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^eloa  ropiaioii  la   plo^  g^aeralement  re9ae« 

^    Rome  a  iii  fondee  par  Romulus  ,  deaceodaat 

d'Eoee  et  dea  rois  dV^lbe ,  Tannee  753  ayaDt 

Vive  cbreiieiiDe  ,  de  mani^re  qa'on  compte  aa- 

jourd*hai  2489  aonees  depnis  sa  fondatioo.  D' 

abord  etle  ne  comprenait  qae  le  moat  Palatio. 

Apr&s  renlevement  des  Sabines  et  lea  guerrea 

qui  a*en  snivireDt ,  on  ajouta  le  moDt  Gapitolio; 

alors  la  vallee  qai  separe  les  deuz  colHaes  de^- 

Tint  son  Fornm.  Nnma  aacceaseur  de  Romolaa 

renferma  dans  la  ville  une  partie  da  QairioaK 

Tall  as  Hostilius  iroisieme  roi  de  Rome  apr^ 

avoir  deirnit  Alba,  6za  le  sejoar  des  Albains  sor 

le  moot  Gielius ,  qui  dis  lors  fit  partie  de  la 

ville.  Ancas  Marcias  son  successeur  ayant  d^* 

iruit  les  Tillea  de  Tell^ne ,  Ficana  ^  et  Polito* 

riom  ,  en  transporta  les  habitans  sar  le  mont 

Aventin  qn^il  reanit  a  la  ville;  ce  roi  jeta  un 

pont  de  bois  sur  le  Tibre  ,  il  ful  connn  sons  le 

nom  de  Sublicius,  et  dans  la  anite  il  fat  rendu  ce* 

Li.    Ubre  par  la  valeur  de  Codes ;  il  constrnisit  aussi 

^    one  ciladelle  sur  le  Janicule.  Servius  TuUius 

OP    acheva  V  agrandissement  de  la  ville  ,  lorsqu^ii 

^    renferma  dans  l*enceinte  le  reste  dn  Quirinal « 

L^    le  Viminal  et  rEaquilin  :  il  entoura  la  TiUe  de 

•     mnrs  Xrhs  solides  en  blocs  carres  de  tuf  yolca** 

"^    nique  ,  et  foriifia  cette  m^me  enceinte  d^nn  ag" 

^    ger  on  rempart « depais  Textremit^  do  Quirinal, 

^     josque  pr&s  de  Tare  de  Gallien  sur  TEsqailin. 

La  ville  comprenait  alors  les  sept  monts ,  et  une 


VI  A%fant'^Propos* 


tr&s  petite  portion  da  Janicule :  aiQsi  elle  eat 
eoviroQ  8  milles  de  circuit.  Depais  Servias  jas- 
aa*)i  Tempereur  Aureiien  ,  quoiqaMle  se  soit 
elargie  beaacoap  au  dehors  ,  VenceiDte  ne  sobit 
aocun  changemeat :  mais  cet  emperear  craignant 
qae  ies  barbares  dans  ane  de  lears  incursions  na 
•'emparassent  de  la  ville  par  an  coup  de  main, 
renvironoa  de  murs  nouveaax «  qui  furent  ache«- 
ves  par  Probas  vers  Tann^e  276*  Si  on  vent 
croire  Vopiscas ,  ecrivain  contemporain  ,  cette 
enceinte  avait  presqae  50  milles  d'etendue ;  cette 
-enceinte  parattrait  exageree  si  Ton  ne  conside* 
rait  Das  la  grandeur  immense  de  la  ville  et  la 
population  qui  devait  affluer  dans  la  capitale  da 
monde  ;  en  effet  Ies  ruioes  des  luiliraens  publics 
occnpent  nn  espace  si  grand  ,  qu*il  aerait  diffi* 
cilc  ae  trouver  ou  pla<Mr  lea  maisona  des  simplea 

erciculiers  dans  lea  limites  de  I'enceinte  actoel- 
Le  fait  est  qu*6n  ne  trouve  po/int  de  vestiges 
reconnua  de  Tenceinte  d*  Aureiien  et  que  lea  mora 
aetaela  ,  outre  qu*ils  sont  bien  plus  reirdcis 
n'ayant  qne  seise  milles  et  demi  de  circonferen* 
ce  y  presentent ,  sous  plnsiears  rapports  ,  une 
epoque  post^rienre  k  celle  d^Aurelien.  La  partie 
la  plus  ancienne  qu*on  remarque  dans  cette  an« 
ceinte  est  celle  d^Honorius,  qui  retablit  Ies  mars 
vers  I*annee  402  de  Tire  chr^tienne ;  c*est  k  lui 
qu*on  doit  attribuer  plusieurs  des  portes  «  com* 
me  on  le  reconnatt  par  Ies  ioscriptions  qui  y 
sont  gravees.  Sur  le  c6i^  droit  du  Tibre  la  ville 
est  enviroonee  de  murs  tout  a  fait  modernes  ; 
le  Vatican  n*a  ete  renferme  dans  la  ville  que 
par  le  pane  Leon  IV  vers  Tannee  852  ,  pour 
defendre  reglise  de  st  Pierre  des  incursions  des 
Sarrazids.  Dans  la  ville  moderne  on  pent  porter 
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TespAce  an!  est  occnpe  par  les  babitans  a  an 
tiers  de  1  enceinte.;  dans  le  reate  on  ne  Toit  qae 
des  jardios  potagers  ,  des  vlgnobles  et  des  mat* 
aons  de  campagne  :  Aojourd^bai  villas.  On  com* 
pte  douze  portes  ouvertes,  savoir,  bnit  sur  la 
rive  gauche  du  Tib  re,  qo^on  appelle  :  Flami* 
nia  on  du  Peuple ,  Salaria ,  Pie  ,  xt  Laurent^ 
Majeure  ^  si.  Jean  ,  Appia  on  st.  Sehasiien  ^ 
et  sU  Paul;  qua  ire  sur  la  rive  droite  ^  c^est  h 
dire «  deux  dans  le  Transtevere  qu'on  appelle 
Portese  et  sU  Pancrace ;  deux  dans  la  ville  de 
Leon  IV  au  Vatican «  savoir  Cavalleggieri  et 
jingelique.  Outre  celles-ci,  sur  la  rive  gauche 
du  Tibre  ,  il  7  en  a  cinq  qui  sont  fermees  ,  c*est 
k  dire  les  portes  Pinciana  ,  F'iminalis  9  Me* 
tronis  ^  Latind  «  et  Ardeatina  ,  et  trois  sor  la 
rive  droite  an  Vatican  ,  savoir  les  portes  Fab^ 
hrica  ^  Portusa  »  exCastello  ;  sans  compter  piu- 
sienra  autres  petites  portea  qui  sont  aussi  fer- 
mees depuis  loDg-temps. 

Le  Tibre  traverse  Rome  dn  nord  an  midi  et 
fiwilite  le  transport  des  vivres.  et  des  marchan* 
diaes  ;  on  passe  d'one  rive  a  I'antre  an  mbyen  de 
qnatre  ponts  en  pierre  ,  qn'oh  appelle :  jSliuf 
on  st*  Ange  ,  Janiculensis  on  Sixie  j  Fabri"' 
eius  on  Quailro  Capi «  et  Gratien  on  st.  Bar* 
ihilemi*  On  voit  les  restes  de  trois  autres  pouts 
qui  sont  rain^s «  savoir  cenx  que  les  anciens  ap* 
pelaient :  J^aticanus  t  Palaiinus  ^  et  SuUicims^ 
ou  jEmilinus, 

Da  temps  de  Servins  ToUius  ,  Rome  fnt  par«- 
tagee  en  qnatre  qnartiers  ^  qn^il  appela  regio^ 
nes  savoir :  le  Paiatina ,  la  Suburanaj  VEsqui" 
Una « la  Collina*  Auguste  fit  nn  noaveaa  parta- 
ke de  la  ville  ,  qu'il  divisa  en  XV  Regiones  oa 


VIII  ^t^uant^Propos^ , 

quarders  qni  portaient  lea  noma  saiTans :  /•  Ca* 
pena ,  //«  Coelimontana ,  ///  Isis  et  Serapis^ 
IV.  Via  Sacra ,  V^  Esquilina  ,  VL  Alia  Se^ 
mita ,  VIL  Via  Lata  ,  VIII.  Foram  Roma* 
num  ,  IX.  Circus  Flaminius  ,  X.  PalaUum  | 
XL  Circus  Maximus ,  XI L  Piscina  publica  . 
XII L  Aventina  ,  et  XIV.  Transtiberina , 
Aajourd^hai  elle  est  aussi  divisee  en  quatorze 
quartiers  on  JSioni ,  nom  derivaat  de  Rffgiones^ 
lis  s*appellent ;  /.  Monti ,  //.  Trevi  ,  ///•  Co* 
tonna^.IV.  Campo  Marzo,  V.  Pontc^  VI.  Pa* 
rione  «  VIL  Regola  ,  VI 1 1.  &  Eustachio  % 
IX.  Pigna  I  X*  Campitelli ,  XL  S*  Angelo^ 
XI I.  Ripa ,  XI I L  Trastevere  ^  et  XIV.  Bor* 
go*'\\fisi  inutile  de,rappeller  que  la  division mo« 
derne  n*a  aacune  analdgie  avec  Tancieane  si  ce 
a*est  le  m^me  nombre  de  quartiers.  La  popula- 
tion de  Rome  et  des  faubourgs  d*apris  le  dernier 
denombrement  fiiit  en  1838  i  monle  a  148903% 
babicans.  •       ' 

.  1  Quoiqne 'Rome  ae  soit  plus  aussi  puissante 
qu*autcefois  ,!  elle  pent  cependant  ^re  encore 
consideree  consme  la  phis  belle  ville  de  l*Uni'- 
-yers;  Saccagee  et  >incendiee  a  diyerses  epoques , 
elle  a  loujoors  trouve  ,  dans  son  propre  fonds, 
de  qnoi  se  relever  de  %ts  malfaeurs.  Les  obelis- 
ques  ,  les  colonnes  «  les  statues  ^  les  bas-reliefs « 
et  tant  d'antres  chefs^d'eeuvres  de  I'Art,  tires  dea 
ruines  et  des  d^combres  ,  oil  les  barbares  ^'on 
plutdt  Tignorance  du  moyendge  les  avait  enfoa- 
is;  les  reates  des  anciens  temples ,  des  arcs  de 
ii*iompbe«  des  cirques ,  des  theatres  ,  des  am* 
phitbeStres  ,  des  diermes ,  des  tombeaux  ,  dea 
aqoedttcs  et  d'autres  Edifices  qu'on  voit  ii  dra* 
que  pas  ^  frappent  d*^tonnement  el  d'  admiration 
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lej  jenx  de  I'observatear  ,  par  leur  magDificea* 
oe  ,  et  forment  la  richesse  principale  de  cette 
metropole. 

Plasieara  des  edifieea  modernes  de  Rome  ri« 
Yaliseoi  eo  magaifiGence  avec  les  aDciens  \  a  cha* 
que  pas  oq  rencontre  des  eglises  aomptaeoses  « 
el  de  grands  palais « ricfaea  en  tableaux  el  en  sta- 
toes ;  dca  places  magnifiqaes;  de  belles  fodiaines; 
des  uiassons  de  plaisance,  qui  renferment  de  bel« 
les  collections  de  monnmens  de  Yhtl%  anciens  et 
modernes,  deax  muaeeson  on  a  r assemble  les 
chef5-d*Geavres  de  la  sculpture  ^gyptienoe,  grec* 
qoe  et  romaine.  Bramante  ,  Raphael ,  Michel* 
Ange  «  Carracbe  ,  Vignole  ,  Heroin  ,  Canova  , 
Tborwaldsen  et  tant  d'autres  ceUbres  artistes  ; 
semblent  avoir  ete  snscites  par  la  Providence  , 
pour  enricbir  Rome  et  en  faire  la  ville  la  plus 
magnifiqne  dn  monde>entier. 

Ijes  monamens  des  Arts  de  tons  les  Ages ,  lea 
ebeCi-d*cebvrea  que  Rome  renferme  ,  son  g^n- 
Teroement  paoifique  ^  et  son  climat ,  en  ont  fait 
le  si^ge  des  Arts.  Ainsi ,  outre  TAcademie  des 
Beanx  Arts  ^  dite  de  st«  Luc  ,  que  le  gonverne- 
ment  pontifical  entretient ,  les  gouvernemens  e- 
irangera  tela  que  la  France,  la  Rnssie  ^  le  Pie« 
mont «  Naples  et  pinsieors  coors  de  I'Allemagne 
J  out  Ibrme  dea  Academies  et  y  entretiennent  des 
el^ea  pour  le  m^nie  objet. 

Depais  lobg^temps  ,  de  nombreaz  ^tablisse-* 
mens  litt^rairea  out  ^te  eriges  a  Rome ;  parmi 
•nx  il  faat  compter  d'abord  TUniversit^  qu'on 
appelle  V  jirehiginnaiio  Romano  t  ou  la  Sa* 
pienza  «  elle  est  la  premiere  dans  les  Etata  Ro^ 
mains  et  date  an  moins  da  Xlil  aiicle.  Outre 
ceUo«CB  il  y  a  lea  «eoles  publiques  dfr  Sdminaire 
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HomaiD  et  do  College  Romain ,  les  Colleges  Nas^ 
zareao«  Capraaica,  Doria  «  Ghislieri ,  Clemea* 
lino  ,  de  Propaganda  y  Anglais,  Ecossais^  Irian- 
dais  etc...  n  J^  a  aussi  plasieurs  Acadeoiies ,  oU 
socieles  savantes  ,  c*est-a-dire  :  l^Academie  Ga* 
tholique  poar  les  sujels  theologiqaes  el  philoso- 
phiques  ^ VAcademie ,  dite  des  Lyncees  poor  let 
ecieuces  exacles  el  phisiqaes ;  TAcadeniie  d*Ar» 
cheologie*  poar  les  anliqaites  ,  el  TAcademie 
dite  Vjircadia  poor  la  langae  et  la  liiteralore 
italienne.  II  y  a  aussi  beaucoup  de  gens  de  leitres^ 
el  9  peut-^ire « en  plos  grand  nombre  que  dana 
d'autres  villes  de  Tltalie  «  et  des  pays  etrangers* 
.  Le  cominei*ce  principal  de  Rome  est  celai  des 
objels  des  Beaux-Aris ,  tel  qae  les  cam^es  lea 
tnosa'iqaes « les  sculptdres,  les  gravures  etc.  On  j 
fabriqae  des  soieries  ,  des  draps  ,  des  fleurs, 
des  perles  artiGcielJes «  des  peignes ,  des  cordes 
armoniques  «  des  chapelets  etc 

JLes  etablissemeas  de  cfaarile  abondettt  a  Ro«* 
me  pins  qa^ailleors  ,  car  outre  plasieurs  etablis^ 
semens  de  ce  genre  qui  sont  entrelenas  par  dea 
nations  etrangftres  ,  pour  lenrs  nationnaax  ^  il 
faut  remarquer  le  grand  b6pital  da  st«  Esprit  ^ 
pour  ioutes  sortes  de  maladies  ,  pour  les  enfana 
trouves  el  les  fous  ;  Thdpital  de  st*  Jaeques  dea 
iucurables  ;  pour  les  plaies  et  les  mala<Ues  v^^ 
nerieones  ^  Thfipital  de  la  Cansolazione. ,  pour 
les  blesses  ^  Thdpital  de  st.  Jean  de  Latrao,  pour 
les  femmes  attaquees  de  la  fi&vre ;  rhdpiial  dn 
St.  Gallicauy  pour  les  maladies  cntanees  ^  et  l'k6« 
pital  de  St.  Roch,  pour  les  femmes  en  couches. 
II  y  a  encore  plusieurs  maisons  de  reclusion ,  et 
un  grand  nombre  deconservatoirea  poar  les  per« 
sounds  panvres  ^  les  plus  remarquables  sont ;  le 
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grand  bospice  de  st.  Michel  «  poor  les  gar^ons 
et  lea  filles  orpbelinea  ,  et  poor  les  Tieillards; 
la  maiaoD  qu'on  appelle  Pio  Instituto  di  Cari* 
td  ;  le  Gooser? aloire  des  dJendicanti  poor  dea 
fiUea  orpbelines ,  et  la  maisoD  des  OrpbeliDs. 

On  ne  peat  pas  dire  qoe  Rome  soil  uoe  villa 
iris  gaie  poor  les  amasemens  ,  oepeodaDt  il  y  a 
an  Ampbilbedtre,  trois  grinds  TbeAtres  nomm^s 
d'Alibert  ,  d' Argentina  ,  et  de  Tordinona ,  le 
theatre  Valle  poor  les  operas  ordinaires«  et  d*aa- 
trea  petits  tbeitres ,  tel  que  ceux  de  Capranica , 
de  la  Paix ,  et  de  Pallacorda. 

A  Rome  ,  les  ceremonies  religienses  tiennent 
le  premier  rang ;  c*est  ici  que  la  religion  eatbo* 
liqnese  montre  dans  toat  son  eclat  y  et  dans  ton* 
te  sa  majesie'.  II  n'y  k  pas  de  ville  ou  Ton  puisse 
▼oir  des  ceremonies « qui  ^galent  celles  de  la  se- 
maine  aainle ,  de  la  f^te  Dieu ,  de  la  st«  Pierre 
et  de  Noel ,  qui  se  font  an  Vatican. 


GHRONOLOGIE 

DES   PAIT8   LEft  FLVS   HIPORTAIITS   DB 
L^HISTOIftE   DB  ROSE. 

Ikimis  sa  fondation  jasq^4  la  nort  d^Angvtte* 


^ii  i0    avmnt 
Borne.  /*  K.y. 

1    753  FondatioQ  de  £ome  aur  le  moat  Pa- 
latin. 
4  749  EnUvement  des  Sabinea* 
8  745  Le  mont  Tarpeieo  eat  enferme  dans 
Rome  et  Nommi  Gipitolia. 

39  714  Nama  Pompilias  monte  aur  le  tr6oe« 

as  670  Tallius  Hostilioa  eat  ^lu  roi. 
88  665  Destraction  d'Albalonga.  Le  moot 
Coelius  est  joint  k  la  ville. 

113  640  Ancaa  Martioa  roi. 

125  628  L*AveatiQ  entoore  de  man* 

134  619  Fondation  d*Oslie. 

139  614  TarquiniaaPriacoa  monte  aur  letr6ne. 

1 54  599  Grand  Cirane* 

175  578  Serviaa  TiilUas  Saccedea  Tarquin. 

190  563  Nouvelle  enceinte  de  Rome,' dans  la** 
quelle  le  Qairhial  ,  le  Yiminal  et 
rEsquilin  aont  eimipria. 

200  553  Premier  Instre. 

214  539  ConfiJderationentreJeaRomainaetles 
Latins.  Temple  de  Diane  elev^.  aur 
le  mont  A?entio,  anx  ii'ais  des  coa- 
f^der^a. 

219  534  Mort  de  Serrins.  Tarquin  leSaperb^ 
naarpe  le  tr6ne. 


-.., 
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234  519  Le  Cirque  et  la  Cloaca  massima  acfaes- 
ves* 

242  511   Temple  de  Jupiter  Capitolin. 

243  510  Mort  de  Lucrece.  Expulsion  des  rois. 

FondatioQ  de  la  Bepublique* 

244  509  Mort  de  Junius  Brutus  Cou&ul. 
246  507  Horacins  Goclis.  Maiius  Scevola. 
257  496  Victoire  de  Postumius  Dictateur,  sor 

les  Latins  au  sac  Begille,  Mort  de 

Tarquin  a  Cume. 
259  494  Premiere  retraite  du  people  Romain  , 

sur lemon tSacr^y  Menenius  Agrippa. 
262  491  Ezil  de  Goriolan. 
265  488  Vetorie  et  Volnmnie  flechissent  Corio- 

Ian.  Temple  de  la  Fortune  Muliebre. 
276  477  Les  trois  Fabiens  massacres  pr^  il 

Cremera. 

301  452.  Decemvirs. 

302  451   Etablissement  des  Lois  des  XII  tables* 
304  449  Mort  de  Virginie .  Abolition  do  D^- 

cemvirat* 
308  445  Premiers  Tribuns  Miliuires. 

314  439  Cinciunatus  Dictateur.Sparius  tue  par 

Servilius  Abala. 
357  396  Prise  de  Vei& 

365  390  Rome  incendiee  par  les Gaulois^et  r^- 

difiee  par  Camille. 
370  383  Suplice  de  Marcus  Manlius  Capito^ 

linns. 

387  366  Pretenrs*  Ediles  Corules. 

388  365  Camille  meart  de  la  peste. 
410  343  Guerre  contre  les  Samnites. 

413  340  Pnblius  DecinsMuase  sacrifie  pour  la 
pa  trie  dans  la  guerre  La  tine. 
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415  338  Erection  des  eoloanea  Roslrales  pris 

de  U  tribtiae  aux  Harangaes. 
432  321   Defaite  mix  Fourches  Caodinea. 
441   31 2  Appia&CUudias  ,  TaYeagle  ,  Ceoaenr. 

473  280  Goerre  coulre  Pyrrlma. 

474  279  Publias  Deonis  Mas  aoit  Tezemple  de 

aoD  a'icul  dana  la  gaerre  Samoite* 

478  275  Pyrrhas  VaiDCO  par  Cnrias*  . 

487  266  L*Italie  aoumise  a  Rome. 

489  264  Premi&re  guerre  puoique.  - 

511  242  Victoire  de  Caias  Lutatias.aaz  tlea 
Egade.  Finde  la  premiere  guerre  pa<> 
nique.  La  Sicile  cedee  aaz  AOmaifts. 

522  231  La  Sardaigne  redoiteenprofineello- 
iiiaioe.  La  Corse  conqoise. 

535  218  Seconde  guerre  puniqae- 

537  216  Bataille  de  Canne. 

552  201   Finde  la  seconde  guerre  ponique. 

563  1 90  DiSfaite  d'Antiocbns. 

569  184  Gaton  cenaenr.  Basilique  Percia. 

570  183  Mort  d*Annibal. 
572  181  Lot  Annale. 

582  171   Gaerre  Macedonique  contre  Persee. 
586  167  Triomphe  de  Lacius  Emilias  Paulas 
606  1 47    Destraction  de  Carthage. 
620  133  Nnmance  conquiae.   Tiberius   Grac-* 

cfans. 
632   121   Mort  de  Cains Giaccbus* 
647   106  Jngurtha  fait  prisonnier. 
662     91  Guerre  sociale ,  on  Italiqoe. 
665     88  Marios  ei  Sylla. 
667     86  Marias  meurt   etant  consnl    poor  la 

aepti^me  fois* 
670    83  Incendi«  dtt  Capitole. 
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672  8t  Sylla  dictateur. 

67S  n  Mort  de  Sylla* 

678  75  Gicerom  questear  en  Sicile. 

690  63  CoojaraiioQ  de  Catiliaa. 

693  60  Premier  Triamvirat. 

693  58  Ciceron  exile. 

696  57  Th^itre  de  Pomp^e. 

700  53  Mort  de  Craasnt. 

704  49  Cesar  et  Pompee. 

705  48  Bataille  de  Pharsale.  Mort  de  Pompee.* 

706  49  Cesar  dictatear. 

709  44  Mort  de  Cesar. 

710  43  Second  Triumvirat.  Mort  de  CicisroQ. 
720  33  Agrippa  Edile. 

722  32  Guerre  Asiatiqae 

729  27  Teta^le  d'Apolloo  sur  le  montPalatiu^ 

707  14  Mort  d*Auguste. 
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OcUTien  Aogatte  fonde  Vmnpire  aprei  l€s  vicioiret  de 
PhilippeB  et  ^jictiuM  Van  3o  atfant  Vire  chrtliennet 
€t  apres  avoir  rign^  44  ans  il  meurt ,  laissant  Vem" 
pirt  a  TiberCt  Van  li  de  Vere  ckritienne^ 


14  Tihire. 
37  Caligala. 
41   Clande* 
54  Neroo. 

68  Galba« 

69  Othoa. 
Vitellioa. 
Vespasien. 

79  TitM. 

81  Domitien. 

96  Nerva. 

98  Traian^ 
117  Adrien« 
138  Antonia  le  Pieaz. 
161  Marc-Aur&let  «t  Luciup  Verns. 
180  Commode* 
193  PertiDax. 

Didiaa  JulieD. 
Sepiime  Siyire. 
1 98  Antonin  Garacalla  %  et  Gejta  ton  frire. 

217  Macrin. 

218  H^liogabale. 
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222  Alexandre  Set  ire, 
235  Mazimin  I. 

237  Gordicn  I.  et  Gordien  II. 
Maxime  el  Balbin. 

238  Gordien  III. 

244  Philippe  le  p4re  et  le  fila. 
249  Deciaa. 

251  Gallas  el  Volnaien. 
253  Emilien. 

Valerien. 

G  allien. 
268  Claude  II. 
270  Aur^iien. 

275  Tacite  et  Florien. 

276  Probus. 

282  Cams. 

283  Carin  et  Numerien. 

284  Diocletien. 

286  Maximien.  ^.    .    .      n  \^ 

305  Constance  Chlorc  ,  et  Maximicn  OaUre. 

306  Constantin  le  Grand 
Maxence. 

308  Maximin  11. 

Liciuina. 
337  Constantin  IL  Conittnct,  et  Constant. 

361  Jalien. 

363  Jovien. 

364  Valentinien  I-  et  Valcnt. 
367  Gratien. 

375  Valentinien  H. 
379  Theodose  L 
383  Arcadius. 
393  HonoriuSk 
402  Tbeodosell. 
421  Constance  II. 
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425  Valeminien  Uh 
450  Marcien. 
455  Aviius. 
457  Majorien  et  L^on. 
461   Ljbias  Severe. 
467  Anih^me. 

472  Oljbrius. 

473  Givcerias* 

474  Nepos  et  ZenoD. 

475  Romalas,  oa  Aogaslole,  qui  Vannee  sui- 

vantefut  detronepar  Odoaere  Roi  des 
Herules.Avec  luifinit  r  Empire  d'Oc 
cideni* 
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Depuit  it»  Pierre  jusqu^a  no*  /oiiri. 

AndeVerecretienne. 

64  Su  Pierre  de  Betlisais  en  Galilee  ,  etabliU 

le  sidge  a  Rome. 

65  Lin  ,  To8can. 

78  Clet,  ou  Anaclel  Albenien. 
91   ClemeDt  I.  Romain. 
96  Evariste  Gree. 
108  Alexandre  I.  Romain. 

119  Siztel.  Romain. 
128  Telesphore  Grec. 
1 39  Hygin  Albenien. 
142  Pie  I.  Aquil^ien. 
157  Anicet  Syrien. 
168  Soter ,  de  la  Campanie. 
177  EleuAfere  Grec. 
193  Victor  I.  Africaia. 
202  Zenhyrin  Romain. 
218  Gallixtel.  Romain. 
223  Urbain  I.  Romain. 
230  Pontien  Romain. 

235  AnthereGrec. 

236  Fabien  Romain. 
250  Cornelius  Remain. 

252  Luce  I.  de  Lncqaes. 

253  Etienne  I.  Remain. 
257  Sixte  II.  Albenien. 
259  Denis  Grec. 
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269  Felix  L  RotnaiD.  . 
275  Eatychien  Tosc«eu 
283  Caios  Dalmaie. 
296  Marcellio  Roiiiaiii» 
208  Maroel  I.  Bomaio. 
310  Easebe  Grec. 

Melchiade  Africain. 
3i4  Sylvestre  L  Romaic. 

336  Marc  I.  RomaiD. 

337  Jolea  I.  Roiiiain« 
352  Libere  RonoiD..  • 
355  Felix  IL  Romaii^. 
366  Damase  L  EapagnoK 
385  Sirica  RomaiD. 

398  Anastftse  I.  Romam. 
401  Innocent  !•  d'Albano^. 

41 7  Zozime  Grec. 

418  Boniface  I.  Remain. 

422  Celestin  I.  de  la  Campadie. 

432  SixtellL  Romaio^ 

440  Leon  !•  ou  le  Grand,  Toscan. 

468  Hilaire  de  Sardaigneic 

461  Simplice  Tiburlin. 

483  F^Iix  UK  Romain. 

492  G^Iaae  L  ifricain« 

496  Anastase  II.  Romain. 

498  Symmaqae  Sarde. 

514  Hormisdas  de  Frosinone.. 

523  Jean  I.  Toscan. 

526  F^lix  IV.  Samaite^       . 

530  Boniface  II.  Romaia»  . 

532  Jean  IL  Romain. 

535  Agapit  L  Romaiii. 

536  Syivire  Campanien» 
538  Vigile  Remain**  i 
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555  Pelage  I.  Romain. 

560  Jean  III.  Romaio. 

574  BeDott  I.  Romaio. 

578  Pelage  II.  Romaio. 

590  Gregoire  I.  ou  le  Grand,  Romaim 

604  Sabiaien  de  Blere. 

607  Boniface  III.  Romaio. 

608  Boniface  IV.  des  Marses. 
61 5  Deosdedit  Romain. 

619  Boniface  V.  Napolium. 
625  Honorius  I.  de  la  Campaoie. 

640  S^verio  Romain. 
Jean  IV.  Dalmate. 

641  Theodore  Grec. 
649  Martin  I.  de  Todi. 
655  Engine  I.  Romaio. 
657  Vita  lien  de  Segni. 
672  Adeodat  Romaio. 
676  DomnasL  Romaio. 
678  Agatboo  Sicilien. 
682  Leon  11.  Sicilieo. 

684  Benott  II.  Romaio. 

685  Jean  V.  Syrien. 

686  Gonon  Sicilieo. 

687  Serge  I.  Syrieo.. 
701  Jeao  VI.  Grec. 
705  Jeao  VIL  Grec. 
708  Sisinnins  Syrieo* 

Constantio  Syrien. 
715  Gregoire  II.  Romaio. 
731  Gregoire  III.  Syrien. 
741  Zacharie  Grec* 
752  Etienne  11.  Romaio. 
757  Paul  I.  Romaio. 
768  Etienne  III.  SiciUen. 
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772  Adrien  I.  Romain. 
795  Leon  III.  Roroain. 

816  Etienne  IV*  Romain. 

817  Pascal  L  Romain. 
824  Eogtoe  II.  Romain. 
827  Valentin  Romain* 

Gregoire  IV.  Romain. 
844  Serge  II.  Romain* 
847  Leon  IV.  Romain. 
855  Benoti  III.  Romain* 
858  Nicolas  I.  Romain. 
867  Adrien  II.  Romain. 
872  Jean  VIII.  Romain. 
882  Marin  L  on  Martin.  II.  Toieao. 

884  Adrien  III.  Romain. 

885  Etienne  V.  Romain. 
891  Formose  Romain. 

896  Boniface  VI.  Romain. 
Euenne  VI.  Romain. 

897  Romain  I.  Toscan. 

898  Theodore  II.  Romain. 
Jean  IX.  Tibartia. 

900  Benott  IV.  Romain. 
903  Leon  V.  Ard<$atin. 

903  Cristophe  Romain. 

904  Serge  III.  Romain. 
911  Anastase  III.  Remain. 

913  Landon  Sabin. 

914  Jean  X.  de  Ravenne. 

928  Leon  VL  Romain. 

929  Etienne  VII.  Romain. 
931  Jean  XI.  Remain* 
936  L&>n  VII.  Romain. 
939  Etienne  VIII.  Allemand. 

942  Marin  II.  on  MarUn  III.  Romain. 
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946  Agapit  IL  RoDiain. 
956  Jean  XII.  Romain* 

964  Leon  VIII.  Romain. 

965  JeaD  XIII.  Romain. 
972  Benott  VI.  Romain, 

974  Domnus  II.  Romain. 

975  Benott  VII.  Romain.    . 
983  Jean  XIV.  Italien* 
985  Jean  XV.  Romain* 

Jean  XVI.  Romain* 
996  Gr^goire  V.  Romain. 
999  SyWetirelLd'Auvergne. 
1003  Jean  XVII.  Romain. 
Jean  XVIII.  Romain. 
1009  Serge  IV.  Romain. 
1012  Benott  VIII.  Romain.   '  . 
1024  Jean  XIX.  Romain. 
1033  Benott  IX.  Romain. 

1046  Gregoire  VI.  RonMun* 

1047  Clement  IL  Saxon. 

1048  Damase  II.  Bayaroia. 

1049  Leon  IX.  Allemand. 
1055  Victor  IL  Allemand. 

1057  Etienne  X.  de  la  Lorraine 

1058  Nicolas  IL  Bourgnignon. 
1061  Alexandre  II.  Milanais. 
1073  Gregoire  VIL  Toscan. 
1086  Victor  IIL  de  Ben^venl. 
1088  Urbain  IL  de  Lager j. 
1099  Pascal  IL  Toscan. 

1118  Gelase  IL  deGaite.     . 

1119  Callixte  IL  BourgaignOQ. 
1124  Honorius  II.  BoJognais. 

1 1 30  Innocent  IL  Romain. 
1143  CcSlealia  IL  Toacan. 
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1 1 44  Luce  IL  Bologniis.  > 

1 1 43  Eugene  III.  Pisan. 

1150  Anastase  IV.  Ronftio. 

1154  Adnen  iy»  Breakspeare^  Anglais* 

1159  Alexandre  UL  Siennoia. 

1181  Luce  III.  Loeqtiois, 

1185  Urbaiii  Iir.  Crivelli\  Mtlaoah. 

1187  Gregoire  VHL  deBeoeveot. 

Clement  III.  Rooiaio. 
1 191  Celesun  IIL  Romaio. 
1198  Innocent  III.  Con u\  d'Anagni. 
1216  HonoTius  111.  Savellt\  Romain. 
1227  Gregoire  IX.  Conei^  d*Anagni. 
1241  Celesiin  IV.  Milanaia. 
1243  Innocent  IV.  FieschU  Genois. 
1254  Alexandre  IV.  Conli^  d*Aoagni. 
1261    Urbain  IV.  de  Trojes. 
1264  Clement  IV.  Foucauld^  LangaedocieD. 
1271  Gregoire  X.  de  Plaisaoce. 
1276.loDoeent  V.  Savoyard. 

Adrten  V.  Fieschi^  Geoofs. 

Jean  XX.  on  XXI.  Portugais. 
1277  Nicolas  IH.  f/rW/i,  Romain. 
1281   Martin  IV.  de  Momp)nce\ 
1285  Honorius  IV.  Sa^^ellL,  Romain. 
1287  Nicolas  IV.  d^AscoIi. 
1292  Celestin  V.  Napolitain. 
1294  Boniface  VIII.  Caetani,  d'Anigni. 
1303  Benoll  XI.  BoccAsinU  de  Trevise. 
1 305  Clement  V.  de  Gcuth,  Gascon. 
1316  Jean  XXII.  d*Eu4e\  deQuerej. 
1 334  fienott  XII.  Fotirmery  du  pays  de  Foix. 
1342  Qement  VI.  Limousin. 
1352  Innocent  VI.  LimoQsin. 
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1362  Urbain  V.  £&  Grimoard  de  Gtissae^ 

du  Ge\audon. 
1  370  Gregoire  XI.  Limoii9iD. 
1378  Urbaia  VI.  Prignani^  Napolitain. 
1389  Boniface  IX.Tomacelii,  NapoJkain. 
1404  InnoceDt  Vil.  Afeliorati^  Abruszois*  . 
1406  GregoVe  XH.  CorariOyYmiAea* 

1409  Alexandre  V.  Philarge^  Creloia. 

1410  Jean  XXIII.  Cossa^  Napoliuin. 
1417  Martin  V.  Colonna^  Remain. 
1431   Eagene  IV.  Condolmere^  Veaitieo. 
1447  NicoUa  V.  de  Sarzane, 

1455  Calixle  III.  Borgia^  EspagnoK 

1458  Pie  II.  Piccolomini^  Sieuiiois. 

1464  Paul  II.  ^^r/^Q^  Veniiien. 

1471    Sixie  IV.  de  la  Rovere^  de  Savone. 

1484  Innocent  VIII.  Cibo  de  Melfe,  GeooiJ. . 

1494  Alexandre  VL  Lenzoli  Borgia^  Espagnol* 

1 503  . Pie  llLTedeschini'Piccolomini^Sitntiois* 

Jules  II.  de  la  Rouere%  de  Savoae. 
1513  Le'on  X.  de  Medicis^  Florenlio. 

1522  Adrien  VI.  FlorenU  Hollandaia. 

1523  Clement  VII.  de  Medicis^  Florenlin, 
1534  Paul  III*  /Virfiei^,  Romain. 

1 550  Jules  III.  -Giocchi  del  Monte^  Romaia. 

1555  Marcel  II.  Cervin^  de  Fa  no* 

1555  Paul  IV.  Caraffas  Napolitain. 

1559  Pie  IV.  il/e/ficAiW,  Milanats. 

1566  Pie  V.  Ghlslieru  deLigurie. 

1 572  Gregoire XUl.fiiioncom^<7^ni\deBologne* 

1 585  Sixie  V.  Pereitiy  de  la  Marche  d'Aucone* 

1590  Urbaio  VII.  C<i'<a^na,  Genois. 

Gregoire  XIV.  Sfrondatiy  Cremonaia. 

1591  Innocent  IX.  Faechinettiy  de  Bologne. 

1592  Clement  VIII.  Aldobrandini,  Fioreotio. 


chronologic  des  Papes^  xtriti 

1 605  Leon  XI .  Medicis  d* Ottoiano^  Florenii  a. 
Paul  Y.  Borghese^  Romaio. 

1621  Gregoire  XY.  Ludovisi^  de  Bologne. 

1623  Urbain  YIII.  Barber ini,  Flor«QtiQ« 

1644  Inoocent  X.  Pamphile,  Romaia. 

1655  Alexandre  YII.  Chigi ^  Sleaoois* 

1667  Clement  IX.  RospigliosU  Toscan. 

1670  Clement  X.  ^///eri,  Romain. 

1676  Innocent  XL  O^^^rca/cA/,  MilanaiJ. 

1689  Alexandre  Ylil.  OUobom\  Yenitieo. 

1691   Innocent  XIL  Pignaielli^  Napolitain. 

1 700  Clement  XL  Albani,  du  dache  d'Urbin. 

1721  Innocent  XIII.  ContU  Romain. 

1724  Benott  XII  I.  Orsiniy  Romain. 

1730  Clement  XIL  Corsini^  Fioreotin.  ■ 

1740  Benott  XIV.  Lambertini^  de  Bologne. 

1758  Clement  XIII.  Rezzonico^  Yeniiien. 

1769  Clement  XIV.  Ganganelli^  de  St.  Ange 
en  Vado. 

1775  Pie  VL  Braschi.Ae  Ces&ae. 

1 800  Pie  YII.  Chiaramontiy  de  C&Ane. 

1823  Leon  XIL  de  la  Genga^  prte  deSpolete. 

1829  Pie  YIIL  Castiglioni  de  Cingoli. 

1831  Gregoire  XVL  Cappellari^  de  Bellono 
heureusement  regnant^  ne  le  1 8  Sep- 
lembre  1 763  eleve  an  si^ge,  ponti«» 
fical  le  2  Fevrier  1831  couronpe  le  6 
du  m^me  mois. 
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CATALOGUE  CHRONOLOGIQUE 

DES  ARTISTES  LES  PLUS  G£l£BRES 

NOBlMtS  D4R5  CIT  OVTftAQI  (*)• 


JYaissance  -  JUort 

1230  Cimaboe,  Florentio.  1300 

1276  Giotto  de  Boodone,  FIoreDtin.  1336 

1401  Masaccio,  Florentio.  1442 

1421   Gentil  BellinU  Yeaitien.  1500 

1424  Jean  Bellini,  Venitien.  1514 

1430  Andr^  Maniegna,  de  Padooe.  1505 

1446  Pierre  Vannacciy  dit  le  Perugin  « 

de  Citta  della  Pieve.  1 524 

1 45  2  Leonard,  de  Yinci  en  Toscane,  1519 

1454  BernardiaPinturicchio,  dePeronse.  1513 
1 469  Frere  Bartbelemi  de  St.  Marc,  Flo-* 

reutin.  1617 

1471  Albert  Darer,  de  Nuremberg.  1528 

1474  Micbel*Ange  Buonarroti, Florentine   1S64 

1477  Titien  Yecelli,  Yenitien.  1576 

1478  George  Barbarelli^ditle  Giorgione 

de  Castelfranco.  1 51 1 

1479  Jean  Antoine  Razzi^  de  Yerceil,  dit 

le  Sodome.  1 554 

1481  Bahbasar  Peruzzi,  Siennois.  1536 

Benvennto  Tifi,  dit  le  Garofalo  de 
Ferrare.  1559 

(*)  Les  dates  marquees  per  un  *  ne  sent 
pas  encore  connues^  avec  precision. 


Chronohgie  des  Artistes*  xnx 


Ncussance  Mort 

1483  Raphael  Sanz'io,  d^UrbiD.  1520 

1484  Jeaa  A^ntoine  Liciaius^  dtt  le  P^r-^ 

denoriy  Venitien.  1540 

1485  Sebastian  del  Piomboy  VenitieQ.  1547 
1488  Jean  Francois  Peaui,  dit  leFattare^ 

Florenlio.  1528 

Andre  del  Sarto,  Florentid.  1530 

1490  Francois  Prima ticedeBologne.        *  1570 

1 492  Jules  Pippi,  dit  Jule^  Romain.  1 546 

14^4  Antoine|Aliegriy  de  Correge  en  Lom« 

bardie.  1 534 

Matburin,  Florentin.  f528 

Jean  Nanni,d'UdiDe.  i&^i 

1 495  Polydore  Caldari,  de  Caravage.  1542 

1500  Pierre  Buonaccorsi,  dil  Perin    del 

Faga^  Toacan.  1547 

Daniel  Ricciarelli«  de  Voherre*  1557 

Jacqnes  Palma,  die  PalnHa  yecckioy  -  «•  • 

Venitien.  1568 

1501  Ange  Bronzino«  Toscan«  1570 
1510  Jacques,  de  Bassano*  159'2 

Franfois  Salviati,  Florentin.  1563 
1512  Jacqaes  Robusti,  dit  le  Tintoret  , 

Venitien.  1594 

George  Vasari,  d*Arezzo>  1 574 

1 528  Frederic  Barroche,  d'Urbin.  161 2 
Jerdme  Mutien,  d^Acqoafredda.  1 590 

1529  Thadee  Znccari,  d'Urbin.  1566 
1532  Paul  Caliari,  dit  le  Feronais*  1588 

1543  Frederic  Zuccari,  d*Urbin*  1609 

1544  Jacques  Palma,  dit  \t  jeune.  16^6 
1550  Scipion  Pulsoni,  dit  le  Gadtano  « 

de  Gaiie.  1588 

Dominique  Passignani,  Florentin.  .  16;>8 


XXX  Chronologie  des  Artistes. 

JVaissafice  Mori 

Fran9ois,  de  BassaDO.  1 595 

1555  Louis  Garrache,  de  Bblogne.  1619 

1556  Paul  Bril,  d'Anvers.  1626 
t557  Fr..  C6nie  Piazza,  de  Castelfranco.  1621 

Venture  Salimbeni,  Siennois.  I6l3 

1558  August! n  Garrache,  de  Bologne.  1601 

1560  Michel' Ange,  de  Garavage.  1609 

Atmibal  Carache,  de  Bologne.  1609 

1560  Joseph  Gesari  ,  dit  le   chevalier 

d^  Arpin*  1650 

Jean  de  Vecchis,  Floreniin.  1610 

I563t  Raphael,  de  Kegio  pr6s  de  Mod&ae.  1620 

15651  Francois  Vanui,  de  Sienne.  1609 

1570  Bartfaelemi  Schedonis  Modinais.  I6l5 

1575  Guido*Reni,  de  Bologne.  1642 

1377   Pierre  Paul  Rubens,  de  Gologne.  1640 

1578  Fran9ois  Albani,  Bolognais.  1660 
1581   Dominique  Zampieri  ,  dit  le  Do* 

miniquirij  Bolognais.  1641 

Jean  Lanfranc,  Parmesan.  1647 

1585  Maxime  Stanzioni,  Napolitain.  1656 
.  Gbarles  Saraceni,  dit  Charles  Ve^ 

nitien*  1625 
1588  Joseph  Ribera  ,  dit  1'  Espagnolet^ 

de  Xaiiva.  1659 
1490  Jean  Francois  Barbieri,  de  GentOi 

dit  le  Guerchitu  1666 
1592  Ge'rard  Honlorsl,  d'Utrecht,  conna 

sous  le  nom  de  Gherardo  delle 

Ifotti.  1662 

1 594  Nicolas  Poas8in,d*AndeIj$  en  Nor* 

mandie.  1665 

1596  Pierre  Berettini,  de  Gortone.  1669 

1599  Antoine  Van-Djrck,  d^Anvers.  1641 


Chronotogie  des  Artistes.  x\x\ 


Naissance  Mort 
1600  Andre  Sacefai  ,  de  Neptune  dans  le 

Latiam.  1661 

Claude  Gellee,  de  Lorraine.  1680 

Pierre  Valentin,  FranQais.  1632 

1602  Micbel-Ange  Gerqoozti,  Ronoain.  1660 

1606  Rembrandt,  de  Leyden.  1674 

1610  Jean  Both,  Fran^ais.  1650 

1612  Pierre  Fran9ois  Mola,  de  Coldri, 

pr^s  de  Lugano.  1660 

Luc  Giordano,  Napolitajn.  1705 

1613  Gagpard  Duguet,ditGai^ar£/Poui* 

sin^  Roma  in.  1675 
Matthias  Prcfiiy  anrnomine  le  Ca* 

lobfr)U.  f699 

1615  Salvator  Rosa  Napolitirih.  1673 

1616  Benoit  CastigUone,  Genois.  '  '  1670 

1617  Pierre  Testa,  Lnequds.  1652 
Jeaa  Francois  RonvaneHi^  deViterbe.  1 662 

1618  Bartheiemi  Esteban  Marillo  ,  de 

Seville.  f682 
1621  Jacques  Courtois^  jit  le  Bourgui* 

gnon.  1676 

1623  Hvaciothe  Brandi,  de  Poll.  1701 

1625  Cnarles  Maratta,  de  Camerano.  1713 

1628  Charles  Cignani,  de  Bologne.  1719 

1634  Giro  Ferri,  Romain.  1689 

1638  Louis  Garzi,  de  Pistole.  1721 
1643  Pierre  Molyn  ,  dit  le  Tempesta^ 

de  Haarlem.  1701 

1656  Francois  Trevisani,  Romain.  1746 

1657  Fran9ois  Soliraine,  Napolitain.  1747 

1658  Jeaa  Baptiste  Gauli,  dit  le  Sacic^ 

cio,  Genois.  1709 

1684  Marc  Benefiale,  Romain.  1 764 


xxxii  Chronologie  de$  Artistes* 


Naissance  Mori 

1699  Pierre  Sublyras,' d'Uzfts.  1747 

1 708  Pompee  Battoni\  Lucquois*  1787 
1 728  ADtoioe  Raphael  Mengs,  d^Aaiig 

en  Saxe.  1779 

1 752  Antoine  Gavallucci,  de  Sermoiieta.  1795 

1754  Andre  Appiani,  de  Bosisio.  1814 

1776  Joseph  Boss!,  d,e  Buslo  Ai*sizfio«  1817 

SCtJLPTEURS.... 

"^     Doaatello,  Florentin.  .      :  1466 

-  *     Simon  fr^re  deDona^llq^FloreDtifi.  * 

1474  Michel-AtigeBuoaar|*t>ti^'Floraiaiti.  1564 
1477  Jacques  Tatti  de  Sansovin<S  dit  le 

Sansovino*   .                          .  -  1570 

1487  Baccio  Bandioelii. Flok'etiUo;       .    .<  1559 

1300  Benvenato  Cellini«Flor,^Uo.      .  1570 

*,,  GuiJiaapie  de  la.Portaii  Milaoaia.    '  * 

1524  Jeaa  BoIog^Hy  de  Doudi.   .  1608 

155 1  Pierre  Paul  Olivieri,  Romtiin.  1559 

1552  AoLbroise  BuDQiricidat  Milauais.  .1*622 
1562  Pierre  Beraiai,  de  Sesto.  1629 
1567  Nicolas  Cordieri,  de  Lol*raineu  1612 
1 5b9  Paul  GuidotUt  de  Lucq^ei.  -  1629 
1576  Etienne  Maderaot  (bombard.  f6J6 
1580  Francois  Mochi,  de  Monievarthi*  1646 
1590  Jacques  Sara^tUi  de  Nojoo.  1660 
1594  Frao(ois  de  Quesnoyi  dit  le  Fla^ 

mand^  de  Bruxelles*  1646 

1598  Jean  Laurent  Beraiaiy  ne  k  Naples.  1680 

1602  Julien  Finelli,  de  Carrare.  * 

1602  Alexandre  Algardi,  de  Bologae*  1654 

*      Jean  Theodon,  Franfais.  1 680 

1605  Andre  Bolgi,  de  Carrare.  1656 


Chronologie  des  Artistes.         xxziii 


Naissance  •  Mort 

1481  BalthasarPerazzi,  SieDDoifl.  1536 

*  Sebasiien  Serlioy  Bologoais.  1552 

1483  Raphael  Sanz]o,d'Urbio.  1520 

1484  Micbel  SammiGheli,  VeroDais.  1559 
1492  Jules  Pippi,  Domme /ii/e/ jRomain.  1546 

*  Pyrrus  Ligorio,  NapolitaiD.  1580 
1507  lacqaes  BaiTOzsi,  de  Vigoola  dana  \ 

le  ModeDaifl.  1573 

1511   Barthelemi  Ammanatiy  Floremin.  1586 

1518  Barthelemi  Geoga,  d*Urbia.  1558 

*  Andre  Palladio,  ViucentiQ.  1 580 

*  Fran9ois  de  Volterre.  1588 
1522  PelleriQ  Pellegrini*  de  Bologne.  1592 
1540  Jean  Fontana  ,  de  Mill  pres   de 

Cdme.  1614 

1543  Dominique  Fontana  son  fr^re.  1607 

*  Jacques  de  la  Porta,  Romain*  * 

1551  Pierre  Paul  Olivieri,  Romain*  1599 

1552  Vincent  Scamozzi,  de  Vicence.  1616 
1556  Charles  Maderno^  de  Bissonepris 

de  C6me.  1 669 

*  Blartin  Lunghi  Pancien,  de  Vigin 

dans  le  Milanais.  * 

1559  Charles  Lombardi,  d'Arezzo.  1620 

1559  Louis  Cardi,  deCiogoli.  1613 
^      Flaminias  Ponzio,  Lombard*  * 

1569  Honorius  Lnnghi,  Milanais*  1619 

1570  J^r6me  Rai'naldi,  Remain.  1655 
^     Martin  Longhi,  le  jeune,  Milanais.  1 657 

1531   Jean  Baptiste  Soria,  Remain.  1651 

1 596  Pierre  Berrettioi,  de  Cortone.  1 669 

1598  Jean  Laurent  Bernini,  ne  a  Naples.  1680 

1599  Franfois  Borromini^  de  Bissone 

pris  de  C6me»  1 667 

a** 


xxxiv        Chronoto^ie  des  jlrtittet. 


JSaissance  Mort 

1608  Lazare  Morelli,  d'AscoIi.  1690 

•i  61 0  Hercule  FerraU,  de  Pelaotlo.  1 686 

1614  Paul  Naldioiy  RoRiain.  1684 

1619  Jacqaes  Antoiue  Fancelli,  Bomaioi  1674 

1 624  Anioiae  Raggi,  Milaoais^  i  686 

1628  Domiaiqae  Guidi,  de  Massa.  1704 

1644  Joseph  Mazzuoli,  de  VoUerre.  1725 

1 656  Pierre  Le  Gros,  Parisien.  1719 

1 658  Camille  Rascom\  Milauais.  1 728 

1658  Pierre  NonoU  d*Orcbamp.  1733 

1674  Ange  Romi,  Genois.  1745 

1 705  Michel-Ange  Slodiz,  Parisien.  1 764 

1 740  Houdon,  Parisica.  1 820 

1757  Antoiae  Caaova,  de  Poasagao.  1822 

ARCHITECTES 

1291   Etienne,  dit  Massuccio  le  second.  1388 

^300  Tbade  Gaddi,  Florcniin.  1350 

1377   Philippe  Branellescbi.  1444 

1 398  Jean  Baptiste  Alberti,  Florentin*  • 

1407  Julien  de  Majano,  Florentin.  1477 

Bernard  Rossellini,  Floreniin.  ♦ 

S     Baccio  Pintelli,  Florentin*  ♦ 

1435  Frere  Joconde,  Veronals.  ♦ 

1443  Jalien  Giamberti,  de  Sangallo.  I5l7 

1444  Bramante  Lazzari,  d'Urbin.  1514 
Antoine  Picconi,  de  Sangallo.  1546 

1454  Simon  Polla'iaolo,  Florentin.  1509 
1460  Andre  Contucci,  de  Mont  Sanso- 

vino.  1529 
1474  Micbel-AngeBuonarroii,  Florentin.  1564 

1476  Je'rdme  Genga,  d'Urbin.  \  551 
1479  Jacques  Taiti ,  dii  le  Sanswino , 

Toscan.  1 5^0 


Chronologie  des  Artistes.  xxxt 


Naissance  Mori 

1602  AleztDdre  Algardi,  de  Bologoe.  1654 

1611    Charles  Ralfnaldi,  BomaiD.  1641 

1613  Glaade  Perraulu  ParisieD.  1688 

1616  Jean  Aotoine  De  Roasit  Romain.  1695 
1 634  Charles  Footana,  de  Braciato  pria 

deCdme.  1714 

1637  Matthias  de  Rossi,  Romaia.  1695 

1642  Andre  Pozzi,  Trentio.  1709 

1653  Antoine  Desgodetz«  Parisien.  1728 
1659  Fran9ois  Galli  Bibbieoa,  deBolo* 

gne.  1739 

f677  J^rdooie  Teodoli,  Romain.  1766 
1681   Antoine  Canevari. 

1 691  Alexandre  Galilei,  Florentin.  1 737 
1599  Ferdinand  Fuga,  Florenlin. 

1699  Nicolaa  Salvi,  Romain.  175,1 

1700  Lonis  Vanvitelli,  Romain.  1773 
1708  Panl  Posi^  Siennois.  1776 
1757  Antoine  Canova,  de  Poisagno.  1822 


XXKVl 

INDICATION 

OES  CI£:r£MONI£S  ECCLESIASTIQU£S 


tpn  OUT  uaa  birs  t4  oumilw  dv  mpi  it  bam 
us  puRciPAiiU  tousu  Bi  ■om. 


JANVIER, 

1  Le  matia  a  10  heores  grand*  mesM  daos  la 

chapelle  Siztioe,  a  laqaelie  aMiflteot  le  pa- 
pe «  les  cardinaux  ,  et  toute  la  coar  pooti- 
ficale, 

5  V^pres  pontificales  daas  la  chapelle  Sixtiae 

a  3  heures  apr&s  niidu 

6  L'Epiphanie  :  le  tnaiia  a  10  he«ires  grand* 

mesae  comme  ci-^dessusi  A'quatre  faeures 
procession  daos  Teglise  d^Aracoeli. 

1 7  F^te  de  sU  ADtoiue  abbe  a  son  e|*iise  pris 

de  ate.  Marie  Majeure,  oa  y  conduit  les 
chevaax  et  autres  b^tes  pour   £tre  beuis. 

18  La  Cbaire  de   st*  Pierre.  Chapelle  pontifi* 

cale  dans  Teglise  de  st.  Pierre  au  Vatican 
a  10  heares. 

FJfeVRIER. 

2  Parification    de  Notre-Dame.  F^ie   votire 

de  Rome  en  remerciment  d'avoir  ete  sau* 
vee  dans  le  grand  tremblement  de  terre 
de  raaaee  1703.  Chapelle  ponlificale  dant 
le  palaia  apostolique,  a  10  neures,  dans  la<* 
quelle  on  fait  la  benediction  et  la  distriba* 
tion  des  chandelles. 
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Pendant  le  car^ne  il  y  a  chapelle  pontificale 
an  palaifl  apostoliqae  tons  les  dimanches: 
le  premier  joar  on  le  jour  des  Gendres 
onlre  la  cbapelle,  on  fait  la  benediction  et 
la  distribntion  des  Gendres* 

MARS 

7  Fite  de  at.  Thomas  d'Aqnin  a  Peglise  de 
ste.  Marie  dite  la  Minerve  dans  laqoelle  le 
sacr^  college  des  cardinaoz  assiste  a  one 
grand'messe. 
9  Fice  de  ste.  Fran^ise  Romaine  k  son  eglise 
prAs  de  Tare  de  Titus,  lesacrd  college  des 
cardinanx  y  assiste  a  nne  grand'  mease* 
25  F^te  de  TAnnoDciation  de  la  Vierge.  Le  pa- 
pe  assiste  avec  les  cardinanx  et  la  cour  pon- 
tificate a  la  graod*  messe  qo*on  cfaante  dans 
l*eglise  de  ste.  Marie  dite  de  la  Minerve. 
Dans  la  m^me  eglise  ,  Procession  des  de- 
moiselles qai  ont  refa  la  dot  de  la  confrerie 
qn'on  appelle  de  Vjinnunziata. 

SEMAINE  SAINTE. 

Le  Dimaache  des  Rameaux.  Le  pape  fait 
la  beuediclion  et  la  distribution  des  ra* 
meaox  dans  la  chapelle  Sixtine,  et  assiste 
a  la  grand*  messe.  La  ceremonie  commeu- 
ce  a  9  heures  et  demie. 

Le  Mercredi  saint  vers  ^  heares  apris  mi* 
di  il  y  a  Toffice,  saivi  do  Miserere  j  dans 
la  chapelle  Sixtine ,  le  pape  et  les  cardi- 
naoxy  y  assistent. 

Le  Jeodi  saint  dans  la  m^me  chappelle  il  y 
a  la  grand*  messe ;  ensuite  le  pape  va  d^ 
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poser  le  8t.  Sacrement  dans  U  chapelle 
Pauline,  lit  la  balla  di(e  in  Coena  Do^ 
mim\  du  balcon  da  Vatican,  donne  la  gran* 
de  benediction  an  people,  lave  les  pieds 
et  sert  k  table  douze  pr^tres  paovres,  de 
difierenles  nations.  Apris  midi  vers  5  hea«» 
res  il  y  a  TofBce  et  le  Miserere  dans  la 
chapelle  Siztine  comme  le  jonr  precedents 
Apr&s  le  concher  da  soleil  on  lave  Taulel 
pontifical  dan  P^glise  de  st.  Pierre. 

Le  Vendredi  saint  la  cei*einonie  se  fait  aossi 
dans  la  chapelle  Siztine  en  presence  da 
pape  et  des  cardinanz,  depuis  9  henres  el 
demie.  L'apris  midi  il  y  a  ToflBce  et  le 
Miserere  comme  les  joors  precedens.  De- 
pais  1  heare  apres  midi,  dans  plosieura 
eglises  et  oraloires,  on  fait  I'ezercice,  qa'on 
appelle  des  trois  heures  d'agonie,  en  com- 
memoration des  trois  henres  qae  Jesus*- 
Ghrist  passa  sur  la  croiz. 

Le  Samedi  saint,  outre  le  service  qa'on  fait 
dans  la  chapelle  poatificale  au  palais  da 
Vatican,  dans  Teglise  de  st*  Jean  de  La* 
Iran  on  baptise  des  Juifs  et  des  Tares 
nonvellement  convertis ,  et  on  donne  les 
ordres  sacr^s  a  ceoz  qai  son!  destines  a 
i'^tatecclesiastique.  Le  m^me  jour  on  benit 
les  maisons, 

Le  jour  de  Piques  le  pape  dit  Ini-meme  la 
messe  dans  Feglise  de  st«  Pierre ,  vers  10 
heures,  et  a  midi ,  du  balcon  de  la  fa9ade 
il  donne  la  grande  bene'diction  au  penple« 

Le  lundi,  le  mardi ,  et  le  dimanche  suivant, 
il  y  a  aussi  chapelle  poniificale  dans  le  pa- 
laia  aposloliqae. 
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AVRIL. 

25  F£te  de  st.  Marc  revaogeliste  a  son  eglise 

au  palais  de  Venise.  Le  matia  a  8  heares 
uQe  procession  de  tout  le  clerge  de  Kome 
part  de  cette  eglise  et  se  rend  a  st.  Pier- 
re pour  implorerde  la  misericorde  de  Diea 
le  pardon  des  peches ;  c*est  pour  cette 
raisoQ  qa^on  Tappelle  litanies  Maiores* 

MAI. 

2  F^te  de  st.  Athanaseev^qaed'Alexandrieel 
docteur  de  l*^glise  grand'messe  dans  le  rit 
grec  a  Teglise  de  st.  Athanase  an  Babouin. 

26  F^te  de  st.  Philippe  Neri  appel^  l*apdire  de 

Home.  Chapelle  poniificale  dans  sou  eglise, 
dile  l*Eglise  Neuve,  a  laquelle  assisie  le 
pape  avee  tout  le  sacre  college  depuis  I'e- 
poque  de  Benott  XIII  qui  Tinstitua. 

Le  jour  de  TASCENSION  le  pape  va  a 
St.  Jean  du  Latran  et  apr^s  avoir  asstste  a 
la  grand*  messe,  du  balcon  principal  de  Te- 
glise  il  doune  la  benediction  au  people. 

Le  jour  de  la  PENTEGOTE  il  y  a  chapel- 
le papale  k  10  heares  dans  le  palais  apos- 
tolique  on  dans  T^glise  de  ste  Marie  Ma-« 
jeure.  L*apr^s  midi  on  permet  aux  femniea. 
de  visiter  i'eglise  sooierraine  de  st.  Pierre. 

La  maiin  de  la  Fl^TE-DIEU  vers  8  heures« 
commence  la  grande  procession  du  st.  Sa* 
crement  faite  par  tout  le  clerge  de  Rome, 
et  daus  laquelle  le  pape  porie  luim^me 
Postensoir*  Ce  m^me  jour  et  les  jour  sui- 
vans  il  y  a  des  processions  dans  plusieurs 
parties  de  la  ville :  parmi  celles-ci  on  re- 


XL  Indication  des  Ceremonies* 

marque  particaliirement  celle  de  st.  Jeao 
dii  Latran  le  dimanche  saivant  apr^  lea 
r^pres ,  k  laquelle  assiste  le  pape  porlant 
un  cierge ,  et  celle  de  la  haiiaiae  oa  da 
jeudi  suivant  a  st.  Pierre  au  Vatican ,  k 
lagaelle  le  pape  assiste  anssi. 

JUIN. 

24  F^te  de  st.  Jean-Bapiiste.  Grand*  messe  a 
St.  Jean  da  Latran  k  1 0  heares«  a  laqael- 
le  assiste  le  pape  et  le  sacre  college. 

28  Lh  veil'le  de  la  f^te  des  apdtres  Pierre  et 

Paul  vers  6  heures  apr^s  midi  graodes  vd- 
pres  ponliGcales  dans  i*eglise  de  st.  Pierre. 
Oq  ouvre  le  souterrata  de  I'eglise  a  la 
piete  des  fideles. 

29  Le  maiia  de  la  Cite  &  st.  Pierre  graod^mesae 

pontificale  dite  par  le  pape.  L'apres  midi 
secoodes  v^pres  dans  la  m^me  eglise,  aux- 
quelles  assistent  les  cardiaauz.  Ce  jour  le 
aouterraia  de  Teglise  est  ouTert  a  ja  pie- 
te des  fidMes. 

JUILLET. 

14  Chapelle  des  cardinaux  a  Peglise  des  ^n*  a- 
pdtres  en  1*  honaenr  de  st,  Bonaventare. 

31  Grande  fSie  k  Teglise  da  Jesas  k  rhonnenr 
de  St.  Ignace; 

AOUT. 

1  F^te  de  st.  Pierre  ^s-liens.  Dans  Tc^lise 
de  ce  nom  sor  TEsqailin ,  on  expose  a  la 
f  eneratioo  des  fideles  U%  chatnes  de  ate. 
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Pierre  qu'on  y  cooserve  ti  qui  re$teai  ex* 
posees  pendant  bait  jiaidts^ 
1 5  F^te  de  1* AsAompdoa  de-  la  Viei^e*  Grand* 
messe  pontificale  a  ste.  Marie  Majeure , 
apres  laquelle,  da  balcoo  de  FegUaetle  papa 
dbnne  ordiuairein^iU  la-  benediclioQ  an 
people. 


SEPTEMWIE. 


>-     w 


8  F^te  de  la  Natrvite  de  la  Vierge.  Le  pape 
aasiste  avee  learcardioauzra  la  grand*  mea* 
ae  dans  Teglise  de  aie.  Marie  du  people. 

1  GbapeUe  podr.  J*Exaltauon  de  la  Crioix  dans 
i'egiise  de  su  parcel  k  laqnelie  aa^iateni 
les  cardinfiux.    * 

KOVEMBftE- 

1  Grand*  mease  pontificalea  10,  beurea  au  palaia 

du  Valican^  A;3  h^ures  ups^-midi  v^prea 
des  moru'  danar.le  .m^oi^  palais  le  papa 
ei*  les  cardiaa«^  y  assislenc    , 

2  Ce  jour  desuue   par  T^gli^e-  idatbolique   a 

le  commemorauott  des  de£uau%  W  pape  el 
les  cavdinaux  aasi/sXent  a  la'gr^qd*  9iesse 
dans  la  cbapelle  Sixtina*  L^  lendemain , 
et  le  5  il  y  a  de  m^cne  grand*  niesse  ao; 
palais  poor  lea  papes  et  pour  lea  cardi* 
nanx  defo^ta*  Les  cinielJei'es  soot  oaverts 
k  la  pieie  des  fid^le^  qui  y  ao^onrent  en 
foole  pour  prier  pour  les  morta.  Dans  ces 
lieqr  de  repos  on  represente  des  fliits  de 
rbistoire  8aiiit^,'ou  de  rJbistoirf;  eedesias* 
tiqne,  en  cire;  ceux  qui  sent  annexes  a  Te* 
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glise  dite  de  la  mort,  a  eel le  de  ste*.  Ma- 
rie iu  Trasrev6te,aux'hopitaux  do  «t.  Es- 
f^ri^;  de  la  Goosolaiiohe  et  de  st.  Jean  dii 
atran  sont  les  plus  inieressans  \l  voir. 
A  F^e  de  at.  Charles  Borromee;  le  pape  arec 
les  cardinaux  se  rendent  en  girande  pompe 
k  I'eglise  de  st.  Charles  an  Cours»  poor  as- 
sister  k  la  grand' messe,  vers  les  10  beares. 
29  Chapelle  papale  dans  st.  Pierre  pour  le 
repos  de  P^me  da  pape  Pie  VIIL        ^ 

DfeCEMBREl  ' 

"  Le  premier-'dimanche  de  PAVENT  if  y*  a 
chapelle  papale  dans  le  palais  da  Vaticao, 
vers  10  heures;  apr^s  le  service,  le  pape 

f>orte  eu  procession  le  st.  Sacrement «  et 
'expose  dans  le  reposoir  de  la  chapelle  Pa  a* 
line,  qui  est  illumiuee  d*ane  grande  quan- 
tity de  ciergea.  * 
pbaqoe  dimanche  de  l*Aveiit  il  y  a  chapel- 
le papale  atl  patais  api^toliquet 
8  F^ie  de  la  Concepcioil  de  la  Vim^ge;  Gt-aod* 
cnesse'dans  la  chapelle  papale;  L'apr6s\ni- 
di  vera  lea  4  heures  procession  de  Te'glise 
d^Aracoftlii  qui  traverse  anepartie  da  Fo- 
rnm  Romaaam. 
24  Veille  de  Noel.  V^pres  solennelles  dAns  la 
chapelle  papale;  vers  hail  heures  dd  soir, 
apr^s  i'office  on  chante  la  messe,  qu'on  ap* 
'  pelle  de  minuit  a  laquelle  assistent  le  pape 
et  les  cardinaux.  A  cette   messe  le  pape 
'  b^nit  le   chapeau  et  Testoc    qu'il    euvoie 
ensaite  ii  an  des  princes  Chretiens. 
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25  A'  3  heares  do  madn  on  cbAnie  la  messe 
de  nait  a  ate.  Marie  Majeare  et  on  expo* 
ae  le  aaint  berceao  sur  le  grand  autal ,  oti 
il  reste  pendant  toote  la  jonrn&e.  A*  10 
lienres  le  pape  dit  la  messe  solenneile  soit 
dans  cette  eglise  aoit  dans  celle  de  st.  Pier- 
re. Depuis  ce  jonr  jusqu*an  1  de  Janvier 
on  voit  la  Naissanee  de  Jesns-Christ  re- 
presentee dans  plusienrs  e^Iises;  parmi  eel* 
lea  qni  sont  le  plat  frequeniiSea  on  doit 
mentionner  Tegiise  d*Aracas)i,  il  j  a  anssi 
de  ces  representations,  ou  creches dana  les^ 
maiaons  dea  particnltera ,  qni  ae  font  re^' 
marqoer  par  le  godt  et  par  lea  iliasions-de 
la  perspective. 

26  Cbapelle  papale  a  10  heares  dn  matin  dans 

le  palais,  a  I'bonneur  de  at.  Eiienne. 

27  Cbapelle  papale  ii  10  benrea  dans  le  palais 

a  rhonnenr  de  st.  Jean  e?angeliste.  ' 
29  F&e  de  st.  Tbomas  ev^qae  de  Gantorb^rj, 
dans  son  ^giiae  prAs  da  palais  Fam^se. 
A*  la  mease  assistent  lea  oardinaat  qni  sont 
snembrea  de  la  Congregation  des'  Innntt^ 
nit^s. 
31  Grandea  v^pres  an  Vatieau  dans  la  chapdie 
Siztine.  Dans  T^glise  da  J^ans  on  cbante 
on  Te-Deuna  solennel  anqoel  assistent  le 
aacr<B  college  et  les  magistrata  de  Rome. 
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DIS  MBSOMS  ,  POIDS,    IT  MOirirAIIS  QUI  SOffT 
BM  UiA«l  A  ftOm 


I. 

MESUAES 

1»  Lea  meanres  IiueaireS|  oudeloogaeur,  sont: 
hepalmo  des  architectes  =  12  onces:=:  60 
minu{i:=^  0,7877  da  pied  de  Paris.  Lc  pied  =■ 
0^9.170.  Le  Braccio  ==  2,  63.  Le  Stmolo  = 
3,9S4,  Le  Passo  =  4,585.La  Canna  =•  6,877, 
La  Catena  (GbaiQe)  =  39,54»  Et  le  Mille  = 
4584  pieds. 

Le  mille  romaia  aocien  Aait  divise  en 
loop  paa,  00  5000  pieds ;  euit  la  75.  pariie 
d*an  d^r^,  et  a=^a  0,2777  d^ime  lieae  horaire 
de  Fraoce* 

Drpais  Faa  1820  le  goaveroement  a  adop- 
te  U  oietrologie  franyaiae,  ayec  la  aenle  difie- 
reuce  qQ*0D  a  donoe  aa  m^ire  le  nom  de  Cau^ 
na  j^rchUetionica. 

2.  Le«  nesares  de  saperfioie  pour  Parpenta« 
ge.<out; 

Le  Quartuccio  s=r  a  0  J  130,8  de  Tarpeot 
de  France;  le  Scorzo  «r  0,2262.  La  Pezza  = 
0,5170:  La  Quarta  =  0,9047.  Le  Itubbio=: 
3,619. 

3.  Les  mesures  da  commerce  poar  les  etof- 
fes,  les  draps,  les  to! les  etc.  soot: 

Le  Palmo  =  0,2090  d'ane  auoe  de  Paris; 
Le  Braccio  =  0,7141;  La  Canna  =  1,674. 

4.  Les  mesares  de  capacite    pour  les  8ubs-> 
tances  liquides  soat: 
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Le  BariU  ^Vl  Bocali^  128  foglietter» 
1  H  pied  cabique  romaiu  =ss  47,80  pintes  de 

Paris.  La  Botte  =  \6  Barili  =  764,  9  Pintea. 

5.  hes    mesores   de   capacity   pour   Thiiile 
aonu 

Le  j9oca/0=s4fogIieUe=si6Qiiar£ttcetfs= 

1«992  pintes;  le  Barile  c=>  28  bocali  =  2^pieds 

cobiqaea  55«77  ptnles* 

6.  Les  meaareade  capacile  poor  lei  grains, 
savmr  le  bled  etc*  sonl: 

Lt  qaartarena=  1  Scorzo  el  ='g-=2,63l 
boisseanz;  la  Quarta  ==  5,262  boiiseank^  le 
Robbioc=  640  livres  romaines  =  10  ^  pieds 
GQbiqoes  =  21 ,05  boisaeaax* 

11. 

POIDS 

La  Idure  est  =  \20nces  =  24  Deniers 
1=:  576  Grains  ^  0,6929  d'une  lirre  da  Paria 
La  Decina  «  10  Hires  ^  7,007  livrea  de 
France* 

IlL 

MONNAIES 

D*apris  le  dernier  mandement  publie  le  1 0 
jaDTier  183S  on  a  itabii  la  proportion  entre 
I'or  et  l*argent  de  cette  snanilre ,  c*eat*a*di  re 
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qn*ttoe  livre  d*or  Taut  2f  6  piastre*  22  ba'i/^cchi 
el  0  deniers,  et  celle  dargent  vaut  13  piastres, 
73  baiocchi  9  deniers  et  9  decimes. 

Les  mounaies  da  pajs  sent  basees  sur  la 
division  decimale ,  de  maai^re  que  5  guattrini 
forment  1  baiocco^  5  balocchi  1  grosso^  10 
balocchi  un  Paul  ^  100  baiocchi  1   Seudo  ou 

Les  monnaies  en  caivre  sont: 
Le  Quattrino  =  0,0109,  dun  franc. 
Le  demi  ba%occo=  2  ^  Quattrini=0j027i 
Le  Baiocco  ==»  5  QuaUrini  =  0,0546 
Les  iiionnaies  en  argent  sont: 
Le  Grosso  =  5  balocchi  =  0,2783* 
Le  jPau/,  ou  G/tt/<o=1 0  ba'iocehi^  0,5566 
Le  Papetto  =  20  balocchi  ou  2  Pauls  => 
1  fr.  0930. 

Le  Testone  =  30  balocchi  ou  3  Pauls 
=  1  fr.  63  96. 

La  Demi -piastre  SS3  50  ba'iocchi  =  S  pauts 
=  2.  7330, 

La  piastre  ou  Scudo  =3  100  ba'iocchi s=  1 0 
paals  =  5,4660. 

Lea  mounaies  en  or  sont  de  deux  diverses 
categories,  celles  que  le  gouvemement  vient  de 
fiiire  frapper  en  1835,  et  qu*on  appelle  les  noa- 
velles  monnaies,  suivcnt  strictement  la  divisioo 
decimale ,  puisqu*il  y  en  a  de  dix  scudi ,  de 
cinq  ,  et  de  deux  scudi  et  demi ;  leur  valear 
respective  est  marquee  dans  le  revers  au  milieu 
d*une  couronne.  Les  vieilles  monnaies  aussi 
etaient  originairement  de'cimales,  mais  leur  va- 
leur  a  ete  successivemeut  changee  ,  de  mani^- 
re  que  le  sequin  qui  valait  d*abord  2  scudi , 
aujourd*faui  en  vaut  2  et  2  pauls  }  la  Doppia 
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qui  en  ^alait  3^  maioienaot  esi'^valuec  a  3  et  21 
baiocchi.  Compareea  avec  la  mounaie  de  France 
ces  pieces  valent: 

Le  Demi  aequio  frappe  depais  l*an  1758 
=  6fr.  012. 

Le  a^quio  frappe  depiira  la  m^me  epoque 
=  12  fr.  024. 

La  D^mi'Doppia  frapp«e  depuis  1775  = 
8,7452. 

La  Doppia  frappee  deputy  la  m^me  epo« 
que  =  16,7998. 

Lea  m^QDaiea  ^trangirea  eo  ov  et  en  ar-» 
geni,  qui,  d*apr£s  le  in^me  mandemeot  peaveol 
a?oir  cours  dans  les  etats  RoQiaifis  soot  les  sui^ 
yames? 

EN  ARGENNT 

Allemagne.  Les  Ecus  qu*OB  appelle  de 
Gooyention  de  loas  leg  Etats  =^  95  baiocchi. 

jiutriche*  L'Ecu  dit  des  couronnes  =  1 
piastre  et  4  baiocchi  \  I'ecu  vienx  de  Milan 
=  83  baiocchi  \  le  nouveau  :*='  95. 

Espagne.  La  pi^ce  on  piastre,  et  la  demi* 
piastre  qu  on  appelle  le  Colonnato  et  demi- 
Colonnato  soot  evaluees  comme  les  piastres  el 
lea  Demi-piaslres  romaines* 

France,  L^Eca  de  6  livres  sa  1.  06.  La 
piice  de  5  francs  =  92  baiocchi. 

Parme.  Piice  de  5  livres  =  5  francs  s=3 
92  baiocchi. 

Piemont,  Vihee  de  5  liyres  =:  5  francs  =3 
92  baiocchi. 

Deux  Sidles.  Pi^e  de  120  Grana  poste« 
rieure  a  Tan  I8I8  =  93  baiocchi/ 
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Toscane*  Ftaneeseone  =»  1  piastre  2  | 
baHoechi* 

EN  OR 

jillemagne.  Dacat  des  dfflferens  ^ts  =  2 
piastres  16  baiocchi. 

Jlutriehe.  Dacat  de  la  Hon^grie  2  ts  18. 
Soaverain  =  6.  48.  Seqaia  de  Milan  =3  2.  18. 

Espagne,  Petite  pi&ce  aaterieure  k  I'aa 
1786=  1  piastre*  petite  piice  posterieore  i  l*ao 
1786  e=3  96  baiocchi.  Doublon  anc^riear  i  Taa 
1786  =  3  piastres  88 'ba^'occbi.  Le  m^me  pos* 
teriear  a  cette  epoqne  3.  75. 

France,  Louis  anteriear  a  I'aa  1 785  ===  4. 
piastres  60  baiocchi,  Le  m^me  posteriear  =3  4. 
35.pi^es  de  20.  francs  =  3.  71. 

Parme.  Piice  de  20  livres  ?=  20  franc  = 
3  piastre  et  71  baiocchi. 

Piemont^  Pistole  de  G^oes  =  7.  30.  pi- 
stole de  Savoie  posterienre  ii  l*an  1785  »■  5.  25. 
piece  de  20  livres  e=  20  francs  =  3.  71. 

Portugal.  Lisbcminne  ou  Deini-Ek>bra  = 
8.  36. 

Deuar-'Siciles.  Odce  posterieure  a  Pan 
1818:^2.40. 

Toscane*  Sequin  =  2  piastres  et  21  &a* 
iocchi. 
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PREMlilRE  JOURNl^B 

DU  FOnX  HOLLE  AU  GAPrrO|.E 

POITT   MOLLE 

Hq  venant  a  Rome  par  la  ronte  de  Vicerbe 
{Fanum  F'oltumnce)  qui  correspond  kPan^ 
cienne  yoie  Gassienoet  oa  par  celle  d'Oiricoli 
(  Ocriculum)  qui  correspond  k  la  voie  Flami-^ 
Dienne,  il  faat  toajoars  passer  le  Tibre  a  deux 
milles  de  la  vilie  snr  le  pont  qa'on  appelle 
aujonrd'hai  Molte%  et  qui  fut  appele  jadis 
Moluius  ou  MulyiuSf  d^oii  derive  le  nom  mo^ 
derne.  On  a  pretendn  que  ce  nom  derivail  de 
M.  Aemilins  ocaarns  qai  le  constroisil  ;  mais 
long  terns  avant  ce  personnage^TiteLiveen  par* 
le  comme  ezistant  d^s  Tepoqne  de  la  baiaille 
deMetaure  gagn^e  par  les  Romains  snr  Asdra« 
bal  pr^  de  Fossombrooe.  II  est  possible  nean« 
moins  que  Scaorus  Pait  on  refait  on  restaure 
vers  la  moitie  da  VII  siecle  de  Rome.  Depuis 
cette  epoqne«  Tarresiaiion  des  ambassadenrs  al« 
lobroges,  impliques  dans  la  conjaration  de  Ca« 
tilina  ,  les  debaoches  de*Neron  «  et  la- baiaille 
de  Constanlin  centre  son  rival  Maxence «  li« 
vree  pr^  de  Saxa^Rubra^  a  9  milles  de  Aome, 
Tom.  I.  1 
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ont  readu'  ce  poat  et  9es  envirotis  fort  c^l&bre9« 
Une  partie  de  ce  pont  est  ancienQe;  le  reste  a 
ete  restaare  plusiears  foia  :  car  vers  la  moitie 
du  XV  si^cle  il  fat  restaure  par  Nicolas  V«  et 
ensuite  par  Calliste  III  doDt  oo  voii  lea  armea 
aar  la  toar.  Depoia  cette  epoque,  les  deux  td- 
tea  da  pont  eiaient  en  bois:  le  Pontife  Pie  VII 
lea  a  fait  constraire  en  briqaea  en  1805  d'apris 
les  dessins  dn  cfaev.  Valadier*  Ce  fat  a  cette 
iSpoqae  qa*on  pla^a  ii  Pextremite  da  pont  qui  re- 
garde  la  ville  lea  stataes  de  la  Vierge  et  de  st. 
Jean  Nepomacina ,  et  qa*oa  perfa  la  vieille 
toar  en  forme  d*arc  de  triomphe  pour  celebrer  le 
retoar  da  Pape  qui  yenait  depouronner  Napoleoo 
Bonaparte  empereur  dea  Frangais.  En  1824  on 
erigea  aar  les  piedestauz  de  Taatre  extreoiite  , 
deux  statoes  representant  si.  Jean  baptisant  Jeaaa 
Christ,  ouvrages  fort  mediocres  de  Mocbi* 

Le  petit  temple  qu'on  voit  sur  le  bant  d*nne 
colline  a  gaachet  peu  apr&s  avoir  passe  le  pont, 
a  eie  erige  en  l*hoQnenr  de  st*  Andre  par  le  pa- 
pe Pie  U«  en  memoire  de  ce  qu'il  etait  vena  jus* 
qae  la  li  la  rencontre  de  la  t^te  de  cet  ap6tre, 
loraqu'elle  fut  transportee  du  Peloponisea  Borne. 

La  route  qui  va  du  pont  Molle  vers  la  ville 
suit  &  peu  pr6s  l*alignement  de  I'ancienne  vote 
flaminienne.  Preaqu*un  mille  avant  d'arriver  k 
la  porte  dn  Peuple  on  voit  a  gaucbe  one  petite 
eglise ,  erigee  par  Jules  III  «  en  I'honnenr  de 
rap6tre  st.  Andre,  en  reconnaissance  de  ce  qa*il 
avait  et^  ddivre  Tan  1527  des  mains  des  alle- 
mands,  le  jour  de  aa  fSte.  L'architecture  est  de 
Vignole,  et  c'est  un  d^s  edifices  les  plas  elegana 
et  les  plus  corrects  de  Rome  moderoe:  aussi  oa 
Ta  repard  areo  beaucoup  de  soin  I'an  1 828* 
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Bo  avBDfaDt  Yers  la  viUe,  on  ?oit,  a  gauche, 
one  joiie  ca«8ine«  dite  da  Pope  Jules ,  parce- 
qo^elle  fat  erigee  par  le  dil  pape  Jales  HI;  I'ar* 
chitaclare  est  aossi  de  Vigoole. 

Le  beaa  palais  sito^  an  food  de  la  roate,  qai 
8*00 vre  ii  gaocbe  de  celte  cassioet  est  coona  sous 
cette  m^me  deDomioatioo;  il  a  ete  htxi  sor  les 
dessios  de  Vigoole,  et  appaitieot  ao  goayerne- 
oient.  On  y  TOit  de  belles  fresqnes  de  Thadee 
Zoccari;  mais  il  a  beaoooup  sooffert  depois  la 
6n  du  dernier  sidcie,  et  daos  les  deroiires  an- 
odes, a  cause  des  diflferens  cbaogemeos  qu'on  loi 
a  fill  t  sobir. 

A'  c6te  de  ce  palais  est  on  petit  arc.  dit  Oscu^ 
roj  sons  leqoel  on  passe  pour  alter,  on  mille  an 
de  111 ,  a  la  footaioe  dite  iiAcqua  acetosa  ,  k 
cause  de  la  saveur  adde  de  I'ean,  tris  bonne 
poor  plusieors  iofirmit^s.  Elle  commenfa  k  ^tre 
freqoentee  ao  commencement  da  XVII  siicle ; 
Alexandre  VII  I'orna  en  1662,  telle  qn'on  la  voit 
aujourd*hoi  d*apr^  rarcfaiiectnre  de  Bernin  ; 
depnis  plusieors  annees  elle  est  devenue  de  nou- 
?eaa  cel^bre,  de  maniire  qoe  daos  les  mois  du 
printemsbeaucoupde  personnesy  aocourent  pour 
etre  gueries  de  maladies  vraies  ou  imaginaires. 

En  reTcnant  sur  le  grand  chemin  avaot  d'eo- 
trer  dans  la  villeon  voUles  propyleesqui  for-^ 
ment  la  nouvelle  entree  de  la  villa  Borgbese  , 
dont  on  parlera  api^s,  pour  ne  pas  interrompre 
I'ordre  itineraire  qu*on  s^est  propose.  On  en- 
tre  a  Rome  par  la 
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Lorsqo'Honorius  en  402  refit  les  mors  de  Ro« 
me,  on  ooyrit  de  ce  c6ie-<a  ooe  porte  qo*on  ap-* 
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pela  Flaminienne^  parce  qa*elle  etait  sur  la  voie 
de  ce  nomj  cepeDdant  cett«  porte  eiait  alorsdana 
noe  aitaation  pen  commode  sur  la  pente  eaear- 
pee  de  la  colliDe  ;  c'est  poor  ^viier  eette  in'* 
commodite  que  soil  aoas  Narsfa  soit  qaelque 
tema  apr^s,  c*eat*a*dire  dans  la  seconde  periode 
du  VI  Slide,  oa  dans  le  commeocemeot  da  Vli^ 
on  la  transporta  k  lajplace  otielie  est  actaelle* 
ment  \  on  la  nomma  Porte  du  Peuple  ,  d^  la 
fin  du  XIV  sitele  a  cause  du  voisiDage  de  ate. 
Marie  du  People.  Pie  IV  la  fit  rebdtir  par  Vi^no* 
le  en  1 561 , sur  lea  dessios  de  Michel-Ange  Boo* 
narroti.  II  decora  la  partie  exterieure  de  qnatre 
colonnes  d*ordre  doriqne ,  deux  en  br^cne  et 
deux  en  granit.  Les  statues  de  st*  Pierre  et  at* 
Paul,  qui  soot  dans  rentrecolonnemeot,  ont  ete 
faites  par  Mochi;  Alexandre  VII  fit  orner  la 
fagade  inlerieurei  d'apris  les  dessins  de  Bernin^ 
ea  1655,  a  Toccasion  de  Parrivee  de  Christtne 
reine  de  SuMe  a  Rome. 

FLACS  DU  PSUPLB 

Cette  grande  place  paratt  annoneer  aox  per* 
sonnes  qui  entrent  pour  la  premi&re  fois  daos 
Borne,  la  capitale  de  la  religion  et  des  arts,  •! 
I'ancienne  meiropole  du  monde.  Deux  immen^ 
se%  hemicycles  ornes  de  fontaines  et  de  statues  « 
bornes  par  quatre  bltimens  uniformes  et  deux 
eglises  magnifiques  la  cernent;  ao  centre  8*ele- 
ve  un  grand  obdisque  egjptien.  L'architeeture 
noQvelle  de  cette  place  est  do  rarehitecte  Vala-* 
dier.  L'hemicycie  a  gaucbe  est  couronn^  par  le 
jardin  public  du  moot  Pincioi  la  statue  colossale 
defiome  entre  TAnio  ei  le  Tibre  qu'ony  voitt 
est  rourrage  de  Geccarini  de  m^me  que  rautre 
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▼is-a-vis  representant  Neptune  enCre  des  Tri« 
tons;  celles  da  Printems  et  de  I'Ete  qa*on  « 
placees  aux  denx  extremites  de  ce  demi^cercle 
ont  eie  fiiites  par  Gnaccarini,  ei  Labooreur;  eel* 
les  de  rAutomoe  et  de  THiver  qai  sont  Tis-a^ 
vis  ont  eie  scnlptees  par  Stocchi  et  Baioi.  Des 
qoatre  grands  Mtimens  nniformes,  celni  k  gau« 
cbe  sert  de  convent  aux  Augnstins  de  la  con- 

r'gation  de  Lombardie;  celui  k  droite,  outre 
douane  ,  oontient  la  salle  d'exposition  des 
ebjets  des  beaux  arts  etia  grande  caserne  des  ca« 
rabieiers  on  gendarmes  pontificaiix.  Oerri^re 
celle^ci  on  a  constrnit  le  grand  abattoir  de  Ro* 
me  d*apr^s  le  dessia  de  Martinetti.  Les  deux 
antres  bckimens  uniibrmes  appartiennent  a  des 
particuliers^celui  a  gauche  est  une  auberge  on  b6« 
tel  appele  des  iles  Britanniques  il  a  ete  b&ti  aux 
frais  du  due  Torlooia ;  son  fils  Alexandre  vient 
de  le  rendre  encore  plus  conmode  et  pins  ele- 
gant, d'apres  les  dessins  de  I'architecte  Garret- 
li«  Le  bitiment  vis-^a-vis  a  et^  constrnit  par  Lo* 
vatti,  et  il  est  loue  a  des  particuliers.  Entre  les 
4enx  eglises,  d^architectore  presqu^uniforme « 
qui  se  presenrtent  de  front  s*ou?rent  Crois  gran* 
des  rues  alignees,  bordees  de  beaux  ediBces,  sur 
tout  celle  du  milieu  qai  a  plus  d*un  mille  de 
Jongueur  et  qu^on  appelle  le  Gours:  L'obelisque 
s^el^ve  sur  un  piedestal  porte  par  cui  soubas- 
aement  orne  de  plusieurs  gradins  ayant  aux  an- 
gles qnatre  lions  egypiiens  copies  sur  les  lions 
antiques  places  an  bas  du  Capitole  ;  ils  versent 
Tean  dans  autant  de  petits  bassins.  L'obelisque 
ai^me  est  convert  d*2iierogljphespl  a  74  pieds 
de  bautenr  sans  compter  le  piedestal  et  fat  ^rige 
^riginairement  par  le  roi  Ramessto  IU«  G*est-a« 
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dire  le  grand  Sesostris,  a  Heliopoiis,  ville  de  la 
basse  Egypte,  pour  servir  de  decoration  aa  tein« 
pie  du  soleil,  auquel  il  etait  dedie.  Le  nom  de 
ce  roi  qui  est  repete  plusieurs  fois  dans  les  car* 
touches,  demonire  Pexacticude  d'Ammien  Mar* 
cellin,  qui  nous  a  conserve  une  pariie  de  la  tra- 
duction des  inscriptions  >  faite  par  Hermapioo. 
Pline  par  meprise,  on  plut6t  ceuz  qui  nous  ont 
transmis  ses  ouvrag^  ont  appele  ce  roi  Semne* 
sertis.  Apres  la  bataille  d*Actium  «  et  la  coq«* 
qu^te  de  rEgyple,  Auguste  le  transporta  k  Ro* 
ine,  le  plafa  dans  le  Circus  Maximus  %  et  re* 
nouvella  ceite  dedicace  au  soleil  qu'on  lit  aur 
Pancien  piedestal  sur  le  c6tequi  regarde  la  pone 
du  Peuple.  Sixie  V  en  1587  le  tiradn  cirque « 
casse  en  trois  blocs,  et  le  fit  eriger  a  cette  pla* 
ce ,  sous  la  direction  de  Dominique  Fontana. 
Comme  k  Rome  il  existe  plnsieurs  de  ces  mona* 
mens,  il  est  bon  de  rappeier  que  les  obelisqnes 
ont  ^i^^rig^s  par  les  rois  d*Egypte,  avanl  la 
conqu^te  de  ce  pays  par  les  Perses,  sous  Camby 
ae;  que  leur  exemple  fut  suivi  par  les  Ptolomees, 
et  par  les  Remains  •  de  mani^re  que  ces  monn* 
mens  peuYent  6tre  aitribu^s  k  ces  trois  differen* 
tes  ^oques*  Quant  a  ceux  qui  restent  a  Rome  , 
I'obelisque  de  la  place  du  Peuple  ,  celui  de  la 
place  da  A/onie-Citorio^  et  celui  de  Latran,  ap« 
partiennent  ceriainement  k  la  premiere  <Spoque, 
ou  a  celle  des  Pbaraoos ,  qn*on  reconnatt  aisi* 
ment  au  dessin,  au  sujet  des  inscriptions,  et  anx 
noms  qu*on  j  lit,  qui,  d*apris  les  derni&res  de« 
convertes  faites  par  Young  et   ChampoUion  le 
jeune,  continuees  par  le  prof.  Rossellini  de  Pise^ 
ont  cesse  d'etre  uu  enigme. 
A'  gauche  de  la  porie  de  la  ville  est  P 
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D'apres  la  tradition  geaeralmeDt  re^oe,  le  Pa- 
pe  Pascal  IF  fooda  cette  eglise,  vers  raonee  1 099, 
poor  delivrer  le  peuple  des  fantdmes  nocturnes* 
qo*on  attribnait  au  corps  de  N^ron;  car  d*apres 
Saetone,  cet  empereur  avail  eie  enterre  sur  le 
mont  des  Jardins  (Collis  hortorum)  anjoord^hui 
ippele  P]ocio«  dans  le  tombean  de  sa  famille. 
On  croit  qa*elle  fut  rebcttie  par  le  peuple  romain 
en  1227.  et  c*est  a  cette  circonsiance  qu'on  at* 
triboe  le  sornom  qn*on  donne  a  Pimage  de  la 
Vierge  qo*on  y  ventre.  Le  pape  Sixte  IV  la  fit 
reconstruire  par  Baccio  Piotelli,  arcbitecte  qui 
Iravailla  beaacoup  a  Rome  pendant  son  ponti- 
ficate et  son  exemple  fut  soivi  par  ses  nevens  « 
par  Angnstin  Cbigi,et  par  d'aotresparticttlierS| 
qui  rivaliserent  vers  le  declin  da  XV  si^cle  et 
*a  commen cement  do  siicle  snivant ,  a  decorer 
cette  eglise  de  monnraens  et  de  chapelles,  qui  la 
rendeot  nne  des  plus   interessantes  de  £ome. 
L*iDterieor  de  l*eglise  est  divise  en  trois  nefs : 
daos  la  premiere  cbapelle  a  droite  en  entrant , 
les  peintnres  sont  dn  Piuturicchio ;  cette  cba- 
pelle a  ^t^  dediee  k  la  Vierge  et  a  st.^  Jerdme 
f>ir  le  cardinal  Dominique  de  la  Rovere.  Suit 
a  cbapelle  Cibo  dont  le  plan  est  celni  d*une 
^roix  grecque  avec  on  vestibule  au  devant,  qui 
en  fait  one  croix  latine:  seize  colonnes  d'ordre 
corintbien  forment  sa  d&:orat]on  principale;  el- 
le  est  aussi  ornee  de  vert  et  de  noir  antique,  de 
inarbre  violet*  d*alb^tre*  etc.  ce  qui  la  rend  une 
del  cbapelles  les  plus  ricbes  de  Rome.  Elle  a 
^ti^mise  en  Tetat  actuel  par  le  cardinal  Alderan 
Cibo  qui  mourut  en  1700,  et  dont  on  voit  le 
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tombeaa  ii  gaache  ea  eotraat  dans  cette  chapel- 
le ;  Charles  FoQtana  en  fut  Tarchitecte.  En  y 
entrant,  )e  tablean  a  gauche  representant  le  mar- 
tyre  de  st.  Laurent,  est  Pouvrage  de  Jean  Marie 
Morandi;  celui  a  droUe  representant  le  martyre 
cle  ste.  Catherine,  est  de  Mr.  Daniel.  Snr  Taa- 
tel  Charles  Maratta  peignita  Phnile,  sur  le  mnr^ 
la  Conception  de  la  Vierge«  an  dessoas  de  la* 
quelle  sont  st.  Jean,  st.  Aogustin,  st.  Gregoire  , 
et  St.  Ambroise*  La  conpole  est  d*une  belle  for- 
me, eta  eiepeinte  par  Louis  Garzi.  La  troisi^me 
cfaapelle  dediee  a  la  Vierge  et  a  d'antres  saints « 
erig^e  par  SixtelV,  a  ele  peinte  parPinturic- 
obio  et  il  n*y  a  pas  long-tems  qu*elle  a  ^t^  re* 
f tauree,  d*apr&s  les  dessins  du  baron  Camnccini. 
La  balustrade  est  fort  elegante.  Snr  Tautel  de  la 
qoatriemechapelleon  a  represenie  en  bas-relief 
ate.  Catherine  eiUre  st.  Antoine  de  Padoae  et 
at.  Vincent  martyr,  ouvrage  du  XV  aidcle  exe* 
cule  avec  grace. 

L*ancienne  image  de  la  Vierge  snr  le  mattre 
antel,  est  une  de  celles,  que  Ton  dit  peintes  par 
al«  Luc.  Les  peintures  ae  la  vodie  do  chosar 
sont  de  Pinturicchio,  et  les  deux  beaux  tombeaax 
ornes  de  statues  sont  d*Andre  Contucci ,  dit  le 
Sansovino:  on  pent  les  regarder  comme  les  meil- 
leurs  exemples  des  ornemens  sculptes,  qo'ou  voit 
il  Rome  depuis  la  renaissance  des  arts.  Dans  la 
chapelle  qui  est  a  droite  du  maitre  ante! ,  il  y  a 
un  beau  tableau  d'Annibal  Carrache«  represea* 
taut  TAssomption.  Les  peintures  laterales  repre« 
sentant  le  crucifiemeni  de  st.  Pierre  et  la  con<- 
version  de  st.  Paul,  sont  de  Michel-*  Ange  deCa- 
ravage;  celles  de  la  vodte  sont  d^Innocent  Tac~ 
coni  et  de  Jean  Baptiste  de  Novara,  d*apr<U  lea 
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d^Annibal  Carrache.  La  cbapelle  do  Crn* 
cifiz  qn'oo  voit  dans  Taaire  nef «  a  ete  reaiau-* 
reeen  1825.  Les  fresqaesdes  parois  qoi  etaieot 
presqa^effacees  oot  ete  ranimees:  elles  aont  Toa* 
▼rage  d^nn  peintre  flamaod  da  XVII  siicle  et 
vepreseoteDt  9  rioventba,  el  rExaUaiioD  de 
la  oroiK. 

L*avaiit  devftiire  ch^pelle,  dediee  a  Notre-Da- 
me  de  Lorette«  appartenant  a  la  finnille  Chigi,  a 
«te  coDstraite  et  aecoi^e  «d%^es  let  deasins  de 
Raphael  ,  qai  fit  aussi  lea  cartoas4es  mosalqaes 
de  U  coopole,  des  peioturea  de  la  frise ,  et  do 
tableau  de  TaQtel,  qui  repr«sente  la  Nativite  de 
Ja  Vierge;  ce  deraier  fut  commeoce  parSeba- 
stien  del  Pkombo*  et  finiper  Fraofois  Salvia  li; 
le  David  et  TAaron  dans  les  deux  lanettes  pla* 
cees  snr  les  tombea«iz«  fareot  peints  par  le  cbe* 
valier  Vanni;  les  ronds  ont  e(e  coramences  par 
Rapbael,  contioaes  parSebastien  de/  Piombo^ 
et  acheves  par  Salviaii.  Toutes  ces  peintoresea 
general  oot  beaacoup  soaRert  de  rbumidite. 
Le  deyant  d*aatel  est  en  bronze  avec  des  baa* 
reliefs  ,  travail  de  LoreoEetto*  II  y  a  dans  cette 
cbapelle  qaatresUitues,  dont  deux  Habacnc  avec 
Tange  qai  le  prend  psr  les  cheveax*  sont  da  che- 
valier Bernin,  qui  a  egalenient  fait  les  denx  mo- 
numens  d^Augostin  et  de  Sigismond  Chigi;  les 
denz  antres  qui  representent  les  prophites  Elie 
et  Jonas  assis  sar  la  baleine,  sont  de  Lorenzetto« 
onvrages  tr&s  estimes,  sur  tont  le  Jonas  %  qui  a 
jte  fait  f  non  seulement  sor  le  module  de  Ba- 
pbaely  tnais  aussi  sous  sa  direction.  Pr&s  de  cet- 
te cbapelle  est  lemagnifique  tombeau  de  la  prin- 
cease  Odescalchi  Chigi ,  fait  sar  le  dessin  de 
Paul  PoaL 

1»» 
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Troif  graodes  raes  commeocent ,  oomme  j*ai 
dic«  a  la  place  da  People;  celiek  droite,  8*appelle 
de  Ripetta^  et  ?a,  le  long  da  Tibre,  josqa  a  an 
port  de  ce  oonif  et  de  la  parvieot  a  la  place  de 
St.  Louis  des  Frao^ais;  Pautre  a  gaoche,  se  nom- 
ine duBabuino  elle  passe  par  la  place  d'Espagne, 
et  conduit  vers  le  penchant  du  mont  Quirinal ;  la 
troisiime,  qui  est  entre  les  deux  rues  precedentea 
et  qui  condoit  aa  Gipitole  et  aa  Forunit  est  la 
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Cette  me  qui  est  trao&  sar  Palignement  de 
la  Toie  flaminienne  tire  son  nom  des  courses  de 
chevaux  qa'on  y  &it  depuis  le  r&gne  de  Paul  \h 
c'est  la  plus  befle  et  la  plus  fr^quentee  de  Ro- 
me; son  entree  est  decoree  par  deux  eglises  d*ar* 
chitectore  presqu'aoi forme «  et  d*ane  perspecti- 
ve r^uliire  pour  ceux  qui  entrent  par  la  Porte 
du  Peuple.  Gelle  k  gaucne  s*appelle  V 
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Cette  eglise,  ainsi  que  I'autre,  fut  commen* 
cee  versTannee  1662  parordred*Alexandre  YU 
d*apris  le  dessin  de  Rainaldi :  elle  fut  achevee 
par  le  cardinal  Gastaldi«  qui  se  rendit  ceidbra 
par  un  onvrage  classique  sur  les  mojens  de  se 
garantir  de  la  paste,  et  se  servit  de  Bernin  et  de 
Charles  Fontana  pour  execuler  le  dessin  deRai- 
naldi;  Elle  est  desservie  au)oard*hui  par  le  cha*' 
pttre  de  sle.  Lucie  dite  de  la  Tinta. 

On  remarquait  dans  la  premiere  chapelle  a 
droite,  en  entrant,  qnatre  tableaux  de  Salvator 
Rosa,  deux  grands  et  deux  petiu;  les  deux  gran- 
ds representaient  Jesus  Christ  souffrant,  et  le  pro- 
ph^te  Habacuc  tire  du  lac  des  lions ;  ces  quatre 
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tableaux  avaieDt  ^te  donnas  par  Charles  De 
Rosai  proprietaire  de  la  cfaapelie:  ila  out  el^  en- 
leres  dans  lea  derDiers  terns  ,  et  on  lea  a  rem* 
places  par  des  peiotures  modernes  fort  m^io- 
cres.  Les  statues  sent  de  Fraufoia  Papaleo  si* 
eilien.  Dans  la  troisiime  chapelle  est  ooe  sainte 
Famille  de  Nicolas  Berettoni«  ie  meilleor  iXhst 
de  Maratta;  les  stncs  sont  de  Paul  Nardini.  Anz 
deoz  c6tes  dn  mattre  aotel  on  Toit  les  bustes 
d* Alexandre  VII ,  Clement  IX  ,  Clement  X ,  et 
Innocent  XI,  que  le  cardinal  Gastaldi  fit  placer 
en  reconnaissance  des  bienfaits  qa*il  en  avait  re- 
fns:  lis  out  ete  faits  par  Lucenti  «  qui  fit  aussi 
lea  Genies  qui  soutiennent  les  armes  dn  cardi- 
nal. Dans  la  troisi&me  chapelle  k  gauche  %  Tun 
eat  nn  tableau  de  Charles  Maratta ,  qui  repre- 
sente  st.  Fran9ois  et  Tapdire  st.  Jacques  devant 
la  Vierge  ;  les  tableaux  lateraux  ont  ixi  peints 
par  Garzi«  et  par  Mr.  Daniel.  La  chapelle  sui* 
vante  est  omee  de  peintures  relatives  ii  I'histoi- 
re  de  ste.  Marie  Magdelaine  de*  Pazzi,  elles  soiit 
de  Louis  GiSmignani ;  les  stucs  ont  ili  monies 
par  Garcani. 

De  Tantre  eot^  du  Cours  est  1' 

iOLUM   DB   STB,    MJBIB   DBS    MfEJCLBS 

Gette  ^lise  ainsi  qu^oo  I'a  d^jk  remarqu^  a 
ete  faite  d*apris  les  dessins  de  Ra'inaldi  par 
Charles  Fontana  qui  changea  la  coupole  et  Ie 
maitreautel  ainsi  que  les  tombeanx  qui  sontaux 
deux  cdtes  de  celui-ci:  elle  est  desservie  par  une 
confrerie.  Le  tableau  de  st.  Antoine  a  gauche  en 
entrant  est  de  Guascard.  Les  quatre  aoges  <[ui 
aontiennent  Timage  de  la  Vierge  sur  Ie  matt  re 
noteI|  ont  ^t^  fails  par  Raggi.  On  Yoit  aux  deux 
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cdtesIestombeauzdacard.Gastaldi^etdumarquis 
Benott  Gastaldi,  son  frire:  le  baste  en  bronze  de 
celui-ci  a  ^te  fait  par  Lucenti;  les  deux  Vertoa, 
TEsperance  et  la  Prudence*  et  les  deaz  Genies  qui 
aonliennent  les  armes  sont  en  marbre  et  ont  ei^ 
sculptes  par  Baggi.  Le  buste  en  bronze  du  cardi- 
nal, les  statues  de  la  Foi  et  de  la  Charit^  et  les  G^ 
nies  qui  decorent  son  tombeau,  sont  de  Lucenti* 
En  sortant  de  cetteeglise  et  prenant  la  rue  da 
Cours,  on  trouve  un  pen  apris,  a  droite^Ie  pa<* 
lais  Randanini,  ensnite  Gapranica  et  ajourd'bai 
appartenant  a  la  Princesse  Borghese,  cepalais  ren* 
fermatt  une  belle  collection  de  monumens  anti- 
ques dont  qnelques  uns  restent  encore  dans  la 
oonr  et  sur  rescalier*  Ensuite  on  Toit  a  gauche  1* 

iOLrSS    DE   JBSVS    BT   MAMtE 

EUe  a  ete  btttie  sur  les  dessins  de  Charles 
Milanaisi  et  achev^e  par  Ra'inaldi,  qui  fit  la  fa« 
9ade  et  decora  Tinterieur  de  beaux  marbres«  et 
de  stttcs  dores  qui  la  rendent  une  des  eglises  lea 
plus  magnifiques  de  Rome.  EUe  renferme  plu- 
sieurs  tombeaux  de  la  famille  Bolognetti,  qui  a 
depense  des  sommesassez  considerables  pour  la 
decorer  telle  qn*on  la  voit.  Le  tableau  du  maitre 
AuteU  et  les  peintures  de  la  vodte  de  Peglise  sont 
de  Hyacinthe  Brand! .  Le  tableau  qu'on  voit  snr 
Tautel  de  la  sacristie,  et  les  trois  fresques  de  la 
Toiite  sontde  Lanfranc. 

Presque  vis-a-vis  on  voit  1* 

iaUSB   DB    ST.    JdCQUBS   DBS  INCUBJMLBS 

Cette  eglise  fondee  vers  Tan  1338  par  leCar-* 
dinal  Pierre  Golonna,  eat  d'abord  le  snrnoni 
d*i/»  Augusta  k  cause  du  voisinage  du  mausolee 
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d'AagiMte.  En  ^600  le  Cardioal  Anioioe  Marie 
Salyiati  la  rebtttit  sar  les  dessios  de  Fran9ois  de 
VoUerre:  cet  architecte  etaat  mort,  Charles  Ma« 
demo  fttt  charg^  de  i'achever.  Dans  ceite  recoil- 
straciioQ  on  lai  doona  le  saroom  qa*elle  porte  )i 
Cftvae  de  rb6pUal  cpii  y  est  annexe,  dans  leqnel 
oo  soigne  les  pauvres  des  deax  sexei  qui  ont  des 
plaies  et  d*antres  maladies  incurables.  Dans  la 
aeoonde  chapellei  droitei  est  vn  beau  bas-relief 
tie  le  Gros:  il  represente  st.  Francois  de  Paul# 
mi  demande  k  la  Vierge  la  gaerison  de  pin* 
sieors  malades.  Gebas-relief  a  oeaacoop  de  me- 
rite  qnant  a  l'ez&ntion«  mais  il  est  d'une  com-* 

Ksition  trop  confuse;  les  deux  tableaux  sont  re* 
ifs  h  quelqaes  ^tenemens  de  la  ^ie  de  st.  Fran* 
^is  ils  sont  Pouvrage  de  Josepb  Passeri. 

Dans  la  me,  a  c6t^de  cette  eglise,  on  tronve 
ratelier  de  Gmova «  anjonrd*hni  occupe  par  le 
scnipteor  Rinaldi  son  el^ye;  le  nom  de  cet  artiste 
celeore  passera  a  la  posterite,  comme  ceux  de 
Phidias  et  de  Praxitde;  les  etrangers  el  les  ama?- 
teurs  des  beaux  arts  ne  peuTent  se  dispenser  de 
visiter  cet  endroit,  oil  a  travaille  pendant  si  long- 
terns  l*artiste  immortel  qui  a  rele?e  la  sculpture 
de  I'etat  deplorable,  oil  I'avaient  jelee  le  cm* 
price«  et  le  mauvais  godt  de  l*ecole  de  Bernin* 

En  sui?ant  la  roe  du  Conrs  on  trouve  a  ganche 
la  rue  Vittoria,  oil  est  Teglise  et  le  monastire 
des  oblates  ursnlines«  eriges  en  1684  par  Laure 
Dncbesse  de  Mod^ne  et  agrandis  vers  la  moititf 
do  Slide  passe  par  Benott  XIY.  Ces  religieusea 
s'exercent  particuliirement  a  ^instruction  et  ii 
redncatton  des  jeunes  filles. 

En  retoornant  k  la  rue  da  Cours  on  trou- 
▼e  a  droite  V 
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CSette  ^glise  foi  commenc^e  en  16l2  sar  le 
desfia  d^tiauorios  Lon^hi;  apria  aa  mort  Mar* 
tin  aoD  fils  la  conUaua ;  Pierre  de  G)rtone  or* 
na  iMoteriear  de  ataca  dores«  ei  6t  la  conpole, 
la  tribune y  et  le  mattre  auteL  Eosuite  le  car« 
dinal  OfDodei  fit  elever  la  fa9ade  aoas  la  direc- 
tion de  Jean  Baptisle  Menicucci ,  et  de  Fr*  de 
Canepine   capucin  aprfts  avoir  rejet^  plosieura 

£lans  ,  parmi  leaquela  eiait  celai  de  Rai'oaldi. 
ette  eglise  eat  nne  des  plus  magnifiqoea  de 
Rome:  elle  est  a  trois  nefs,  divis^ea  par  des  pi* 
laatres  d*ordre  corinthien.  La  cbapelle  la  plua 
remarqnuble  est  celle  de  la  croisee,  k  droite; 
elle  est  decoree  de  beaux  marbres^  de  bronsea 
dor^s  et  de  sculptures,  et  a  ^i^  faite  aur  lea  dea- 
ains  de  Paul  Posi;  le  ublean  de  TanteU  repr^- 
aeotant  la  Conception,  est  en  mosaiqoe,  copie 
aur  celni  de  Cbarles  Marat ta,  qn'on  Toit  k\  i^ 
glise  de  stOi  Marie  dn  Peuplej  la  atatue  de  Da» 
vid,  k  droite,  est  de  Pierre  Pacilli;  celle  de  Ja^ 
ditfa,  k  gauche,  est  de  Le  Brun.  Le  tableau  dn 
mattre  autel  qui  represente  at*  Cbarles  pr&ente 

fiar  la  Vierge  a  Jesus  Christ,  est  on  dea  meil* 
ears  ouvrages  du  m^me  Maratta  ,  et  aon  plua 
grand  tableau.  La  votlte  de  la  grande  nef,  de 
m^me  que  celle  de  la  tribune  et  la  conpole  ont 
ete  peintes  par  Hyaciiube  Brandi.  Dans  la  troi* 
siime  Cbapelle  k  gauche  on  voit  le  monument 
sepulcral  de  Laurent  et  Sera  phi  ne  Mencac* 
ci,  erige  par  leurs  filsj  les  trois  figures  dans  lea 
niches  representent  les  trois  vertus  tbeologa* 
les  %  et  dans  le  baa  relief  on  voit  lea  adieux  dn 
p^re  a  ses  enfants,  la  composition  et  la  sculpto* 


Palais  Ruspoli.  15 


re  soot  de  Philippe  Gaaccarini«  et  meritetit 
ooDsideraiioD.  Daas  cette  eglise  est  enterre  lo 
o^libre  aoteor  des  nuiu  Romainea ,  Alexandre 
Verri,  doat  la  pierre  sepalcrale  est  placee  a  gaii* 
cbe  eo  entrant  dans  la  nef  du  milien. 

Parmt  lea  grands  biiimens  qn*on  tronTe  dana 
la  me  do  G)ara ,  on  remarqne  aprto  Teglise  de 
at*  Charles  le 

CALAIS  BUSPOLt 

Le  plan  de  ce  magnifiqne  palais  a  e(^  fait  pay 

Barthelemi  Ammannati  poarla  familie  Raccel- 

la'i;  le  cardinal  Ulric  Caetani,  qui  en  devint  le 

proprietaire  pen  de  terns  apr&s «  y  construisit 

sons  la  direction  de  Breceioli  le  balcon  ,  et  fit 

faire  a  ce  m^mearchitecte  la  grande  corniche. 

On  doit  k  ce  cardinal  le  grand  escalier^  qui  for^ 

me  I'ornemenc  principal  de  ce  palais ,  et  qui  a 

eie  execute  d*apr&s  les  dessius  de  Martin  Lon» 

ghi,  le  jenne*  Ensnite  la  familie  Rnspoli  en  do* 

vint  proprietaire  et  l*est  encore.  L*escaiier  doon 

il  est  question  est  forme  de  115  marches,  toutes 

d*an  seul  bloc  de  marbre  blanc ,  ezcepte  pin- 

sieurs  qui  ont  sooffert  depuis.  La  galerie  a  80 

pieds  de  longueur,  11  et  demi  de  largeur,  et  26 

de  hauteur.  Les  fresques  de  la  voiite ,  sont  de 

Jacques  Zucchi  elive  de  Vasari  qui  les  peignit 

pour  Horace  Rucella'i*  Au  res-de-chaussee  de 

ce  palais  est  le  plus  beau  cafe  qui  soit  li  Rome? 

les  salles  doot  it  est  compost,  ont  ^le  peintes 

par  Mr.  Leandre,  et  Mr.  Fran9ois,  tons  les  deuB 

artistes  franfais. 

Vis-k-fis  ce  palais  k  gauche  du  cours  est  la 
me  G>ndotti  ainsi  appell^  des  conduits  de  l*eaa 
qui  passent  dessous.  A*  Tentr^e  de  cette  rue  est 
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I*^glise  dediee  a  la  iris-sainte  Trioite  ,  ^rigm 
en  I741,sur  Te^  dessios  d*Flmanuel  Rodrigaea 
portugaisi  6nie  par  Joseph  Hermosilla  espagnoK 
Elle  est  de  forme  elliptiqne  avec  sept  chapel* 
les  orn^es  de  tableaux  de  boos  artistes.  Sur  cat* 
te  roe  se  trouve  le  palais  autrefois  Nuties,  aa« 
joard*  hai  propriete  et  demeare  de  Don  Marino 
Torlonia  Due  de  Bracciano;  h,  gauche  est  celui 
de  l*ordre  de  Malte.  En  retournant  sur  la  rae 
da  Coursi  apr&s  le  palais  Ruspoli  on  trouve,  k 
droite  r 

iOLlSS  BB  ST.  LJUMKNT  IN  L1TCIHA 

'ItC  voisinage  de  cette  eglise  de  Tancien  7V- 
renlunu  od  d*apr^8  Zosime  on  sacrifiai  t  aux  Dienz 
Ijicinit  donna  probablemeni  origine  a  la  deno* 
mination  de  cette  eglise.  On  croit  que  Sixte  III 
eo  fnt  le  fondateur,  vers  Tannee  435*  Elle  ezi- 
atait  deja  vers  la  fin  da  VI  si^cle «  du  terns  de 
Bl,  Gregoire  le  grand*  Benott  II  la  restanra 
en  685  de  m^me  qu'  Adrien  I  vers  I'annee  780. 
Celestin  III  la  rebAiit  et  la  consacra  de  nouveaa 
en  1196.  Paul  V  en  1606  la  donna  aux  clercs 
reguliers  mineurs,  qui  lui  donn^rent  la  forme 
actuelle  d'apr&s  les  dessins  de  C6me  de  Bergame. 

La  peinture  qui  est  an  milieu  du  plafond  est 
db  Tecole  napoliiaiue^  les  autressont  de  Spada- 
rino«  et  de  Piccione.  Dans  la  premiere  chapel* 
le  a  droite  le  tableau  representant  St.  Laurent 
est  de  Thomas  Salini.  La  seconde  chapelle  qui 
est  dediee  A  at*  Antoine  de  Padoue  a  ele  faite 
d*apr&s  les  dessins  de  Ra'inaldi ;  le  tableau  prin« 
cipal  qui  represente  oe  saint  est  de  Maxime  Stan* 
Bioni  napolitain.  L*architeciure  du  matt  re  autel 
est  de  Rainaldi:  on  y  admire  le  tableaa  celibre 
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du  Guide  represenUDt  le  CraciBx,  qui  fat  I^gue 
i  cette  eglise  par  la  marqnise  Angelelli.  La  cha* 
pelle  saivante  dedi^  a  at.  Francois,  a  ete  peinre 
par  Marc  BeneBal.  Parmi  lea  arlistea  qoi  ont  ete 
enterres  dans  ceite  eglise  on  doit  remarquer  le 
celilMre  Poassin  ;  dont  le  monnment  a  ^te  irige 
•Qz  frais  de  M.  te  Vicomte  de  Chateaabriand  ^ 
Paal  Lemoyoe  en  fit  le  dessin  et  sculpia  le  bo- 
ate  ^  le  bas-relief  represente  la  d^oavertd  da 
combeao  de  Sapho  dans  TArcadie  sujet  d'un  ta* 
bleaa  de  ee  peintre  9  ce  monoment  est  sitn^  pris 
de  la  aeconde  chapelle  k  droite. 

En  continnant  a  suivre  la  me  da  Goars  on  a, 
k  droite  le  palais  Fiano ,  oa  est  le  theatre  des 
fnarionoettes*  Dans  le  carrefoar  qui  s'oavre  en* 
«re  ce  palais  et  cehii  dn  doc  de  Bracciano,  etait 
Tare  de  M.  Aarftle*  orn&  de  bas-reliefs  et  de  co* 
lonnes  de  vert  antique.  Gomme  cet  arc  embar* 
rassait  la  me  da  Goars,  Alexandre  VII  le  fit  d^- 
cnolir;  lea  deaz  baa-reliefs  qoi  ezistaieat  encore 
ii  Pepoqoe  de  la  demolition  de  cet  arc  sont  ao* 
foard^  boi  am  Gapiiole  dans  le  second  palier  de 
I'escalier  des  conservateurs«  les  colonnes  ont  ei^ 
employ<Ses  h  la  cfaapelle  Gorsini  dans  T^glise  de 
bU  Jean  de  Latran.  Une  inscription  qo*on  lit  sur 
le  coin  de  la  rue  de  la  F'ite  vers  le  Goars  mar^ 
'qoe  la  place  de  ee  monoment. 

Apr Js  le  palais  du  doc  de  Bracciano,  en  soi* 
vant  la  premiere  roe  k  gancbe  ditte  des  Con^ 
%f6riite  on  troove  1* 

MOLlsh  DM  ST.  SILFSSTMB  IV  CAPITB 

Getie eglise,  dont  Torigine  remoote  d*aprte 
floelqaea  traditions  k  Taaa^  261  %  ezistait,  d^ja 
oana  le  VII  siicle.  Paal  I  la  reconstroiait  vera 
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la  moiti^  du  li^e  suivant ,  nuis  ayant  eie  a* 
bandoDiiee  depaia  le  XI  sitele  elle  fal  rebjiie 
en  1286;  en  1690  on  la  mil  dans  reutadoel, 
d*apr&  les  detains  de  Jean  de  Rossi.  Parmi  la 
grand  nombre  de  reliques  qa*on  y  garde,  la 
plus  insigne  est  la  t^te  de  st.  Jean  Baptiste;  c^est 
par  cette  raison  qa*on  Pappelle  in  Capita.  Les 
fresqnes  de  la  grande  Toute  sont  de  Hyacintbe 
Rrandi  oh  il  a  peint  TAssomption  de  la  Vierge« 
St.  Jean  Bapuste,  su  Silvestre,  et  d*aotres  aaintst 
Les  peintnres  de  la  erois^e  sont  de  Roncalli « et 
oelles  de  la  tribune  ont  iii  fiiites  par  Loois  Ge» 
mignani.  Les  peintures  des  autres  cbapelles  sont 
fort  mediocres;  il  faut  ezcepter  celles  de  Tr^vi* 
sani  dans  la  cbapelle  dn  Crocifizt  qai  est  lafpre* 
midre  a  ganche  en  entrant  dans  Tegliset  et  qn'on 
regarde  comme  des  meillenrs  oavrages  de  oet 
artiste. 

En  sortant  de  eette  eglise  et  retoamant  snr 
la  me  dn  Gonrs  ,  pen  apris  on  remarqne  a 
droiie  le 

CALAIS  TOMlOftlA  3 AVIS  FBROSPt 

Ce  palais  qai  ne  se  fait  pas  remarqner  par 
nne  etendue  considerable  a  e(e  bill  d*aprte  les 
desrins  d*  Honorius  Langbi ,  il  a  perdn  de  trte 
belles  scnlptares  anciennes  qui  le  decoraient^ 
et  qui  aujonrd'hai  figurent  principalement  dans 
le  Mas&  da  Vatican,  mais  on  n'a  pn  enlever 
les  fresqnes  famenses  de  TAlbane ,  qfoi  peignit 
one  Totitey  oil  il  represents  avec  la  pins  grande 
eiq[ance  et  one  invention  sublime ,  les  plan&tes 
et  les  Heares  da  jonr,  qui  ont  iii  gravees  pin- 
sienrs  fois ,  et  qui  font  radmiration  des  artistes 
et  des  amateurs  des  arta. 

Pres  de  oe  palais  est  le 
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Ce  magDifiqoe  palais  fht  commence  d^aprte 
les  dessioa  de  Jacques  de  la  Porle  el  continue 
par  Charles  Maderno;  Felix  de  la  Greca  l*ache* 
va,  poor  en  former  I'babitatiou  des  neveazd*A* 
lezandre  VIL  Qtioique  la  forme  et  la  decoration 
det  fenfires  ne  aoieot  pas  do  godt  le  plus  por , 
son  yestibnle  est  grandiose,  la  ooar  est  tris  va* 
lie,  commode,  et  belle. 

Par  on  eacalier  magoifiqoe  on  monie  ao  pr^ 
mier  appartement  ou  sont  qoatre  cbambres  or- 
Dc'es  de  tableaux  de  peintres  celebres. 

Daosle  second  palier  de  rescalier,  a  droiie  dt 

Is  porte  est  on  beao  cbien  en  marbre,  sembl** 

ble  poor  le  trsTail  et  par  la  masse  a  ceuz  qui 

soot  a  Tentr^e  de  la  salle  des  animaozdo  mos^ 

da  Vatican;  le  style  en  est  grand,  et  rez^ntion 

CO  est  bonne.  Apris  avoir  treyers^  I'anticham* 

bre,  on  entredans  one  salle  on  on  voit  sor  deoz 

tsbles  deoz  onvrages  de  Bemin ,  qui  reprdsen* 

tent  la  mort  et  la  vie  soos  les  formes  d*uu  crtlne, 

et  d*oo  enfant  qui  dort;  Ton  et  Pautre  sont  eo 

aarbre  blanc ,  et  placte  snr  deoz  coossins  d« 

pierre  de  toocbe;  malgre  le  style  mani^r^  et  I'in* 

veotion  triviale^  oeanmoins  ils  meritent  d'etre 

looes.  A*  droite,  on  voit  sor  le  mar ,  ooe  pein* 

tare  dn  XV  sitele  qoi  represeote  les  Graces;  le 

St  Francois,  et  le  st.  Pierre  qoi  goerit  Testropi^, 

soot  deoz  tableaoz  d'ooe  grande  dimention :  la 

premier  est  de  Baciccto ,  1  autre  est  de  Charles 

Veoitien;  an  has  de  oeloi-ci  est  one  petite  ^ban- 

che  dn  Titien  et  lateralement  il  y  a  deox  ta* 

hieanz  du  Cerquoszi ,  savoir  ,  Joseph  Hebreo  , 

qui  ezpliqae  les  songes  dans  la  prison,  et  le  m4* 
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me  venda  par  ses  freres.  Dans  cette  salle,  sar  la 
fafade  Tis-a-vis  les  fenfires  meritent  ^fgalemenc 
•tlention:  une  perspective,  avec  des  nymphea  qat 
ae  baignenly  de  l*ecole  Flaroande;  an  petit  pay- 
aage  d'Aogastia  Tassi  dana  le  quel  Cerquozzi 
repr^seota  Orphee,  et  deax  petits  paysagea  Fla** 
mauds  «  dont  Tno  represente  Ermine  avec  le 
i>erger  qai  Pecoate.  Dans  la  facade  des  fen^tres  j 
aoDs  remarqaerons  deax  bataillea  de  Tecoie  d« 
Boarguignon*  et  on  tableau  avec  denz  chieos  et 
BO  M^gre  da  cbev.  Baglioni. 

La  aalle  snivantey  qui  eat  la  plus  ridie  ooo- 
tient  trois  belles  statues  ancieones.  La  premiere 
est  ODe  Venus ,  sur  laqnelle  est  tine  ancienne 
inscripiion  grecque  qui  nons  apprend  que  Me- 
tiophante  la  fit  d*apr6s  celle  qu*on  voyait  k  Tro- 

Je:  elleetait  sous  le  mont  Coelius  vis-ii-vis  le 
^alatin,  dans  le  jardin  Cornovaglia :  elle  est  en 
marbre  de  Pares  et  fort  bien  executee,  mais  on 
peat  dire  que  les  pUs  aont  an  peu  trop  raides; 
rautre  siaiue  represente  Mercnre  avec  le  cada«» 
cee :  sa  t^te  moderne  est  en  pUtre ,  et  an  lieu 
de  jarobes«  il  finit  en  cippe  car  re  :  on  dirait  que 
«*est  un  de  ces  Hermes  que  Pausanias  appelle 
attiques;  la  draperie  en  est  tris-belle  et  on  peut 
considerer  ce  morceau  sons  tons  les  rapports  , 
comme  an  ouvrage  du  meilleur  terns  des  arts. 
La  troisiime  staiue  en  marbre  de  Paros  repre« 
sente  ApoUon,  avec  le  laurier  et  le  serpent:  cet« 
te  atatae  est  bien  deasinee  et  bien  ezecutee,  maia 
peat-^tre  est-elle  d*ane  expression  trop  froide^ 
ainsi  on  la  croirait  dn  tems  d*Adrien.  Outre  ce« 
trois  statues,  cette  salle  renfierme  de  belles  pein* 
lares:  d*abord  on  voit  st.  Antoine,  st.  Pascal,  et 
Ale.  Cecile «  de  Benvenoto  Garofido ;  an  beao 
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«U  Frao9oU  da  GoerchiD^st.  JetD  Bapiiste  bd* 
taat  a.  uae  source,  de  Alichel*Aoge  de  Caravt* 
ge  ^  uoe  Ascension  par  Benvenuco  Garofalo  \ 
sL  BruDO  de  M ola^  une  Magdelaine  da  Goerchioi 
su  Barthelemi  et  at.  Jean  par  Dosso  Dosso  de 
Ferrara,  ate.  Cecile  de  la  maniire  duGaide;  ooe 
Nalivit^  et  one  bambocbade  d^aatears  inconDaa. 
En  entrant  dans  la  troisiime  cfaambre^etconi', 
meo^ant  a  obserter  snr  le  paroi  de  Tentree,  le 
premier  tableau  k  droite  de  celui  qui  regarde 
est  Timage  de  la  Vierge  peinte  k  fresqoe  par 
Pbilippe  Lippi;  suit  le  portrait  de  Mantegna  tail 
par  lai  mdnie;  an  Enfant  Jesus  assis  peint  a  fre- 
a<{ue  par  le  m^me  Lippi  \  une  copie  dn  portrait 
de  Raphael  de  sa  propre  ecole;  aae  aainte  famil- 
le  d'aaieur  inconnn^nn  Ange-Gardien  par  Pier- 
re de  Cortone;  une  Notre- Dame  avec  renfani 
Jesus,  que  Ton  croit  de  Giro  Ferri;  nn  su  Pier* 
re«  et  un  J^sns-Ghrist  que  Ton  croit  touts  d^nx 
d*Anaibal  Carracbe;suivent  rAdultere  par  Char- 
les Venitien;  Samson  jeune  qui  decbire  le  Lion, 
^beuche  de  Gennari ,  on  sefon  d^autres  d'An* 
drea  Saccbi ;  une  bataille  eutre  lea  Romains  et 
lea  Veiens  par  le  chevalier  d*Arpia,  de  m^me  que 
Tautre,  sur  la  m^me  ligne  entre  les  Graces ,  et 
ies  Curiaces ;  le  Sacrifice  li  Bacchus  par  Roma* 
nelli;  une  bataille  par  Sal vator  Rosa;  la  Vierge 
•▼ec  differens  saints  par  Procaccini;  un  tableau 
par  AlbanOy  representant  l*Enfant  Jesus,  avec 
des  anges  qui  tiennent  les  embUmes  de  sa  pas* 
aiou;  une  INotre-Dameavec  deux  anges  par  Pdria 
de  P^rouse;  une  sainte  Famille  par  Beccafumo; 
le  bienheureuz  Bernard  Tolomei  par  Andrea 
Saccbi ;  ou  etendard  avec  st.  Fran9ois  de  cba* 
que  cdte  par  Annibal  Gaxxachei  Tadoraiioa  des 
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roit  peinture  excelleate  par  Maziolino  de  Per* 
rara  $  Jesus  a  la  colonne  par  Luini ;  le  porlrait 
de  mad.  Laura  par  Paul  V^ron&se;  et  un  petit 
tableau*  ayec  Veoas  et  Amour  de  l*ecole  de  Par- 
me.  La  fa9ade  des  fea^ires,  contient  Joseph 
Hebrea  reteaa  par  la  femmede  Putifar,  d*autear 
incoDDU ;  aoe  Piete  d*Elisabeth  Siraoi  3  Amoor 
fi>uett^  dn  chev.  Baglioni;  lo  portrait  deBarocbe 
pir  laim^me;  nne  Magdelaine  de  TEspagoolet; 
le  geuie  de  la  peiotare,  da  chev.  Baglioaij  et  la 
chaste  Susanne  d'auteur  inconoa* 

Eo  traversaot  one  chambre,  oil  Poo  conserve 
les  portraits  de  la  tr^  Ecoellente  Famille  Chi- 

E*,  OD  entre  dans  la  Galerie  dite  longoe,  ou  snr 
porte  d'eatr^  existe  ud  tableau  de  Baciccio; 
au  c6te  droit  de  ce  mar,  on  voit  N.  S.  qui  mon- 
tre  la  monnaie an  bourreau,  travail duTitien  un 
pen  maliraite  par  les  restaarations ;  un  tableau 
ayec  divers  aoges  par  Orbetto  ;  et  one  Notre* 
Dame  par  Charles  Maratta;  du  c6te  oppose  il  y 
a  le  transport  de  Tarche  par  Palma  le  Jeone;  et 
on  Archimide  do  chev.  Galabrois;  sor  la  facade 
fis-ii-vis  les  fen^tres,  un  beau  tableau  par  Cara* 
yage ,  il  repr<$sente  Joseph  H^breu  expliqoant 
les  songes;  one  charite  par  le  ch:  d^Arpio;  M.  S. 
et  St.  Thomas  par  Antoine  Carrache;  une  Notre- 
Dame  avec  Tenfant  Jesns  tableau  bien  conserved 
par  Albanej  nne  Magdelaine  de  Tecole  Lombar- 
de;  le  portrait  de  Pierre  Aretin  par  le  Titien ; 
on  Satyre  qoi  dispute  avec  an  philosophe,  par 
Saivator  Rosa;  Melchisedech  ^  qui  re^oit  le  pain 
da  pr^tre,  par  Ercole  le  jeone  de  Ferrare;  une 
sainie  Famille  par  Poussin;  trois  enfans  do  m^me; 
la  conversion  de  st.  Paul ,  travail  de  beaucoup 
de  merite  par  Dominiquin;  un  portrait  de  fern- 
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me  par  Jacqaes  de  Pootormo;  no  portrait  d'hom* 
me  par  Tiatoret;  le  sooge  de  at.  Joseph  pour  la 
faite  eo  Egypte,  par  Loc  Jonrdain^  ane  deposit 
tion  par  PadovaDiao  ;  ane  gloire  avec  differens 
aaiots,  par  Jacqaes  Palma;  an  repos  en  Egjpte 
ar  Lnc  Joordaio ;  aoe  deposition  par  Poaaain; 
a  pr^ictttioQ  de  %u  Jean  Bapttste  par  Lac 
d*Hollaad;  la  toilette  de  Venns  par  Albane;  one 
flagellation  d*an  style  aasez  bieo  conduit  par 
Goercbin ;  nne  Assomption  par  le  m^me  ^  no 
petit  portrait  par  Tintoret,  et  an  aalre  par  Ti* 
tieo  ;  la  facade  finit  par  one  et>aocbe  d' Andrea 
Sacchi  figurant  la  Divine  Sagesse.  La  parol  des 
fen^tres  contient  Venus  et  Endimion  d'ecole 
frangaise;  an  st«  £v^oe  qoi  fait  Paam6ne «  par 
Charles  Venitien;  one  Notre-Dame  par  Ghir* 
landa'io;  nn  st.  Jean  Baptiste  par  Baroche;  le  ma- 
nage de  aainte  Catherine  par  Sodoma;  nn  saint 
Pierre  par  Lanfranc:  Tenfant  Jesns  de  l*&ole 
de  Gaerehin;  nn  st  Jerome  d*Ascaldas;  le  re« 
pos  de  I'enfant  J^sas  par  Goide;  la  cine  de  N*  SL 
par  Romanelli;  one  sainte  Famille  par  Perin  del 
Vaga;  ane  Assomption  par  Zeman,  et  ane  Notre* 
Dame  de  Tecole  Florentine. 

An  second  etage  oo  voit  un  cabinet  d^cor^  de 
dessins  originanx  d*artistes  cel6bres  tels  qne  Ja* 
lea  Remain,  Bemin,  Sacchi  etc.  Dans  ce  m^me 
cabinet  on  Toit  nne  ancienne  mosa'iqne  repre* 
aeotant  des  oiaeaux  ;  au  palais  est  annexes  nne 
Bibliotheque  tris*riche  en  manasorits  greca^  la« 
tins  y  et  italiens,  mais  elle  n*est  pas  oaverte  an 
pablic ,  et  il  faat  nne  permission  particnliere 
poor  la  Toir,  de  m^me  qne  poor  voir  le  cabi« 
net  dea  dessins  dont  on  vient  de  parler. 

Une  des  fagades  dn  palaia  est  tournee  vers  la 
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fJiACM   COLONVM 

Oo  eroit  que  cette  place  occape  one  partie  du 
Foram  d'AotODin  le  pieux ;  elle  trre  son  aom  de 

10  grande  colonne  que  le  s^nat  eleva  ea  Tbon- 
near  de  Marc  Aorile  AntODio;  poor  I^s  victoi- 
res  qYi*il  remporta  en  Allemagne  sur  les  Mar* 
comansj  les  sofets  qai  soni  representes  antonr 
da  (Ak  de  la  colonne ,  demonirent  la  granda 
faute  cORiniise  par  ceTui  qui  Gt  graver  Tinscri* 
ption  moderDe  da  piedestal,  c'esl-a^dire  qu^elle 
fat  erigee  en  Thonnear  d*Antonin  le  pieax. 

Les  bas-reliefs  qui  entourent  le  ftit  de  la  co- 
lonnbsont  relaiifs  aux  exploits  de  Teiaperear 
Marc  Aurile  en  Allemague.  On  y  remarqoe  sur- 
tout  la  6gure  de  Jupiter  Pluvieox,  k  qui  lea 

Cjens  attribuirent  le  prodige  de  la  pluie  que 
I  soldat^  de  la  legion  foudroyante ,  obtinrent 
dn  vrai  Dieu.  Quoique  c^s  bas-reliefs  soieni 
bien  inferieurs  k  ceux  de  la  colonne  Trajanney 
oti  s^apper^oit  cepeodant  que  les  scnlpteurs  onl 
t^che  deles  imiter.  Sur  le  sommet  de  ceite  go* 
Ionise  eiait  la  statue  de  Marc  Aurile  Antonio , 
en  bronze  dore. 

Cette  colo.niie  doriqoe«  composee  de  28  blocs 
de  marbre  blanc,  places  borizontalement  les  ana 
sar  les  auires,.a  11  pieds  et  demi  de  diamdtre 
et  128  pieds  et  demi  de  hauteur,  savoir:  !• 
aonbassement  du  piedestal  qui  est  sous  terre,  a 

1 1  pieds«  le  piedestal  22  et  demi ,  le  socle  de  la 
Goloone  2,  le  fdt  avec  la  base  et  le  chapiteau  68 
el  demi  le  piedestal  et  la  statue  24  et  demi ;  on 
monte  jusqu*au  sommet  par  un  escalier  inie- 
rieur,  fait  en  lima9on,  et  compose  de  190  mar- 
ches, taillees  dans  le  massif  des  blocs. 
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II  faat  remarquer  qa'on  ne  Toit  anjoiird'bui 
qo*aiie  partie  d«  I'ancieQ  piedestal;  il  a  M  fait 
ea  cette  foriue  ei  avec  les  indcriptiona  qn'oo  y 
Ik  en  1 589  par  Sixte  V,  aai  fit  reataiirer  la  co- 
IooDe«  et  reDouTella  le  piedestal,  sons  la- direc- 
tion de  DomiDiqae  Fontaaa  ;  ce  ibt  lai  qui  fit 
placer  aa  sommet  la  statue  en  bronze  dor^  de 
Tapdrre  st.  Panl. 

Aux  qnatre  cdtes  de  cette  belle  place  on  Toit: 
\e  palais  Cfaigi ;  celoi  da  prince  de  PiombioO^ 
qni  est  sar  la  rne  do  Conrs;  le  palais  NiccoHui 
vis-a-Yia  le  palais  Cbigi  ^  et  le  barean  general 
de  la  poste  aax  lettres  et  le  contr6ie  da  goaver* 
■enientt  eria  grande  garde.  Ce  palais  a  ete  res-^ 
taare  tel  qu^on  le  voit  aujonrd'hui  en  1839; 
ks  dear  cadrans  places  dans  I'attiqae  serrent 
encore  la  ooit;  la  plas  grande  partie  dea  eolon« 
nes  do  nooyeau  portique  ont  ete  trooy^s  daos 
fes  foailles  de  Tantique  VeICa;  Tarcbitecte  cbarge 
de  ces  trayaax  fat  le  cbe? alier  Pierre  Gainporese* 

La  roe  qai  est  a  c6te  da  boreaa  de  la  poste  aru 
kttres  condait  a 

MOSTB  CiTOMlO. 

La  petite  eleyatton  qui  pone  ce  nom  o^est  pas 
natarelle*  elle  se  forma  des  dS>ri8  de  l*ampbi« 
ibeatre  de  Statilios  Tanrns*  Dans  le  XIII  sitele 
on  Pappelait  mons  Acceptorius  ,  et  il  est  bien 
difficile  d'en  connaltre  retymologie. 
•  An  miliea  de  cette  place  est  robelisoae  erig^ 
)i  Heliopolis  par  Psarometicas  I,  roi  d  Egypie , 
doot  ie  nom  est  r^pete  pluaienra  fois  dans  lea 
cartoocbes  bieroglypfaiqoes;  Pline  par  m^prise 
TNttriboa  a  Sesosiris.  Aagnste  en  le  trauspor«« 
tant  i  Rome  le  fit  placer  dans  le  cbamp  de  MarSf 
Tom.  I.  2 
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oil  il  Mrvic  de  gaomaa;  cette  circosiance  lui  fit 
doQOer  le  soriiom  d^obelisque  solaire.  II  fnc 
lro4ive  an  largo  della  [mpresa  oil  oq  a  place 
fine  iDScriptioD  qui  marqae  TeDdroit  d*ouil  fut 
tire  da  terns  de  Benoti  XIV,  ea  1748.  Le  Pa« 
pe  Pie  VI  ea  faisani  transporter  au  jardin- da 
Vatican^  le  piedealal  de  la  coloooe  que  M.  An* 
rile  et  L.  Veras  avaient  drigee  pr^s  d*ici,  a  Ad* 
ionin  le  Pieox ,  flt  elever  a  ^  place  ce  grand 
obeliaqae  en  1 789.  II  est  de  graait  rouge  et  a  68 
pieds  de  hauteur,  sans  le  pi^estal  moderoe*  qui 
•8t  de  la  ra^ane  pierre  el  qoi  a  13  pieds  de  haat. 
Sur  ce  piedesial  on  lit  des  inseriptioos  oiodec* 
nea  dont  one  est  copice  de  robelisqiie  d^  1a  pl«« 
ce  du  People.  Ce.piedestal  est;  pose  sur  un  doa« 
ble  socle  de  marbre  blanc  de  1^  |Neds  ;  aiosi  la 
Kautear  totale  de  cet  obeliaque  est  de  90  pieds^ 
DOd  coospria  le  globe  de  bronze  ,  que  Tsfep  voit 
au  sommet. 

L*edifice  pnincipal  qui  decore  cette  placet 
eat  la 
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Ce  magoifiqtie  palais  comence  en  1650,  sar 
lea  dessitis  de  Bernini,  par  le  Pape  Innocent  X 
fot  achev^  sous  Innocent  XII  par  Charles  Fon* 
una ,  et  fut  destine  auK  tribunauz.  On  a  di\k 
reinarque,  que  la  colline  sur  laquelle  il  se  trooTC^ 
est  formee  des  mines  de  Tarn  phi  theatre  de  Sta* 
tiKus  Taurus.  La  facade  presente  trois  graodes 
portes  suroiontees  d*un  balcon «  trois  raogs  de 
fenfires,  et  ti^e  tour,  oa  est  one  horloge  et  one 
cloche.  La  coor  qui  est  en  demic^rcle,  est  ornee 
d*ane  belle  fontaioe«  dont  le  bassin  de  graait 
oriental  a-^t^  troofe  dans  les  ruinea  de  Taa* 
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deone  Tilie  de  Pdrio*  Eo  ^oriaot  de  celte  eour« 
k  ganche ,  allaot  k  la  matson  de  la  Mission ,  ia 
grande  colonoe  de  cipollinon  qo'on  voic  conoli^e 
aor  la  terre ,  fat  decoaverte  en  1778«  dans  la 
place  da  Champ  de  Mars ;  on  pent  reccmnatire 

Jrn'elle  ne  fal  jamais  employee  y  ei  que  les  chit* 
res  designeni  le  poids  da  transport,  et  le  noot 
de  rentreprenenr* 

Dans  le  reK-de«ahaassee  soot  les  bnreanz  das 
notaires  de  l*aaditeur  de  la  cbambre  et  de  set 
lieutenants.  Dans  le  premier  etage  sont  les  ap* 
partemens  des  prelats  lieutenants  de  I'auditeur 
de  la  chambre  et  celai  de  raudiieur  de  la  signa* 
tare.  Le  second  etage  sert  de  residence  an  car* 
dinal  camerlingue,  et  an  tresorier  g^o^ral  des 
^ats  romains. 

Sar  le  balcon  de  ce  palais  on  fait  le  tirage  de 
la  lou^ie  deux  fois  par  mois. 

A*  droife  de  ce  palais  sont 

tj  M  At  SON  ET  L^iGLtSB  DES  PMkXEES 

J>B  LA  missios. 

Cette  maison  qui  appartient  li  la  congrega- 
tion des  pr^tres  de  la  Mission  foodee  par  st.  Vin- 
cent^ de  Paule  «  fut  erigee  en  1642  par  Marie 
de  Vigoarod,  ducbesse  d*  Aiguillony  en  Fran« 
ce.  D*aprds  lenr  institution  ces  ecclesiastiquea 
font  ies  missions  dans  les  provinces  des  etata 
romaiQS*  et  donnent  lenrs  instructions  auz  cle- 
rDS  seculiers  destines  k  recevoir  les  ordes  saorea. 

L'^glise  annexee  a  cette  maison  est  d^diee  k 
la  tris-saiote  Triiiitet  Eile  fat  reb^tie  en  1741 

S»r  la  bienfaisance  do  cardinal  Jacqoes  Linfre« 
ioi  d'apr^s  rarchiteotore  da  pAre  della  Torre« 
auperietirdecet  ^tablissement.  Les  peintaretdea 
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cbapellet  soal  de  Mr.  Vien,  de  Joseph  Bodaiu, 
de  oebasliea  Conoa,  de  Milani^  de  Moooailio., 
et  de  Pierre  Peroiti* 

Dana  )e  jandio  atteaaol  a  cette  maisoii  en  A  705v 
OD  Ireuva  fotis  lerre  ooe  colonne  eo  graoit  roa* 
ffe,  qad  Marc  AureWet  LncHn  Verua  ataient 
erigee.eo  Vooneur  d*Aotonin  lepieozrelle  ^tail 
posee  sar  uii  piedestal  de  marbve  blane  sar  k 
cHiel^  fMilri^  I'lDscripUon  ooi  [ftorte  la'dedicaoe 
dea  etnpereara  Mare  Aurile  et  Luciaa  V^ma  » 
f^&  fila  adoplifsy  oil  voit  aor  lea  irois^  autres  fa* 
c^a  lea  decursions  miliuirea  qu*oa  faiaaii  aatonr 
du  bdcher;  et  Papoifaeoae  de  remperenr  et  de 
at  femme  Faasline'portea  a  a  ciel  par  iio.  aigle; 

Cette  coloDoe  avait: 47. pieda.de  Io«g«aiir  17 
de  circonference.  Ayant  ete  endomtnagee  par 
uti  iDceDdie ,  elle  aervii  a  reaUurer  lea  ob^ia- 
qaea  friges  par  Pie  VI.  Benott  XIV  avail  fait 
placer  le  piedestal  aar  la  place  de  Monte^Ci'* 
torio  il  y  resta  ^  jusq'k  ce  que  le  pape  Pie  VI 
erigea  I'obelisque,  et  alora  11  fut  transporte  dana 
le  jardiu  du  Vatican. 

Noo  loin  de  Ik  eat  la  place '4Hec&''P4elra%  aor 
laqaelle  on  voit  lea  rninea  du 

TBMPLB  JiZT  D  JlfTOWrjf. 

.  Le  plan  de  ce  b^timent  ne  laiaafe  paa  beliter 
a-  le  .reoonaaitr^ pour  nn  teinple. ;  aa  proKimiii 
du  Forum  d'Antonia,  et  la  decouTerDe  (aitedans 
le  XV-I  ai^cle,  d'oae  inacriptioa  diaoa  laqneUe  il 
ixBAi  qdeaiion  da  temple  d'An^ovin  le  Pieax 
aoot  dea  argumenaasaez  forts,  jusqu'a  ee  qu'ila 
aoient  demeotis  par  d*autrea  decouvertea  ploa 
deciaivea,  pour  le  oroire  eousacre  a  Antonin  le 
paor  leSeoat  et  le  Peupie  Romain  dana  soa 
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JPorunt.  II  ne  resie  de  ce  temple  que  onxe  co- 
lonoes  trf  s  ma jestueasest  qai  sontenaient  an  en* 
tablement  magai&que  de  marbre ;  cet  entable* 
Bient  ayant  ete  restaur^  en  plAtre  par  Borromi*. 
ni  dans  le  XVII  si&cle,  cela  a  donue  origine  an 
conte  qu'il  eat  d*an  seal  bIoc»  On  voit  un  frag- 
ment de  la  comiche  originate  de  ce  temple  sons 
le  poriique  par  leqnel  on  passe  de  la  place  du 
Gapitole  an  mont  Gaprino.  Ges  colonnes  for- 
maieat  la  partie  lateraie  du  portiqae  qui  enton* 
rait  le  temple;  elles  sont  de  marbre,  cannelees 
et  d*ordre  corinlhien  ,  mais  trds^endommagees 
par  les  incendies  ;  elles  ont  4  pieds  2  ponces  de 
diam&tre,  et  39  pieds  6  pouces  de  hanlenr:  la 
base  est  attiqne  et  le  chapiteaa  est  orne  de  feuil- 
les  d*olivier.  Da  c6te  de  la  conr  on  voit  des  frag«» 
mens  de  la  voAle  de  la  Cellaf  qui  ^tait  ornee  de 
caissons  en  stnc.  Vers  la  fin  da  XVII  sihcle  cet 
^difiic^  fttt  redait  k  servir  de  facade  k  la  douane 
des  marcbandises  qa^on  transporte  par  terre  a 
Home,  c*est  ponrquoi  on  Tappelle  la  Dogflha  di 
Terra. 
La  roe  li  ganche  de  ce  temple  conduit  k  1' 

iSLiSE  DE  SAINT  IQNJCM» 

Gelte  eglise  qoi  est  ane  des  pi  as  magnifiqnes 
de  Rome,  a  ete  Ultie  anx  frais  du  cardinal  Lonis 
liudovisi,  nevea  de  Gr^goire  XV.  Elle  fut  com- 
mence «n  1626,  et  finie  en  1685,  moyennant 
tin  leg  de  200  mille  ecus.  Le  Dominiqnin  en  fit 
deoz  dessins  differens;  le  p.  Grassi,  j^soite,  prit 
une  partie  de  cbacan  de  ees  dessins «  et  forma 
ceini  qui  a  ^t^  saivi.  L'Algarde  donna  les  des* 
sins  de  la  faf ade;  elle  est  en  travertin,  ornee  de 
denx  ordrea  de  colonnes,  corinihiennea  et  com- 
posites. 


30  £glise  de  Saint  Ignace. 

L^iuterieor  de  IVglise  est  divise  ea  trois  nefs 
par  de  gros  pilastres  coriathieDs.  Les  peintures 
de  la  graode  voute^  celles  de  latribaae,  el  le  ta- 
bleau da  premier  autel  a  droite ,  soQt  des  ou«» 
vrages  du  p.  Pozzi,  jesoite.  Les  plus  belles  clia* 
pelles  de  ceite  eglise  sont  ceiles  de  la  croiseef 
faites  ftur  les  dessins  de  ce  m^ine  jesuite.  Gea 
deaz  chapelles  sont  d*anearchitectare  uoiforme^ 
orn^es  de  beaux  marbres,  de  bronaes  dor^s  ei  de 

2aalre  coionaes  torses  plaquees  en  verl  aotiqae. 
laasoelle  a  droite,  qui  appariieat  a  la  famille 
LaiDcellotii,  oo  remarque  sur  I'autely  ao  bas-re* 
lief,  bieo  execaie  par  le  Gros  ,  repreaentaDt 
St.  Loais  deGoQzague.  Soas  Tautel  eatune  arne 
plaquee  ea  lapis,  qui  reaferme  Je  corps  da  saiat* 
Le  baa*relief  de  Tautel  vis-ii*vis  qai  represeate 
raonoDciatioo  est  de  Philippe  Valle.  Pr^  de  la 
porle  laterale  oa  voit  le  magDiBque  tombeaa  da 
Gregoire  XV  aossi  oavrage  de  Le  Gros.  Getta 
eglise  est  aanexee  aa 

COLLioE   MOUJiUm 

Get  immeDse  b&doieat  a  ete  erige ,  ea  1582, 
par  Gregoire  XIII,  sur  les  dessins  de  Bartbele* 
nit  Ammaanati.  II  reoferme  une  cour  spacieose, 
eatouree  d^uo  portique  a  deux  eiages ,  aotour 
da  quel  soat  disposees  let  chaires,  oil  les  jesuitea 
eoseigoent  les  tangues  latine ,  grectfue%  et  he^ 
brdkjue^  les  Humaniles^  la  Rhet0riaue%  H  /or 
branches  differenies  de  la  Philosophies  et  de 
la  Theologie.  Dans  la  maisoa  atteaaote  est  ua 
observatoive  astronoaiique,  aae  excelleote  bi» 
blioihique,  et  le  masde  foude  par  le  fameoz  p&ra 
Kircber ,  dans  lequel  oa  a  reuoi  uoe  quaoiitd 
d^objeta  aatiqaes  fort  curieuz;  des  pidces  d'htatoi* 
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re  oatarelle,  et  uoe  coileciion  compl^ie  dei  j^s 
romains  etde  leors  subdivisioos,  foi'm^  par  le 
card.  Zelada  et  legume  a  ce  mus^e. 

En  sortant  de  I'egiise  de  st.  Ignace  et  prenant 
la  roe  a  droite,  on  passe  devant  i*oratoire«  dit  de 
Oiravita,  k  cause  da  nom  da  fesuite  qui  le  fonda, 
on  renire  ensuite  daos  le  Cours  oa  d*abord  se 
preseniei  presque  vis-a-f is,  le 

PJLJIS  iCrjMBJ, 

La  belle  architecture  de  ce  palais  est  de  Fla« 
mine  Ponzioi  ezcepte  celle  de  la  grande  porte 
constngtite  en  travertin,  qu'on  croitd'Antotne  La- 
bacco ,  et  qui  certainemeat  ne  merite  pas  lea 
^loges  qn'on  Ini  prodigue. 

Dans  le  premier  ^tage«  on  conserve  one  belle 
collection  de  tableaux  choisis,  que  Ton  conside* 
re  eomme  une  des  plus  importantes  de  Rome* 

En  entrant  dans  la  premiere  cbambrey  dn  c6« 
te  de  l*entree  on  voit  r  une:  belle  copie  de  la 
Transfiguration  de  RapbaeLattribueea  Mr.  Va« 
lentin,  ou  selon  d*autres  a  Charles  Napolitain;  le 
sacrifice  d*Abraham,  par  Gerard  des-mtils  au  An* 
gnstin  faisant  Taumdne,  par  Charles  Maratfia; 
une  aainie  Families  par  Innocent  d'lmola^  nno 
JNotve-Dame  avec  Tenfant  Jesus,  par  Jean  BeU 
iiui^  «ne  Cleopa^re,  par  Lanfranc«  tableau  peint 
avec  beacoap  d'Ame  ;  st»  Pierre  qui  guerit  na 
malade.  par  ftonianellt;  une  Notre-Dame  d*cco* 
le  Florentine,  et  un  portrait,  d*eco!«3  venitienne; 
ensuite:  la  decollation  de  st.  Jean  Baptiste  ,  par 
Mr.  Valentin;  la  Vierge  avec  deux  saints  ,  de 
r&ole  de  Pierre  Perugin;saiote  Barbe,  par  Pier* 
re  de  Cor  tone;  un  JScce  Homo  ,  par  le  cbeva« 
'Arpin  ;  le  portrait  du  cardiul  Frap9ois 
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Barberini,  pas  Charles  MaralCa^  U9e  ^ainte  Fraa-^ 
$oise«  par  Cbarles  Veaitiea^  sU  Fabteoi  par  Vo- 
vety  et  uDe  Deposiiioa  pas  Bassaoo.  Sar  la  face 
oil  est  Teatree  de  la  secoode  cbambre ,  on  ad- 
mire: Rome  triomphaate  avec  le  Tibre  ei  le  Ti* 
gre,  par  Mr.  Valealin;  la  Samariiaine,  par  Ga- 
rofalo;  uae  Notre-Dame  par  Titiea  ;  uq  tableau 
peiat  des  deux  c6t^s  altribue  a  Charles  Dolce, 
d'uti  c6ie  est  repr^sente  le  Christ  sur  la  croht,  et 
de  Tautre,  la  priere  au  jardin  ^  le  massacre  des 
iniioceiiSf  par  Bassaoo,  et  une  aaiate  Famille  de 
Tecole  de  Sienne. 

La  secoode  cbambre  reoferme  nue  coUectioQ 
de  be«iz  paysages,  et  en  commeof  aot  la  descri- 
ption  du  c6te  de  Teatree,  dans  le  milKea  oo  re* 
taarque:  un  petit  tableau,  par  Salvator  Roaa«  et 
deax  Claude  Lorraio,  savoirs  le  lever  et  le  cou* 
cher  du  soleil;  le  Vesuve  qu*on  voU  du  ebii  droit 
de  ceuz-ci  est  d*ecole  V^oltleaae;  le  tableao  du 
o6te  gauche  dans  lequel  est  aoe  chate  d*eaa,  est 
de  Both;  le  tableau  qui  est  des  sous  est  de  Paul 
Brilli,  ainsi  que  celui  sous  le  Vesuve.  Touts  let 
•ntres  tableaux   ranges  de  ce  oftte  soot  d*Oris-* 
soilte  et  de  Loeatelli,  a  TexceptioQ  de  celui  qui 
est  sur  le  petit  Salvator  Rosa ,  qui  aoot  du  frire 
de  Both,  auquel  appartiennent  aussi  les  deux  qui 
aoQt  places  vis-a*vis.  En  face  de  la  fenStre  on 
T^t  un  tableau  repr^seotant  rinterieur  de  T^Ii* 
ae  du  Jesus ,  travail  de  Galiano ,  dans  lequel 
Andre  Sacchi  peignit  les  6gures.  Des  six  pein-* 
tores  k  c6le  du  ubieau  decrit,  les  deux  sup^'- 
rieores  aoot  d*OrisEoote$  solvent  deux  Loeatel* 
li ,  et  enfio  deux  beaux  onvrages  de  Both.  An 
milieu  de  la  face  contigue ,  il  faat  remarquer  « 
an  tableau  de  Nioolas  Poussin  dans  lequel  il 
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peigoit  8t.  Mithieo;  soot  celoi-ci,  si.  Jeao  qui 
bapiise  le  Divio  Aedempteor  sur  les  bords  da 
Jonrdato ,  par  Bregoel.  Oes  qaatre  tableaux  a 
c6te  da  Breguel ,  lea  deux  plus  procbes  soni  de 
Claude « et  les  aatres  aont  flaniaoda.  A*  la  droite 
da  Pottssin,  nae  vaedu  ebiteaa  de  Naples,  tra- 
vail de  Gaoaietto,  et  aa  deasus  an  petit  tableau 
parSalvatorRosa,  oieritem  altentioa.Lesautrei 
tfibleaax  qo'on  Yoit  aar  cette  paroi  et  doat  on 
a^a  pas  parl^  aont  peints  par  Locatelli,Orixson* 
te,  6^  r£cole  de  Claode.  Des  tableaux  qai  aont 
mis  de  la  fen^re,  lea  six  sop^riears  soot  de  sty 
le  flamand,  les  deux  inferienrs  de  Paol  Brilli* 

Dans  la  troisi^me  chambre  le  premier  tableau 
•  gauche  dn  cAte  de  Peotr^  est  une  banibocha* 
de  flamande;  ensuite  le  Galvaire  ,  de  Tecole  de 
Boonavroii)  les  n6ces  de  Cana  par  Pomarancio : 
sur  la  porte,  lea  profanateurs  da  temple,  ouvra* 
ge  altribne  a  Bassano,  ainsi  qoe  les  aatres  table- 
aux representant,  l*oraison  an  fardin  ,  le  depart 
de  I'Egipte  et  trois  bambocbades  qu^on  Yoit  tons, 
^galement  places  sor  les  portes.  En  continuant 
le  tour«  on  admire  nae  deposition  par  Baroche^ 
nne  Vierge  avec  I'Eafant- Jesas ,  par  Francois 
Franc^;  Circ^  qui  transforme  les  bommes  en 
b^teSy  bel  ooTragede  Benvenuto  Garofalo;  deux 
petits  laUeaux  representant  une  cbasse  et  un  as* 
eaut  par  Tempesta;  unecbarite  par  Elisabeth 
Sirani ;  le  Qirist  dans  lea  souffi^ances  j  d*ecole 
flamande ;  una  NAtre-Dame  aTec  renfant-lesus 
€l  diflerens.  saints ,  par  Andre  del  Sario  ;  une 
Flagellation^  par  Scarsellino;  one  aainte  FamtUe, 
del'eeolede  Michel- Ange;  dn  tableau  represen* 
tant  une  tisiod,  travail  de  Gandenxio  Ferrari  ; 
one  aamie  FamiUe  par  Scaeaellino«  et  at.  Pierre 

2*^ 
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qui  pr£che«  par  Charles  Maratta.  Sar  la  frfade 
conligae«  oa  voit:  nq  petit  paysage  attribue  k 
Bre(;ael;  noli  me  tangere ,  par  Beavenoio  Ga« 
rofalo  ;  Samson  «  par  Caroselli  ^  Moyae ,  par  le 
Guide,  dans  sa  maoi^re  forte;  uoe  Moire-Daoiev 
d'Albaiie;le  beau  tableaadeGarofaloqtii  repre* 
aeate  la  Vestale  Claudia «  tiraut  le  vaiaaeau  aur 
le  quel  est  le  simulacre  de  Pessiiiotite^  one  bam* 
bochade,  par  Teniers;  une  Notre-Dame«  de  l*e* 
GoJe  de  Corr^ge;  ane  copie  de  la  Fornarina  de 
Aaphael^  attribuee  a  Jules  Aomain  ^  une  saiate 
famille,  par  Charles  Mara  t(a«  etna  tableau  d*aa« 
tear  iuconou;  Sur  le  cdte  de  la  fenfire,  on  ob- 
serve: le  massacre  des  iuooceos,  par  le  Scarsel- 
liuO)  deux  petils  pajsages  d*auteiirs  iocoDaiis  , 
les  trois  ^ges,  par  Vovet^  I'adoration  desBois* 
par  Garofalo;  deux  petits  paysages  flanaudsy  et 
deux  petits  tableaux^  par  Teniers. 

En  passant  dans  la  derni&re  chambre^  et  ea 
commengant  aussi  k  observer  du  c6te  gauche  de 
reair^e,  on  voit:  nne  belle  peintore,  par  Schi«* 
done  elle  represente  la  parabole  evangeliqae  de 
rivraie;  puis  une  Vierge«  parF.Bartbelemidel 
Piombo:  Didon  abandounee,  de  Scarsellino;  dent 
Evangelistes,  parGuerchin;  un  tableau  deSchi* 
done,  tiommel*Arcadie;  un  joueur  de  violoO)  por- 
trait ineonnu  que  quelqnes*uns  croient  oelai  da 
ceUbreTebaldeo,  ouvrage  sublime  fait  par  Ba* 
phael  en  1518,  d*apr^s  Tinscription  originate; 
Crodiade  qui  refoit  la  t^te  de  st«  Jean  ,  onvra* 

f[e  de  Giorgione;  le  depart  d*Enee,  par  Scarsel- 
ino;  denx  petits  tabteanx  d*ecole  flamande,  l*nn 
representant  l*enfant  prodigoe,  Pautre  TApoca* 
lypse  de  st.  Jean;  Tamour  conjugal,  par  Angnsiio 
Carrache  j  Venus  qui  ordonne  les  armes  poor 
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Eo^y  par  Breguel  \  la  Samaritaiae  par  Albane  ;; 
iaientation  de  at.  Antoioe,  da  dit  Breguel;  les 
jooears,  celibre  oovrage  de  Michel^Ange  de  Ca* 
ravage;  la  vaaite  et  la  Tnode«tie,  peiatare  reneiii* 
mee  de  Leonard  de  Vubch  Orphee  dans  le  palaij 
de  Pluton  ,  de  Bregael  ;  la  foite  en  Egypte  par 
Albaae;  one  foire  de  paysans*  par  Breguei^  une 
Magdeiaiae,  oavrage  sublime  de  Guide,  (eraii« 
«e  cette  face.  Sur  celle  qui  suit,  oo  Toit:  oa  pe* 
tit  paysage  de  Bregael ;  une  petite  peintare  da 
'Giotto,  bien  conservee ;  on  portrait  ioconno , 
ar  Broasino;  )a  faraiHe  du  Titieii ,  peinte  par 
ai  ra^aie;  su  S^baatien,  par  Pierre  Perugin;  le 
martyre  de  at.  Erasne,  ^baucbe  da  tabJeao  d^ 
Mieolas.Pouasiu  eiisiaat  dans  la  galerie  da  Va* 
tiean*  le  fatneos  portrait  conaa  sous  le  iiom  da 
labelleduTitien,peintparlui  iB^me;unst.  Jae* 
qnea  par  Gaercbiq;  la  mort  de  la  Vierge,  repa* 
te  d*Albert  Durer ;  le  at-  lerdme,  de  Gaerchio, 
et  enfia  entreles  feo^tresy  on  admire  TautreMag- 
delaine  dite  dea  raciaes,  par  Guide ,  peot-^ire 

Elaa  belle  que  celle  aas-indiquee  doat  eile  sem- 
le  ^tre  one  repetition  ayec  peu  de  ▼ariatiooa. 
Cepalais  donne  le  nom  ^  la  place  aur  laqoelie 
il  eat  aitoepi  faot  remarqoer  que  plasieors  de- 
caovertes  faitea  aoaa  Pie  IV  ,  et  aaotres  ,  qui 
oat  iii  faitea  en  1641 ,  aiosi  qoe  quelqnes  re- 
•tes  qui  existaieot  alors^  ont  fixe  la  place  de  Tare 
triompbal  de  I'cmpereur  Claude  pris  du  carre* 
four,  ou  la  rue  do  Coors  eat  travera^e  par  eel* 
lea  qui  ae  dirigent  vers  la  fontaine  de  Trevi  et 
vera  la  doaaoe  oil  eat  le  temple  dit  d' Antonio  , 
noo  loin  de  Tare  moderne  de  Carbogoano.  Ce 
noaument  ayait  ei^  ^rige  a  Claude  paria^aAMR 
die  people  romain  apr^  la  conqu^tede  la  Gran- 
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de  Breta{[ne»  et  des  ties  Orcades,  comtne  il  resol- 

te  d*aQ  iragmeiit  d^inscriptioa  ancieoDe  qa'oa  y 

trouva^etqai  eat  dans  la  cour  da  palaisBaroerioi. 

Le  palaia  qa*OD  trouve  a  droite  pen  apres  le 

Eilais  Sciarra  sur  le  Coara  appartient  aajoard* 
ui  aa  priouce  de  Piombino:  il  a  ^l^  bid  d'apria 
les  dessins  d* Alexandre  Speech!  pour  la  famill^ 
De  Carol  is. 

Vis*k*vis  ce  palaia  est  V 

SGLISB   DB   ST,    MABCBV* 

.  D^aprds  une  tradition  aacieone  cette  egli^  a 
ete  b&tie  original  remenl  dans  la  maison  de  ate. 
Lucine,  dame  romaine,  vers  le  commencemeat 
du  IV  si&cle.  Dans  le  VI  si&cie  elle  euit  dej^  un 
ttlre  de  cardinal  coos  la  denomination  da  sainC 
poatife  Marcel  I  qai  y  etait  mort  de  soaffrancea, 
Adrien  I  la  restaara.  En  1369  Gregoire  XLila 
donna  aax  religienx  servites  qai  la  desservent 
encore.  Elle  fat  r^b^tie  en  1519  sur  les  dessins 
de  Jacques  Saniovino^  a  ^exception  de  la  fa^a* 
dci  qui  est  d^uu  tort  mauvais  gout  et  qui  a  ete 
construtte  par  Charles  Footana.  Les  peiotnrea 
les  plus  remarquables  de  cette  eglise  sunt  cellea 
de  la  qaatri&me  chapelle  ii  droite,  consacree  an 
Crucifix  y  oil  la  creation  d*Eve  representee  snr 
la  vodte  est  an  ouyrage  fort  beau  de  Perin  del 
Vaga,  qui  peignii  aussi  le  st.  Marc,  et  le  st.  Jean« 
a  Texception  de  la  tdte  et  da  bras  qui  est  nu : 
ce  peintre  fit  aussi  les  deux  enfans  qui  embras-* 
sent  un  chandelier;  le  reste  a  ete  fait  par  Daniel 
Ricciarelli  de  Volterre,  qai«  aid  J  par  Pelerin  de 
Modtoe,  acheva  lea  peintures  de  cette  chapelle 
d^apres  les  cartons  du  susdit  P^rin;  Loais  Gar* 
si  peiguit  les  volets  qui  coovrent  I'image  da 
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Cnici6x.  Le  tombeau  q«*OD  voit  dans  cette  cbfr* 
pelle  fttt  e\evi  an  cardioal  Hercale  Gonaalvi,  ae* 
creiaire  d*eiat  de  Pie  VII;  il  fai  scttlpte  par  Ri« 
naldo  Rinaldi.  Dans  odtte  eglise  est;  enseveli 
Pierre  Gilles  mert  en  1 555,  qai  fot  an  des  plos 
lamenx  voyagenrs  dn  XVI  aidcle,  et  qui  ecriyit 
plasienrs  ouYrages  savants. 

An  dela  de  «elte  Eglise,  la  rae  k  gaoobe  cor<» 
respond  i  Pancien  vicus  Isidis^  ainsi  appelM 
d^un  temple  d'Isis  surnommee  Exoraia*  AMroi* 
<e  aur  la  rne  dn  Coars  est  V 

.iOLlSB   VB  STB,    MJBIB   INFiJ   LATd* 

D*apr&s  nne  andenne  tradiiieo  on  croit  qn^ 
dans  Tendroit^  on  est  cette  eglise,  Tapdtre  at* 
Panl  demenra  chec  le  centurion  qniy  par  ordre 
de  FestnSy  le  condnisit  a  Rome,  selon  les  actea 
des  ap6tres;  on  croit  sussi  que  la  source  d'ean 
qa*on  J  voit,  jafillit  pour  baptiser  lea  persoimea 
qne  Tapdire,  d'apr^  les  m^mes  actes ,  convertit 
il  la  religion  cbretienne.  Un  oratoire  j  fut  con* 
atrnit  dans  les  premiers  siicles;  mais  lesot  de 
Rome  ayant  ^te  eleve  jnsqu'an  nivean  actuel, 
cet  oratoire  devint  soaterrain  et  on  y  descend 
par  nn  escalier  fort  commode.  Sur  1  autel  on  a 
place  les  portraits  des  deux  ap6tres  st.  Pierre  et 
8t«  Panly  scniptes  par  Fancelli*  G*est  an  Pape 
Sergins  I  qu^on  attribne  la  construction  primi* 
tive  de  cette  eglise  vera  la  6n  du  VIII  siicle.  In* 
nocent  VIII  la  reUitit  vers  Tannee  1 485,  et  a  I'oo- 
casion  de  cette  reconstruction  il  demolit  un  an« 
cien  arc  de  triompbe,  qni  dtait  pr&s  de  Ik ,  et 
qo'on  croyait  de  Gordien  III.  En  1662  elle  fot 
renooveMe*  La  fiif ade  a  ete  faite  vers  la  moiti^ 
dn  XVII  ai&cle  aur  les  deasina  de  Pierre  de  Cor* 
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lone,  qui  l*a  brnee  de  deox  ordres  de  colonnesi 
eoriothi«>Dnes  ei  composices.  L'iat^i'iear  de  I*egli- 
se  fut  bill  d'upr&s  les  dessins  de  C6me  de  Ber* 
game.  LeB  eoIooDes  de  la  nef  soot  ea  marbre  ci"* 
pollin,  plaques  de  jaspe  de  Sicile.  Dans  la  pre- 
miere cnapeliek  droite  est  an  st.  Aodre,  oavra- 
ge  d*H jacinibe  Brandi  peinl  dans  la  maaiire  da 
Guerchin. 

Celte  eglise  est  a  c6te  da 


fJLAlS   DORtJ. 


Ce  palais  jadis  Pampbili  qoi  est  an  des  plus 
graods  de  Romei  a  ele  construit  a  plasieurs  re* 
prises  ?  le  cdte  qui  doDne  sur  le  Goors  a  ^(e 
exeeate  snr  les  dessios  de  Valvasori;  celui  qui  eat 
vers  le  College  Romaiaest  de  Pierre  de  Corto* 
ne  k  rexception  du  vestibule  d'eutree  qoi  est  de 
Borromini;  enfia  le  cdte  qui  donne  vis*avis  le 
palais  de  Veuise  ,  fut  bilii  psr  le  dernier  prin* 
tA  Pampbili,  sur  les  dessins  de  Paul  Amali.  L'il« 
lusire  maison  Doria,  une  des  families  les  plus 
anciennes  et  les  plus  cel^bres  de  ritalie,  ayant 
herite  des  biens  de  la  maison  Pamphili »  occupe 
aujourd*bui  ce  magniGque  palais. 

£q  entrant  par  la  porte  qui  donne  sur  la  pla- 
ce du  College  Romain,  le  vestibule  qui  precede 
le  grand  escalier  est  remarquable  par  les  dif« 
ficultes  que  presente  la  constrociion  de  sa  voi&te. 
qoi  est  plate  et  soutenue  par  des  colonaes  de 
granit  oriental.  L'escalier  en  marbre  est  solide, 
bean  et  spacieuz;  les  appartemens  auzquels  il 
conduit ,  sont  bien  distribues  et  ornes  particn- 
li^rement  d*une  riche  et  superbe  collection  de 
tableaax  des  plus  grands  mattres «  dont  ocas 
nous  boraerons  a  indiqiier  les  plus  remarquables* 
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'La  premiere  chambre  dite  le  salon  du  Poaa»>' 

aio  reafenne  fme  belle  ^et  rare  coHectioa  -de  pey« 

sages  a  Thaile  de  ce  peintre  eeUbra^'  et,  com* 

inen9ant  a  observer  la  facade  k  gsQche  ,  nous 

ferons  remarqaer  que,  a  l^eicepiton  des  qaatre 

tableaux  sar  les*f«q^tre^  qai  soih  de  Mr.  Rasasi 

el  des  troisptaet^s  aa  dessoa^,'6Qire  les  tn^mes 

fen^ti^s;  qai  appartiebnent  k  Tecole  napolilaina 

tools  les  aofres  sdot  da  Poassrin;  4oots   ceux 

qa*oa  voit  sar  la  f»$ade  qui  'sult,  soot  aossi  de 

lai;  parmi  ceU'-ci/des  deoz  d-en  kaat;  Vnn  vc* 

preseote  st.  Eostadie,  et  F'aatre  le  Samarilaio, 

et  des  deok  infertears.  Pan  represeDle'«iicore  le 

Samariuia  el  celai  qot  est  k  droile  le  Christ  qui 

▼a  a  CiBaiis.  Sar  la  U)^ade  vis*a*?is  les  fenfires, 

eseepte  ies  deux  yaes  de  mer  sar  les  pories,  qui 

soBt  peintes  par  Monpair.,  et  le  tvbleaii  repre-^ 

aentartt  ane  {emme  lonque  Ji  cbeval,  peiolore  da 

beaocoap  d*eff«t ,  par  Gastiglione,  toots  les  au« 

Ires  lableaax  sontda  Poussio.  Le  poot  Looaoo 

sac  la  roaie  de  Ti?oli  pettf-^tre  regardtS  comma 

ie  plas  beaai^  c*esl  le  second  da  cAle  ganche  da 

eelte  fa^de,  aadessos  doqael  est  celui  ok  Toa 

Toitst*  Jean<dansle  desert  sarafilien  d^une  quaa* 

lit^  d'animaoz   de  difiereates  espiees:  cVtaic 

sans  donte   an  Orpbee  qai  )ouait  de  la  Ijre^ 

dans  Taotre  aupr^s  ob  voh  st.  Angastin ,  et  dani 

celai  qai  suit,  ste.  Marie  Egyptienne;  Sar  la  fa« 

^de  qai  eoit,  le  tableaa  audessus  de  la  portc  el 

les  deaz  en  faaat,  dontl'tiQ  represeaie  Ca'in  qoi 

tae  Abel  et  I'aoire,  Eve  qui  presente  la  pom« 

mek  Adam«  sontdaPoassin;  les  deoz  da  roiliea 

sooc  d*aotears  inooonas ,  on  n  represent^  dans 

Fon  le  triomphe  de  David ,-  daas  tailtre  Meys^ 

aaave  des  eaax  par  la  fiUe  da  Pharaoa,  et  eoGii 
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lea  deux  da  b«8  •ppartieooeai  a  Giaoomo  Ere* 
miti  daas  lesqaeU  Nicolas  Poaasin  peigoii  la 
naissaaoe  el  le  rapt  d*Adooia« 
•  A'ganche  de  ce  saloa  setroivre  Teniree  d'une 
diambre)  qai  maioteoaoi  est  r^erv^e  a  Tiuage 
panicalier  do  tr&t  excel  lent  prinoe,  elle  coadenl 
one  collectioa  de  paysages  'peiau.en.detrempe 

Cr  Gaspard  Pousaio,  a  resoepiioQ  des  troia  «a 
8,  vis-a«-vis  Ics  fen^traft  qui  aoat  de  Francois 
Napoliuio  ;  lea  Croia  du  c6te  des  feo^trea «  qui 
ont  eie  peinta  par  Mr.  Rosa ;  celai  eo  haat  ? is« 
k*Tts  lea  fenfires  est  de  Nicolas  Pottsaio. 

Daoa  la  aeconde  charabre  le  preoDU.er  tableau 
qn*on  tron?e  a  gaacbe  ea  eatraat  represente  le 
mariage  de  ste.  Gathering,  c*est  uaexaavre  de  Sci* 
pioQ  ie  Gaetaao;  eosaite  ste  Dorothae,  par  Lan- 
franc:  aiie  ata  Famille,  peioia^e  de  Tecote  d*Ao* 
dre  del  Sarto;  le  deluge,  tableau  qoi  tient  a  r^cole 
V^itJeaae;  no  petit  payaage  par  Both;  rAaaom* 

Stion  de  la  Vierge,  de  Tecold  des  Garrachea^  lea 
eox  paysages  sur  les  fen^tres  sont  da  Poassin;^ec 
des  deax  petits  tableaaz,  aadeaaoa  da  miroir «  ce* 
lot  qui  represente  one  marine  est  de  Pierre  Mo* 
lyn  dit  le  Tempesia^  et  Pautreest  on  paysage  de 
Pecole  flaaiaode/Sur  la  facade  cootigae  on  Toil 
one  neige ,  par  Bartheiemi  flamand  entre  deoz* 
P'P^g^'  ^0  Both ;  ua  grand  tableau  de  Beoott 
Gastiglione  represeniant  on  oriental  li  diet al , 

3a*on  pent  r^arder  comme  le  pendant  de  celai 
e  la  chambre  precedente;  st.  Eostache,  par  Al* 
bert  Darer  ;  nn  enfant  avec  on  lion»  dn  Titian  ; 
one  Transfiguration,  de  Tecole  de  Lanfiraoc;  sur 
la  porta  nn  paysage,  par  Ponssin  ainai  que  Tantre 
plaa  grand  qui  auit;  troia  peiolorea  de  Basaanp 
represeniant  Jesus-Ghrist  qni  chassc  les  profit* 


Pidais  Dari^.  If 


«ftUars  da  temple « la  iuiie de  Jacobs  et  Jesus « 
<Ihrist  teaie  ptr  le  diabie  aa  adHMBet  du  rochei; 
la  GOOTersioo  de  si.  Paul ,  par  Thadee  Zuccari  ^ 
daas  le  style  de  Jales  Ronaaia.Les  arnmres  qu^M 
Yoit  aa  dessos  dece  tableaa  seat  d'aatear  incer* 
tain.  Saiveat:  le  sacriioe  de  No^  aprte  le  d^loge^ 
-par  le  Bassaso;  ojie  Vierge,  de  Pecole  da  Pern- 
giD  ;  Venus  au  milieu  des  saisons ,  par  Philippe 
Laori^  an  tableau  represeutaot  du  ^ibier ,  par 
Caatiglioua;  sur  la  porte  on  paysage  du  Poussia; 
une  Vierge  avec  renfiint- Jesus  et  at.  Jean »  par 
Jean  Belling  rappariiiaQ  de  J&ns  uux  diaciplce 
d*EmauSy  par  Bassano^  uue  Galathee^  par  Lan« 
franco  audessus  un  tableau  de  flears«  d*autear 
iocoBou ;  un  Eece^Momo^  par  Bassana ,  qui  fit 
aoasi  Tarche  deNoe  et  renfant  prodigue;  uu  grot 
temt  de  mer  «  par  Pierre  Molyu  dit  Tempera  $ 
no  petit  tableaa  de  Giorgione  repr^seutant  deox 
demi^figures  avec  des  urmes;  uu  st.  Sebastieo,  par 
Augnstin  Csrrra^e « et  sur  la  pofte  na  paysage 
du  Paussi'Uy 

Daas  ia  troiaitaie  chambre,  en  eommeofant 
i  gauche  de  PentrSe  se  trouvent:  uue  ate.  Famil- 
4e,  par  Beovenuto  Garofalo ;  <an  peitrait «  par 
Gforgieae^  Eudymion  ,  par  le  Guerchiu  ;  one 
Vierge,  par  Moia^  un  portrait  qu*on  croit  re* 
pr&eoter  lamattresse  du  Titiea^  est  un  ouvrage 
de  eet  avtiste  ;  la  dSpesition  de  la  ci*oix  ,  .par 
Paul  V^roaese^  un  portrait  de  Machiavel,  par 
Ange  Bronxino  $  uue  demi*figure  de  at*  Joseph; 
par  Guercbin ;  un  portrait  de  temme^  par  Van* 
dyck,  et  un  autre  par  Scipion  le  Gaetano .  £a 
haut  du  cM  des  fenStres?  un  enfant* Jesas  ado* 
ri  des  anges,  d*  auteur  incertain  ;  deux  parties 
du  monde «  par  Sdintee.  Les  quatre  tableaux 
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represeniant  dtt  gibier  qui  aont  sor  les  fen^tres^ 
oot  ete  peiois  par  Jean  Aatoine  Galli  dit  le 
Spaifarino  t  le  payaage  entre  eux  eat  de  Moo- 
pair  ;  Je  portrait  a  one  religieose,  en  haat,  eat 
de  l*ecole  flamande,  lea  deox  autres  partiea  do 
oionde  aoot  de  Soliniftoe.  Sor  la  fii(ade  vis*a« 
via  la  porte  :  la  predicatioo  de  Jesaa^Chriat,  de 
Tecole  flamaode  ^  le  portrait  de  femoie  eo  haQt« 
est  de  Paol  Veronese  ,  celoi  en  bas  repr^aea- 
tant  D.  Oljrmpia,  niice  d*  Innocent  X,  eat  d*aa* 
teur  joceitain*  Saivent :  le  beau  tableau  de  U 
mort  d'Abel ,  par  Salvator  Rosa ;  ua  portrait 
de  jeune  homme  ,  d*aalear  iocertain ;  Jetoa* 
Cbriat  portent  aa  croiz  renconti-e  par  Veroni* 
qoe^oavrage  de  JSicolas  Fraugjpane  qai  l*a  ai* 
goe ;  on  portrait  par  le  Titien,  et  les  dens  ca- 
libres portraits  de  Bartole  ei  Baidaa  dits  de 
Raphael,  mais  qni  ne  soot  certaioement  paa  de 
loi«  Au  dessus  de  celui-ci  est  un  portrait  de 
Jaosenioa,  par  le  Titieo:  Icare,et  Dedale  de 
IMcole  d*Aadre  Sacchi:  an  dessus  de  la  porte  on 
tableau  represeotant  dea  poissons  et  d'  aatrea 
animaaXf  d*auteur  iocertain,  ainai  que  celni  qoi 
^t  vis-a-vis  ;  la  deposition  de  la  croiz  ,  par 
Georges  Vasari ;  nne  jolie  figure,  par  Perin  del 
Vaga^  uo  paysage  avec  Tapparition  d*Emaust  de 
Both  ^  une  uSte  de  femmes  par  Titien ,  et  une 
Pieie «  ouvrage  exoelleot  d^Aonibal  Carrache* 
Au  deasus  de  celui-ci  est  on  paysage  de  Moo« 
pair,  et  on  tableau  de  Simon  de  Pesare:  ensui* 
te  :  Agar  renvoyee,  ouvrage  de  Tecole  napolitat- 
ne  J  nne  ate.  Famille ,  par  Pierre  Perogio  ;  un 
paysage,  de  Bolh|  et  une  t^te  coiffee  d*un  tur- 
ban, copie  d*un  tableau  de  Rubens.  On  voit  en<- 
auiie  dans  la  galerie  ,  vis^k^vis  les  fen^tres  s  on 
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fort  beau  ubieaa  de  Rubeos,  repreaenUrot  Dia« 
ne  et EodymioQ  $  a«  dessooa  il.yi  deux  pop<* 
traits,  le  ppemier  iesi  de-^l*  eoole  de  Vandyck  % 
et  Tautre  de  lui«*fD^nie  ^  des  decrx  aotres  por* 
traits  vera  Paag^le,  ceUi  da  baut  a-eie  peiatpar 
TitieD, l*aotre  parVaadycL 4{ai  y  a  repr^aent^ 
sa  veove;  le  Nareisse  a  la  fontaiae  qa'on  voic  an 
desao^y  est  de  Guide  tCagoaocL  Soiireiit;  no  ta- 
bleau represeBtaat  A^ar  et  Ismael,  aa'oii  attri-* 
bne  aa  Gara?age ;  nu  petit  tableau  do  Maasoii'* 
DO-repveseotaot  JesusrCbrki  ad  tonbeaa^  oa 
bean  pajsage*  flaoumd^  no  tableau  du  Broiisino« 
ou  V  OD  Toit  represent^  Jesns*Cbriat  aide  par 
SiaiQttda  Gjrtoe;  on  portrait  maguifique  dela 
femme  de  Biibeoa^  par  eet  artiste^  Tarcbe  dm 
Noe  par  le  Basaaoo  j  le  paysage  en  iiauteat  d*ad* 
tear  ioeoantt  $le  sacrifice  d'Abraham,  par  Ca«- 
•tigKooe;  le  repos  eu-  Eg  vpte,  par  Luc  de  HoU 
laude  \  UQ  payaage  de  1*  ecole  de  Claude ,  et  at. 
Jer6me  par  Anoibal  Carrache. 

La  <}Qairi&me  i^anbre  reoferme  de  beaux 
portraits  ;  le  premier  a  gaucbe  est  celui  d^oue 
wmuiey  par  Rubens^  au  dessus  on  voit  «n  por« 
trait  point  par  Coaca^  le  grand  tableau  qui  suit, 
dans  lequel  est  repr^sente  le  fameox  Auiiral  Ao« 
dre  Doria ,  est  de  Doaso  Dosso  de  Perrare ;  on 
foit  egalementdans  cetteGalerie  on  portrait  su* 
perbe  dudit  Amiral,  par  Sebastteu  del  Paombo^ 
lea  deux  marines  au  dessus  soot  d'aoteop  ioeer- 
taia,et  dea  deux  portraits  dans  Tangle,  eelui  d*en 
basestpeiat  par  fiobeni,  Tautre  par  CoDoa*Sur 
la  facade  des  feo^tres,  le  paysage  est  par  Eremi*' 
ti ;  le  massacre  des  in.nocens  est  de  Gemigoaoi} 
le  portrait  de  la  femrae  d*  Hblbetner  peinl  par 
Bolbeiae  mime ;  deux  dami-figure4«  par  lef  r^ 
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ire  geaois^  Jesus-^Cbrisl  payaot  le  tribut,  par  i« 
CaUbrois  ;  le  rapt^e  Proserpine,  et  Orpbee  qui 
attire  lesianimaar  aa  sou  dela  lyre*  parBassa^ 
do;  le  portrait  d^Holbeine  peiot  par  lai  m^met 
il  s'eat  represeole  avec  une  boarse  et  nn  giroflea 
diaos  les  mains ;'  une  demi -figure  d'nn  vieilliBird« 
par  le  Pr^tre  Genois,  et  tin  Prophiie,  par  Aodr^ 
oacdn^Quand  on  a  passe  la  porie:  an  tr^*beaii 
portrait  de  Tecole  fiamande;  les  deux  portraiu 
auivans  ne  merilent  aocune  attention  ;  des  deox 
tableanx-eatre  les  fen£tres«  Pinferiear  est  uo  beau 
paysage  par  Swanevel  ,et  T  autre  representant 
oemyraniis  peignee  par  une  de  ses  servantes « 
aemble  de  Tecole  des  Carraches,  enfin  on  Ar« 
chimede  d'  auteur  inoertaia«  et  deux  pormriu 
d*ecoIe  flamande* 

En  entrant  dans  la  cinqoiime  cbarabre  et  com* 
roenfant  encore,  li  observer  a  gauche  de  I'entr^ 
on  remarque:  la  fuiie  de  Jacob  par  Bassano;  le 
St.  Jer6me,  par  l*£spagnolet)  Icare  et  IMdale^ 
par  Albane  ;  Bersabe  aa  bain « par  Broochuest) 
la  creche,  du  ditBassanOi  et  une  Msgdelaine^de 
Peoole  des  Garraches.  Sur  i*autre  fsfadet  le  ta* 
bleau  representant  une  femue  de  cuisine  avee 
Lasare  an  souper  de  1*  Epalon  dans  le  fond,  est 
de  Luc  Jourdan  3  Jupiter  et  Junon ,  par  Guide 
Cagnacci,  et  st.  Antoine  abbe  est  de  Hiacinthe 
Brandi ;  des  trois  en  bant,  la  st«  Famille  est  no 
bel  ottvrage  de  Louis  Garracbe  et  les  deux  latiS- 
raux  representant  un  marcband  de  poissons,  et 
uoe  marchande  d*herbes  et  de  fraits  sont  du  Ca* 
ravage ;  Le  petit  tableau ,  qui  suit  an  bas  prte 
de  la  fen^tre  est  du  style  de  Salvator  fiosa ,  et 
Taatre  qui  est  aadessus,  representant  ane  vertv^ 
est  ode  peinlare  d^une  maniire  fort  aacieniie ;  le 
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grand  ubleao  en  hftot  aprte  la  Irndtret  clana  le 
quel  est  la  figure  da  Christ,  et  eelui  aadassoQs, 
^ai  repr^seote  1'  eoldvemeat  dea  Sabines  f  $cM 
d'aateors  ioconaua,  das  qaatre  .ubieaax  laieram 
a  ceuxd  les  v  deoxeii  bas  soot  deGaspard  dfa^/!i 
ocehialie%  les  deux  en  haul.  du«stjle  deSalva* 
tor  Rosa.  Soiveot :  la  Cbarite  Romune .  par  M. 
Valentiii ;  one  steii  FaoMlle^  par  Garalalo }  qua* 
tre  petits  ronds  «  par  Micm-iAoge  des  bambo* 
chades  ^  k  ganebe  an  st*  Jerdtne,  par  I'Espagno* 
let^jidroite  un  autre  sC«  J^rdme^  par  Palnia^ec 
deaz  tableaux  pendaata  des  deux  aotres  de}l 
dtesi  par  Guravage* 

On  entre  par  cette:  ohilQibre  dans  la  pre** 
mi^  aile  de  la  galerie«  au'oo  peut  regardev 
eomme  la  plus  magnifiqne  oe  Rome:  le  premier 
petit  tableau  a  gaucbe  k  e6ie  de  la  porta  re* 
presentant  la  dispoie  de  Jesas-Christ  aveeles 
doctenrs,  est  nn  oovrage  de  Dossi  de  Ferrare ) 
la  demi-figttre  de  femme  est  d'Holbeine;  st  Pbi« 
lippe  dlt:  le  bon  Pbilippei  par  Barroche;  an 
dessus,  deux  petits  tableaux  d'auteurs  Jncon* 
nns$  un  petit  tableau  du  MasaoIiDC^  deux  ba* 
|aiUes«par  le  Bourgnignon;  la  Magdelaine^par 
le  Calabrois)  rautomne,  par  Romanelli;  la  Y  i« 
sitatiOB  de  la  Vierge^  grand  tableau  du  GaitH 
fiilo ;  deux  petit  paysages  0Yales«  du  .Domini^ 
quio5  deux  autres  psyseges*  par  Bre^uel ;  una 
Vierge,  par  Sassoferrato;  on  autre  beau  pay^ 
^^'^  f  p>r  Domioiquiu  ^  et  le  prmtempa  par 
Ronfanelli.>Apr&s  l'Arc:un  beau  portrait  d'uii 
firanciscaioi  par  Rubens:  on  dit  que  c'eat  soo 
oonfesseor^  nn  souper,  par  ScarseUini ^  uoe  de* 
mi«»figure  repr^ntant  la  Magdelatne,  par  Ti<* 
tien:les  aix  superbes  paysages  semi-circulaires 
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soiit  d*AtiiiiM  Carraebe  <foi  7  a  repr^ente  It 
fake  eo  Egypie/la  Visitation,  I'Asiomptioo « 
JUsQs^hrist  portd  an  lombeaa  %  la  ncinanoe 
dc  Jesos^hhai,  et  i'adoratioii  dea  Maget«  An 
de^Mis  da  prtfmiepde  cea  paysages,  c^c8t-fl*dire 
de''«doi  oil  eat<  repriSaentee  la '  faite  eo  ISi^J^ 
^tey  il  .y  'cb  a  «a  iameox  de  Gkrade  IjoHrain: 
GoDDti'SOte-ic-aomda  oaralio  de  Clavdefaai* 
?eoU  un  at.  Jean . Baptiate,  par  Mn  Valentioi 
le  repos-  eo  l^gypte,  par  Michel* Ange  Carm* 
vage;  an^  aoaper  «  la- clunpagne,  pav  Brande* 
berg;  J^saa-Chriatallanl  aa  Calvaire«  par  Brilj 
a|.  Antoine  tente  du  demon,  par  le  Mantegne; 
on  paysfi^e,'  de  Both  ;  une  petite  Vierge  ivec 
l^entaot-J^avs^  par  Albert  ENirer;  et*  Fraofbi^ 
aMarant  aoatena  par  (deux  Anges,  ;par  Anni* 
bai  -Carraobe';  le  aooper  d*Einaus  par  Lan« 
franc;  Pautre*  aonper,  a«  baa  da  Gbrlat  dana  la 
maiaoQ  da  Pharisieo  eat . da  Tintorel ; .  Loth 
arec  ^es  fiilea ,  bean  tableau  par  Gerard  dea 
Nuita;  an  petit  tableau,  par  Albert*  Durer^aii 
autre  St.  F'ran9ois' par  Anaibal  Carfache^  la 
foite  de  Jacob,  copie  dcifiaasaoo^  eatre  deos 
paysagea  de  Both,  no  tablean  par  Mantegne^ 
representaot  at*  Louis  qni  fiiit  raiimtee;  une 
lotte  entre  les  amonrs  et  les  geniea  de  Bae- 
ens  y  par  Gessi;  la  mort  de  Tancr^de  par  le 
Gnercbin  :  at  Boch ,  par  Schidone.;  ua  autre 
magniBque  paysage  de  Claude^  repreaeotantun 
aacrifiee  k-Apollon  aa  temple  de  Delphea;  an 
feaae  booiine,  par  Guerchio,  et  une  ebaache 
do  Gerr^gew 

La  aeconde  aile  eat  oro^e  de  beanx  tranr* 
eaox  aiFec  dea  fresques  aur  la  Todte,  petotes  pav 
Milaui.  De  celte  aile  on  entre  dana  an  appar* 
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temeot  compose  de  qaatre  piftcea,  et  partico- 
liirement  oroe  de  beaax  pajsagea  du  Poas-^ 
aia^  OrizzoDte ,  Mr.  Rosa,  et  Torregiaof;  de 
marines  de  Manglard;  de  tu^  de  Gespard  <£?* 
gli  Occhiali}  de  ubleaox  de  Breguel,  Gaide^ 
GaercbiD  etc* 

En  renlrant  dans  la  galeriei  la  troisi^me  ai* 
le  commence  par  an  saperbe  payaage  de  Ciaa-^ 
de  dont  lea  Ggores  ont  ete  petntes  par  Phi- 
lippe LaQri,4}aiy  represenia  le  repos  en  Egy* 
Fte;  solvent:  Jesos^Cbrtat  priant  au  jardiii,  de 
ecole  de  Micbel^Ange;  one  demi-6gnre  de 
femmet  par  Mnriilo/  one  ate.  Famille,  parBen^ 
venoto  Garofiilo;  one  t^e  peinte  par  Robens  $ 
nne  Magdelaine,  par  Fed;  le  massacre  des  In« 
nocens,  par  Lnc  Joardain;deoz  pedis  paysages 
dont  on  par  BregoeU  on  y  voit  at  Jean  ecri<* 
▼ant  rApocalypset  Paotre  par  Loc  de  Holland^ 
on  paysage  de  Bril  i  deux  aotres  peiits  paysa* 
f^es  semblables  aox  premiers «  aavoir :  on  par 
Brunei,  et  Taotre  uamand.  Janon  mettantlea 
yenx  d*Argos  dans  les  ploroes  de  la  qoeoe  de 
son  paon^  par  Saraceni ;  TEnfant  prodigne,  par 
le  Gnerchin;  on  snperbe  paysage,  par  Torre- 
giani;  deux  antrea  paysages,  par  Clande  Lor» 
rain ,  eotre  iesqoel  est  nne  Magdelaine,  d^An^* 
nibal  Carracfae;  nne  ate.  Agnis,  bean  tableao 
do  Goercbin ;  la  submersion  de  Pbaraon  ia« 
bleao  sur  Pierre « par  Tempesta  ,  est  entre  do 
tableau  de  Br^oel  et  une  Vierge  de  Garofalo  4 
nne  Vierge  du  Guide,  oovrage  fort  estime^  If 
portrait  d*Innocent  X  par  Velasquez^  nne  Vier-» 
5«  do  Parmesan;  Marsyas  et  Olympos  ,  par 
nnibal  Carrscbe;  one  cr^be,  par  le  Par  med- 
ian ',  St.  Jean   Baptiste  pnisant  de  Teau ,  par 


s; 
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Guercbin;  La  naliiMl€  da  Redemptcar,  par  Paa^ 
signani  ;  uo  aaire  bean  pajsage »  par  Torre* 
giaoi^  le  mariagede  ale.  Catberioet  par  le  Ga«» 
rofalo.  Entre  qualrepetics  paysagea  flamandst 
«ne  Jod^ilh  qii*on  croit  du  Guide;  aoi  trea  beav 
tableau  de  oasaoferrato  repreiseDtaat  la  Vier* 
ge,  at*  Joaeph  ei  reiiftnt*Jeaiis.  On  vemarque 
enauite  ud  pelic  tableau  repreaentaat  at*  Eo« 
atacbe,  outrage  d'Albert  Darerf  la  Vierge  par* 
■li  d'autrea  aainta  par  Lonia  Carracbq  \t  grainl 
tableau  an  daasva  repreaentant  Beiiaaire ,  eat  de 
Salvator  Rosa  ^  un  pajraage  de  Bolh ,  oil  il  » 
repreaeote  feaoa-Cfiriat«aar?i  par  lea  aogeadana 
le  deaert  ,  et  enfin  troia  petita  tableaux ,  doni 
le  at.  Jeaa  eat  du  Sibidooe,  tea  autrea  deux  de 
Luc  de  Hollaode.  Aprea  Tare  ,  lea  poriraita^ 
de  Luiher,  Calvin,  et  Catberioe  aont  Qoe  co-* 
pie  du  tableau  de  Giorgiou  qui  eat  an  paiaia 
Pitti  k  Florence^*  auiVeBt:  une  rfotve-Dame^  par 
Saasoferrato  f  uae  autre  Vierge  atec  diflerena 
aarnta,  par  Louia  Carrache^  4io  graud  tableau 
par  Garofaloy  repreaeutant  k  naiaaance  de  J^ 
aua-Cbrist  a  laquelle  asaiatent  at.  Jean  Bapti* 
ate,  at.  Fran^oia  et  la  Magdelaioe^  une  Motre*^ 
Dame  avec  deux  aainta,  par  Francia^  une  de* 
tQi*fignre  d*uB  vieuz  faune,  de  alyle  qui  ap» 
procbe  de  celoi  de  Rembrandt;  aniventf  le  beata 
tableau  repr&entant  uue  asaembl^  d*avarea« 
ODvrage  claaaique  du  Marecbal  ferrani  d^An-^ 
vera;  une  Nolre-Dame,  de  I'ecole  du  Guide  ^ 
et  une  demi*Cgure  qui  tient  ttne  t^e  de  mort« 
oavrage  de  Luc  Jourdain. 

La  quatriime  aile  de  la  galerie  contient:  nn 
Ecce-Homo^  de  Louia  Carracbe^  une  Sainte  Fa- 
millei  copiee  aur  Toriginalde  Raphael;  Erminie 
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refugiee  aupres  da  bergeretde  <a  famille«  par 
Pierre  de  Gortone;  nne  Vierge^  de  Charles  Ma- 
ratta;  aneYierge  douloarensetduBroQziao:  une 
sle.  Famille  avec  deax  anges,  par  frire  Bartfae- 
lemi  de  at.  Marc  ^  Marii  et  Veaas  ,  par  Paris 
Bourdon;  on  pajaage  ,  da  Domiaiqain^  at  petit 
tableau  peint  sur  ardoise  par  Loais   Garrache« 
ou  il  a  represeate  la  Vierge,  Teofaui- Jesus  ,  st. 
Joseph,  et  deux  saintes;  la  Vierge,  I'eafaat- Jesus, 
et  at.  Jean^  par  Scbidone;  Susaune,  par  Anaibal 
Garrache;  quatre  tableaux  de  Bregnel  represeu* 
taut  les  quatre  ele'mens;  uu  autre  paysage  du  Do* 
miaiquia ;  Samson  qui  boit  dans  la  oi^hoire 
d*^e,  par  Guerchin;  TarcLe  de  Noe,  par  Baa* 
saQo;deuxpetit8  paysages,  de  Bolh^st.  Pierre  vi* 
site  par  I'ange ,  par  Lanfrac  j  le  repos  en  Egy* 
pte,  par  Simon  de  Pesaro:  st.  Pierre  qui  pJeure, 
par  Lanrranc;Ia  Magdelaiaet  par  Luc  Gambiasi; 
at.  Paul  9  du  Guerchin  ;  Jesus-Ghrist  sor    la 
^roix,  par  Michel-Ange  Buonarroti;  ste  Calhe- 
rine,  par  GarofaIo5  le  sacriGce  d*AbrabatD,  par 
Titien;  une  bambochade,  par  Bichert:  le  saint 
▼isage«  par  Barroche;  une  demi-Ggure,  de  st* 
Joseph,  de  I'ecole  du  Guerchin;  deux  petits  ta- 
bleaux, de  Monpair;  st.  Jean  Baptiste,  par  Mi* 
ehel-Ange  de  Caravage;  un  tableau  magniCque 
de  Teniers  representaot  un  banquet  de  n6cea  ii 
la  campagne;  deux  petits  tableaux^  par  Gerard 
des  nuits^deux  paysages,  par  Both;une  sibylle^ 
du  cher,  Maxime^  une  femuie  a  la  lumiire  ,  par 
Gerard  des  nuilsj  un  portrait  de  poeie,  par  Ti- 
tien; St.  Pierre  disputant  avec  Simon  le  magi- 
cien,  par  Tbearin  Bolonais;  une  Magdelaine  as** 
aise,de  Michel*Ange  de  Carayage;  le  portrait  de 
la  reioe  Jeanne  la  jeune^par  Leouard  de  Vinci  I 
Totn,  /.  3 
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one  copie  de  la  cel^bre  peiatare  aatiqoe  conoae 
aoas  le  oom  des  ndces  Aldobraadioes  ,  par  Ni- 
colas Poassin  ;  le  portrait  d'uQ  due  de  Ferrare 
par  le  Tinloret;  an  autre  portrait,  par  Titiea, 
uoe  deposition  de  la  croiz«  du  Paaouan;  uue 
Viergeavec  Tenfant- Je'sns,  st.  Joseph,  et  ste.  Ga* 
therine,  par  Titien^  deux  petits  tableaux  par 
Gerard  des  nulls  et  enfin  un  at.  Jer6me  par 
I'EspagnoIet. 

Le  palais  vis-a-vis  le  palais  Doria  sur  le 
Courst  a  ete  baii  d*apr^s  les  dessins  de  Charles 
Rainaldi  pour  I*Academie  des  beaux  arts,  dite  de 
France,  etablie  par  Louis  XIV  a  Rome*  Depois 
le.  commencement  de  ce  si&cle  le  goavernement 
frangais  lecfaangea  pour  la  Villa -Medicis,  et  de- 
puis  cette  epoque  \i  appartint  k  la  Toscane.  Le 
goavernement  de  ce  pays  le  vendit  a  Louis  Booap 
pane  comte  de  st.  Leu,  qui  le  ceda  a  feue  la  Rei- 
tie  douairierede  Sardaigue^  il  appartint  a  laRei* 
ne  de  Naples,  sa  fille,  faisant  partie  de  sa  dot  ; 
aujourd'hui  il  appartient  au  prince  Sciarra. 

En  suivant  le  Gours,  on  arrive  k  la  place  de 
Venise,  on  trouve  a  droite,  au  coin  de  la  rue 
du  Gours,  le  beau  palais  jadis  Rinuccini,  b^i 
sur  le  dessin  de  Jean  Maihieu  de  Rossi:  il  ap- 
partint k  madame  Letitia  Bonaparte  mere  de 
Napoleon  ,  aujourd*hui  il  appartient  au  prince 
de  Musignano  Gharles  Bonaparte. 

Plus'  avant  on  remarque  a  droite  sur  la  pla- 
ce de  Venise  le 

PJL4JS  DE  FBiriss^ 

Ce  magniGque  palais  porte  ce  nom  parce« 
quMl  appartenait  autrefois  a  la  republique  de 
Venise  qui  a  donn6  aussi  la  m^me  denomination 
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a  la  place,  qui  est  an  bout  de  la  rne  dn  Goars, 
sor  laqoelle  il  est  sitoe.  II  fat  b^ii  ea  1 468  par 
Paul  Ily  d*apr6s  I'architectare  de  Jalien  de  Ma- 
janOy  qui  se  servit  des  pierres  du  Colisee,  et  du 
Forum  de  Nerva.  Plusieurs  papes  v  out  fait 
tear  residence*  et  Charles  VIII,  roi  de  Fraoce, 
y  logea  ea  1499,  lorsqu'ii  passa  par  Rome  pour 
aller  a  la  conqu^te  du  rojraume  je  Naples.  II  a 

3)parteaa  anx  papes  JQsqu*a  la  fio  du  XVI  sii- 
e,  lorsque  Clement  VIII  le  doana  a  la  republic 
qoe  de  Venise  pour  la  residence  de  ses  ambas« 
sadeurs  aupr&s  du  st  si^ge.  Aujourd*hni  il  ap« 
partieot  a  S.  M.  I.  B*  A-  rempereur  d'Autriche, 
et  il  sert  de  residence  ordinaire  a  sa  le'gation 
aoprds  du  st*  Siige. 

Attenoant  h  ce  palais  est  1' 

BGLtSB    D8    ST.   MARC, 

« 

Le  poatife  st.  Marc  6t  b&tir  cette  ^glise  Tan 
337|  et  la  dedia  a  st.  Marc  PeVangeliste.  Apr^ 
avoir  ^t^  restauree  plusieurs  fois,  eile  fnt  rebA* 
tie  par  Gregoire  IV  ea  833-  Paul  II  conserva 
Tancienne  tribune  orn^e  de  mosaiques,  et  6t  re- 
aouTeler  enti^rement  le  reste  de  cette  eglise 
Tan  1469,  lorsqu'il  construisit  le  palais  de  Ve* 
nise,  d*apr^  les  d^sins  de  Julien  de  Majauo* 

Le  card.  Quirini,  dans  le  dernier  si^cle«  la 
mit  dans  I'etat  actuel*  Le  tableau  de  Tautel, 
dans  la  premiere  chapelle  a  droite,  est  du  Pal- 
ma.  Le  tableau  de  la  chapelle  suivante  est  de 
Louis  Gentili.  Celui  de  la  troisierae  chapelle  a 
ete  peint  par  Charles  Maratta;  Tautel  de  la  qua* 
tri^me  chapelle  est  orn^  d'un  tableau  de  Ga- 
gliardi.  Le  st.  Marc  de  la  chapelle  qui  est  an 
fond  de  cette  nef  est  nn  ouvrage  de  Pierre  Pe* 

^  3' 
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ragiQ;les  tableaux  des  deoKcdtes  sont  da  Bour- 
guignon.  Dans  la  tribune  du  maltre  ame]  il  va 
trois  tableaux;  celui  du  milieu  est  de  Romanelli, 
les  deux  laieraux  sont  du  Bourguignon.  Le  ta* 
bleau  de  Tautel  qui  est  apresla  porte  de  la  sa- 
cristie  est  de  Giro  Ferri,  et  celui  de  la  chapelle 
suivante  est  de  Mola.  Le  bas-relief  dans  la  cha«> 
pelle  du  bienbeureux  Giegoire  Barbarigo  est 
un  ouvrage  d'Antoine  d^Este. 

£n  sortant  de  ceite  eglise  par  la  grande  porte 
on  trouve  a  gauche  la  petite  place  de  Macel  de 
Gorvi ;  oil,  au  cotnmencement  de  la  rampe  dite« 
la  Salita  di  Marforio  on  voit  les  restes  du 

TOUBBJV    DB    C,    POBLICIVS    BMBVLUS, 

La  famille  des  ^Poblicii  etait  plebeienne;  on 
eu  connatt  deux  branches,  une  portait  le  sur- 
nom  de  Bibulus ^VinKTe  celui  de  Malleolus.  Ce 
tombeanappariient^  uu  des  membresde  la  bran- 
che  des  Bibulus.  0*apr6s  rinscription  existante 
on  connatt,  que  par  un  senaius-consulte,  et  du 
decret  du  peuple,  on  decerna  a  ce  Cains  Poblicius 
Bibulus,  61s  de  Lucius,  edile  du  peuple,  une 
place  aax  frais  du  public «  afin  qu*elle  servit  k 
elever  un  monument  sepulcral  a  lui  et  a  sa  po- 
steriie ,  en  consideVation  de  son  bonneur  et  de 
sa  valeur.  Nouslgnorons  les  falts  qui  ont  port& 
le  seuat  et  le  peuple  romain  a  dccerner  eel 
honneur  k  G.  Poblicius  mais  il  n*est  pas  moins 
certain  qu*il  le  merita.  Voici  Tinscriplion  quVn 

f[rava  sur  ce  monument,  le  long  de  la  rueactuel- 
e,  et  qui  etait  repeiee  sur  la  facade  meridionales 
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C.    POBLICIO    .    L    .    F    ,    BIBVLO   .    AB1»    .    PL    ,   HONORIS 
ViaTVTISQVE     CAVSSA    SBNATTS 
COjrSVLTO    POPVLIQVB    IVSSV      LOCVS 
MORVMBRTO    .    QVO  .    IPSB    POSTBRElQVB 
EIVS    .    JNFBRRBNTVa    PVBLiCI    .    DITVS   «     EST 

On  ignore  ^gatemeat  la  date  precise  de  I'edi* 
lite  plebeienne  dia  G*  PobIicia9  Bibulaa  %  mais 
d'apres  le  style  da  monameol  et  rorthographe 
de  riascription,  on  peat  croireque  sa  mort  fut 
presque  coatemporaine  de  Cesar.  Ce  tombeau 
eiait  bors  de  renceiate  de  Rome  faite  par  Ser* 
vias  TuIIias  ,  ei  precisement  faors  de  la  porte 
Ratumeua  et  aupr^s  d*elle,  sar  an  bivoie^de  ma- 
ni^re  qa*il  avait  aussi  une  facade  vers  le  tnidi , 
oil  i*inscriptioD  etait  repetee.  Depuis  les  agran- 
dissemeiits  de  I'enceinte  faite  par  Aureliea  eQ274 
et  par.Houorius  en  402,  ii  resta  reaferme  dans 
)a  ville.  li  <8t  enti^remeDl  rev^tu  de  travertin  « 
et  la  fa9ade  occidentale,  qai  existe  encore  ,  est 
decor^e  de  qnatre  pilastre^  d'ordre  doriqae,  an 
miliea  desquels  on  voit  les  traees  de  la  niche 
qui  contenait  lastataeda  personnage  qai  avait 
obtenn  cet  honneur,  elle  a  ete  transformee  en 
fen^tre.  Vers  Tangle  meridional  on  voit  enco^ 
re  an  reste  de  I'architrave  et  de  la  frise  qui 
etait  orn^e  de  bucr^nes  et  de  festons.  On  croi- 
rait  d*abord  que  ce  tombeau  est  a  Pancien  ni** 
veau  ,  mais  il  est  enterr^  de  1 5  pieds ,  et  la 
chambre  s^pulcrale  sert  de  cave  a  la  maison  qui 
a  eie  bfitie  sur  %t&  ruioes* 

Revenant  au  GourSi  on  voit  sur  la  place  de 
Venise  le 
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Ce  magnifiqae  bdiiment  a  ete  oonstruic  par 
Cliarles  Fontaaa  pour  la  maUoa  BoIogDelti. 
Jean  Torlonia  dac  de  Bracciano  qui  en  devint 
proprietaire  Penrichit  de  tableaux^  et  de  peia- 
tares  des  meillears  peintres  de  cette  ^poqae,  tela 
que,  Gamaccini,  Landi  et  Palagi,  et  dans  an 
beau  cabinet  constrait  expr&s  il  pla9a  le  fameux 
groupe  colossal  de  Ganova,  repr&entant  Hercale 
farieax  qui  jette  Lyeas  dans  la  mer.  Son  fiU 
Alexandre  y  a  fait  un  escalier  magniGqae,  et  Ta 
tellement  orni,  que:  par  la  richesse  des  meubles. 
la  somptnosite  des  appartemens  et  le  goilt  le 
plus  fin  qui  y  r6gne  partout «  ce  palais  merite 
d'etre  compte  parmi  les  plus  int^ressans  de  Ro* 
me.  G'est  au  gout  exquis  de  rarcbitecte  Garret- 
tiv  qu*on  doit  toutes  les  ameliorations,  et  tous  lea 
embellissemens  nouveaux* 

De  la  place  de  Venise  eu  toumant  a  gaucbe 
devant  le  palais  Rinaccini,  on  voit  vis-a-^is  la 
facade  priucipale  du  palais  de  Venise ,  Tautre 
partie  du  grand  palais  Doria,  bitie  en  1643  par 
le  dernier  prince  de  la  maison  Pamphilif  aur 
les  dessins  de  Paul  Amali. 

Le  palais  Grazioli  qu*on  voit  apr^s^  a  ele 
hk\x  par  Rarcbitecte  Camille  Arcucci. 

Suit  le  palais  Altieri,  un  des  plus  beaux  et 
des  plus  vastes  palais  de  Rome.  II  fut  b£ti  sur 
les  dessins  de  Jean  Antoine  de  Rossi ,  sous  le 

Kpe  Glement  X,  qui  ^tait  de  cette  famille.  Sur 
iscalier  on  voit  la  statue  d*un  prisonoier ;  la 
votite  du  grand  salon  a  ele  peinte  par  Marratta* 
Ce  palais  est  vis-ii-vis  V 
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Ce  magnifiqae  temple,  desservi  par  les  j^siii* 
les,  est  ua  des  plas  grands  et  des  plus  riches 
de  Rome;  il  fut  commeoce  en  1 575  par  le  cardi- 
nal Alexandre Farn^se,  aur  les  dessins  de  Vigno- 
le.  Jacques  de  la  Porte,  son  el^ve,  le  coniinua 
6t  y  fit  la  coupole,  et  la  fafade  en  travertin^  or- 
nee  de  deux  ordres  de  pilastres  corinthiens  et 
composites.  L'ioterieur  de  cette  eglise  est  deco- 
re  de  marbres,  de  stucs  dores,  de  sculptures,  et 
de  peintures.  Les  fresquesde  la  tribune,  de  la 
coupole  et  de  la  Touie  peuvent  ^tre  comptees 
parmi  les  meilleurs  ouvrages  du  Baciccio. 

La  chapelle  de  la  croisee,  a  droite  fut  faite 
snr  les  dessins  de  Pierre  de  Gortone.  Eile  est 
decoree  de  qoatre  colonnes  aveo  on  tableau  de 
CEharles  Maratta  ,  representant  la  mort  de  st. 
Franfois  Xavier.  Le  maltre  aotel  fait  par  Jac- 
ques de  la  Porte,  est  d^core  de  qoatre  belles 
colonnes  de  jaune  antique,  et  d^nn  beau  tableaa 
de  Jerdme  Mutien,  representant  la  CirconcisioE^ 
de  Jesus-Christ.  A*  c6t^  de  cet  autel  est  le  torn* 
bean  da  cardinal  Bellarmin;  it  est  orne  de  plu-^ 
sienrs  figures  en  marbre,  sculpiees  par  Pierre 
Bernin.  Les  peintures  a  fresque  de  la  voute  de 
la  tribune,  ainsi  que  celles  de  la  grande  cou-* 
pole  et  de  la  Toute  de  I'eglise,  ou  est  repr^- 
sent^  St.  Fran9ois  Xavier  pone  au  ciel  ,  sont 
les  ceuvres  du  Baciccio* 

La  chapelle  dc  sL  Ignace ,  k  gauche  de  la 

rcroisee,  fut  faite  d*apr^s  les  dessins  du  p^re 

Pozzi»  C*est  nne  des  plus  magnifiques  et  des 

plus  riches  de  Rome.  Elle  est  orn^e  de  quatre 

auperbes  colonnes  revalues  de  lapis  et  rayees 
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de  bronze  dore«  les  bases  el  les  chapiteaux  soQt 
au^si  de  ce  metal.  Les  piedestaux  des  coloanes  , 
I'eotablement  et  le  fronton  aont  de  vert  anti- 
qae*  An  milieu  du  fronton  esl  un  groope  de 
marbre  blanc,  representant  la  lr6s-sainte  Tri- 
nite,  sculpte  par  Bernardin  Ludovisi  a  Texcep* 
tion  de  la  Ggnre  de  JV.  S.  qui  est  de  Laareat 
Ottone.  Le  globe  que  tient  le  Pere-Eternel,  est 
un  tr&s-beau  moroean  de  lapis.  Le  tableau  de 
St.  Ignace  place  sur  I'autel,  a  ete  peint  par  le 
pire  Pozzi  jesuite.  Derri^re  ce  tableau  est  la 
statue  dn  saint ,  elle  est  en  argent.  Le  corps  de 
ce  «aint,  mort  eo  1 556  et  canonise  en  1622,  est 
place  sous  I'autel  dans  une  urne  de  bronze  do- 
re,  orn^e  de  pierres  precieuses  et  de  bas-reliefs 
eo  marbre  et  en  bronze  dorc^^  representant  di- 
vers faits  de  Thistoire  dn  saint.  Gette  chapelle 
€st  aussi  decoree  de  bas-reliefs  en  bronze  dore 
et  en  marbre«  de  m^me  que  de  dcnx  groopes 
d#  figures  en  marbre,  si  lues  aujc  c6t^s  de  raniel, 
dont  Pun  represente  la  foi  cbreiienne  adoree 

JaT  les  nations  les  plus  b^rbares,  ouvrage  de 
ean  Teudon;  Tautre  la  religion  qui,  armee  de 
la  croiz,  terrasse  et  fondroie  Theresiei  sculpture 
de  Mr.  le  Gros.  Les  peintures  de  la  voille  de 
cette  cbapelle  sont  aussi  du  Baciccio. 

La  maison  professe  des  p^res  jesuiies,  Ob  r^* 
side  leur  general  est  annex^e  a  cette  eglise.  Ce 

fraud  bailment  a  ete  erige  par  le  card.  Edouard 
arnise,  sur  les  dessind  de  Jerdme  Rai'naldt. 
En  sortant  de  cette  eglise «  on  trouve  a  gau- 
che an  bout  de  la  rue,  au  pied  dn  Capitole,  une 
place  qu*on  appelleP/azz<3  di  jiracoeli^eWe  est 
ornee  d*une  fontaine.  Elle  tire  son  uom  de  Tegli- 
le  de  ste.  Marie  d*Arac(BU  a  laquelle  conduit 
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nn  grand  esealier  de  1^4  onarches  de  marbre 
blanc  de  differeotes  esp^ces  tirees  des  batimens 
ancjeos  de  Home,  et  particoliiremem  du  temple 
de  VeoQS  ec  Rome.  Une  inscription  placee  a 
gancbede  la  grande  porte  de  I'eglise  d*u^racaeU 
el  d'autres  documens,  moatrent  que  cet  esealier 
a  ete  construit  l*annee  de  la  peste  1348  da  pro* 
dnit  des  aomdnes  des  fiddles,  par  maltre  Lau- 
rent ar4iate  du  quartier  Golonna. 


^% 


ITINERAIRE 


SECONDE  JOURNlgE 

DU  GAPITOLE  AU  LATRAIf 

jroirr  cjpiTOLtir, 

VJe  moat ,  an  des  plus  celibres  de  Rome  Anti* 
que,  a  eu  divers  noms  a  des  epoques  differeates, 
dans  les  temps  les  plus  antiques ,  il  fut  nomme 
Saturnio^  de  Saturne,  qui  y  batit  une  ville  ap- 

f)ellee  aussi  Saturnia*  Au  temps  de  Romulus,  on 
e  nomma  Tarpeius«  de  Tarpeja^  vierge  romai- 
ne,  fille  de  Spurius  Tarpeius  ,  qui  fut  egorgee 
par  les  Sabins.  En6a  sous  Tarquin  le  superbe, 
on  lui  donna  le  nom  de  Capitolium  %  ou  moot 
Gapitolin,  a  cause  du  crstne  humain  qn'on  troa* 
Ya  en  jetant  les  fondations  du  temple  de  Jupiter; 
ce  fail  fut  regarde  comme  un  presage  de  la  gran- 
deur future  de  Rome.  Du  nom  antique  Capita^ 
Hum  on  a  fait,  en  le  corrompant,  celui  de  Cam* 
pidoglioj  qa*il  porle  aujourd'hui. 

La  forme  de  ce  moat  est  ovale,  dans  les  deuc 
extremites  s*el^vent  deux  eminences  formant  une 
petite  vallee  entrMIes.  Le  sommet  Septentrio* 
nal ,  fut  nomme  particuli^rement  Capitolium  , 
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par  le  temple  de  Jupiter  Capitol  in  qui  y  avail 
ete  cODStruit ;  le  sommet  me'ridiooal  fut  nomme 
^rx  on  forterease,  parcequ'il  etait  la  citadelle 
de  Rome ;  la  vallee  intermediaire  se  nommait 
Intermontium.  La  circonfereoce  de  ce  moot  est 
de  4«400  pieds  antiques ,  et  sa  hauteur  est  de 
46  metres  audessus  da  niveau  de  la  mer. 

Ed  decrivant  les  differeotes  parties  suivant  ce 
que  les  auteurs  antiques  nous  ont  laisse  sur  ce 
soiet «  on  se  limitera  auz  choses  principales  , 
parceque  le  oombre  des  ediCces  et  aucres  mo* 
Dumens  dont  ce  mont  etait  couvert  etant  tr^ 
grand « il  serait  faors  de  noire  sujet  de  les  rap^ 
peler  tons* 

Snr  le  sommet  Septentrional^  ou  est  anjour* 
d*bni  Teglise  dite  :  Aracceli  «  il  reste  pen  de 
place  entre  celle  ocenpee  par  le  temple  de  Ju* 
piter  Capitolin  qui  fut  commence  par  Tarqui'^ 
nius  Priscusj  termioe  par  Tarquin  le  superbeet 
d^die  par  M.  Horace.  Ce  premier  temple  etait 
sans  doute  d*architecture  etrusque«  entoure  de 
portiques  avec  des  pilastres  ;  ayant  ete  incendie, 
Sylla  le  re'edifia  ,  et  se  servit  des  colonnes  dn 
temple  de  Jupiter  Olympien  d*Aib^ues,  le  second 
temple  fut  dedie  par  Catule  dont  on  lisait  le  nom 
^ans  Tinscription.  Denis  d^Alicarnasse  qui  le 
vit«  rapporte  qu*il  etait  presque  parfaitenient 
Carre  ,  n  y  ayant  que  quinze  pieds  de  difference 
entre  sa  longeur  et  sa  largenr ;  Tuoe  ^tant  de 
200  pieds,  et  Tautre  de  185  pieds.  11  avail  trois 
ordres  de  colonnes  sur  la  fafade,  qui  etait  tournee 
vers  le  Sud,c'est*fi-dire  vers  le  forum  et  le  moot 
Aventin  et  denz  seulement  sur  les  c6ies  \  ie  der- 
riire  etait  sans  portiques  ,  mais  s'nnissait  aux 
mnrs  dn  Capilole.  Dans  Tinterienr «  la  Cello 
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elait  divisee  en  trois  nefs  teruiiuetis  au  fond  par 
chacane  an  autel,  celui  da  miliea  etaii  didie  a 
Jupiter « oelui  a  droite  k  Minerve  et  celui  k  gau- 
che ii  Junoo.  Pendant  la  goerre  entre  Vespasiea 
et  Vitellius  il  fat  de  nouveaa  incendie  et  reedi- 
fie  par  Vespasien.  Ge  troisieme  temple  dura  pea 
de  terns,  puisque  sous  Titus  il  fat  incendie  poor 
la  troisieme  fois,  et  fat  de  nouveaa  reiabli  par 
Domitien  avec  une  plas  grande  magniScence  que 
lamais  :  selon  Plutarque  ,  il  fit  venir  d*Athenes 
des  colonnes  de  marbre  pentelique ,  lesquelles 
ayant  eie  repolies  k  Rome,  perdirent  assez  de 
leurdiametrepourparaitre  trop  maigres.  La  ti« 
cbesse  et  la  magnificence  de  ce  temple  sera  it  one 
chose  trop  longue  a  decrire,  it  suffit  de  pensef 
que  le  tefnple  de  Jupiter  Capitolia  etait  le  pre* 
mier  temple  de  la  premiere  ville  da  monde^ 

Dans  V Intermontium  ,  outre  I'Asyle  ,  eiabli 
par  Romulus  «  qui  devait  occoper  une  partie  de 
la  place  actuelle  du  Gapiiole «  il  y  avait  le  Ta^ 
bularium  %  archives  de  TEiat ,  ou  Pon  conser*- 
vait  les  Sonatas  consultas  j  les  decrets  da  people 
et  antres  actes  publics  ,  graves  sur  des  tables  de 
bronze  ;  quand  Vespasiea  voulut  refaire  les  ta** 
bles  qui  furent  detruites  par  Pincendie  de  Vi- 
tellius y  selon  Suetone « il  en  manquait  trois  mil* 
le.  Le  Tabularium  fat  construit  par  Quintas 
Lutaiius  CatulttSf  ainsi  que  sa  haute  substroction. 
Getle  subsiruciion  existe  encore,  on  la  voit  sous 
le  palaisdaSenateur  vers  le  forum,  ainsi  qu^uoe 
assez ,  grande  partie  inferieure  da  Tabularium^ 
ce  portique  ^tait  forme  par  des  arcades  et  des 
demi'-colonnes  engagees  dans  les  piliers;il  est, 
ainsi  que  tout  le  resie  ,  construit  en  pierre  ga- 
bine,  avec  entablement  et  chapiteaox  d'ordre 
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dorique  en  travertia,  on  les  voit  encore  enckas- 
9its  dans  les  mnrs  modernes  da  moyen-&ge ;  le 
portique  superieur  etait  forme  de  colonnes  can-^ 
nelees  eu  travertin,  d*ordre  corinthien  et  derrid* 
re  ce  portique  etait  le  Tabularium,  fiecemmeat 
on  trouva  des  tron9ons  de  ces  colonnes,  alora 
on  reconnut  qu*elles  avaient  ete  reconvertes  de 
stocs,  dans  des  restaurations  soccessiTes. 

Sar  la  partie  nommee  Arx^  ilM  la  maisson« 
on  mieux  la  cfaaomi^re  de  Aomulus  construite 
en  chaume;  celle  de  Tatins^celle  de  Manilas 
Capitolinns,  qai  par  la  suite  fut  convertie  en  an 
temple  dedie  a  Junon  Monetae  la  Curia  Calabra, 
d^ou  le  pontife  annon^ait  an  penple  la  nouvelkt 
lane;  le  temple  de  Jupiter  feretrius  consacr^ 
par  Romulus  a  la  crarde  des  depoailles  opimes* 
On  disait  remporter  les  depoailles  opimes^quand 
le  Gapitaine  Romain  toait  de  sa  main  le  clief 
ennemi ,  Dans  le  coars  de  V  htstoire  on  troavft 
seulement  trois  ezemples  de  ce  fait,  savoir!  Ro- 
mnlus  qui  tna  Acron^  roi  des  Ceminiens;  Comp- 
lins Cossas«  qui  tua  Tolumnius,  roi  des  Veiens, 
et  M.  Claudids  Marcellus,  qui  taa  Viriodomar, 
roi  des  Ganlois.  Auguste  restaura  et  agrandit  ct 
temple  qai  ponrtant  fat  toajonrs  de  tr&s  petiit 
dimension. 

La  citadelle  e'tait  s^paree  da  reste  du  Capi« 
tole  par  an  mur  et  des  tours  qui  furent  rel«veea 
apr^s  la  defaite  des  Gaalois  par  Gamille.  Sons 
le  palais  Caffarelli ,  on  voit  nn  reste  des  man 
qui  separaient  la  citadelle  do  reste  du  Capitole, 
il  est  compose  de  gros  blocs  quadrangulaires  de 
peperino^  on  pierre  Albana.  Dans  le  m^me  pa- 
lais el  dans  le  jardin,  il  y  a  de  grandes  restea 
de  la  m^me  citadelle  %  construites  aassi  avec  de 
gros  blocs  quadrangulaires  de  pierre  Albana* 
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On  voit  ausai  un  beaa  reate  de  la  rocbc  Tar- 
peieDne,  de  laquelle  farent  precipitea  MaDlius 
et  toua  ceux  qui  etaieot  accnses  de  tyranDie,  da 
o6te  de  la  place  de  la  ConsolatioD,  eo  cet  endroit 
elle  a  eDviroa  50  pieda  de  hauteur)  il  faut  ob-> 
aarver  que  lea  atterisaements  dana  la  vallee  et  la 
diminutioQ  de  la  cr^te  du  rochcr «  occasionoea 

J»ar  la  auite  dea  tempa,  out  diminue  de  beaucoap 
a  hauteur  de  cette  roche  cel^bre,  od  pent  pen- 
aer  aaua  exageration  qu' elle  poavait  a'elerer 
d'euyiron  cent  pieda  audeasus  de  la  vallee. 

On  monte  aujourd^hui  an  Capitole  par  diver- 
$es  partiea;  dana  raniiquite  on  n'y  roontait  qtM 
par  troia  ranrpea,  loutea  du  cdte  du  forum;  pri- 
mo,  lea  cent  degr^a  de  la  roche  Tarpeienne;  qui 
coaimeD9aient  prea  dea  priaona  Manier  tinea,  moo- 
taient  derriire  lea  priaona,  au  terre-plein«  et  de 
la  continuaient  a  nionter  vera  la  citadelle,  c6to- 

J  rant  le  rocher  ^-pen-pr^a  dana  la  direction  de 
a  rne  qui  a'ouvre  a  roccidenl  du  Tabularium^ 
«t  conduit  directement  a  la  roche  on  monte 
Tarpeo  on  Cixprino*  Le  aecond  chemin  pour  ar* 
river  an  Capitole,  etait  la  rampe  dite  le  Clivus 
Capitolinus^  il  commengait  au  foram  en  dear 
branchea,  une  paaaait  aous  Tare  de  Tibere«  vera 
ThApital  de  la  consolation,  Tautre  pr^a  I'arcde 
Septime  Severe,  passant  eutre  lea  deux  templea 
de  la  fortune  et  de  Jupiter  Tonnant ;  cea  deux 
branchca  ae  reunisaaient  derri^re  le  temple  de 
la  fortune;  pria  du  terre-plin  du  Tabulariunh^ 
et  de  \k  le  Clivus  Capitolinus  conduisait  au 
tempte  de  Jupiter  Capitolin  en  traveraant  Tin- 
termontium.  EnBn  aoua  Tare  de  Septime  Sev^ 
re  passait  le  commencement  de  la  troiai^me  ram- 
pe dite  Cliuus  Sacer^  et  Cli^us  AsylU  qui  al- 
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laDt  dans  la  direction  de  la  cordonata  actuelle, 
nan  en  ligne  droite ,  mais  enlre  cellfr*ci  el  lea 
prisona  Mamertine8«  condoiaait  ii  1*  Intermon'* 
tium^  an  pied  da  temple  de  Jupiter  Gapitolin; 
par  cette  rampe  lea  triompbateors  montaient  an 
temple  de  Jouis  Optimus  Maximus*  Pour  ce 

Sni  eat  de<  aaires  pariiea  da  mont  Gapitolin  , 
les  etaient  tontea  escarpeea  el  couronneea  de 
mora. 

Pasaons  maintenant  an 

On  n*y  trouve  pins  rien  de  la  distribution  an- 
tique ,  il  ne  presente  plus  anx  regards  cette  tm- 
posanie  et  formidable  majeste  \  on  n*j  voit  que 
de  gracienx  et  agreables  objets  qui  en  font  un 
des  plus  beaux  lieux  de  Rome.  Sa  decoration  mo- 
derne  est  due  au  souverain  pontife  Paul  III  qui 
ae  servit  de  Buonarroti  pour  edifier  les  deux 
bSiimens  lat^ranx,  fit  refaire  la  facade  du  palais 
dn  Seoatenr,  oumt  et  fit  faire  par  Buonarroti 
la  belle  et  spaeieuse  rampe  par  laquelie  onmon- 
te  maintenant  au  Gapitole  vers  I'occident. 

A  la  naissanoe  des  deux  balustrades  qui  ae* 
oompagnent  la  rampe,  sont  deux  beaux  lions  en 
granit  noir,  et  de  style  egyptien,  jetant  de  I'ean; 
Pie  IV  les  fit  porter  en  cette  place,  avant  iia 
etaient  k  l*eglise  de  st  Etieune  del  Cacco;  il  est 
probable  qu*ils  avaient  ete  trouv^s  prds  de  cetie 
^lise,  ayant  serri  dans  Torigine  a  orner  le  tem- 
ple de  Serapis  qui  etait  en  cet  endroit. 

Au  sommet  de  cette  rampe«  aur  deux  grands 
pi^destaux  sont  les  statues  colossales  de  Castor 
et  Pollnxy  en  marbre  penteiiqne,  ils  sont  places 
pris  de  leurs  chevaux;ils  fiirenl  trouves  au  temps 
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de  Pie  IV,  sur  la  place  de  la  Synagogue  des  juiis, 
et  Gregoire  XIII  les  fit  transporter  oil  ils  sont 
mainteaant.  Pres  de  cet  statues  on  voit  dent 
beaux  trophees  connus  commnnement  sous  le 
nom  de  trophees  de  Marias  et«  bien  que  quel* 
ques  antiquaires  les  croyent  eieves  en  Phonnear 
de  la  victoire  remportee  par  Trajan  sur  les  Da* 
ces,  leur  sculpture  n*est  pas  du  m^oie  style  que 
celies  de  la  colonne  Trajane^  elle  semble  plut6t 
£tre  voisine  des  premiers  temps  de  Septime  Se«» 
T^rS.  Dans  le  principe  ils  furent  eriges  pour  de* 
corer  nne  grande  fontaine  de  I'eau  Jules  sur  le 
oiont  Esquilin,  construite  par  ce  m^me  empe* 
renr«  ils  restirenta  leur  place  jusq'au  temps  de 
Sixte  V  qui  les  fit  transporter  oil  on  les  voit«  Le 
m^me  pontile  y  fit  placer  la  statue  de  Constan- 
tin  Cesar;  et  celle  de  Constantin  Auguste  troa« 
vees  dans  les  tbermes  de  Constantin^  Sur  le  mon  t. 
Quirinal,  et  qui  sont  apres  les  susdits  trophees. 
Pr6s  de  ces  deux  statues  on  voit  deux  colonnes 
milliaires;  celle  qui  est  prSs  du  palais  des  con* 
aervateurs  est  la  colonne  milliaire  portant  le  nu- 
mero  I«  elle  indiquait  le  premier  mille  de  la  vote 
Appienne,  on  doit  observer  que  la  boule  en  bron- 
ze donl  elle  est  snrmontee,  bien  qu*elle  soil  an- 
tique, ne  lui  appartient  pas,  c*est  un  ornement 
qu*on  y  a  ajonte,  on  croit  que  cette  boule  est 
celle  qui  etait  posee  dans  la  main  de  la  statue  de 
Trajan  qui  couronnait  la  grande  colonne  cocUi* 
de,  et  dans  laquelle,  selon  une  tradition  vulgaire; 
farent  renfermees  les  cendres  de  cet  empereur, 
mais  cette  opinion  est  contredite  ouvertement 
par  Victor  et  par  Eutrope,  qui  affirment  que  les 
cendres  de  Trajan  furent  d^posees  sous  la  gran« 
de  colonne,  c*est  ii  dire  dans  la  chambre  du  grand 
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piedeslal ,  fermee  anjoard'hai  $  Tauire  colouue 
silaee  do  c6te  oppose,  sar  la  balastrade  est  mo« 
deme«  elle  fai  copiee  sar  la  prec^ente. 

La  place  da  Gapitole  forme  an  carre  parfait 
dont  U  principal  ornement  est  la  superbe  statu* 
eqaes(re  de  Marc-Aarele  en  bronze  dore,  qui 
depuis  le  mojen^iicre  etatt  pr&s  de  st.  Jean  de 
Latran,  oil  elle  euit  oobliee;  Paul  III  la  fit  tra  d« 
sporter  sar  cette  place  ,  la  posant  sur  an  grand 
piedestal  d*an  seal  bloc  «  fragment  d*uae  corni* 
die,  pris  an  forom  de  Nerva.  G'est  raniqoe  gran* 
de  statne  dquestre  en  bronze  qui  nous  soit  resiee 
de  tontes  celles  de  l*anliqae  Rome.  Michel-Ange 
Boonarroti  sons  la  direction  doqnel  elle  fnt  e\%^ 
yie  en  faisait  jastement  nne  grande  estime. 

Trois  edifices  entoarent  la  place  du  CapiioU, 
oelui  qui  est  au  fond  est  le 

PALAIS   siVATORlAL. 

Ce  palais  fat  edifie  par  Bonifaca  IX,  eo  ferme 
de  forteresse  snr  les  ruines  de  Tantiqne  Tabit" 
larium  dont  on  vient  de  parler.  Sous  Paul  III, 
Baonarroti  commen9a  a  orner  la  facade  d'nn 
ordre  de  pilastres  corinthienSf  decoration  qui  fal 
termini  ensuite  par  Jacques  de  la  Porta  snr  iee 
m^mes  dessins  de  Michel-Ange.  On  monte  au 
premier  etage  par  nn  bel  escalierkdeuzrampes, 
decore  par  une  grande  fontaiue  dont  trois  st»- 
toes  font  Pornement.  Ces  statues  sont  antiqaet, 
eelle  du  milieu,  en  marbre  blanc  drapee  de  por« 
phyrCy  represente  Minerve  assise;  elle  fut  troa- 
▼ee  a  Cora  oil  est  encore  nn  tr^s  bel  autel  ea 
marbre  egalement  consacr^  a  Minerve  ,  orne  de 
la  t^te  de  Med  use,  de  festons  et  de  t^tesdebd* 
lier.  Bieu  que  le  caracidre  de  la  t^te,  eC  la  for* 
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Diidable  egide  ne  laisseni  aucnn  doote  pour  re- 
coOQaitre  que  c'est  la  fille  de  Jupiter,  lea  mo* 
deroes  veulent  que  ce  soil  une  atalue  de  Rome$ 
des  deux  colosses  couches*  Tua  represeate  le  Nil 
et  Pautre  le  Tibre,  ils  aont  en  marbre  blanc  et 
furent  trouves  sar  le  Qnirinal  dans  le  jardin  Co< 
lonna,  oil  elles  aervaient  d'oroement  an  temple 
de  Sera  pis. 

Gel  escalier  conduit  a  nne  yaate  aalle  qui  sert 
au  Seoateur  et  auz  juges  du  tribunal  ^  eutre  les 
monumens  qu*on  y  voit,  on  doit  observer  les  sta« 
tnes  des  Souverains  pontifes  Paul  III  el  Gregoire 
XIIL  et  celle  de  Charles  d*Anjoa,  de  Naples, 
qui  fut  Senateur  deRocne  dans  le  XIII,  si^e.  De 
cetie  salle  on  monie  au  clocher,  d'oii  iVo  jonit 
de  la  plus  belle  vue  de  loute  la  Tille  et  de  aea 
enriroos;  le  sommet  de  ce  belveder  est  orne  d*u- 
ne  statue  de  Rome  Ghretienne  tenant  la  croix; 
ceite  statue  est  a  290  pieds  6  pouoes  de  Paris 
audessqs  du  niveau  de  la  mer. 

Passant  ensuite  aux  deux  palais  lateranx  qui 
aont  d^nniforme  architecture,  edifies  par  Buo- 
narroti ,  celui  k  droite  du  palais  Senatorial  con- 
tient  le 

mvsia  cjptTOLiir, 

Ce  Inagnifique  et  etonnant  mnsee  de  monu- 
mens antiques  fut  commence  par  Clement  XII, 
continue  par  se%  snccessenrs  Benott  XIV  et  Gits- 
mentXIII,  etmis  an  point  oiiil  est  par  Pie  VII; 
La  description  de  tout  ce  que  contient  ce  rousee 
aerait  la  matiere  de  plusieurs  volumes;  nous  nous 
limiterous  a  indiquer  tons  les  objets  les  plus 
marquables,  comment  ant  par 
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Dans  le  ceatre  de  la  coar  est  la  fameate  sta* 
tae  colossale  de  l'Ocean«  counue  sous  le  oom  de 
Marforio^  nom  qui  Ini  fat  donne  da  forum  de 
Uars,  OQ  d^Auguste  pris  duquel  elle  etait  sitoee. 
Auz  deuz  cdtes  de  cette  statue  sont  deux  aa-* 
tyres  eo  forme  de  Cariatides ,  qui  ^taient  au  pa- 
lais  Valle,  et  qui  fareot  troaves  prds  de  la  place 
k  laquelle  ils  oat  fait  dooaer  leur  nom,  cette  pla- 
ce est  situee  dansle  voisinags  da  theatre  de  Pom- 
pee-  Autour  de  la  cour  sont  des  bustes  de  pea 
d*importaDce|  mais  od  doit  obserrer  a?ec  atten- 
tion  diverses  inscriptions  appartenant  auT  pre- 
toriens,  trootees  pr^  la  villa  Albani,  dans  la  vi* 
gne  del  Cinque^  ou  il  semble  qn^^tait  leur  ci- 
meiiere.  Les  deux  Sarcophages  a  droite  et  a  gsu* 
che  furent  trouves  dans  les  catacombes^  ils  sent 
d*on  travail  grossier  ,  aiais  le  coavercle  de  celiti 
)i  gauche  est  interessant  par  les  details  de  la 
chasse  avec  des  armes  et  avec  des  filets* 

En  rentrant  de  la  cour  dans  le 
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Gommen9ant  la  description  par  le  c6te  gauche 
de  la  porte  d^entrtSe^  on  doit  observer  un  torse 
aemi-colossal  qui  etait  a  Bevagna;  une  Minerve 
colossale  trouvee  dans  les  murs  actuels  de  Rome « 
pr^  St.  Jean  de  Latran«  ou  elle  avait  ete  em- 
ployee comme  materiaux  ou  placee  comme  di- 
vinite  protectrice;  un  cippe  sur  lequel  est  placee 
one  statue  d'AppoUon  sur  lequel  on  lit  une  in- 
scription relative  a  Cams  CestiuSi  trouvee  pr^s 
de  sa  pyramide,  on  y  lit  les  noms  de  9ts  heri- 
tiers,  on  y  recoanait  que  C«  Cestius  florissait 
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sous  Auguste*,  ensuite  quatre  faisceaux  consulai«- 
res  ea  bas-relief«  euchasses  sur  une  porte;  un 
grand  piedestal  dans  la  face  duquel  esl  no  baa- 
relief  representant  nne  province  Romaine:  elle 
Alt  trouveeavecheaucoap  d*autres  pres  la  pla- 
ce de  Pietra  ,  oil  elles  auront  servi  de  deco- 
ration au  forum  d*Anlouin  lePieux  ;  on  obserre 
que  le  mot  (  ViroAEtA  )  qa*on  y  voit  est  moder- 
oe  'y  Sur  ce  piedestal  est  une  t^te  colossale  de 
Cyb^e,  troQvee  dans  la  villa  Adriana  aTiToli; 
eo  face  de  cette  porte  est  la  partie  inferieure 
d*une  statue  de  roi  prisonnier,  en  marbre  tiolet, 
ayant  servi  d'ornemenia  I'arc  de  Constantino  en- 
suite  une  antre  inscription  relative  a  €•  Gestiiis  ; 
ea  face  de  celle  ci-dessus  et  trouvee  aussi  pr^s 
de  son  tombeau.  Passant  au  c6te  gauche  du  ve* 
stibule,  on  voit  k  droite  de  Tentree^  une  belle 
statue  de  Diane  dont  les  draperies  sont  d*an« 
beaatrf  remarquable;  apres  se  trouve  uoe  sutuo 
edoasale  de-Diane « c^e  style  mediocre  y  dn  cAte 
expose  est  an  groupe  de  deux  Ggures  «  c'est  !• 
Cyclope  Polyph^me  <  dont  ou  a  fait  nn  Dieu  Pan 
CD  le  restaurant;  ensnite «  la  statue  de  I^emp*- 
reur  Adrien  faisant  un  sacrifice,  elle  fut  trouvee 
pr&s  St.  Etienne  Rotondo.  En  face  de  I  escalier 
est  une  statue  colossale  trouvee  sur  le  mont  A* 
ventin ,  et  restauree  pour  un  Mars  ,  dont  la  cui* 
rasse  est  d*un  style  ires  pur.  Au  fond  du  vesti^ 
bole  est  la  statue  d'Hercule  detruisant  I*hydro, 
die  fut  trouvee  pris  st.  Agn^s  sur  la  voic  No- 
mentana  ;  aupres  de  cette  statue  est  un  fragment 
en  porphyre  tris  estime,  c'e'iail  uoe  femme  dra- 
pee.  A  droite  on  entre  dans  les  salles  des  urnes. 
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Dans  cette  salle  il  y  avait  beaucoop  de  scnU 
ptures  de  style  egyptien  d'imitation ,  troavees 
dans  les  ruines  du  Canope  a  la  villa  Adriana  a 
Tivoli;  elles  «ont  trans  pontes  an  Vatican.  An 
milieu  de  oette  salle  est  I'auiel  antiquecarr^  snr 
leqnel  on  a  represente  les  traveaax  d^Hercalej  ce 
monomente&t  do  style  grec  le  pinsaneien;  il 
ibt  transporie  d*Albano  a  Rome  vers  la  moi*» 
tie  dn  siteie  dernier* 

SEC09DB   SALLE, 

hes  mnrailles  de  cette  piice  sont  couvertes, 
de  122  inscriptions  en  pierre  on  en  terre  cuite 
appartenant  aux  Augnstes,  anx  Gesars,  et  anx 
consols  depnis  Tib^re  jnsqa'aTheodosel,  di* 
sposees  d^nae  maniere  cbronologiqoe.  Cette  salle 
contient  pen  de  monomens  de  scolptorct  le  plas 
remarqoableest  la  grande  nrne  de  marbre  troa- 
▼ee  dans  la  vigne  Ammendola  snr  la  vote  Ap« 
pienne,  snr  le  devant  est  nne  bataille  entre  les 
Romaios  et  les  Gaulois,  c*est-li«dire  celle  de 
I'an  335  avant  I'^re  Tolgaire;  l*histoire  nons 
apprend  qo'elleeot  lieo  kT^lamone  enToscane, 
elle  est  celibre  par  la  mort  d*Attilins  Regulus, 
consul  Rpmaio^etd^Anoreste  roi  des  Gaulois  qai 
se  snicida.  Les  6gures  des  goerriars  barbares 
sont  remarqoables  par  leor  ressemblance  ayec  la 
belle  statue  diie  le  gladiateur  mourantj  noa 
aeulement  par  la  cbevulore  b^riss^e  et  droitCi 
mais  encore  par  les  membres  nos  et  la  ressenv* 
blanoe  des  armes-  A  gancheaoprisde  la  fen^tre, 
on  doTt  remarqoer  le  cippe  sepal  oral  de  Titos 
Statilius  Aper,  aux  cdt^s  duqoel ,  entre  divers 
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iDStramens  d' Architecture,  od  trott?e  I'ancien 
pied  romaia  diviai  en  seize  doigts.  Ensuile  on 
passe  dans  la 

TMOiStkMB    SJLLE. 

Le  grand  sarcophage  d* Alexandre  Setire  est 
le  principal  ornement  de  cette  salle;  il  fat  tronvtf 
k  environ  trois  mille  de  Rome,  snr  la  route  mo- 
derne  de  Frascati.  Le  nom  d' Alexandre  Setire 
et  de  Mammea,  lui  fut  donn^  des  deux  6gares 
coudhees  sur  le  couvercle,  mats  ce  sont  deux 

S portraits  inconnusj  dans  ce  sarcophage  fut  trou? ^ 
e  fameHX  vase  de  verre  jadis  aux  Barberini.  et 
aujourd^hni  d^pos^  dans  le  mns^  Brilanniqne 
sons  le  nom  de  vase  Portland ,  parceque  le  due 
de  ce  Bom  le  donna  au  mnsee;  les  cendres  des 
deux  personoes  aux  quelles  ce  tombeau  (at  elo- 
rd*  ^taient  deposees  dans  ce  vase.  La  facade  et 
les  deux  parties  lateralessont  tris  bien  scuJptees, 
mais  celle  de  derriere  a  ete  neglig^  ,  parce 
qu*el!e  etait  touroree  da  c6le  da  mnr.  Sur  la 
premiere  face  dn  Sarcophage  est  representee  la 
ooUre  d'Achille  centre  Agamemnon,  quand  ce* 
lui-ci  le  menace  de  lui  enle?er  Bris^is;  sujet  da 
premier  litre  de  riUiade ;  on  y  Toit  Agame* 
mnon,  Nestor,  Ulisse «  Diom^de  et  Qilcante; 
Achille  est  represente  au  moment  oil  il  est  re* 
tenu  par  Minerve.  Sur  la  face  du  c6te  de  la  fe- 
nfire OQ  voit  le  depart  d* Achille  de  Tilede  Sci« 
ros;  on  y  reconnait  Licom&de  el  Deidamie;  Snr 
la  face  opposee  on  a  represente  les  oiEciers  gre- 
08  suppliant  Achille  de  retourner  an  combat.  Snr 
la  face  de  derriire  on  voit  Priam  a  genoux  priant 
Achille  de  lui  rendre  le  corps  d*Hector.  Dana 
la  muraille  au,  c6te  droll  de  ce  mooument,  on  a 
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iQcraste  un  disque  en  marbre  orne  de  mosai-* 
qoea  et  cadre  de  porpbyre  au  miliea;  autour  de 
ce  disqae  sont  represeotes  ea  acolptare  moilifS 
barbare  les  traits  de  la  vie  d*Acbiile  depuis  sa 
naissance  iasqa'a^  la  yeogeaoce  sor  le  corps 
d'Hector.  Geoisqne  ^tait  daos  P^lise  d'Aracos* 
li.  Aopr^t  aussi  incmstee  daos  le  mar,  est  one 
petite  peintnre  enmosaiqae  trouvee  dans  le  bois 
d'Anzio  ,  elle  represente  Hercule  faiacu  par 
Tamoar  et  coutert  d'habits  de  fetnme;  tout  prte 
de  la  fen^tre  est  ooe  inscriptioa  grecqae  et  pai* 
mjrienne ,  avec  an  bas-relief  representant  le 
aoleil  et  la  lone  adores  &  Palmyre  soas  les  noins 
d*Aglibolo  eiMalachbelo;  Tcrs  la  porte,  toujours 
sar  la  m^me  maraillet  on  voit  on  bas*relief  de 
forme  carree  ,  representant  an  archigalle  ,  oa 
pr^tre  de  Cjbile,  avec  les  symboles  de  son  cal- 
te,  il  fot  trouve  a  Givita  LaTioia;  enfin  aax  cd- 
tes  de  la  porte  one  petite  statae  de  Jupiter  el 
one  autre  de  Platon  assbeSy  troavees  soas 
les  tbermes  de  Titos. 

Retoornant  an  vestibole  et  montant  Tescalier 
en  &ce  de  la  statoe  de  Mars  ,  on  doit  observer 
dans  les  deux  morailles  de  Tescalier  les  fragmena 
do  plan  de  Rome  antique  decouTcrte  dans  le 
temple  de  Remos  sor  la  voie  saeree ;  on  doit  ob* 
serrer  particuliirement  les  fragmens  qai  nous 
ont  conserve  en  totality  on  en  particle  plan  des 
bains  de  Sura  j  mentioones  par  Dion ;  du  por- 
tique  d*Octa?ie ,  de  la  basiliqne  Emilienne ,  de 
la  Grecostasie  •  de  la  basiliqne  Julienne ,  de  la 
basiliqoeUlpienne,  des  Septa  Julia  ,  des  ther* 
mes  de  Titus,  de  la  sc^ne  du  tfa^itre  de  Marcel* 
lus  y  du  theatre  de  Pompee  etc.. 


72  Musee  Capitolin* 


CetCe  escalier  coDdait  a  ane  loogue  galerie  de 
statues  dont  oa  parlera  ensuite.  La  premiere 
salle  k  droite  eat  la 

SJLLB   DB$  BROtfZES. 

Plosieurs  monamens  de  bronze  places  dans 
cette  salle  lui  ont  fait  doaaer  ce  noin.  Le  vase 
de  bronse  qu*oa  voit  en  entrant  fut  trouve  dans 
la  mer  a  Anzio ,  il  avait  ete  donne  par  le  celebre 
Mithridaie ,  roi  de  Pont ,  au  Gy mnase  des  Enpa- 
toristes  ainsi  que  Tindique    I'inscripiion  grequs 
qu'on  y  lit.  La  plus  grande  partie  des  bastee 
places  autour  de  cette  salle  sont  inconnns  ^  ponr- 
tant,  on  doit  remarquer  une  Hecate  y  on  Dian 
tri forme  en  bronze  sur  la  qnelle  on  trouve  to* 
core  des  marques  de  la  doiure  antique,  elle  est 
pJacee  en  face  de  la  seconde  fen^tre  ^  pr^s  de 
oette  statue, au  chki  gauche  de  la  fen£tre  est  la 
cdlebre  table  iliaque  «  oil  sont  represenies  Iqs 
^venemens  de  la  guerre  de  Troye ;  de  l*autre 
c6te  est  une  table  de  bronze  portant  one  inscri* 
ption  relative  a  Septirae  Severe,  a  Julie  sa  fem*- 
me  et  a  Caracalla  ,  doot  on  voit  les  portraits  ; 
dans  Tembrasure  de  la  fen^tre  est  un  trepied 
antique  en  bronze ,  et  un  antique  stadera  de  m^-* 
me  metal ,  trouves  hors  de  la  porte  Salara,  dans 
la  vigne  del  Cinque,  En  face  de  cette  fen^tre  esC 
le  beau  sarcopfaage  sur  lequel  est  representee  la 
fable  de  Diane  et  Endlmion ;  sur  ce  sarcopbage 
est  une  mosaique  representant  des  masques,  etc. 
tronvee  en  1824  sur  le  mont  Aventin^dans  la 
vigne  des  PP.  Jesuites ;  on  doit  encore  observer 
la  belle  statue  en  bronze  d*un  des  douze  CamiU 
les,  ministres  des  sacrifices.  Le  sarcophsge  place 
en  face  de  I'autre  feo^tre  est  de  laauvaise  scul* 
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ptare  9  mais  il  est  tr^  interessant  par  I'biatoire 
de  la  philosophie  des  aotiqaes*  on  y  voit  repre* 
sentee  la  doclrice  des  derniers  Piatooiciens  sur 
la  formation  et  la  destrnction  de  I'homoie.  Au- 
dessas  de  ce  sarcophage ,  on  a  encastre  dans  le 
mor  la  celebi*e  mosaique  dite  les  colombes  de 
Furietli,  troaveea  la  villa  Adriana,  parMon- 
teigneor  Farietti ;  elle  est  consideree  avee  rai- 
son  oomme  le  pins  beau  monument  en  ce  genre 
qni  noos  soit  resle  ^c*est  une  copie  ou  une  imi- 
tation de  celle  de  Sosas  qn'on  voyait  a  Pergame 
et  dont  Pline  parle  comme  d*one  oeuvre  sublime* 
Sortant  de  cette  salle  on  passe  dans  la 


GJLBBtS, 


En  face  de  I'escalier  principal,  par  leqnel  nous 
jommes  monies^  on  voit  le  buste  de  Sepiime  Se- 
vere et  ceini  de  Marc-Aur^le,  tris  bien  conser* 
ves.  Sur  les  murson  lit  un  grand  nombre  d'in- 
scripdons  dependant  dnColombaritimdes  affran- 
chis  de  Li  vie,  deconvert  en  1 726  sur  la  voie  Ap- 
pienne.  A*  gauche  de  I'eniree  de  la  salle  des  bron* 
aes,  on  voit  Tlvresse  tronvee  sur  la  voieNomen* 
tana;  en  face  de  la  premiere  fbn^tre,  un  sarcopha* 
ge  sur  leqnel  est  represent^  renl^vemeut  de 
Proserpine,  s^accordant  avec  les  details  qu*on 
lit  dans  le  poeme  de  Glandien  sur  ce  snjet  9  la 
statne  d'un  Discobule  restauree  ponr  un  beros 
qni  mourut  en  combattant*,  hcdte  de'celle-ci 
est  une  tdte  colossale  de  Junon  ensuite ,  la  sta* 
tue  d'un  des  fils  de  Niobe;  le  busle  ceUbre 
de  Jupiter  dit  de  la  vallee,  du  nom  de  la  fa«- 
mille  qui  le  possedait;  le  Mil  place  sur  le  sar- 
copbage  ou  Pon  a  represente  Baccbus  enfant  con- 
Bik  Ino;  passant  devant  divers  objets  de  ce  c6- 
Torn.  L  4 
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te,  on  Toit  le  baste  deScipioo  rAfricain,  et  un 
bei  hertnis  k  t^te  d'AmmoQ*  Du  c6te  oppose , 
apris  le  gronpe  d*uDe  muse  et  d'an  genie «  oa 
voit  one  t^te  de  Tibire;  toornanta  gauche«  pr&a 
de  la  porte'estua  buste  de  I'empereur  Adrieo, 
compose  de  plusieurs  albltrea  ;  ensnite  le  baste 
de  M .  Anrele  jeune;  une  statue  de  Pallas,  copie 
aotique  de  la  celebre  Veliterna  qui  est  a  Paris; 
du  cd(e  gaocbe  de  la  grande  fenitre  est  le  basie 
de  Domitiea  Enobarbus «  p^re  de  Neroo  ;  euBa 
le  superbe  vase  de  marbre  peDteIiqae«  sculpte  ea 
feuillage«  il  fut  irouve  pr^s  du  tombeau  de 
Cecilia  Metella;  il  est  pose  sur  un  aoiel  antiqae, 
rondyeo  marbre  blanc,  oa  j  voit  representees  les 
douze  divinites  majeures,  c*est-2i-dire:  Jupiter  , 
JonoOi  Minerve,  Hercule,  Apollon^Dianey  Mars« 
Venus,  Vesta,  Mercure*  Neptune  et  Vulcain  ; 
Winckelman  nie  Topiaioa  que  cet  autel  fat 
trouve  a  Neptuue. 

£nsuite  on  entre  dans  la 


SJLLS    DES    EMPBBBORS. 


La  rare  et  preciease  collections  dea  por* 
traits  appartenant  anz  empereurs  ou  k  leura 
families,  qui  orne  cetle  salle,  lui  a  fait  donner 
ce  nom  ;  dans  les  murs  on  a  enchasse  divera 
bas-reliefs  ;  les  plus  interessants  sont :  entre 
tes  deux  fen^tres,  la  chasse  do  Sanglier  de  Cat* 
ydon  par  M i>leagre^  en  face  de  la  fenfire.  Per- 
see  delivrant  Androm&de,  et  le  bel  Endimioa 
dormant,  ajant  son  chien  a  son  c6te,  ces  deux 
ba6 -reliefs  furent  tronves,  le  premier  dans  la 
fouille  des  foudations  du  palaia  Mali  ,  ec  TEndi- 
roion  sur  le  mont  Aventin^  enfin  sur  la  pone 
qui  conduit  dans  la  salle  des  philosophesi  on  voit 
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QD  bas-relief  representaDt  Hylas  enleve  pap  lea 
nymphes  pendaoi  qa'il  pQlsaii  de  Teaa ,  soje( 
trds  rare«  Aa  milieu  de  la  salle  eat  la  atatue  a$« 
aiae  qae  I'on  croit  Agrippioe  ancieone  «  femme 
de  Germanicos  Cesar,  mire  de  I'empereur  Giias 
Caligula »  mais  ce  fait  ii*est  pas  eertaio. 

Poor  ce  qui  est  des  portraits  des  emperenrs 
disposes  anlour  de  cette  salle  dans  Tordre  ehro- 
nologique,  nous  nous  limiterons  a  parler  des  plus 
certains  et  des  plus  remarquKbles  par  leurrarete 
et  par  le  merite  dn  trayail.  La  serie  commence  en 
hant  k  main  droite  de  Pen  tree  de  la  salle  des 
pfailosophes;  partant  de  eel  endroit  et  tonrnant 
sar  cette  ligne,  les  plus  remarquables  sont:  le 
buste  de  Tib^re,  en  albitrcj  celui  de  Drusns, 
son  frire  ,  pire  de  I*emperenr  Claude  \  celui 
d'Antonine,  femme  de  Drusus^  celui  de  Caius 
Caligula,  en  basalte^  celui  de  Messaline;  celui 
d' Agrippine  Mineure,  femme  de  Claude  \  deux 
busies  de  Neron,  nn  adolescent «  Pautre  dans 
Tige  mdr,  celui  de  Popee  sa  femme,  en  mar- 
bre  violet  avec  la  t^te  en  marbre  blanc  ,  ii 
a  ete  tronvij  k  st«  Laurent  bora  des  murs  \ 
les  busies  de  Galba  /  Otton  et  Vitellius ;  tvhs 
rares;  le  buste  de  Julie  ,  fille  de  Titus  ;  ce- 
lui de  Plotine,  femme  de  Trajan;  celui  de  Mar- 
chiane  aa  scenr  et  celui  de  Maiidia  sa  fille;  deux 
beaux  busies  d^Adrien,  le  portrait  de  Julie  Sa- 
bina  sa  femme  avec  le  buste  d'alb&tre  et  celui 
d'^lins  Cesar,  son  fils  adoplif*  mort  pris  de  Ci- 
vita  Lavinia,  avant  de  parvenir  a  Tempire.  Re- 
tournant  an  point  de  depart ,  sur  le  gradin  \nii- 
rieur,  on  doit  observer  le  buste  de  Commodci  qui 
est  le  premier  sur  ce  gradin;  ceox  de  Crispine,  sa 
femme,  de  Pertinax;  de  Didiua  Julianos;.de  Pe- 

4* 
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flcennias,  Niger;  deu?  beaux  busies  de  Septime 
Sdv^re;  les  busies  de  Macria  el  Diadamenien  ^ 
cenx  de  Maximien  el  de  son  fik;  celui  de  Decias ; 
celui  de  Jiiliea  surnomme  l*aposlai,  elenfin  ce- 
lui de  FlavieD  Valeos,  empereur.  Aa  dehors  de 
la  fen^tre  oa  voii  an  ancien  cadran  solaire. 

De  la  salle  des  emperenrs  on  pa^e  dans  celle 
diie  : 

SdtLB    DBS    PBILOSOPBBS. 

Celle  salle  doil  son  nom  a  la  colleciioo  de 
porirailsdes  pbilosophes,  iiistoriens,  po&lea  et 
aulres  ^crivains  j  qoVlIe  renferme. 

Dans  les  mttrs«on  a  enchasse  qnelauea  faas^re* 
liefs  doQl  les  plos  remarquables  represenlenlsaii; 
miliea  de  la  face  h,  gauche  le  corps  d*Heclor  port^ 
au  bdcher  el  Andromaque  elHecabe  qui  plearenl; 
dans  la  face  de  Teniree  esi  an  sacrifice  a  Hjrgie« 
en  Qiarbre  rouge  antique  ei  au  e6ie  gauche  de 
celui-ci«  le  fragmenl  d'nn  bas-relief  represent 
lani  une  sctoe  bachique ,  on  y  Yoil  le  nom  da 
cel^bre  sculpteur  Callimaque  dont  Pline  el  Pan* 
sanias  parleal  d'uue  mani^re  parlicali^re  •  An 
miliea  de  la  salle  on  voii  ia  statae  de  Marcus 
Marcellus  triomphateur  de  Syracuse. 

La  serie  des  porlraits  commence  par  le  gra* 
din  superieur  a  gauche  de  I' enlree;  ceux  qui 
soul  I'econnus  sent:  irois  l^tes  de  Socraie;  une 
d*Alcibiade;  les  t^tes  qui  porienl  le  nom  dePIa* 
ton  ainsf  que  celles  depuis  le  nun^e^o  1 1  jusqu^u 
numero  18  sooi  des  l^tes  de  Bacchufl  a?ec  de  la 
barbe ,  elles  n'ont  aucune  riesaemblance  aTec  le 
portrait  reconnu  d'une  maniire  authentique  de 
ce  cel^bre  philosophe,  ei  que  Ton  voii  dans  la 
galerie  de  Florence  ,  niais  elles  sool  idenltqoes 
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k  tons  les  hannda  de  Bacchus  qa*on  voit  par- 
louu  Eqanite  eal  la  t^te  de  Theopbraate  \  ceiles 
de  Marc-Anr&Ie  ;  Diogine  le  cyoiqiie;  Archi* 
mMe  ;  Asclepiade  «  medeciD  cel^re  ;  Tbeoa 
platOQicien  $  Apalee ;  D^mosth&ne;  deaz  busies 
de  Sophocie  sor  I'an  desqaels  on  a  place  mo* 
dtmemeAt  le  nom  de  Pindare  3  Araias  ;  irois 
t^et  d'Enripide ,  elles  soot  les  derni^res  de  la 
file  snperienre  et  plac^es  pr^  de  la  porte  qui 
coDdoit  aa  saloo^  abandonnaat  tons  les  portraits 
fitneada  c6t^  des  feo^tre8«  parcecni*ils  sont.tous 
ieeoDnnSy  el  retonrnant  an  point  de  depart  pour 
commencer  la  visite  de  la  serie  plaoee  snr  le 
gradin  inferieur,  on  tronve,  primo«qoatre  busies 
d'Hdmire,  Tfaocydide  un  doable  bermis  repre- 
aentant  Epicure  ct  Metrodore  ironve  en  fondant 
leportiqaede  ste.  Marie  Majeure;  ensnite  Pyto* 
dore  athtete  Tainqneur  ;  Agathon  ;  Antbisibdne 
fimdateur  delasecle  des  cyniques;  deux  l^es  de 
Jnlien  ;  nn  beau  buste  que  Ton  dit  Aire  le  por- 
trait de  Ciceron  ;  raais  qui  ressemble  beaucouo 
i  ceuz  de  Mecdne  ,  et  enfin  le  busle  de  Gabriel 
Faomo «  horame  de  lettre  cetebre  de  Gremo^ 
He  an  XVL  siide ,  ce  buste  est  nne  caavre  de 
Buonarroti* 

De  celle  salle  on  passe  dans  le 

SJLOS. 

Les  deux  belles  colonn^  de  marbre  dit :  por' 
ta  santa  ,  de  1 7  palmes  de  hauteur «  out  et^ 
anbstitueea  auz  deux  coloiines  de  jaune  antique 
d'environ  22  palmes  de  lianteuriqui  furent  tran* 
sportees  dans  le  nouveau  bras  du  musee  Chia* 
ramonti ;  elles  ornent  la  grande  niche  de  ce 
aaloQ  9  1m  deux  vktoires  ailees  qui  soutieonent 
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lea  armes  de  Clemeat  XII ,  ecaient  a  1'  arc  de 
Marc-Aar&Ie  sur  la  voie  Flaminienne ,  pres  da 

Kalais  Fiano.  Aa  milieu  du  salon  on  voit  cinq 
elles  statues^  saToir:  Jupiter  et  Eacalape  ea  gris 
Doir,ellesfurent  tronv^es  a  Anzio;  deux  super- 
bes  Centaores  du  m^me  marbre,  trouvesdans  la 
Villa  ^<iria/iaiiTivoli;par  le  cardinal Furiel- 
ti,  et  pour  cela  nommes  les  Gentau'es  de  Fnriet* 
ti)  SUV  learbase  on  lit  les  noms  d' Aristd  et  Papiat 
sculpteurs  d'Aphrodisia  qui  les  aculpt^'ent  y  et 
enfin  an  Hercale  enfant ,  en  pierre  de  touche  % 
tron?^  tar  le  mont  Aventin  ^  cette  statue  eat 
posee  sur  on  auiel  quadrangulaire  de  nuirbre 
blanc  sur  lequel  est  un  bas«*relief  d*an  bean 
travail ,  representant  la  naissance ,  r^oortioa 
et  TApotheose  de  Jupiter  \  sur  la  .face  da  cAte 
de  la  nicbe^  on  voit  Rheacoachee,  dans  les  don* 
lenrs  de  I'enfimtement^  et  qui  pour  saaver  Ja- 
piter  donne  une  pierre  enveloppee a  manger  k 
baturne.  La  troisi^me  face  represente  Jupiter  al* 
laite  par  la  cfaivre  AmaUhee  et  les' Corybantes 
dansant  poar  couvrir'ses  cris,  et  enfin  Jupiter 
au  conseil  des  Dieaz.-  Get  autel-  vient  d* Alcana 
Les  plus  remarquables  st^tues  qui  -sont  ao- 
tour  de  ce  salon  sont«  du  c6l^  des  fendtrea :  une 
statue  de  Marc-Aurile  \  une  Amazone  blessee, 
un  groupe  ,  dit  vulgairement  Veturie  et  Go* 
riolan  ,  mais  qui  sont  deux  portraits  incennns 
stKis  les  emblSmes  deMars  et  Venus,  il  fut  trou* 
ve  dans  T  I  sola  Sacra  ,  enfin  une  Minerve.  Sur 
la  face  suivaate  on  voit  un  Apollon  et  an  buste 
colossal  de  Trajan  couronne  de  feuilles  de  chdne, 
enface  des  fen^tres,  une  statue  d'Adrien,repr^- 
aente  nu^une  statue  de  femme  doot  les  draperies 
aont  belles,  c'est  celle  de  Julia  Pia,  femme  de  Se- 
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plime  Severei  uae  stntue  S^mi-colossale  d'Her- 
cole,  ea  bronse,  elle  fut  troavee  au  XV  si^cle« 
derridre  la  boccadella  periid^  entre  celte  eglise 
et  cellede  sie.  Anastasie^  uo  Gymnaaiarqae,  Iroo* 
▼e  dans  la  villa  d'Adrien  a  Tivoli  ^Hecabe  plea- 
r«Dt  la  mort  de  Polidore  et  de  Polixiae;  dans 
la  derniire  face,  un  baste  colossal  d^Antonin  le 
Pieux;  un  chassenr,  scolpt^S  par  Politimas  Li« 
bertus,  et  nn  bel  Harpocrate  ,  dieu  da  silence, 
tronve  a  la  villa  d*Adrien  a  Tivoli.  La  salle  sui- 
vaote  se  nomme'  la 

Le  bean  faane  en  rouge  antique  place  an  mi- 
liea  de  cetle  salle  qui  lui.doit  sa  denomioation, 
fot  troqve  a  la  villa  d'Adrien*  Parmi  les  inscri- 
ptions qui  soDt  conserved  ici,  celle  en  bronze 
nommee  vulgairement  la  loi  royale,  paroeqne 
c*est  one  partie  du  decret  do  Senat  qui  conftre  a 
Vespesien  raotoriie  impe'riale ,  telle  que  Tava- 
ient  eoe  ses  predecessrurs  Auguste,  Tibere  et 
Claude  ;ce  monument  int^ressant  etati  a  stJean 
de  Latran,  oil  le  cel^bre  Nicolas  de  Rienzi  I'a- 
vait  fait  placer.  En  comniengant  k  main  gauche. 
Des  autres  monumeos  de  cetle  salle  les  plus  re-^ 
marquablessont:  uo  Sarcophage  surlequelsohi 
representes  les  amours  de  Diane  et  d'Endimion; 
aodessus  est  one  t£te  de  Tidee  en  haut-4*e)ief ; 
ensuite  un  bel  autel  consacre  k  Isis,  on  y  voil 
le  cistre  mystique,  Anobis  et  Harpocrates  ;  un 
bel  enfant  jouant  avec  an  masque;  un  autre  eo* 
fant  jouani  avec  un  cygne  ,  copie  de  celui  eo 
bronze  fait  par  Boeto  Carthaginois,  mentionne 
par  Pline  \  un  auiel  coosacre  au  soleil,  avec  une 
inscription  latine  et  Palmyrienne;  enfio  uo  ma- 
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gniOque  Sarcophage  sur  leqael  est  representee 
la '  gaerre  des  Amasoaes  contre  les  Aibteiena  , 
ces  bas*reliefs  sont  d^an  trarail  et  d*  une  con- 
ser?atioa  admirables;  lea  Aoiaaones  prison* 
nitres  qot  sont  sur  le  coavercle  expriment  lear 
doulear  d*aae  manidre  surprenante^  ce  mona- 
roent  fat  trouve  pr&s  de  la  soarce  de  Vacqua 
F'erginej  dans  le  domaine  de  Saloae*  Sail  la 

SALLB  ,  DITB  y  DO   GLJDIJTSUM. 

Au  miliea  de  cette  salle  est  plac^  la  c^ibre 
statue  connae  sons  la  denomination  dogladiateor 
mourant.  Ce  monument  de  Part  antique^  dent  la 
soblimite  du  travail  etla  coasenration  sont  lei- 
les,  (Tu*il  pent  entrer  en  concarrenee  avec  les  ata« 
tnes  les  pins  insignes,  repr^sente  nn  sujet  bean«* 
coup  pins  noble  qu'un  gladiateur,  cette  vile  esp^« 
ce  a  omroe  ne  commenfa  k  ^tre  en  faveur  h  no« 
me  qne  sons  G)mmode ,  et  par  consequent,  sen* 
lement  a  cette  epoqne,  on  anrait  pu  ^riger  une 
semblabie  statue;  mais  le  travail  de  celle*ci  est 
put^eroent  grec,  et  de  beauconp  ant^rieur  an  r^ 
gne  de  cet  empereur.  En  observant  attentive* 
menty  le  caractere  de  la  t^te,  les  moustacheSf  le 
collier  qui  est  letorgues  des  antiques,  les  chevenz 
berisses ,  et  le  reste  des  accessoires  qui  ne  lais« 
sent  ancnn  doute  pour  reconnattre  on  Gaulois; 
on  pent  penser  que  cette  statue  fesait  partie  d*un 
gronpe  allusif  a  la  defaite  des  Gaulois  lors  de 
lenr  expedition  dans  la  grece.  En  GOmmen9aot 
la  visite  de  cette  salle  par  la  gauche  aupr&s  de 
Ja  porte  par  laquelle  on  est  entre ,  on  voit :  nne 
statue  semi-colossale,  que  vulgairement  on  croit 
celle  de  Junon,  mais  qui  represente  nne  muse,  el« 
le  se  distingue  par  le  mouvement  et  par  T^l^* 
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gance  de  la  Draperie;  une  belle  t^te  d'Alezandre 
le  grand;  une  Amazone  tendant  I'arc;  nne  bel- 
le t^e  d*Adrien;  ane  Scenapfaore  portant  les  of- 
firandea  aaz  Dieux  m^nes,  c'est  pent-^^tre  Elec** 
tre  portant  les  libations  au  tombeau  de  son  pere 
Agamemnon;  une  statae  d*ApoIlon  Ijciea,  trou- 
vee  prb  de  la  Solfatara  sor  la  voie  Tibnrtine: 
on  philoaophe  grec,  Zenon^  tronve  h.  Ciyita  La« 
vinia^  one  jeune  6IIe  joaant  avec  une  colombet 
le  faune  de  Praxitele  c*est-ii-dire  une  copie  de 
ce  cS^bre  artiste ,  trouvee  a  la  villa  d*Adrien 
h  Tivoli;  le  celebre  Antinoiis  du  Capitole,*  FIore« 
fitatoe  aap^rieni^ement  drapte  ,  trouvee  aussi  ^ 
la  mdme  villa;  une  belle  statue  d'Isis,  et  la  t£te 
de  Marcus  Brutus  meurtrier  de  Cesar*  On  voit 
encore  dans  cette  salle  trois  colonnes  tris  rares 
nne  en  alb^tre  oriental «  une  de  noir  antique 
et  Tautre  de  brtehe  traccagnina.  De  cette  sal- 
le  on  passe  dans  le 

CJSIVMT. 

Dans  ce  cabinet  trois  monumens  cel&bres  son! 
dignes  d'admiration,  la  Venus  du  Capitole,  sta* 
tne  en  marbre  de  Paros,  d'nn  travail  exauis  et 
d'nne  parfaite  conservation;  ellefut  trouvee  pris 
at.  Vital j  le  groupe  sublime  de  TAmour  et  Psy- 
chee,  tronve  sur  le  mont  Aventin,  dans  le  cours 
du  si&de  dernier,  et  une  autre  statue. 

L'edifice  enfiice  de  ce  mnsee  se  nomme  le  pa- 
lais  des  conservateurs ,  nous  en  parlerons  en  sui- 
te; k  droite  de  I'entree  de  ce  palais,  sous  le  por- 
tique  eztdrienr  ae  trouve  la  porte  de  U 
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Depuia  pins  de  deux  siicles  on  avait  la  ooutu* 
me  de  placer  dans  le  Pantheon  dea  moaumens  et 
des  portraits  a  la  memoire  dea  hommea  cel&brea 
de  toQle  ritalie^  le  nombre  a*en  eiant  trop  accra« 
le  souverain  pontife  Pie  VII,  deatina  plnsieura 
aalles  de  oette  partie  dn  Gipitole  ponr  y  faire 
tranaporter  tons  lea  bnstea  dtfposes  an  PaoifaeoQf 
et  reoeroir  a  Tavenir  lea  bnstea  de  cenz  qui , 
aeront  |ugi{s  dignes  de  cet  bonneur.  Dana  la 
premiere  aalle  on  lit  une  longae  inscriptioQ  la* 
tine  qui  contient  Jea  lois  de  cet  etablisaement;  el* 
lea  sont  divisees  en  six  aectiona;  A^\  que  celiea 
est  destine  a  perpeiner  la  memoire  des  lialiena 
celebres.  2^.  qn'ii  servira  non  aenlement  a  rece- 
Toir  les  buites  deposes  an  pantheon,  mais  enco* 
re  ceuxqu*dn  y  voudra  placer  k  PaTcnir.  3^.  que 
les  genies  du  premier  ordre  auront  aenia  eel 
bonneur,  mais  jamais  avant  la  mort.  A^  que  lea 
trois  conservateurs  de  Rome  recevront  la  pro- 
positions d'admission  et  consul teronl  lea  diverses 
academies  a  cet  effet;  le  jugement  est  reserve  au 
souverain  qui, en  cas  de  diversity  d'opinionnom- 
mera  des  juges.  5®.  les  portraits  ne  ponrront 
avoir  que  la  forme  de  bustea  on  d*henn&s«  les 
premiers  de  la  Dimention  de  oelai  de  Leo- 
nard de  Vinci,  les  hermds  auivant  la  dimention 
de  celui  de  Galilee,  toujonrs  et  ezclosivement  en 
marbre  blanc  statuaire  6^.  finalement  que  les  con- 
servateurs de  Rome  sont  charges  de  la  garde  de 
Tetablissement  et  de  Texecntion  de  la  loi,  de  la* 
quelle  ils  ne  pourrout  jamais  devier  aoas  aucnn 
pretexle.  Dans  cette  premiere  salle  on  a  place 
les  portraits  des  etrangers  cel^bresqui  etaieat  au 
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I^aniheon  ;  ils  peovent  ^tre  regardes  comme  iu* 
iens«  parceqii  ils  out  paase  la  majeure  pariie  de 
lear  vieeo  Italic  oil  ils  se  perfecdonQereut  el  re* 
furentde  grands  encouragemens;  ce  soot:  Joseph. 
SoYee,  peioire  fraii9ais;  Nicolas  Poassin «  peintre 
portrait  fait  aux  frais  de  Mr.  d'Agiocourt;  Ra* 
pbael  Meogs,  pdaire,  portrait  erige  par  Azara ; 
Jean  Winckelmann «  restaarateor  de  I'Archeo- 
Iogiei  boste  scalpte  par  Doel  aaz  frais  da  con* 
aeiller  Reiffenstein^et  celuid'Angelique  KaufT- 
mann  peintre  auK  frais  de  ses  beri tiers  et  de 
Jean  Kauffmaan. 

Dans  la  secoode  salle,  on  voitquelqaes  busies 
des  bommes  celibres  dans  la  inusique  el  dans 
les  armes  pendant  les  XVII'  et  XIX^  si^cles,  sa« 
voir:  Emmanuel  Pbilibert  due  de  Savoie,  iilastre 
dans  les  armes«  sculpie  par  Louis  Cauda,  pie* 
inontais;  Antoine-Marie-Gaspard  Saccbioi.  mat* 
tre  defonsiqiie  napolitain,buste execute  aux  frais 
de  Anioioe  Desfebues  Dannery;  Arcbangelo  Co- 
relli  de  Fusigoano,  aussi  mattre  de  musiqite, 
aux  frais  de  S.  £.  le  Cardinal  Pierre  Ottobooi  « 
Beooti  Marcelloy  Veuitien,  egalement  maitre  de 
mosiqae,  bermis  sculpte  par  Dominique  Marie 
Ganova;  Nicolas  Ziogarelli,  mattre  de  musique 
IMapolitain  «  bermes  sculpte  par  Leon  Napoii- 
lain ,  aux  frais  de  Dominique  Scattelli,  et  en- 
'  fin  Jean  Pahielio  de  Tarante,  bermds  sculpie 
par  Pierre  Pierantoni|  par  ordre  de  Marie  Xa- 
vier  Paisiello. 

La  troisidme  cbambre  on  le  salon ,  outre  le 
buste  du  pontife  LeonXII,  en  contient  beaucoup 
d*illostres  poetes,  orateurs,  savants  et  littera- 
tears.  Commengant  pris  de  I'entree  ,  on  trouve 
le  baste dn  celibre  mattre  de  musique  Domini- 
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que  Cioiarosa,  il  fut  sculpte  par  Gaoova  aos 
frais  de  S«  E.  le  Cardinal  Goasalvi;  celui  de 
Francois  des  Marchi^architectemilitaireyde  Bou- 
logne, sculple  par  LeandreBiglioschi,  celui  d'A* 
ndre  Mantegna,  peintrede  Mantoue,  sculple  par 
Rainaldo  Raioaldi;  celui  de  JeanBaptiste  Morga« 
gni  cel^bre  anaiomistede  Forli,  sculpte  par  Adam 
Tadolini,  anx  frais  de  Dominique  Manzonij  Donat 
Bardi«  dit  le  Donated  sculpteur  florentin,  sculpt^ 
par  Jean  Geccarini,  aux  frais  de  Ganova;  rherm&s 
du  peintre  B.  Jean  Angelique  de  Ficsole,  domini* 
cain,  est  Pceuvre  de  LeandreBiglioschif  par  or- 
dre  deGanovaqui  a  aussi  failexecuterpar  Antoi-* 
ne  d'Este  Pherm^s  de  Jen6meTiraboschi«  littera* 
teur  Bergamasque,  de  la  compagnie  de  J^sus,  et 
celui  de  Thomas  Guidi,  peintre  toscan«  dit  Ma« 
saccio,  sculple  par  Charles Finellifle  busted' An« 
toine  Allegri  de  Correggio,  peintre,  est  Sculpte 
par  Philippe  Albacini,  celui  du  poete  Torquato 
TassodeSorrente  est  d'AIexandre  d'Esteanx  frais 
de  Ganova  qui  a  fait  executer  encore  le  buste 
d'Andre'  Palladio,  architecte  Vicentin,  par  Ale- 
xaudre  Biglioschi.  Le  buste  du  poniife  Leon  XII 
dont  nous  avons  parle,  place  au  milieu  de  la 
face  principale,  fut  sculpte  par  Antoine  d*Este; 
Titieu  Veccellio,  peintre  Venitien,  est  d*Alex« 
andre  d*Este  qui«  aux  frais  de  Ganova  sculpta  le 
portrait  du  Dante  Alighieri,  poete  florentin  et  oe- 
lui  du  Giotto  de  Bondone,  peintre,  sculpleur  ec 
architecte  florcntin  ;  Thermes  de  Galileo  Gali* 
lei «  math^maticien  et  philosophe  florentin«  a 
ete  sculple  par  Dominique  Maneraj  le  buste  de 
MicheUAnge  Buonarroti,  peintre,  aculptenr  el 
Architecte  florentin ,  sculpte  par  Alexandre 
d*Esie  aux  frais  de  Ganova;  Celui  do  poete  Louis 
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Arioflte  de  fieggio,  est  de  Charles  Fiaellr,  I*her« 
tnes  de  Ghristophe  Colombo  celebre  navigatenr 
g^nois,  fut  sculple  par  Piaimond  Trentanove « 
aaz  frais  de  Canova,  qui  fit  aossi  executer  par 
Adam  Tadoliai ,  celai  da  liueratenr  celibre 
LoQis  Antoine  Muratoirt  de  Vignola  \  l^hermis 
de  Pierre  Vannaccit  peintre  dit  le  P^ragin  est 
aealpte  par  Trentauove;  le  baste  de  Frangoia 
Petrarqfie«  poete  Areiino*  fbt  fait  aiix  frais  de 
Canova  par  Charles  FiDelii)  celai  dePiDCompa* 
rable  Raphael  d^Urbin,  scalpte  par  Paul  Naldi* 
oi  aax  frais  de  Charles  Maratta,  enfia  le  ba* 
ate  d'Antoiiie  Cauova  de  Possagno  scolplear 
ioimitable. 

Dans  ia  qoatriime  salle  sont  les  portraits  des 
artistes  celdbres  qui  fiorissaieot  daas  les  XIII« 
XIV,  XVy  et  XVI  Slides.  Gommeofant  enc^ire 
la  visite  par  la  facede  Tentr^  on  troaves  le  bo* 
ale  de  Philippe  Brnnelleschi,  architecte  fiorea* 
tin,  scalpte  par  Alexandre  d^Este;  ceax  de  Ca- 
gliari  t  peintre,  sarnomm^  Paul  Veronese,  et 
de  Dominiqae  Manera,  tons  denx  execates  aax 
frais  de  Canova  qai  sculpta  le  boste  da  souverain 

Kntife  Pie  VII,  on  y  Jit  une  inscription  h  sa 
lange;  ensnite  le  baste  de  Leonard  de  Vinci , 
peintre  florentin «  il  fut  scalpte  par  Philippe 
Albadni  aax  frais  de  Canova  qui  fit  aussi  ex^* 
cuter  par  Alexandre  d*Este  I'herm^s  de  Nicolas 
de  Pise,  sculptear  et  architecte;  ensuite  le  baste 
d' Andre  Orgagna,  peintre  ,  scalpteur  et  archi- 
tecte florentin ,  il  fut  scalpte  par  le  chevalier 
Massimiliano  Labooreur;  I  Hermis  de  Laurent 
Ghiberti  |  peintre  et  scalpteur  florentin  ,  fut 
aculpte  par  Charles  Finelli  aox  frais  de  Canova, 
qui  fit  ex&nter  encore  cenx  dont  noos  allona 
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{)arler  jusq^  h  celui  de  Sammicbeli  arcbiteclel 
e  buste  du  Bramante  Laszari,  architected  aculpic 
f>ar  Alexandre  d'  Este  ;  rherm^s  de  fra  Barto* 
ommeo  de  st.  Marc,  florentin,  scalpte  par  Do- 
miniqae  Manera  ^  ceini  de  Lac  Signorelli  de 
G)rtone,  peiotre,  sculpte  par  Pierre  Pierantoai) 
celai  du  peintre  VaoQucchi,  dit  Andre  del  Sar* 
to,  est  sculpie  par  A.  d^Este;  ie  buste  de  Jules 
Pippi«  peintre,  nomme  Jules  fioraain,e8t  sculpt^ 
par  Alexandre  d'  Este;  celui  du  sus -nomme  Mi- 
ohel  Sammicbeli,  arcbitexstede  Verone,  est  scal- 
pte par  Dominique  Manera;  ensuite:  le  buate  de 
Flaminio  Vacca,  romain,  sculpteur ,  il  lui  fat 
erige  par  ses  amis^  celui  de  Pierin  Buonaccorsi, 
peintre  florentin,  dit  Pierin  del  Vuga^  erige  aux 
irais  deses  parents;  Thermos  de  Benvenato  Tisi, 
dit  Ie  Garofalo,  peintre  de  Ferrare,  sculpte  par 
Ie  chevalier  Mazi milieu  Laboureuri  aux  frais  de 
Canova  qui  fit  aussi  sculpter  par  Ie  m^me  Tber- 
m&s  de  Dominique  Gorradi ,  peintre  florentin  « 
dit  Je  Gbirlandajo^et celui  du  peintre  Jean  Nan- 
ni  d'  Udine,  Ie  buste  de  Tadee  Zuccari  de  San- 
tagnolo  in  Vado,  peintre,  lui  fut  erige  par  son 
frere  Frederic;  celui  de  Bartbolom^o  Baronino 
arcbitecte  lui  fut  aussi  eleve  par  ses  frdres; 
rhermSs  de  Marc-Antoine,  cel^bre  graveursur 
cnivre,  de  Bologne,  fut  sculpte  par  Maximiiieo 
Laboareur,  qui,  aux  frais  de  Gino?a «  scolpta 
ceux  de  Polidor  Gaidars  de  Garavaggio,  et  de 
Sebastien  Venitien«|dit  Fra  Sebastiano  delpiom^ 
bo  J  peintres. 

Dans  la  cinqui^me  salle  sont  reunis  ies  por- 
traits de  ceux  qui  se  distinguirent  dans  Ies  beatix 
arts«  du  XVI  aa  XIX  si^cle*  Sar  la  face  d*en* 
tree  on  voit:  Ie  buste  de  Camille  Rusconi  sculp- 
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tenr  milauais^  sculpte  par  son  ei^ve  Joseph  &u- 
•coni;  aoivant  celoi  de  Pierre  Bracci,  aculptenr 
romaio ,  qni  lai  fat  erig^  par  son  fiU  et  fat 
acaipte  par  le  chevalier  Viaceat  Pacetti;  le  bo* 
ale  d*Annibal  Garache,  peintre  de  Bologne^  mat* 
Irede  Pecole  BologDaise,  fait  aox  frais  deChar* 
Jes  Maratta  ;  Caootra  fit  aoulpter  par  Alexandre 
d'Este  I^herm^  da  peintre  Domiuiqoe  Zampie* 
ri,  de  Bologne«  dit  le  Dominiquin ;  celai  de 
Pierre  Berettini  de  Cortone,  peintre,  fat  acalpte 
par  Pierantoni  aaz  frais  du  chevalier  Domini** 
que  Venuti  ^  le  baste  de  Mare  Benefiale  peintre 
romain,  loifot  erige  par  ses  admiratenrs;  I'her- 
m^  de  Jean  Baptiste  Piranisi  de  Majano  ,  ce- 
lebre  gravear  snr  cuivre^  et  architecte,  fot  scol* 
te  par  Antoine  d'  Eate  aax  frais  de  Canova;  ce* 
ai  de  Raphael  Stem,  architecte  romain  qni,  a 
la  looange  universelle,  constraisit  le  noavean 
bras  da  masee  Cbiaramonti  an  Vatican,  fut 
acolpte  par  Alexandre  d*Este,  le  boste  de  Jean 
PicUer ,  cSibre  gravear  snr  pierre  dure ,  fut 
aeolpte  par  Kevetson  aax  frais  de  Tber^e  Plu- 
ckier sa  fille  f  enfin  celui  de  Ga^tan  Rapini  in* 
geoieurt  est  sculpt^  par  le  chevalier  Vincent  Pa- 
ceiti  aax  frais  de  Francois  Rapini  son  fils. 

La  sixiime  salle  contient  les  portraits  des  poe- 
tes,  orateors,  savans  et  litteraienrsdes  XV  et  XIX 
si^cles  \  le  buste  de  Jean  George  Trissino  ,  de 
Vicencct  poete«  fnt  sculpte  par  Joseph  Fabris, 
•nx  frais  desfrires  Trissini;  oeini  de  Victor  Ai- 
fierif  d*Ast],  fut  acnlpte  par  Dominique  Manera 
•nx  frais  de  Ganova  \  V  hermis  du  phiiosophe, 
phjsicien,  chimiste ,  Ange  Joseph  Salnszo ,  est 
acalpte  par  Joseph  Bogliani)  le  busle  de  RodnU 
phiq  Veooti,  antiqnaire  de  Cortone,  fut  ex«cat4 
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aaz  frais  de  Dominiqae  VeDuti  son  ueveo,  par 
Pieranioni^  la  Duchesse  de  Dewonsfaire  6t  scul* 
pter  par  Aaioine  d'  Este  rhermis  da  poete  An« 
nibalCarOydeCiviia  naora^pr^s  d'Ancdne^celni 
de  Daniel  Bartoli,deFerrare,Jesoiteyfut  scnipte 
par  J.  Barba,  anz  frais  de  Monseignear  Mnzza* 
relli;  le  baste  da  cel&bre  typogra^e  Jean^Ba* 
ptiste  Bodonif  de  Saluces,  lui  fat  eri^e  par  aa 
femme  Marguerite  d'Aliio,  et  fat  acnlpt^  par  Ale* 
Kandre  d*Este  5  Joseph  Bogliani  scnipta  et  donna 
l*bemi^  da  ceiebre  ecrivain  Jean-Baptiste  Bee* 
caria  deMondovi;  celai  d'Alezandre  Verri,  Mi* 
lanais,  aotenr  des  nnits-  romaines  lai  fat  erig^  par 
sa  belle  soear  Vincenza  Melzi  et  Gabriel  Verri 
son  neven,  scnipte par  Antoine  d'Estej  celui  do  p. 
Antoine  Cesari de  Veroue  est  sculpie  par  le  che* 
Talier  Joseph  Fabris^  le  boste  da  cellbre  Char* 
les  Goldoni,  Venitien^  fat  acalpte  par  Leaodre 
Biglioschi  aaz  frais  de  Ginova  ,  enfin  celui  do 
poete  Pierre  Metastases  Romain,  fat  sculpt^  par 
Ceracchiy  anz  frais  du  Cardinal  Riminafdi. 

Dans  la  septiime  salle  on  a  place  le  monument 
^leve  h  la  memoire  de  Canoya  par  ordre  da  son* 
▼erain  pontife  Leon  XII^  il  fat  scnlpt^  par  le 
chevalier  Joseph  Fabris. 

Sortant  de  cette  salle  et  rentrant  dans  le  sa- 
lon«  on  trouTe  I'entree  da  portiqoe  do 

PALdlS  DBS  C0N9BBFJTSVRS, 

Ce  palais  est  ainsi  nomme  parceqne  lea  con* 
servateurs  de  Rome  y  tienoent  lenrs  s^nces» 
A  droite  de  Tentr^  da  portiqoe  du  c6te  de  la 
cour  I  est  une  statue  de  Jules  Cesar ,  portrait « 
seal reconnn  pour  celoi  de  oe  grand homnie,qQi 
soit  k  Rome  ^  k  gaoche  on  en  toit  un  d'Augoste 
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ayanl  one  prone  ji  ses  pieds,  en  memoire  de  la 

Victoire  d'AGtium;  pr6s  de  celie-^ci  eat  la  figure 

d^tme  Dacehanie*  Autonr  de  la  cour  sont  ranges 

divers  fragmens  de  statues  el  aatres  objets  an* 

tiqnes.  Commengant  la  visile  k  gaucbe,  on  voil 

premiirement  aoe  t^te  coloasale  de  I>OQiitien« 

posee  8ur  un  piedestal  portant  une  provinoe  ro* 

maine  en  baa-relief  snr  la  face^  semblable  a  eel* 

le  obeerv^e  dans  le  vestibule  do  masee  du  ca-* 

pitole^  elle  fot  aussi  trouvee  vers  la  fin  du  XVII 

siicle  dans  les  environs  du  temple  d' Anton  in  le 

Pienz;  place  de  pietra^  ensnite  on  voit  an  eippe 

sepalcrald'Agrippine  TancieBney  femmede  Ger* 

manicus  ^  et  andessns  il  y  a  le  fragment   d*ane 

statue  9  on  voit  ensnite  une  main  eo  bronze «  de 

dimension  colossale ;  les  fragmens  de  colonnes 

de  porphire  desqnels  on  en  a  compose  nnet  anr 

laqneile  eat  placee  la  main  cidessns,  furent  tron- 

v&  pris  dn  pretenda  temple  de  la  paiz^  il  jr  • 

ansai  qnelques  antres  fragmens  de  statues  oO«* 

lossales,  mais  de  pen  de  merite*  An  fond  de  la 

oonr^  derriire-  des  ^grilles  de  fer«  en  face  soot 

deux  rois  barbares  en  marbre  gris ,  et  une  ata« 

tue  de  Rome  aasise  sur  on  piedestal  moderne 

dans  lequel  on  a  encbasse  la  clef  d*an  arc  de 

triomphe,  pent-litre  de  Trajan,  commeon  pent 

le  jager  par  le  style  y  on  y  voit  nne  province 

conquise «  assise  ^  peut-^tre  la  Dace ;  h  gaucbe 

on  voit  nne  tete  colossale  en  bronze,  que  Ton 

dit  ^tre  celle  de  Commode,  bien  que  les  traits 

n*aient  ancone  ressemblance  avec  ses  medailles; 

et  k  droite  on  admire  un  beau  groupe  bien  en« 

dommage  par  Tean,  il  represente  un  lion  qni 

dechtre  un  cheval;  la  restanration  en  est  attri* 

bu^e  a  Micbel-Ange;  il  fat  tronvi  dans  les  eauf 
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de  ]*Alaion,  petii  roisseau  bora  de  la  porte  at. 
Paul.  Lea  pieda  et  la  main  de  dimenaiona  coloa* 
aalea,  ainai  que  d'antres  fragmena  da  m^me  gen- 
re que  Ton  voit  de  Tautre  c6te  de  ia  coor  fai- 
aaient  partie  d*une  m^me  atame  aaaiae  ,  oiaia 
qui  n'etait  paa  celie  dont  faiaait  partie  la  t^te  de 
Domitien. 

Retournant  aons  le  veatibnleik  droite  on  iroa* 
¥e  I'eacalier  dea  couaervateurs;  enface  de  la  pre- 
miere ratnpe  oo  a  place  dana  le  mur  une  imita* 
tion  moderne  de  la  c^Ubre  coloune  roatrale  eri« 
g^a  G  Duilliaa  ,  consul,  ayant  ele  le  premier 
qui  obtint  le  triomphe  naval  pour  avoir  rem* 
porte  la  premiere  vtctolre  navale  aur  lea  Car- 
thagioois  l*an  de  Rome  492.  L*original  euit 
orne  de  prouea  en  metal  ,  eoleveea  aoz  Taia« 
aeaux  ennemis.  Audessoaa  eat  un  fragment  de 
Tanlique  inscription  ,  anssi  ed  marbre «  copie 
antique  de  telle  placee  originairement  anr  le 
mouument  eleve  a  Duilliuai  on  peat  la  eonaid^- 
rer  comme  ua  monument  rare  de  I'antiqae  Ian* 
gue  lat!oe;  ce  fragment  fat  tronve  pria  de  Tare 
de  Septime  Severe  dana  le  forum. 

BSCJLTEM    DU    PJLAtS    DBS   COW SKBTJT BURS. 

Au  premier  palier  de  Teacalier  %  dana  deox 
niches,  on  a  place  deux  statnea  reatanreea  d*U- 
ranie  et  de  Tfaalie ;  et  dans  les  mora  de  la  pe* 
tite  cour  sunt  poses  qualre  snperbes  bas*re]iefa 
ayant  rapport  k  des  fails  de  la  vie  de  Marc- 
Aurele;  dans  le  premier  il  est  represente  faisant 
an  aacrifice  devant  le  temple  de  Jupiter  Capi- 
tolin  \  dans  Tautre  on  voit  aon  triomphe  i  dana 
le  troisiime  il  est  represente  k  cheval;  ayant  le 
preteur  a  aa  gauche  qui  lui  demande  la  paix  de 
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la  part  des  germaios  qu*oa  ?oit  k  genoQz  \  dans 
le  qaatrieme  on  a  represeate  le  momeni  oil 
Borne  lai  offre  un  globe  ,  sjmbole  de  la  pais* 
aance  imperiale.  Ces  bas-reliefs  furent  euleves 
de  ]*eglise  st>  Lac  oil  ils*etaient  places.  Gonti- 
nuaDt  a  mooter  on  voit  k  gauche  encfaasae  daaa 
le  mar  nn  petit  bas-relief  repr^sentant  Mntiirs 
Gortins ,  le  Sabio  ,  a  cbeval  an  moment  oil  il 
a'elaoce  au  trayers  des  marars  qui  occopaient  la 
place  da  fofura  ,  pendant  le  combat  de  Tatios 
el  Romnlua;  cs  baa^reliefde  style  anliqoe  fut 
troave  pres  sto.  Matie  liberatrice  ;  enface  on 
lit  nne  intereasante*  inscription,  elle  rappelle  la 
prise  de  Milan  par  Frederic  IL 

Dans  le  palier  aaivant  on  a  enchaase  dans  le 
mnr  leadeax  bas-reliefs  qai  eiaient  k  l*arc  anti- 
que sitae  auirefois;8ur  leCoars  prisle  palaisFia- 
BOy  comma  noas  TsTohs  dii  cidessos;  un  de  cea 
bas-relieb  represeoie  Marc-Anrile  de  boat  twt 
la  tribune,  lisant  un  diacours  au  people  j  dana 
Tantre  on  Toit  Marc-Aurile  assis,  et  Fanstine, 
la  ienne  portee  an  del  en  allusion  k  son  apo- 
theose.  La  porte  enface  de  Tescalier  condait  auz 

SJLLBS   DBS   CONSBBFATSUBS, 

La  premiere  de  ces  sallea  est  nommee  aalle 
du  chevalier  d*Arpia  ,  parceque  ce  peintre  y  a 
represente  lea  premiers  faila  de  I'histoire  Ro« 
maine;  savoir :  Romalus  et  Remus  trooves  soaa 
le  fignier  Raminale,  an  pied  da  mont  Palaiin, 
parleberger  Faustalas^Romulas  trafant  avec  la 
charrnerenceinte  deRome;  Penlivemeot  desSa« 
bioe8:le  Sacrifice  deNuma  accompago^  desVe* 
stales;  le  cruel  combat  eatre  lea  Remains  et  lea 
VeSena^et  le  combat  des  Horaces  et  dea  Curia* 
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ces  \  ces  denx  tableaux  sont  lea  plus  beauK  de 
cette  aalle.  On  y  troave  les  atatues  de  Leon  X  « 
d^Urbaio  VIII  et  d'Inaocent  XI ,  celle-oi  eat  en 
broDse ,  elle  est  de  l*Algarde  ,  les  antrea  aont 
ea  marbre ,  celle  d'Urbain  VIII  eat  de  BerniDi  \ 
on  voit  encore  lea  portraits  de  Christine  reioe 
de  Suede  et  de  Marie  Casimire  ;  deux  bustea  in* 
conuns  et  un  eatnrgeon  en  baa-^relief  ^  parceijae 
de  tons  les  poissona  de  cette  e^Ace  pich^  dana 
le  Tibre  et  excedant  cette  mesure  j  m  partie  wa^ 
perieure  indiquee  par  la  trace  aor  le  con  etail 
due  anx  conaenrateura  de  Rome* 

On  entre  ensnite  dana  la  premiireanticham- 
bre  dans  laquelle  Thomas  Lanreti  a  continue  k 
fresqne  Thistoire  romaine  «  il  a  peint  Motins 
Scevola  ae  bmlant  la  main  droite  en  pr&ence  de 
Porsenna ,  roi  d'^tmrie ;  Brntus  ennemi  dca 
Tarqnins  condamnant  aes  fils  a  la  mort;  Horatina 
G>cliat  aeul  sur  le  pont  aublitios,  repoussant  l*ar^ 
mee  dea  Etrasqaes  et  la  bataille  pris  dn  lac  R^ 
gille«  gagnee  par  le  dictateor  Aulas  Postfaanrina, 
qui  decida  du  sort  dea  Tarqnina  qui  fnrent  h 
iamais  chasses  de  Rome*  Dans  cette  pitee  on  voit 
encore  diverses  statues  de  geoeraux  Pontificaus, 
tela  que:  Marc*Antoine  Colonna  ^  qui  defit  lea 
turcs  h,  la  bauille  de  Nanpatto  on  L^pante;  Tho* 
mas  Rospigliosi ;  Francois  Aldohraodini ;  Ale« 
tandre  Farnise  qui  se  distiogua  ^%tk%  lea  gner** 
resde  Flandre,  et  Charles  Barberini  frired'Ur* 
bain  VIIL  On  y  remarqne  encore  nne  colonne 
de  vert  antique  avec  la  t^te  de  Trajan;  un  baa* 
relief  de  Lumachelle  representant  la  lon?e  avec 
Romulus  et  Remus;  une  autre  colonne  de  vert 
antique  sur  laquelle  est  la  t^te  de  Septime  Sivh* 
re  et  enfin  les  bastes  de  Virginius  G&ariai  et 
Louis  Maitei. 
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La  troisieme  salle,  dite  seconde  antichambre 
est  decoree  d'ane  belle  frise  peiote  par  Daniel 
de  Volterre,  qai  y  represeuta  le  triomphe  de 
Marias  consul  apr^sla  defaite  des  Gimbres.  Ao 
milieu  decette  salle  est  la  louve  antique  de  bron* 
ae  qui  allaite  Bomulns  et  Remus,  elle  fut  trouvee 
sous  le  mont  Palatin,  entre  P^glise  de  ste.  Ma-* 
rie  Lib^ratrice  et  celle  de  st.  Theodore,  c'est-a-» 
dire  pris  le  figuier  Ruminale  oil  elle  fut  erigee 
I'an  de  Rome  458,  par  Gneus  et  Quintus  Ogul- 
niusl^diles  Curules,  de  laquelle  parle  TiteLive 
et  Denis;  comme  exista at  en  cette  place,  de  lenr 
temps;  done  on  ne  doit  pas  croire  que  ce  soit 
celle  qui  au  temps  de  Cic^ron,  un  peu  avant  la 
ooofuration  de  Gatilina,  etait  sur  le  Capitole  et 
iiit  frappee  et  renyersee  par  la  foudre.  Ge  mo« 
Bament  m^rite  particuliirement  I'attention  par- 
oeque  c'est  un  des  mieuz  conserves  qui  nous  res* 
tent  de  Part  antique  de  Rome;  les  dew  enfants 
aont  modernes.  Les  traces  qu*on  voit  et  que  Ton 
croit  prodaites  par  la  foudre,  bien  que  ce  fait 
fat  Trai  il  ne  proarerait  rien  en  faveur  de  Topi- 
nion  qui  vieot  qu*elte  soit  celle  mentionn^e  pa^ 
Ciceroo,  puisqne  outre  les  argumens  all^gu^s,  eel 
orateur  parle  de  la  Louve  'Gapitoline  comme 
d'un  objet  qui  ^*exi$tait  plus  k  cette  ^poqdb  i 
fuisse  meminislis.  Dans  cette  salle,  on  voit  en* 
core  une  gracieuse  statue  en  bronze  c'est  un 
jeuoe  homme  qui  chercfae  a  s'arracfaer  quelque 
chose  du  pied  et  que  vulgairement  on  appetle  le 
Berger  Marzioi  peut-^re  estril  a  fiiire  une  frio- 
lion  avec  le  sWigile  et  petTt  ^re  pris  pour  le 
puerumdistringentem  se^  loni  par  Pline«  et  qui 
etait  dans  les  thermes  d'Agrippo;  eAsoiteon  Toit 
one  demi«figure  peut-^tre  est-ce  an  Adonis:  une 
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Diane  tri forme ;  no  baste  dit  de  Popee;  an 
baste  rare  en  bronze  de  L*  Jaaios  Brutus,  pre- 
mier consul  el  vengeur  de  la  liberie  romaine ; 
deux  busies  de  femme  inconnus  dans  les  niches^ 
an  pretendu  baste  de  Cesar ,  et  celai  d^Adriea  ^ 
place  sur  une  coloone  de  Br&che  Egyptien.  On 
a  enchasse  dans  le  mar  le  bas-relief  d'an  sar«* 
cophage  sur  leqael ,  entre  les  geniea  des  saisons 
est  la  porte  d'Adis,  embi^me  de  t*etemite,  elle 
est  entre-ouverte.  II  y  a  deux  beaoz  tableaux  , 
UQ  represente  le  Christ  mort,  oeovre  du  p.  Piaz- 
za; l*aotre  ate*  Franfoise  Romaine  «  peint  par 
Romanelli. 

Une  des  faces  de  la  quatriime  salle «  dite  la 

troisi^me    antichambre,  est  eooTerte  de  frag* 

mens  de  marbres  avec  des  iascriptions  contenanc 

les  c^i&bres  fastes   Capitolinins.  Ces  fragmena 

fureot  troQves  le  XVI  siicle  pr^s  ste.  Marie  Li* 

beratrice,d*8tttres  parties  furent  irouvees  dana 

le  mdme  lieu  en  faisant  des  foailles  ao  commen* 

cement  da  siicle  present*  Ces  fastes  devaient  £tre 

antiquement  deposes  aux   cornices  ou  daos  la 

Curia  Hosiilia  mi  ^taientpris  de  cetteeglise.il 

y  a  encore  deux  longaes  inscriptions  modernes, 

une  relative  a  la  victoire  remportee  par  Marc* 

Ahtoine  Colonna,  et  I'sntre  pou^  porter  a  la  po* 

slerite'  celles  d^Alexaodre  Faruese.  On  croit  que 

les  peiniures  sout  de  Tecole  de  Pierre  Perngio. 

sur  la  porte  est  une  belle  t£te  inconnue  en  bas* 

relief,  on  dit  que  c*est  Mithridate  roi  de  Pont. 

On  remarque  encore  le  buste  d*ane  Bacchante ; 

ceiui  de  Pallas^  et  deux  enfans  en  marbre  tenant 

des  nids  d'oiseaux« 

Dans  la  salle  suivante,  diie  salle  d'audience,  or- 
nee  d*une  frise  dans  laquelle  le  peintre,  dont  le 


_  ■ 
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notn  n^esi  pas  coono «  a  represcute  des  jeux 
oljrmpiqaes;  les  objets  les  ptas  iateressants  sont 
deux  l^tes  dans  deux  aiches,  noe  dItedeScipion 
rafricain  ,  et  Tauire  de  Philippe  roi  de  Mace- 
doioe;  na  buste  de  Tib^re;  un  hermis  de  Socra- 
le^  an  baste,  ditd*Appias  Claudius,  en  rouge 
antique;  un  portrait  de  Boonarroui  par  lui  m^- 
xne,  la  t^te  est  en  brooze  et  le  boste  en  marbre 
noir;  une  t£te  de  Meduse^  par  Bernini;  denx  ca- 
nards en  bronze  et  nn  beau  tableau  quon  dil 
de  Jules  Romain«  il  represente  une  sainie  famille. 
On  entre  ensuite  dans  la  salle  des  tapisseiies 
dite  ansst  salle  du  trdae;  Anoibal  Garache  repre- 
senta  dans  la  frise  ks  faits  uiliiaires  de  Scipioa 
PAfricaio.  Les  inurailles  sont  couverles  par  des 
tapisseries  faites  k  Rome  dans  rh6pilal  de  sc«. 
Michel,  on  y  a  represente  Rome  triomphante;  la 
Vestale  Tuiia  ;  la  louve  allaitant  Romulus  et 
Bemns;  lech&timent  du  mattre  desFaliscit  et  les 
portraits  de  Jules  Cesar,  Pompee,  Emile,  Sci- 
pion  rAfricain,  Camille;  Daus  les  angles  du  cd^ 
t^du  trAne  il  7  a  deux  bustes  inconnus«  et  ceux 
de  la  partie  opposee  sont  les  bastes  d'Ariaoae 
et  de  Flore. 

Dans  la  dernidre  chambre,  entre  les  diverses 
sculptures  qui  y  sont  reunies  nous  noterons  les 
statues  consolaires  que  Ton  croit  celles  de  Virgi- 
lius  et  deCiceron;  les  statues  assises  de  PoIimnie« 
Gjbele  et  Ceris%  Les  peintures  k  fresques  de 
cette  salle  spnt  de  Pierre  Perugin,  quiy  repre- 
senta  divers  faits  de  Thistoire  Bomaiue|  rela- 
tifs  aux  guerres  puniques. 

La  chapelle  atlenaute  a  cette  salle  ,  est 
orn^  de  bonnes  peintures;  le  tableau  de 
Pautel  representant  la  ste.  Yierge,  est  peint  sur 


96  Salles  des  Conservaieurs. 

ardoise  I  il  est  de  Nuccirles  quatre  evang^i* 
sies  dans  les  angles  soot  des  Garavages  t  le 
P^re-Eleroel  et  les  aatres  peintures  do  plafoad 
soQt  de  Tecole  des  Caracnes  ;  le  su  Eustacbe, 
la  sie.  Cecile,  le  si.  Aieiis  et  la  B.  Loaise  Ai* 
berioni  sont  de  Aomanelij;  la  Vierget  a  gaocbe, 
est  de  Pincuricchio.. 

Sortaotdeces  salles  et  avancaDt  sar  la  droite* 
OD  trotive  a  gauche  deux  pieces  onvertes,  daa 
.  lesqnelles  on  voit  les  fastes  modernes  d^  coo* 
servatears  de  Rome ,  et  one  inscription  antique 
do  temps  de  Comniedr4ooi  le  nom  a  et^  enle? e 
pour  y  substituer  celui  de  Pertinas;  on  voit 
encore  dans  la  premiere  de  ces  salles  an  grand 

fiiAdestai  snr  leqnel  est  gravee  one  inscription  a 
'honneur  de  Temperenr  Trajan ,  par  les  che& 
des  f^ici  des  quatorze  regions  de  Rome.  Snr  les 
faces  laterales  on  a  grave  les-noms  des  F'ici  de 
cinq  de  ces  antiques  regions ;  c*est  un  morceau 
precieux  pour  l*antique  toposrapbie  de  la  ville. 
Dans  les  angles  de  Taotre  salle,  oo  doit  remar« 
quer  les  mesures  normales  en  marbre ,  poor  le 
grain,  le  vin  et  I'hnile,  en  usage  dans  le  XIV  si^ 
cle.  De  ces  salles  on  entredans  one  coor  dans  la* 
quelle  est  Tentree  de  la 

SdlSRiB   DES   TABLEAUX    DV  CAPtTOlS 
PEEMIERE   SALLE* 

L*immorteI  pontife  Benott  XIV  fitconstruire 
ces  deux  salles  pour  y  deposer  la  superbecol* 
lection  de  tableaux  qu*on  y  admire  et  la  met- 
tre  a  la  disposition  des  ^tudians.  En  entrant 
dans  la  premiere,  qui  est  celle  en  face  de  I'es- 
calier  ,  on  voit  le  boste  de  l*illustre  fondateur, 
sculpte  par  Verchasse'^  sor  la  porte  est  celui  de  V 
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immortel  PieVII  avec  uoe  inscription  expli* 
qoaot  les  chaogemens  qu'il  a  fails  faire  a  cette 
galerie.  Les  tableaux  soot  tons  Dumeroles ,  et 
c'est  suivant  l*ordre  des  aumeros  que  Tod  in* 
diqae  les  objets  exisiant  dans  ces  salles,  en  com* 
mencant  par  la  face  a  gauche  en  entranu  La 
serie  commence  par  nn  portrait  de  femme,  peint 
par  Giorgione;  ensuite  ,  une  tierge  et  plusieura 
saints  ,  copte  d*un  tableau  de  Paul  Verontee  | 
par  Bonatti ;  J*apparition  des  Anges  auz  ber* 
gers ,  par  Bassano  ;  le  8acri6ce  d*  Iphigenie^  par 
Pierre  de  Cortone ;  un  portraii  de  femme,  par 
Brouzino;  ste«  Lncie,  par  Benvennto  Garofalo^ 
one  des  meilleures  ceuvres  de  ce  peintre ,  dans 
laquelle  il  a  surpasse  son  stjie  ordinaire  \  un 
portrait  d*  borome  ,  d'  ecole  venitieone  ;  une 
vierge  dans  la  gloir.e,  par  Garofalo ;  Padora^ 
tion  des  Mages  ,  par  Scarsellino  \  le  portrait  da 
Goide ,  peint  par  lui  m^oie  ;  le  bapl^me  de 
Jesus-Cbrist ,  de  Tecole  des  Caraches  i  st.  Je«* 
r6me ,  par  le  Guide  f  le  mariage  de  ste.  Caibe'* 
rine  ,  par  Garofalo  ;  le  repos  de  la  vierge  ,  cO'* 
pie  d*on  tableau  du  Titieu «  par  Pierre  de  Cor-* 
tone ;  renUvemeut  des  Sabines  « par  le  m^me  ; 
nne  sainle  faQiilled*A»guslin  Garacbe^  ntie  au* 
tre  ste.  famille  ayec  st.  Jer6iiie,  par  Garofalo;  nn 
portrait  d'bomme,  par  Velasquez,  tableau  d*one 
excellente  couleur;  ie  couronnement  de  ste.  Cat* 
herine«  par  Garofalo;  une  vierge  avec  diyera 
saints,  par  Botticelli  \  I'adoration  des  Mages«  par 
ScaisellinO}  une  sainte  famille  de  Tecole  de  Aa« 
pbael;  st.  Fraofois,  par  Louis  Caracbe^  un  pay- 
sage  dans  lequel  est  represente  le  n&artjrre  de 
suSebasiieo,  par  le  Doniihiqoin;  Tadoration  dea 
Al<)ges  ,  par  Bassano;  le  portrait  d'Urboin  VIIU 
Tom,  /.  5 


f. 
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par  Pierre  de  Gortoiie;  Orphee  joaiint  de  la  tyre, 
par  le  Poussin;  uoe  vierge,  pur  Gaodeozio  de  Fer* 
rare;an  faommecaressant  un  cbien,  par  LooisCa* 
raebe;  leSamaritaio,  par  Palma  le  vieux;  le  tri 
ompbe  de  la  croix,  par  Domioiqae  Palemboorg. 
Sar  la  aeconde  face  on  voit  une  copie  de  Ta 
Jaditb  du  Guide  ,  par  Chariea  Maraita  ;  le  de* 

Kart  d*Agar  et  dUsmael  de  la  maison  d*Abra- 
am  J  whs  beau  tableau  de  IMola;  Jesus  easei* 
gnant  dans  le  temple,  de  Tecole  Ferraraise;  le 
in^rae  sujet  ,  par  Dosi  de  Ferrare  \  la  charite  « 
ar  Annibal  Caracbe ;  Bacchus  et  Ariane,  par 
e  Guide ,  ou  d*un  de  ses  mcilleurs  itnilateurs, 
on  ne  doit  pas  comparer  ce  tableau  a  ceux  qui 
ont  fait  la  reputation  de  ce  peintre  c^lebre  ;  la 
Sibylle  Persique,  tableau  cel^bre  da  Guercfain; 
la  yierge  ste.  C^cile  et  un  at.  Carmelite ,  par  Ad« 
nibal  Caracbe ;  une  autre  vierge  avec  ftt«  Fraii« 
^ois,  du  m^me  aoieur;  une  belle  saiote  families 
par  Garofalo  ;  derriire  ce  tableau  est  une  ^bau* 
die  du  m^me  peintre  representant  la  circooci^ 
aion;  une  mignature  de  Marie  F^lix  Tibaldi  Sa« 
bleyras  ,  representant  le  fesiin  de  Jesus-Cfariat 
cfaez  le  pbarisien  ^  le  mariage  de  ale.  Catberine; 
nne  vierge,  par  TAlbane,  tableau  tr^s  esttme; 
nne  belle  Magdelaine  ,  par  le  Tintorel ;  David 
avec  la  t^te  de  Goliath  a  %tB  pieds  ,  par  fioma- 
netli  ;  Esther  ,  par  Mola  ;  une  esquisse  d*Aii<- 
gnsifn  Caracbe «  de  la  communion  de  st.  Jerd* 
me  extstant  a  Bologne;  une  ste.  Famille«  par 
Schiavoni  ,  le  mariage  de  la  vierge,  de  Tecole 
ferraraise  ancienne. 

Sur  la  trotsi^me  face  on  voit:  at.  Jean  Bap- 
ttste  y  par  Dauiel  de  Volierra  ;  Jesus- Christ  et 
Ics  docteura,  par  M«  Valentin  ,  c*e5t  nn  chef- 
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d^cBavre  ;  la  Sibylle  Cumeeone,  par  le  Domiui* 
qaia  ,  tableau  loferieor  a  celui  du  m^me  pein- 
tre  ,  representatit  le  inline  stijpt,  fesant  partie, 
de  la  galerie  Bor^h^se  ;  Herminie  et  le  berger^ 
par  Lanfranc  ;  Jacob  et  Esaii  se  separant,  par 
Itaphael  del  Garbo  \  Voe  da  \illagc  de  Meltuoo 
pr^s  Anzio  ,  par  Vanvitelli  :  uoe  Magdelaine , 
par  le  Guide  ;  le  tnomphe  de  Flore ,  par  Ni- 
colas Ponssia  ;  la  Vue  de  GroUaferrata  ,  par 
Vanvitelli ;  at.  Jean-Baptiste,  par  le  Guercbio; 
l*adorntion  du  Veau  d*or  ,par  Lucas  Giordano; 
Joseph  Veodu  par  aes  frdrea,  par  Pierre  Testa; 
QU  paysage  ot  ia  M^gdelaine,  par  le  Caracbej  la 
Magdelaine,  par  l*Albano  ;  le  triompfae  de  Bac- 
chus ,  par  Pierre  de  Cortone  ;  un  Horison,  par 
Vanbloetnen  ;  ate.  Cecile,par  Romanelli;  Mo'ise 
frappant  le  rocher,  par  Lucas  Giordano;  la  vier* 
ge  et  quelqnes  saintes  martyres,  deTe'cole  du 
Correge;  T^me  bien-beoreusei  par  Guide. 

Sar  la  quatri^me  face  on  voit:  iin  portrait 
d*homme,  par  Dosi  de  Perrare  ;  nn  autre  por- 
trait ,  par  le  Dominiquin  ;  on  clair-obscor  re- 
presentant  un  architecte  ,  par  Polidore  de  Ca* 
ravage;  une  ebauchode  Time  bienhcu reuse  , 
par  le  Guide;  la  vierge,  ste.  Anne  avec  pinsieurs 
anges,  par  Paul  V^rou^se;  un  tableau  niagniiique 
de  Rubens  representant  Romulus  et  Remus  al^ 
laites  par  la  louve ,  an  moment  ou  lis  sont  d^- 
converts  par  Faostulus ;  un  portrait ,  par  Gior* 
gion  ;  Racheh  Lia  et  Laban,  par  Giro  Ferri  ; 
un  St.  £v£que,  par  Jean  Belltui',  les  ouvriersde 
la  vigne,  par  Feii;  Circee  presentant  le  breuvage 
a  Ulisse,  par  M*"*.  Siranij  le  portrait  d'un  le- 
ligieoz «  par  Giorgion  5  une  vierge  de  Tecole 
VcQitienne  \  st.  Sebastien  ,   par  Jean  Bellini : 

5*" 
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la  dispute  de  ste.  Calheriae «  par  George  Vasa* 
r\\  la  vierge  adorant  son  divin  Gls ,  pir  Pierre 
de  Gortooej  one  autre  vierge,  par  Fraacia  ;  un 
portrait ,  par  Bronsioo  ;  un  tableau  contenant 
ie  portrait  de  deux  homraes  ,  par  le  Titien  ; 
UQ  clair-obscur  representant  Meleagre  ,  par 
Polidore  de  Caravage,  et  le  couroDnement  de  la 
vierge  ,  avec  st.  Jean-Baptiste  ,  d*auteur  incon- 
Eiu.  On  passe  ensnite  2i  la 

SBCONDM   SJLLM. 

Cooimeng^nt  aussi  la  visile  de  cette  aalle  par 
la  face  a  gauche  de  la  porte  d^eutree ,  et  sui* 
vant  toujours  Tordre  des  numeros «  on  voit :  la 
venue  du  st.  Esprit  ,  par  Paul  Veronese;  une 
vierge  ,  TEnfant  Jesus  et  st.  Joseph  t  par  Gior« 
gion  ^  une  copie  de  la  Galaiee  de  Raphael  ,  par 
Pierre  de  Cortone  9  TAsceusiou  ,  par  Paul  Ve- 
ronese ;  la  vierge,  st.  Jerdme  et  une  sainte  .^ 
par  Campi  de  Creraone  ;  un  tableau  allegori- 
que  de  Tecole  desCaraches  \  l*adoration  dea  Ma« 
ges  «  par  GaroTalo ;  une  creche ,  tableau  noa 
termine  ,  de  Gaudenzio  \  le  festiu  d*Epulon  , 
par  le  Chevalier  Cairo;  Jesus-Christ  parmi  lea 
docteurs^  par  Lippi :  la  vierge  dans  la  jvloire  , 
par  Benveouto  Garofalo  ^  deu\  psysages  de 
Claude  3  une  oaissance  do  la  vierge ,  par  Al- 
baiio  le  vieux ;  les  vues  de  Montecavallo  et  de 
poote  Sizto  ,  par  Vanvitelli ;  une  foire  flaman- 
de ,  par  Breguel  9  le  temple  de  Vesta « lea  deux 
poots  de  Tile  du  Tibre  ,  la  rive  de  ce  flenve  a 
ripelta ,  saint  Jean  des  florentins  ;  le  ch&teaa 
ai.  AngCf  les  prairies  de  Castello^  et  ponie 
ratio  ,  aont  tons  de  Vanvitelli ;  ensnite  nnpay- 
^gc«  par  Crecenzo;  un  jeune  homme  qjA  avec  ua 
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boQc,  par  Michel-Ange  de  Garatage;  un  amour, 
par  le  Guide ,  le  coaronnemeot  d'epines  ,  par 
le  Tiotoret ;  Jesus  portant  sa  croix  ,  rencoi^- 
tre  par  ste.  VeroDique ,  parCardona;  st.  Jeao* 
Evangeliste ,  par  Caravage  ;  deux  ^bauches  par 
le  Guide  ,  u^ie  represeote  uoe  demi-figare  de 
femme ,  l^autre  la  vierge ;  la  sainte  famille  ,  par 
Jerdme  de  Carpi ;  nne  bataille,  par  le  Bour* 
gaigDon  5  UD  Ecce»homo ,  par  Barocci ;  le  por. 
trait  du  pape  Jules  II,  d*anieur  inconnu  ^< 
nne  t^te  de  jeune  bomme,  de  la  manicre  de 
Garavage  ,*  uue  autre  bataille,  par  le  Bourgui- 
gaon  >  Jesus-Cbrist  et  la  femme  adult^re  «  beau 
tableau  du  Titien  ;  nne  bambocbade  ,  par  Cer- 
qnozzi  \  no  beau  portrait ,  d'Annibal  Caracbe  ; 
Europe  y  par  le  Guide  \  la  defaite  de  Darius  k 
Arbelle«  c*eai  undes  meilleurs  tableaux  de  Pier* 
re  de  Gorlooe  \  la  vue  des  mines  d*Alun ,  par 
le  mime^  un  portrait,  par  le  Titien;  PoljrpM- 
me )  par  le  Guide  \  un  pajsage  ,  par  Grescen** 
so  3  une  demi*fi<^ure  de  femme «  de  l*^oIe  de 
Bapbael  \  Judith  ,  par  Jules-Bomain  :  la  pr^« 
aentation  de  Jesus-Christ  ,  tr^  beau  tableau  at' 
tribue  a  fra  Bartolomeo  de  st.  Marc  \  la  sainte 
famille  ,  par  Andre  Saccbi  3  le  voyage  en  Egy* 
pte,  par  le  Scarsellino  3  une  vierge  dans  la  gloi- 
re  avee  deux  saints  franciscains  ,  par  Garofalo  ^ 
une  cr&:be,  par  Gaudenzto;  rannonciation,  par 
Garofalo »  st.  Jean  Bapiiste  «  par  le  Parmesan  / 
at.  Franfois  ,  par  Annibal  Caracbe  \  deux  petiis 
tableaux  k  la  maniire  flamaude  ,  repr^sentant 
une  vieille  femme  et  un  paysan  9im%\  la  piscine 
probatique,  quelques  una  la  croient  du  Domi- 
uiquin,  d*aatres  du  Caracbe;  une  paysage,  par 
Qaude;  une  Yierge,  par  Qgnaoi;  la  cridbe*  par 
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Garofaio;  Jisas*Christ  porUnt  sa  croix,  tableao 
de  Tccole  florenliQc^  ud  beau  tableau  dc  Garofa* 
lo  rcpreseiiiaot   la    vierge  ,  I'  Enfant  Jesus  eC 
St.  Jean;  le  lugenieut  de  Salomon,  par  Bassano. 
La  seconde  face  est  presqn*enti^renient  oc* 
cupee  par  le  grand  tableau  du  Guerchia  « qai 
autrefois  etait  a  st.  Pierre  \  c*est  la  mort  de 
ste.  Petronillet  peinture  d*un  grand  style «  ex^« 
cutee  avec  beaiicoup  d*art ,  a  gauche  de  ce  ta* 
bleau  classique  est  nne  allegorie  peinte  par  Si- 
mon Pro/eta;  la  mort  de  la  vierge  et  son  assomp* 
lion  ,  par  Colas  de  la  Mai  rice  ,  et  a  droite  une 
Magdelaine,  de  Tecole  dii  Guerchin,  et  la  naia* 
sance  de  la  vierge ,  par  TAlbane. 
•    Siir  la  troisieine  face  on  voit :  le  bapi^me  da 
Christ ,  par  le  Titien  ,  qui  eut  la  fantaisie  d*j 
placer  son  portrait  en  proGl^st.  Frangots  «  par 
Louis  Garache;  Je'susChrist  ei  la  femme  adul- 
ts re  «  par  Gaudenzio  ;  le  vieuz  Simeon  «  par 
Pftftsignani  \  une  ste.  Famille,  par  Louis  Gara- 
che \  une  Zingara  et  un  jeune  homme  ,  par  Ca« 
ravage  \  nne  vierge  ,  l*  Eiifant-Jesns  et  deux 
anges ,  par  le  Perugin  ;  st.  Mathieu  ,  par  le 
Guerchin  ,  st.  Bernard ,  par  Jean  Bellini  ;  un 
soKlat  assis,  par  Salvator  Rosa;  st.  Jerdme  « 
par  Pierre  Faccini ;  un  portrait ,  par  Jean  Bel** 
lini^-  un  paysage,  par  le  Dominiquin  ,  le  beaa 
portrait  de  Michel -Ange^peint  par  lui  m^me; 
la  Vierge,  d*Annibal  Carache,le  portrait  de  Jean 
Bellini,  peint  par  lui  m^me;uneviergeetst.Fraa« 
cois«  par  AnnibalCarache3  Jesus-Christ  etst.Jean^ 
ebaucbe  du  Guide,  le  portrait  d*an  pr^tre  espa* 
gnol,  par  Jean  Bellini;  une  sorci^re,  par  Salvator 
Bosajune  guirlande  de  fleurs  d*auieur  inconna; 
la  flagellatioui  par  Tiutoret  j  Jesus^Christ  daiu 
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la  gloire,  par  Bassano;  ud  beau  at.  Sebastien,  par 
Loaia  Caracbe^  rinooceoce  avec  uii«  colombe^ 
bean  tableau  de  RoiDanelli  •  one  Ula  de  vierge, 
de  la  maoidre  da  Corrige ;  uoe  t^te  de  Vieii- 
lard  avec  de  la  barbe  ,  par  Baasano;  Cieopatre 
^evaDt  Augusie,  par  le  Gaercbin  ;  EodiiiiioD, 
dormant  au  clair  de  lune,  par  Mola  ^  st.  Jean- 
Baptiste ,  par  le  Gaercbin ;  une  t^te  de  jeoDe 
homme  de  la  mani^re  da  Titien;  Diane  Cbasse- 
resse  ,  par  le  chevalier  d*Arpiu;  le  Bapi^me 
de  Jesus-Ghriat «  par  le  Tintorelj  Jeaas-Chriat 
chasaant  lea  profanateura  do  temple ,  par  Baa? 
aano :  le  cel^bre  et  iris  beau  at.  Sebastien,  par 
le  Guide;  uoe  autre  guirlande  de  fleura;  ua 
enfant  aasia,  par  M.^^Sirani^  le  mariage  de  ate. 
Catherine,  par  Denis  Calvasi;  denx  portraits  , 
de  I'ecole  flamande  ;  une  ebauche  ,  par  le  Gui- 
de « represeutant  Lucrice  ;aQe  creche,  par  Ma<« 
zolini  de  Ferrare ;  la  chute  de  at«  Paul ,  par  le 
Scarsellino;  la  forge  de  Vulcain  ,  oa  mieuz  one 
boutique  de  chaudronnier,  par  Bassano  ^  une 
aainte  famille ,  par  Mantegna  ;  one  sie.  Barbe  , 
demi -figure  d*urie  grande  beaute«  attribute  par 
lea  unsa  Annibal  Caracbe  ,  et  par  d*autrea  aa 
Domiuiquin ;  at.  Sebastien,  par  Garofalo  9  uue 
aainte  famille*  par  le  Parmesan;  portraita  fla'* 
mands  ;  t^ie  de  femme «  d*e€ole  Venitienne ;  ste. 
G^cile  par  Louis  Caracbe  j  une  ebauche  de  la 
Cleopatre  du  Guide. 

La  derniere  face  contient :  deux  philoaophea  f 
par  le  chevalier  Calabrese;  Titus,  beau  tablean 
de  IVcole  Veoiiieune  ;  une  vierge  ,  par  le  che- 
valier Liberi;la  M.igdelainea  genoux,  par  Paul 
Veronese ;  un  st.  Sebastieo «  de  Tecole  des  Ca- 
rachea  3  Matan  et  Saiil ,  par  Mola  ;  Jesas-Christ 
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diez  le  pharisien  «  par  Bassano ;  renUvetnenI 
d* Europe ,  iris  beau  tableau  de  Paul  Veronise^ 
joslemeot  place  parmi  les  peinlures  claisiqaes  { 
UD  St.  Francois «  par  Giordaua* 

Derriire  cet  ediGce  eiait «  comme  on  I*a  dit 
ci-desaus  ,  I'antique  ciiadile  (Arz) :  de  ce  cAte 
Oft  pent  mooter  poar  voir  les  restes  de  la  Roche 
Tarpeienne »  doot  od  a  parte  eo  donnant  rex- 
plication  de  Tantiqae  Gapitole ;  cette  Roche  ce* 
Ubre  conserve  encore  une  hauteur  considera- 
ble. En  cet  eodroit  rinstitnt  Arcfaeologique  e 
ctabli  ie  si&ge  de  ses.  assemble'es* 

Sur  la  cime  opposee  est  anjourd*hni  V 

EGLtSE  DB  Ste.  UJRIB  D*JRJCOBLT. 

L^origiue  de  cette  eglise  remontean  moins  an 
XI  siicle:  d*abord  elle  fot  appel^e  ste.  Marie  de 
Cfipitolio^  parceqQ*elle  etait  fondle  sur  les  mi* 
nes  da  faoieuz  temple  de  Jupiter  Capttolin  , 
doQt  nous  avoos  parle.  Ensnite  elle  fut  appelee 
ste.  Marie  d*  j^urocielo  d*ott  derive  sa  denomi- 
natioM  moderned*Aracoeli,  sur  laqnelle  on  a  in- 
▼enti  des  histoir«s  des  la  Co  du  XIII.  siicle.  Jns* 
qa*a  Tan  1232  elle  fut  noe  abbaye  de  b^nedi* 
ctins;  Innocent  IV  la  donna  auK  reli^teux  de 
st«  Francois ,  et  Engine  1 V  j  pla^t  les  obser* 
Yantins  qui  la  desservent  actuellement.  Le  car- 
dinal  Olivier  Caraffa  la  Gt  restanrer  en  1564. 
L'eglise  est  divis^  en  trois  nefs  par  22  grosses 
colonues,  de  granit  d*E;;;ypte,  a  Texception  de 
trois  qui  sont  en  marbre  de  Proconn^se ,  qu*on 
dit  provenir  dn  temple  de  Jupiter  Capitolin  ; 
mais  d*apris  Pluiarqne,  les  colounes  de  ce  tem- 
ple etaient  toates  en  marbre  pent  clique.  II  pa- 
ratt  plutdt  que  les  colonnes  de  reglise  ont  M 
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ramassees  dec6le  et  d'autre^  probablement  dans 
le  Xil  Steele,  parceqa*elie  n*ont  ni  la  meme  di- 
meosion  ,  ni  ne  soot  da  inline  maibre;  oo  lit 
sor  la  troisi^me  colonne,  a  gaache  en  entrant  par 
la  grande  porte:  a  ovbicvlo  avgvstorvii  c'est  a  dt« 
re  de  la  chambre  desempereurs,  indiceqneVlle, 
et  peut'^tretoateslesautres,  viennoni  du  palait 
imperial.  Le  plafond  a  eie  dore  du  temps  de 
It.  Pie  V.  anz  frais  de  la  ville  de  Rome  en  re- 
merctmentde  la  bataille  de  L^paMte^  gagnee  par 
Marc«*antoine  Colonna  sor  les  Tares. 

Eo  entrant  dans  Teglise  par  la  porte  princi- 
pale,  la  premiere  cbapelle  a  droite  est  dediee  a 
at*  Bernardin  de  Sienne;  elle  etait  la  proprieto 
des  marquis  Bafalinij  les  fresques  qai  la  deco« 
rent,  relatives  a  st.  Bernardin  et  a  sa  vie,  sont 
renommees  comme  un  des  meilleurs  ouvrages 
da  Pintoriccbio,  ellesontete  restaorees  sous  la 
direction  de  Mr.  Camaccioi.  Dans  la  cbapelle 
de  la  Piete,  qui  est  la  soivante,  le  tableau  a 
rhuile  a  et^  peint  par  Marcde  Sienne,  le  resre 
fat  peint  par  le  Pomarancio.  Le  tableau  de  la 
cbapelle  qui  suit  representaot  st.  Jerdme,  est  de 
Jean  de  Veccbis.  Apr^s  la  quatriime  CbapeU 
le  dans  laquelle  il  n*y  a  rien  de  remarquable , 
vient  celle  qui  appariient  k  la  famille  Maitei  et 
qui  est  dediee  a  TapAtre  saint  Matbien:  le  ta« 
bjean  qui  represente  cet  ap6tre«  et  les  faits  ana« 
logoes  a  sa  vie*  sont  des  onvrages  da  Matien,  re- 
toncbes  depais  par  Giovannello  de  Mont- real.  La 
cbapelle  suivante  est  dediee  a  st.  Pierre  d*Al'» 
cantara;  le  saint  sculpte  sar  Taulel  est  TcBavre 
deMicbel  MailleBourguignon^quiestaoasi  \*mxf 
tear  des  antresscnlptures  qa'on  j  voit;  les  stuca 
sont  da  CaTallini,  et  les  peintares  de  la  vouto 
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ft  des  angles  sonl  de  Marc  Anloiue  Napoliuia. 
Dans  la  cbapelleauivaote  dediee  a  Saint  Diegae^ 
la.  voute  et  lea  cintres  avaient  ele  peinis  par 
Avacciu  Nucci«  mats  ces  peintares  oat  peri;  les 
miracles  du  aaiot  petals  surles  c6t^s  par  Ves« 
pasiea  Strada  ont  aassi  beaucoup  soaffert,  ainsi 
oe  le  tableaa  de  TaoteL  Suit  ia  porte  laterale 
e  re^jliie,  apris  la  quelle  oa  voit  la  chapelle 
de  sL  Pascal  Bayloa  dont  le  tableaa  de  I'aoiel 
est  de  Viacent  Vittoria«  de  Valeace;  les  peiolo* 
res  laterales  sont  de  Daaiel  Soites,  les  atacs  oot 
ete  fails  par  CavaUitu«  et  les  ornemens  ont  ele 
executes  d*apris  les  dessins  de  Stanghellini.  La 
chapelle  de  la  croisee,  dediee  a  st.  Francois,  a 
ele  refaite  en  1 727  da  temps  de  Benott  XIII.  EJIe 
apparienaii  a  la  maison  Savelli  dont  elle  reo'* 
ferme  plusiears  lombeaax;  le  tableau  a  et^  peint 
parTrevisani.  Suit  la  chapelle  deste.  Rose deVi- 
terbe;  le  tableau  de  l*aatel  est  d*ua  aalear  io« 
certain.  La  chapelle  annexee  a  celle*ci  est  At^ 
dice  a  si.  Fran9ois  Solano:  elle  fut  b^tie  d'a* 
pris, les  dessins  d^Autoine  Gherardi  ,  qui  pei^ 
gnit  le  tableaa  de  l*aaiel  et  le  reste,  a  Peceptioa 
de  la  Yierge  etdes  quatreronds  hors  de  la  cha- 
pelle «  qui  soot  de  Joseph  Gheizi.  Sortant  de 
cette  chapelle  on  tronve  a  droite:  le  petit  aatel 
dedie  a  st.  Charles  il  est  decore  de  deux  peti* 
tea  colonnes  en  vert  antique.  Sur  le  matlre  an* 
lel ,  oo  venere  one  image  fort  ancienne  de  la 
Vierge;  il  a  iii  mis  dans  Tetat  actael  en  1590. 
Dans  le  choeur  on  admire  an  beau  tableau  da 
I'ecolede  Raphael,  et  tr^s  problablemeot  de  Ju- 
les Ronuin,  on  Ta  mal-a-propos,  confonda  avec 
la  Madonna  de  Foligno«il  represente  la  Vierga 
avec  St.  Jean  Baptiste  et  ste*  Elisabeth*  A*gau» 
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cbe  OD  reaiarqae  an  fort  beau  tombean  de  Jraa 
BaptUte  Savelli  dans  le  style  dn  Sansovino*  L« 
tableau  a  gauche  dn  matire  aulel  represeote  le 
mariage  de  la  Vierge:  il  est  un  pea  dans  lestjl^ 
de  fiassano ;  dans  la  chapelle  suivante  qui  est 
celle  de  la  maison  Cavalieri  on  reroarque  la 
Vierge  avec  st-  Gregoiie  et  st.  Francois,  ouvra- 
ge  du  Semensa.  Dans  la  croiseei  gauche  en  ai^ 
lant  a  la  sacristie  est  la  chapelle  nommee  sainte, 
elle  est  isolee,  soutenue  par  des  colonnes  de 
broccalello  elle  ful  demolie  en  1 798«et  reedifiee 
•az  frais  de  la  confrerie  du  Gonfalon  en  1832. 
Descendantdansl*AuireDef  laterale,  la  premiere 
chapelle  est  celle  deJi^e  a  notre  Dame  de  X^o- 
rette,  elle  a  eie  peinte  a  fresque  par  Martins  de 
Colantonio;  ces  peinturessont  aujourd*hui  fort 
endommagees^  le  tableau  de  I'autel  est  de  Mar- 
tin Ganassini.  Suit  celle  de  ste.  Marguerite  de 
Corione,  dont  Tautel  est  decore  de  deu¥  colon- 
nes de  jaune  antique:  le  tableau  principal  a  eie 
peint  par  Pierre  Barberij  les  deul  tableaux  la- 
teranz  sont  de  Philippe  Evangelisti:  leur  sujet 
est  la  conversion  et  la  mort  de  ste.  Marguerite, 
La  chapelle  suivante  est  consacree  a  st.  Michel; 
on  y  voit  le  tombean  du  card.  Mancinif  dont  lea 
acnlptures  soot  de  F'rangois  Bolonais.  L* Ascen- 
sion de  Jesus-Christy  dans  la  chapelle  snivaute« 
a  ete  peinte  par  Mutien;  lea  aulres  peihtures 
ont  ete  faiies  par  Nicolas  de  Pesaro.  Suit  \% 
chapelle  de  st.  Paul  dont  la  peinture  de  Tautei 
est  du  Mutien  \  laissant  la  chapelle  qui  suit  on 
arrive  a  celle  dest*  Antoine  de  Padoue^  dont  la 
voiite  a  ete  peinte  par  Nicolas  de  Pesaro;  Tar** 
cade  a  ^le  peinte  par  Mutiea«  et  ^^^  eleves  y  re^ 
presenlireot  plusieurs  Aits  dc  la  vie  du  saiot* 
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La  Transfiguration  de  Jesus-Christ,  dans  In  cha- 
pel le  suivante  est  de  Jerdme  de  Sermoaeta.  La 
derni^re  chapelle  dediee  k  la  Vierge  a  eie  peinte 
par  Nicolas  de  Pdsaro.  Dans  le  convent  aunez^ 
a  cetie  eglise  est  une  belie  bibliothi^que  d*oti 
Kou  fouit  d*aue  des  plus  belles  vues  de  la  ville* 

Descend  an  tduGa  pi  tole  mode  roe  au  Forum  ro- 
main  parPescalier  a  cordon, cons trnit  dans  ladi' 
rectionderantiqueGlivusAsylijdontnoas  avons 
parle,  on  voit  a  droite  sons  le  palats  des  8eDa<* 
teurs,  an  restedes  magnifiqaes  substructions  da 
Tabularium ,  formees  de  gros  blocs  de  pierre 
gabine. 

Au  bas  de  cet  escalier  %  k  gaache  on  trouTe 

LJL  FMISOV  MJMBaTlWS, 

Le  nom  de  cette  prison  derive  d*Ancas  Mar* 
lius  quatrieme  roi  de  Rome.  Varron,  qui  doone 
piusieurs  details  snr  cet  ancien  b^timent ,  dil 
qu*elle  fut  coostraiie  dans  une  ancienne  carri^ 
re,  au  pied  du  Capitole,  La  chambre  qui  exis* 
te  encore  est  rev^tne  de  dalles  recta ngulairea 
de  la  pierre  volcanique  locale,  c*est-a-dire  de 
tuf  rougetltre;  eependant  on  voit  encore  a  gau* 
che  de  l*autel  les  restes  de  Tanctenne  carri^re 
qui  ne  sont  pas  rev^ius  de  pierres  taillees. 
Cette  chambre  a  la  forme  d*un  trapeze  de  24 
pieds  de  longueur,  18  de  largeur  et  13  de 
bauteur.  Vers  le  nord-est  on  voit  les  traces 
d'une  (en^tre  qui  donnait  une  faible  Inmi^re  k 
eetie  chambre.  II  n*y  a  ancun  indice  de  porte 
pour  y  eutrer,  puisque  celles  qn^on  voit  aujour- 
d^bui  sont  modernes.  Ainsi  on  croit  qu*on  des* 
cendait  les  criminels  par  le  trou  qu'on  voit  dans 
in  vodte,  et  qu^oa  a  ferme  avec  une  grille.  La 


Prison  Alamertine*  109 

facade  vers  rorient  est  encore  bien  conservee: 
sor  anebande  de  travertin  qui  la  conronnait,  on 
lit  les  Doms  des  consuls  snbroges  Tan  22  de  P^rc 
fo)gaire«  Gains  Vibias  BaGnus  et  Marc  0>c* 
ceins  Nerva,  qui,  par  nn  Senatns-consulie  pa- 
raissent  l*avo)r  restaaree.  Cette  bande  appar- 
ttent  peot-^tre  k  cette  epoqne.  L'escalier  pav 
lequel  on  montait  k  cette  prison  re9ol  le  nom  de 
Scala  Gemoniae  a  cause  des  gemissemens  de 
ceux  qa'on  j  conduisait.  C*est  aussi  de  ce  md- 
me  escalier  qa'on  irainail  les  cadavres  de  ceux 
qui  ayaient  subi  leur  aopplice  dans  la  prison « 
pour  les  jeier  du  poot  Sublicias  dans  le  Tibre, 
en  leur  faisani  parcoarir  le  forum  et  le  Vela* 
bre;  spectacle  qui  tendaii  a  effrayer  le  peuple* 
Ges  executions  se  faisaient  dans  la  prison  in- 
ferieure  k  celle-ci,  conslruite  par  Servius  Tol« 
lius  sixiime  roi  de  Rome  ;  pour  cette  raison  elle 
portait  le  nom  de  prison  Tullienne.  Celle-ci  etail 
douze  pieds  sous  Pancien  niveau  de  Rome,  on 
Tavait  creusee  dans  le  roc.  On  descendait  les 
criminels  dans  ce  souterrain  par  nn  trou  qu'on 
voit  encore  an  milieu  de  la  voute.  Geux  qui 
^taient  enfermes  dans  la  prison  Mamertine  en- 
tendaient  les  cris  et  voyaient  les  souffrances  de 
ceox  qui  elaieut  lourmentes  et  executes  dans  ft 
prison  Tullienne.  L*hisloire  nous  apprend  la 
mort  que  plusieurs  personnages  celeb  res  de  I'aa* 
tiquiie  re9nrent  dans  cette  prison ;  Jognrtba  f 
mourutde  faim;  Lentulus,  Getbegus,  Statilius, 
Gabinius  et  Gaeparins  complices  de  Gatilina « 
J  fnrent  Strangles  par  ordre  de  Giceron,  S^jaa 
y  fut  tu^  par  ordre  de  Tib&re,  et  Simon,  fils  de 
Joras  cbef  des  Juifs,  pris  par  Titus,  y  fut  tuA» 
U  paratt,  par  nn  passage  de  Joseph,  que  le  soit 
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r^rTe  aaz  cbefs  des  nations  vaincues  eiail  iK^* 
ire  toes  dans  ia  prison  «  pendant  qae  le  trioin* 
phaienr  alUit  sacriBer  a  Jupiier  anr  le  Capi* 
Cole:  du  moins,  on  pent  croire  que  ces  malheo* 
renx,  apr^  avoir  servi  \  la  pompe  triompbalet 
^latent  renfermesdans  la  prison  Tullienne  jus* 
qa'au  jour  oil  ils  etaient  traspories  dans  une  dee 
places  fortes  de  IMtalie,  comme  il  arri%a  k  Sy- 
phax  roi  de  Nnmidie ,  qni  fat  d^abord  en?oy4 
a  Casseoliy  et  de  la  a  Tivoli  ,  oil  il  roourut,  el 
a  Persee  roi  de  Macedoine  qni  fat  envoye  a  Al« 
ba  Fucensis,  oil,  apr<^  cinq  ans  d*emprisonne* 
ment,  il  Bnit  ses  jours. 

La  tradition  pieuse  que  les  ap6tres  Pierre  et 
Panl  ont  ete  enfermes  dans  ceite  prison  par 
ordre  de  Neron «  a  augmente  sa  celebrite.  On 
montre  eneore  dans  la  prison  Tullienne  une 
source  d*eau  miraculeuse  qn*on  dit  avoir  servi 
il  baptiser  les  concierges  de  la  prison  Proc^  c| 
Martinien  qui  ensaite  ref  urent  le  martyre.  Ao 
dessus  de  cette  prison  est  V 

iGUSB  DS  ST.  JOSEPH,  dlle  DBS  MBJfUISlBB9 

Cette  eglise  appartient  a  la  confrerie  des  me- 
ttuisiers,  qni  la  batirent  en  1598  d*apr^s  Tar* 
chitecture  de  Jean  Baptiste  Montani.  Elle  fat 
consacree  de  nouveau  en  1663.  Le  tableau  da 
mattre  aniel  represente  le  mariage  de  la  Vier- 
ge,  il  a  ete  peint  par  Renott  Bramante,  seloQ 
les  una,  ou  par  Horace  Bianchi;  selon  d*autres* 
La  naissance  de  Jesus-Christ  qu*on  voit  sur  I'ao* 
tel  a  gauche,  est  le  premier  ouvrage  ezpos^  en 
public  par  CharUs  Maratta  ;  le  tableaiH  qui  est 
$ttr  Tautel  vis-a-vis,  represeniant  sie.  Anne,  est 
de  Joseph  Ghezz! ;  celui  de  rAssomptioa  sar 
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i*aatel  k  c6(e  de  U  nuissaoce  de  Jesas^Christ^ 
est  d*Hjacinlhe  GemigDani^  la  mort  de  st  Jo* 
seph,  sar  Tautel  vis-a-vis,  a  eie  peiote  par  Ro* 
manelli.  Les  peintnres  qn^on  voit  dans  les  deox 
petit es  loges  soot  de  Frederic  Zuccari. 

Les  trois  colonoes  qa*oii  voit  en  sortant  de  la 
petite  porte  de  cette  eglise  appartiennent  aa 

T  BMP  LB  DB  JUPITBM  TO  SNA  JUT, 

II  fat  erige  par  Auguste  apr&s  soot  retour  de 

la  gaerre  d*Espagne ,  parceqiie  eo  voyageant  da 

ouit,  on  des  esclaves  qui  reclairaii  fut  frappd 

d*aD  coup  de  foadre.  Ce  temple  ayant  souffertf 

probableraeotparlMoceudiequidetraisit  TAthe* 

Dee,   et  qui  raina  plusieurs    aotres  b^tiraeoa 

de  ce  c6te «  fut  restaare  par  les  enipereurs  Se- 

ptime  Severe  et  Garacalla.  On  lit  encore  an 

fragroeol  de  rinscription  qui  niarqne  cette  res* 

laaraiion  ,  de  m^me  qii'on  s'appercoit  facile* 

meat  de  Tepoqae  oil  elle  fut  faite  en  analisaul 

le  style  de  la  corniche:  il  est  riche«  les  orneoiens 

•ont  minutieux,  cependant  rexeculion  est  faible^ 

iocertaine,  et  negligee;  on  peat  voir  qaelquea 

fragmens  de  cette  corniche  dans  le  portique  da 

Tabalariam  et  les  comparer  avec  ceux  de  Tenf- 

tablementdu  temple  de  la  Concorde^  le  contras* 

te  est  si  frappant  qa*on  peat  dire  qu*  il  sert  d*e« 

cheHe  ponr  recoonattre  deox  epoques  bien  di* 

atinctesde  Tarcbitectare  romaine:celle  d'Aa* 

gaste,  et  telle  de  Sepiime  Severe,  la  perfection 

et  la  decadence  des  arts,  II  ne  reste  pins  de  ce 

mooament  qoe  trois  colonoes  da  portique,  qui 

soatiennent  an  morceau  considerable  d*entable« 

ment.  Ces  colonnes  sont  cannelees,  d*ordre  co« 

rinthieo,  en  marbre  de  Lanique,  que  noos  ap* 
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pelons  d  e  Carrare;  lenr  diam^ire  est  de  4  pieds  2 
pooces.  L'entablemetit  est  remarquable  par  lea 
diiFerens  inslrumens  des  sacrifices ,  acalpt^  eo 
iiaa-relief  sur  la  frise. 

Par  les  derni^res  decoayertes  on  a  reconnii 
qa*  k  cause  de  TiQ^galite  du  sol,  et  poar  ne  pas 
obstruer  la  braocbe  da  CUuu$  Capitolinus  qat 
passait  devant  ce  temple,  on  avait  eleve  ce  b£ti- 
meot  sur  ane  espece  de  lerrasse  revetue  exte* 
riearement  de  marbre,  et  qa*OQ  avait  ^te  forc^ 
de  placer  l*escalier  dans  les  entrecolonnemens. 
L*ancien  pave  eti  blocs  poljgoaes  de  lave  basal- 
tique  qa*on  voit  devant  ce  temple  ,  est  ceiai  de 
Tancienne  rue,  oa  Cliuus  Capitolinus.  Stir  le 
bord  de  ceite  rampe  est  le 
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Xasqa'auxderaiera  temps  on  a  era  generaW 
meat  que  ce  Portique  de  huit  colounes  qu*0D 
voit  pr^s  du  temple  de  Jupiter  Tonnant «  etait 
an  reste  da  c^l^bre  temple  de  la  Concorde  b^ti 
par  Camille  et  refait  par  Tib^re «  ou  le  senat 
tenait  quelque  fois  ses  assemblees;  mais  la  sitna- 
tioa  de  ces  restes  ne  s*accoi*dait  pas  avec  eette 
denomi  nil  lion.  Le  temple  de  la  Concorde  etait 
•ntre  le  Capitole  et  le  Forum ,  comme  celui-ci. 
mats  sa  fa9ade  etait  tournee  vers  le  Forum  md- 
me  comme  plutarque  le  dit,  tandis  que  le  portH- 
qae  qai  resie  est  tnurnc  de  c6ie.  Le  temple  de  la 
Concorde  selon  Dion  etait  tout  pr^s  de  la  pri« 
son  Mamertinci  et  ces  restes  ne  sont  pas  aussi 
pr&s  que  cette  indication  le  designe;  enfind^a^ 
pr^s  one  inscription  qui  a  existea  st.  Jean  dela* 
tran  jusq'au  XVl  siecle,  le  temple  de  la  Concor* 
de  fafr^staure  par  Constantiui  parce  qu'il  etait 
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torn  be  9  par  ?eiiiste  ,  cepeodatit  sor  la  frise  du 
poriique  ea  question,  on  lit ,  que  le  aeoat  et  J# 
peuple  romaia  oot  refait  cet  ^ditice  qai  avail eiv 
brille;  aiosi  le  portiqae  doni  il  a'agit  et  le  tem- 
ple de  la  Concorde  Be  sont  pas  les  m^mes  ediG- 
ces*  Tout  ce  raisoDnement  est  de?ena  uoe  etr^ 
titade  de  fait  depais  I'aa  1817«  lorsqa^OD  a  de'- 
coBvert  la  sitoaiioo  da  veritable  temple  de  la 
Concorde,  coinme  on  le  verra  plus  bas.  D'aatres 
ont  pre'tenda  qu'  il  etait  le  temple  de  Junon  Mo* 
neta,  de  Vespasien,  de  la  Concorde  primitive) 
de  Satnrne  etc. ;  mais  ces  opinions  sont  dennees 
de  tome  probabilite ,  et  sont  en  opposition  di- 
recte  avec  les  tcSmoignages  des  anciens  ecrivains, 
Je  crois  qne  ('opinion  de  Nardiui  est  la  plus 
?raisemblable|  pnisqne,  2i  defaut  de  preuves  ma- 
terielleSy  elle  est  appayee  par  le  temoignage  des 
ecrivains  anciens,  et  on  ne  pent  objecier  aucnn 
passage  d*an  ecrivain  grecou  laiin  contre  cetit 
opinion.  Nous  leregardons  douccomme  le  tern* 
le  de  la  Fortune  qui  etait  sur  la  rampe  CnpitD- 
ine  et  pr^sdecelai  de  Jupiter  Tonnant.  Ce  lem- 

f>le  ayant  ei^  incendie  sous  Maxeiice,  le  senat 
e  reedifia  ;  le  style  en  est  fori  mauvais  ,  et  les 
colon nes  ont  toutes  an  diaoi&ire  different ,  ce  qui 
proove  qa*il  a  ei^  restaur^  en  par  tie  avec  les  re* 
stes  d*autres  ^diSces,  et  dans  ie  temps  d*nne  de- 
cadence extr^mej  les  colonnes  sont  d*ordre  iont* 
que,  en  granit  d'Egypte,  qnelques  nnes  ont  12 
pieds  de  circonf<Jrence ;  elles  ont  40  pieds  de 
lianteury  comprenaot  le  cbapiteau  et  la  base* 
six  de  ces  colonnes  ornent  la  fa9ade ,  les  deux 
antres  faisaient  partie  de  celles  qui  etaient  snr 
les  c6tes  du  portiqtie,  rentablement,  snr  la  fa<- 
gade  etait  surmonie  d*an  fronton.  La  frise  qui 
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II *a  aacuQ  orncment  au  dehors ,  interieureoient 
est  oroee  de  feuilla^es  et  aatres  ar^ibesqaea , 
dontuue  partie  appanientau  temple  priniilif,  eC 
est  d*an  travail  qui  rappelle  les  beaux  temps  de 
Parcbitecture  romaine  ;  d*aalres  qui  se  foot  re* 
marquer  par  one  execution  plas  grossi^re  que 
les  premiers ,  appariieooent  k  Pepoque  oil  le 
temple  fut  reedifie  apr^s  TinceDdie,  et  ont  toata 
Tapparence  d*avoir  etc  faits  versle  comroeoce- 
roeut  du  IV  siecle. 

Eiitre  ce  temple  et  celui  de  Jupiter  TooQaot, 
on  voit  I'aocieo  pave  da  Clwus  CapUolinus. 
Au  de  la  de  celtti<-ci«  on  vieut  de  decoovrir  pla* 
sieurs  chambres  »  dont  la  construction  en  bri* 
ques,  rappelle  Tepoque  d'Adrien,  mais  les  co« 
lonnes,  et  les  chapiteaux,  qui  soni  richemeut  or* 
nes  de  tropbees  et  de  Victoires,  ainsi  que  les  an- 
tres  parties  de  la  decoration,  pAraisseni  du  temps 
de  Sepiime  Severe.  Comme  on  sait  que  sons 
Commode  ceite  partie  de  la  ville  a  sonfiert  par 
un  iocendie,  on  pent  croire  que  ces  ornemeos 
ont  eie  refaits  apr&s  cette  catastrophe.  Uiie  in- 
scription gravee  sur  reniablement  du  portique 
qui  eiait  au  devant  de  ces  chambres, montre  qu*ei- 
les  contenaient  les  statues  des  douze  dienx,  qu*oa 
appellait  Consentes  c*est-ii'dire  sie^eant  eip* 
semble^  et  dont  les  noms  nous  ont  ete  conserves 
par  Ennius  dans  Tordre  suivant :  Junon,  Vesta, 
Minerve^  Ceres,  Diane,  Venus,  Mnrs,  MercurOf 
Jupiter,  Neptune,  Vulcain  et  Apollon,  et  que 
ces  statues  furent  refaites  par  Pretextal,  prefet 
de  Rome  Tan  368  de  Fere  chrelienue  ,  lorsque 
les  empereurs  Valentinien  et  Valent  etaient  con* 
suls  pour  la  seconde  foil. 

A*  droite  du  temple  de  Jupiter  Tonnaut  on 
▼01 1  les  resles  du 
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Ces  restes  si  inleressaiits  dans  rbistoire  ro« 
maioe  et  dans  la  topograpbie  de  l*ancienne  til* 
le  «  ont  ete  decou verts  au  milieu  d*an  amas  d# 
fragmens  de  Diarbresd*un  travail  excellent  qoi 
les  decoraient,  Trois  inscriptions  votives  ,  doot 
Tune  est  psrfailement  con$ervee«  en  ont  fixe  U 
sitnation  ^qui  est  aussi  conforme  k  ce  que  nous 
disent  les  ancieus  ecrivains.  Ce  temple  ^tait 
toarnd  vers  le  Forum%  et  pr^s  des  prisons^  entre 
le  Capitole  et  le  Forwn^  comrae  nous  TappreQ* 
oent  Plotarque  «  Dion ,  et  Fesius. 

Maintenant  on  ne  voit  que  les  vestiges  de  la 
eella  qui  conserve  encore  qoelques  restes  dea 
marbrea  precieux  dont  clle  etaii  plaquee,  c*esl« 
a«dire :  de  jaune  antique  ,  de  marbre  \iolet «  et 
de  marbre  africain.  II  paratt  aassi  par  les  frag* 
mens  qu^on  a  trouves « que  rinterienr  elatt  orue 
de  colonnes  en  ja^ine  antique  et  en  marbre 
violet*  Les  bases  de  ces  colonnes  sont  trgs  or- 
Dees  et  repondent  pour  le  style  a  d'autres  bases 
trouvees  sons  les  ihermes  de  Titus ;  on  peut  lea 
voir  dans  le  poriique  du  musee  du  Capitole* 
Une  senle  inscription  conserve  le  noni  de  celui 
qui  la  dedia,  c'est  M.  Artorius  Geminus  ,  prefet 
du  tresor  militaire*  Tout  ce  qui  appartient  a 
cet  edifice  est  fort  endommage  par  le  fvu »  «e 
qui  prouve  qu*il  a  fini  par  ^tre  briile.  Dans  les 
fragmens  da  vieux  plan  de  Rome  on  voit  une 
partiede  ce  temple^  et  on  connait  que  le  por« 
tique  etait  plus  etroit  que  la  largeur  de  la  cella. 
Sur  le  aeuil ,  qui  est  d*un  seal  bloo  de  porta^ 
santQn  on  voit  les  marques  d*un  cadncee  en 
bronse  qai  etait  Tattribut  de  la  deesse  ii  laqnellc 
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le  temple  ^uit  d^die )  oa  voit  anssi  les  troas 
dans  lesqaeU  euient  les  goods.  La  disposition 
et  I'empiaceineDt  de  ces  trous  prouvent  qoe  la 
porte  etait  fixee  an  milieo  de  Pouvertore  an 
lieu  d'etre  fixee  aaz  angles  ,  de  maniire  qa*elle 
roolail  antour  dn  pilier  dn  niiliea*  On  ne  sail 
pas  a  quelle  epoque  ce  temple  a  ete  mine,  maia 
c*est  certainement  avant  le  VIII  siicle  ,  poisqne 
Teglise  des  sts.  Sergins  et  Bacchus  «  qai  etail 
de  ce  temps  et  qai  ftit  deiraite  sous  Paul  111  el 
Pie  IV  ,  en  ayait  deja  occup^  nne  'partie« 

WCaUM  BOM  Jig. 

La  ocSlebritede  cet  endroit,  qu^on  peat  ra* 
garder  comme  le  plus  classiqoe  de  Rome  an* 
oienne  ,  a  porte  les  savants  depais,  qaatre  sii* 
olcs ,  a  tracer  ses  limites  «  et  a  ranger  plus  on 
moins  bien  les  bAiiin<'ns  qui  rentooraient.  Jus* 
^*aoz  derniers  temps  ii  pamiqae  Nardini  a  iii 
c^Iui  qui  s*est  le  plus  approcbe  de  la  veriie, 
et  s*il  a  erre  en  elargissant  de  trop  Tespace  do 
Forum  vers  Pest  ,  il  faot  convenir  qne  de  son 
temps,  il  ^isit  exlr£mement  diflScile  de  s*en  for* 
mer  nne  idee  quelconque  «  tant  il  ^lait  combl^ 
etdefigare  par  les  constroclions  modernes  «  oa 
du  mojren-£ge«  Son  sysi^me  etait  fonde  uniqoa* 
ment  snr  raatorite  des  classiques ,  sans  le  se« 
oours  des  fails  reels  \  avant  Texistence  de  cenx- 
ci ,  ce  sysi6me  <{tait  le  plus  vraisemblable,  aussi 
le  soivait-on  et  Ton  crot  jusqn*en  1 834 ,  que  les 
limites  du  Forum Romanum  eiaient,  a  peu  prte, 
celles  que  Til  lustre  aotiqnaire  avail  Gon9ues. 
Les  fouilles  que  le  gouvernement  entreprii  dis 
Paonee  1827  ,  sar  ce  point  extr^mement  inte* 
ressant  ^  oni  fait  recoonattre  plusiears  fails  qui 
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porteot  a  differer  de  Nardini«  seokment  sor  Te- 
tendue  de  Taxe  orieoial  du  Forum  ,  que  I'on 
croil  plus  retrecie  qu*il  le  crojaiu  el  eti  oi^me 
temps ,  il  faut  reiidre  jasttce  au  savoir  de  ret 
homme  «  qui  pat  classer  et  indiqaer  la  situation 
des  batimens  qui  eotonraient  cetle  place  publi- 
qne,  de  mani^re  que  sous  ce  rapport  il  n'j  a 
aacune  objection  positive  a  faire  ,  an  conir««i* 
re,  les  decouvertes  appujrent  se%  conjectures* 
Oq  est  d*accord  que  le  Forum  date  de  Tunion 
entre  les  Roraaius  et  les  Sabios  sous  )e  regno 
de  Romulus  et  Taiius  $  ces  deux  peuples  ajsol 
occtipe  les  collines  du  palatin  et  du  Gapitole^ 
exclosivement  les  nosdes  auires*  il  eiaii  uatu* 
rel  qn*ils  cberchassent  a  se  rapprocher  par  le 
seul  lien  qui  r^unissait  les  deox  collines  \  \U  ne 
poovaient  choisir  pour  ce  but  que  cette  esptee 
d*istbme  qui «  pariant  du  rocner  tarpeien  se 
rapprochait  du  mont  pnlatin  vers  Tangle  sep* 
tenirional  de  certe  m^me  colline  ,  avec  lequel 
il  se  joignait.  Getisibme  etait«  d*apris  le  le* 
moignage  de  Denis  d*Ha'irarnasse ,  une  sorie 
de  valiee  inegale  ,  convene  de  bois«  et  de  ma- 
rais.  D*8pr^s  les  derni^res  fouilles  on  peut  voir, 
que  le  terrain ,  m«lgre  les  amelioratious  que 
Rome  dans  sa  puissance  a  pa  y  prodiguer,  de* 
acend  sensiblemeiit,  soit  du  cdie  de   fouest , 
soit  dn  i6ie  oppose «  et  que  par  consequent ,  a 
nne  epoqne  anssi  reculee  que  celle  du  legne  de 
Romnluset  Tatius,  lorsque  la  ville  ne  coute* 
nait  qo*une  population  d'environ  3000  babitansv 
(  car  il  Jant  penser  qu'aumoius  la  moitie  anra 
demeanS  k  la  campagne  pour  cultiver  les  terres), 
on  a  profit^  de  cette  par  lie  de  la  plaine,  qn*oii 
poavait  aaaainir  avec  le  plus  de  facilite  ,  alors 
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done  00  coupa  les  arbres  qai  encombraieoi  cet 
isthroe  ,  oo  combla  les  ioegaliies  da  sol ,  qai 
daos  la  saison  des  pluies  devenaieot  des  maraia^ 
et  on  aura  tfiche  de  dormer  aoe  forme  r^go* 
li^re  anx  esearpemens  ,  qoi  k  droite  et  a  gaa* 
che  eiaieat  aussi  cooverU  de  broussailles  et  eo* 
treeonpes  de  marais.  Remontant  toujoura  ^  eea 
tempSy  qu*on  peut  appeler  lea  ^poqaes  primiti* 
vea  de  Kome,  il  faat  avooerqoe  le  terrain  de* 
?ait  beaucoup  descend  re  en  pa  riant  dn  grenier 
qai  eat  trea  pres  de  la  colonne  de  Pbocas  ,  et 
en  allant  vers  l*arc  de  Sept i me  Seidre  et  le 
Forum  de  Nerva  ,  puisque  d*apres  les  dernidi'ea 
fouiiles  00  voic ,  que  m^me  sous  les  empereura, 
il  descendaii  toujours.  Or  k  cette  m^meepoquOt 
avant  la  construction  dii  Forum  de  Trajan,  on 
connatt  par  )e  temoignage  de  Dion«et  par  I'ia* 
scription  du  piedestal  de  la  grande  colonne,  que 
le  Qiiirioal  et  le  Capiiole  se  rapprochaient  de 
mani^re  qu*il  fallut  cooper  le  penchant  d*oae 
de  ces  CO  {lines ,  qni  est  evidemraeni  ceini  du 
Quirinal ,  pour  elargir  le  Forum  «  et  que  cette 
lerre  6tee  etait  de  la  mt^me  bauteur  que  la  gran- 
de colonne.  Ainsi  il  restait  uatarellement  an 
bassin  entre  le  col  qui  reuoissaii  le  Capitole  an 
palatin  et  les  penchana  du  Quirinal ,  da  Vimi* 
nal ,  et  de  TEaqnilin  ,  et  dans  ce  bassin  ae  reu- 
tiissaient  les  eaux  qui  ruisselaient  de  oes  m^mes 
collines, la  m^me  cbose  arrivait  de  Taotre  c6c^ 
de  maoi^re  que  les  eanx  qui  s*ecoulaicut  de 
rAventin  ,  du  Celius,  du  P<ilatio  ,  et  du  Capi* 
tole  vers  le  Tibre  ^  courant  dans  un  terrain  ine* 
gil ,  etant  ari^iees  par  les  broussailles  ,  lor- 
mnient  des  etangs  ^  q<ii  s*elargissaient  par  lea 
debordemeus  de  la  riviere,  et  daus  Thiver  et  ie 
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priolerops  c*  elait  an  Trai  lac  ,  qu*on  appela 
f^elabrum.  Ainsi ,  remontaDt  a  Tepoqae  oil  le 
Fornm  fac  eiabli  pour  la  premiere  fois,  recoiw 
DaissaDi  Teiat  du  sol,  et  8*appnyant  sni*  l*auio« 
rite  de  Denis  d'Hfilicarnasse  qui  dit  que  le  Fo- 
rum etait  entre  le  Capitole  et  le  Palatin,  il  faat 
avooer  «  que  sa  limile  orienlale  n*ezcddait  pas 
lea  marches  qu*on  vient  de  decouvrir  a  Tonesl 
de  la  colonne  de  Phoeas  el  que  ceite  colonne 
D*est  pas  dans  le  Porura  Roman um  »  mais  dans 
Taddition  que  Jules  Cesar  Gt  au  Forum,  et  qu'oo 
appela  le  F^orum  de  Cesar*  Uo  passajje  de  Var* 
roD  y  qui  n*a  ^te  |u5qu*ici  meniionne  par  aucun 
des  auteurs  qui  out  tratte  de  cetie  matiAre  , 
marque  que  le  ForumRomanum  de  son  temps, 
c*est  a  dire  do  temps  de  Ciceroo,  ayant  la  dicta* 
tore  de  Cesar  ,  avait  Petendue  de  sept  jug^res; 
or  d^aprfts  Columclle  cbaque  jug^re  etaii  one 
surface  de  240  pteds  romains  de  longueur  snr 
220  pieds  de  largeur  \  la  difference  du  pied 
romain  avec  le  pied  anglais  est  presque  nolle « 
mais  avec  l<*  pied  frangais  clle  est  d*un  pouce  ; 
ainsi  les  c^l^s  du  fornm  presentaient  une  sn- 
perficie  de  201,600  pieds  carres  mais  il  n'e'tail 
pas  carre  ,  ear  Viiruve  dit  expressement  que  les 
Foroms  dans  les  villes  de  ]*Ilalie  ^taient  des 
^rres  oblongs  dont  la  largeur  avait  deux  tiers 
de  la  longueur ;  de  cette  mauiire  le  ForumRo^ 
manum  avait  366  pieds  de  largenr  et  550  pieds 
Ae  longueur.  LVteudue  n^eifcii  pas  grande^  mais 
il  faut  se  souvenir  qu^il  a  ete  la  place  publique 
d^nne  viileqni ,  elle  m^me  ,  n*avait  qu*enviroa 
tm  mi  lie  de  circttit ;  el  €*est  pour  cette  raison 

?a*il  fallot « a  plusienrs  reprises,  fagraodir  vers 
est  J  ainsi  ^  C^sar  ajoota  Tespace  qui  va  depuis 
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rancienoe  voie  qu*OQ  a  decooverte  pris  de  la 
€X>loDiie  de  Phocas  jusqae  et  compris  V  angU 
oriental  de  Tare  de  Septime  Se?ire  «  et  Aaga* 
ate,  celui ,  qui  en  partant  de  cet  angle  va  vers 
Teglise  de  si.  Locet  la  prison  Mamertine  5  pla* 
ces  qu*on  appellaii  le  Foram  de  Cesar  et  le  Fo« 
rum  d'Aagusle «  mais  qui  reeilement  n*e(aient 

ae  des  prolongemens  ,  et  des  agraodissemena 

a  Forum  primitifi 
D*apr&s  les  fouilles  qu'on  vient  de  faired  il  pa* 
ratt  que  le  forum  a  conlinu ^  a  eiister  au  moina 
jusqu'au  Xi  si^cle,  et  que  sa  ruine  totale  date 
des  ravages  de  Panne'e  1080  ,  lorsque  Robert 
Gniscard  brilla  la  ville  a  plusieurs  reprises  el 
pariiculi^remeut  cede  partie-ci.  Depuis  oaa*eii 
est  servi  pour  y  deposer  les  decombres  ,  qui 
^ccessivement  se  sunt  accumules  jusqo*a  la 
hauteor  de  24  pieds .  Dans  les  derniera  aiftn 
cles  on  se  servait  de  cette  place  pour  le  mar* 
cbe  aux  boeufs,  et  pour  ceite  raison  on  I'appelle 
vulgairement  le  cbamp    des   vachea  ,  Campo 

\^^^  limites  dn  Forum  Bomain  d'apris  ce 
qu*ou  vieot  de  dire,  soot  delermioees  par  le 
teinple  de  la  Fortune  qui  est  au  dehors,  le  b4ii- 
meni,  aoquel  appartienoent  les  trois  colon« 
ncs  pr^s  de  sie.  Marie  Libeialrice,  Teglise  de 
St.  Theodore  j.idis  le  temple  de  Vesta. et  Pcv-Use 
de  ste.  Marie  de  la  Consolation. 

■  EDIFICES    DU    rORVM. 

Le  Forum  etait  environne  d*ou  porlique  a 
deu«  etages  qui  en  rendaii  la  foime  reguliiie. 
Sousce  poriiijue^dans  le  rez-^de  chaussee  etaient 
des  bouiiqQes(/a6errtae),  dans  PiStage  superieur 
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euient  des  chambres  ponr  la  reception  des  im* 
p6t8.  Auiour  et  cd  dehors  do  portiqae  od  cons* 
iruisii  a  differentes  epoques  plusieuis  Lliimeiis 
pour  diflereos  usages,  lesquels,  d^apres  I'autori* 
te  des  anciens  ecrivains  et  des  fragmens  de 
Tancien  plan  de  Bonie  qu*on  veil  au  Capitole^ 
^taient  disposes  de  la  maniere  suivanie.*  versle 
milieu  du  cdie  me'ridioual  du  Forum «  eiaient, 
la  Curia  ou  la  salle  du  Senat  et  k  droite  de 
celle-ci  le  Comiiium  ou  le  lieu  desliue  aox  as- 
aemblees  populaires  et  auz  proces,.  la  Grae-* 
costasis  ou  la  salle  dans  laquelle  on  recevait  les 
ambassadeurs  elrangers,  el  larc  Fabien  ^  bati 
par  Fabius  yainqueur  des  Allobroges;  a  gauche 
etaient  le  temple  de  Caslor  et  Pollux ,  le  petit  lae 
de  Juturoe,  et  le  temple  de  Vesta.  Le  c6ie  oc« 
cidentaly  coutenait  le  temple  de  Jules  Cesar,  la 
basilique  Julie,  et  Vjirea  (petite  place)  d*Ops 
el  Saturne.  Sous  le  Capitole  y  ou  dans  le  cote 
aeptentrional  y  on  voyait  le  temple  de  Saturne 
on  le  Tresor,  Tare  de  Tibe're,  le  temple  de  Ves- 
pasien  et  la  Schola  Xantha,  Daps  le  c6te  orien** 
lal  etaient,  les  deux  basiliques  Emilliennes,  et 
les  boutiques,  oil  Virginius  e'tait  alle  prendre  le 
GOUteau  lorsqu'  il  tua  sa  fille.  Le  milieu  de  la 
place  contenait  aussi  des  monumens  celebres,  tel 
que  la  tribune  d*oii  les  orateurs  pavlaient  aa 

Feuple  et  qu*on  appelait  Rostra  ,  parcequ'on 
avail  ornee  des  rostra  ouavirons  des  vaisseauz 
pris  par  les  Roraains  sur  les  Antialax  elle  etait 
placee  devanl  la  Curia,  et  autour  d*elle  dn  vo- 
yait  les  statues  des  ambassadeurs  romains  qui 
avaient  eie  lues  dans  leur  mission ,  sous  Jules 
Cesar;  ceite  tribune  ful  transportee  vers  Tangle 
mcfridioiial  du  Forum;  aussi  on  Tappela  noya 
Torno.  /,  6 
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rostra ,  et  la  place  oil  eile  etait  originairement 
re9Ut  le  nom  de  tfeiera^  Pris  des  Rostra  oo  eri- 
gea  Qoe  colonne  a  Claade  II.  Devant  le  temple 
de  Jales  Cesar  eiaii  one  colonne  en  jauoe  aDti* 
qae«  erigee  en  son  boHoeur.  An  pied  da  temple 
de  Satorae  etait  ane  colonne  doree  sar  laqaelle 
on  avail  marqcie  la  distance  des  principales  vil* 
l^sde  Pempire,  soivant  les  grands  cbeniins  ,  c6 
qui  luj  By  ah  fait  doiiner  le  nom  de  rmiliarum 
attreum^  elle  tbt-  rendne  celibre  par  la  mort  de 
Galba.  Noa  loin  de  I'src  de  Sepuroe  Severe  on 
erlgeala-cdloiHie  rostrale  k  C.  Dai^llitts,  a  cause 
de  sa  rictoire  navaie  sur  les  Cart^ginois ;  an 
fragment  de  1' inscription  de  eerie  colonne  ^ 
treave  dsns  te  XVI  si^ele^  employ^  comole  ma* 
teriaux  brut  dans  les  fondations  d*nne  petite 
maison,  est  aojourd*hui  dans  le  palais  des  Con« 
servaieurs  an  Capitole.  Ouire  ces  monumens 
dont  onpeut  assigaer  la  place  ,  il  y  en  a  pla« 
sieurs  autres  donion'fait  mention  dans  les  an* 
tears  anoiena  comme  ei&tant  daos  le  Forora  , 
mais  dont  oo  ne  peut-  pas  ^lablir  ht  ^iiaalioqi 
avec  la  tn^meoertit^de^lelque  les  Janus,  por« 
cbes  sous  lesqoels  se  rendakut  les  marcbands  et 
les  ustfriers^  ei  bien  differeils  da  temple  de  Ja-« 
nus,  si  cel^bre  par  la  cere'monie  de  le  fermer  ea 
temps  de  paix  et  de  le  tenir  ouvert  pendant  la 
guerre;  la  Pila  Horatia  pilier  sar  lequel  Ho* 
race  avail  plac^  les  d^pouilles  des  Curiaces^  la 
ooloane  de  C.  Menius  vainqneur  des*  Latins  etc* 
Le  lac  Guriius  et  lasiatae  equestr^de  Domitiea 
etaient  vers  le  centre  de  cette  place. 

Pr^s  de  la  prison  Mamertine«h  I'eztremite 
nord-est  du  Foram  de  Cesar,  est  V 
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Yevs  Van  205  de  Vkre  cbredenne,  le  seoat  et 
le  peuple  romain  elev^rent  cet  arc  de  triom* 
phe  en  rbonnear  de  Sepiime  Severe,  etd*An- 
tODiQ  Caracalla  et  Geta  aes  fils,  poar  les  victoi* 
rea  remportees  sor  lea  Parihea  et  autres  nations 
barbares  de  Torient.  Get  arc  est  de  marbre  grec* 
il  a  trois  oavertures,  corome  celai  de  Gonstan- 
tin*  II  est  decore  de  buit  colonnes  cannelees  d*or* 
dre  composite,  et  de  bas-reliefs  d*une  sculpiare 
mediocre ,  etant  du  temps  de  la  decadence  des 
arts;  ils  representent  les  expeditions  faites  par 
oet  emperenr  contre  les  Partbes  ,  les  Arabes  et 
les  Adiabeciiens,  apr^s  la  mort  de  Pescennius  et 
d'Albin,  comme  on  le  lit  dans  Tinscription  ,  qoi 
etait  en  letires  relev^es  en  bronze  ^  a  la  fin  de  la 
Iroisiftme  ligne,  et  dans  toute  la  quairieme,  le 
marbre  est  nn  pea  crease,  parceqae  Garacalla, 
apr&s avoir  tne  Geta,  son  frire,  fit  effacer  son 
nom,  et  y  ^t  substitoer  d'auires  mots.  Les  vod- 
tes  dea  arcades  sont  oroees  de  caissons  et  de  ro- 
saces, differenies  les  unes  des  antres. 

Oana  le  c6ce  occidental  de  cet  arc,  est  on  es« 
oalier  de  marbre  qui  condoita  la  plate* forme  oil 
Ton  voyait  anciennement  la  statue  de  I'empe^ 
renr  Sepiime  Severe,  assis  aveo  scb  fils  Garacalla 
el  Geta  sur  un  cbar  de  triomphe  tire  par  six  cbe^ 
faux  de  front,  entre  deux  sddatsa  pied  et  deux 
eaTaliera.  "^ 

Prds  de  cet  arc  ,  dans  les  derniirea  fouilles  ^ 
OfD  a  decoavert,  le  soubasaement  d^une  colonn^ 
et  un  iroDf  on  de  cette  m^me  colonne  en  marbre* 

A'  gauche  de  Pare  de  Septime  Sevdre  est  P 
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Gette  eglise  est  one  des  plus  anciennes  de  Ro- 
me. Alexandre  IV  la  6t  resiaurer  et  la  dedia  ii 
5te.  Marline.  Sixte  V  Tajani  donoee  en  1588,  k 
rAcadeoiie  des  pei aires,  ceux-ci  la  i*ecoastraisi« 
rent  sous  Urbain  Vllf,  d'apr^s  les  desstns  da 
Pierre  de  Corlone,  et  la  dcdiereat  a  st.  Luc  Vi^ 
vangeliste,  leur  patron.  Le  tableau  de  la  chapelle 
a  droile  representant  lemartyre  de  st.  Lasare  , 
peiDtre,  est  de  Lazare  Baldi.  L^Assomplioii  qui 
est  dans  la  chapelle  vis-a*vis,  fut  peinte  par  Se- 
hastien  Conca*  Le  tableau  du  mattre  aulel,  re* 
presentaot  st.  Luc  qui  peint  la  Vierge ,  est  uoe 
eopie  de  Raphael,  faiie  par  Aoveduto  Gramma* 
lica.  On  voit  sur  ce  m^me  autel ,  la  statue  de 
•te*  Martine,  belle  sculpture  de  Nicolas  Men*- 
ghino.  Le  souterrain  de  Teglise  meiiie  d*£tre 
vu«  taut  a  cause  desa  vouie  plate,  que  par  hi  ficha 
chapelle  que  Pierre  deCorloae  y  a  fait  construire. 

Les  qua  ire  bas-reliefs ,  representant  les  bel* 
les  actions  de  Marc  Aur^le,  et  que  I*oq  voit  daot 
la  cour  du  palier  de  rescalier  du  palais  des  Goa* 
•ervateurs^  sur  le  Gapitole,  etaieat  dans  cet  ea* 
droit. 

La  maison  attenant  a  cette  eglise,  est  la  resi* 
deuce  de  TAcademie  des  beaux  arts,  dite  de  st.LuCy 
erigee  sous  Sixie  V.  Elle  est  composee  de  peintres 
de  sculpteurs  ,  et  d*architectes  qui  dirigent  les 
dcoles  des  beaux  arts.X)ay  voit  des  portraits 
dts'  plus  celebres  peintres,  des  tableaux  fails 
par  lee  acadeniicieus  et  des  peintures  A»$  pein* 
tres  celebres  dea  sidles  passes  ,  eotre  les« 
<]udlasvidMs  lea  deux  preoai^res  salles  on  doit 
parlicutierement  remarquer  deux  paysages  da 
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Gaspard  Poussin ;  an  st.  Jerdme  ,  par  Salyalor 
Rosa,  et  un  porirait  fl'imaQd.  Dans  le  Salon«  on 
doit  observer  J&us-Christ  et  le  pharisien ,  par 
Titien;  le  celibre  tableau  da  Guide,  represen* 
tant  la  fortune;  la  Lncr^ce,  par  Guido  Cagnac* 
ci;  one  Sihylle,  par  Gherardo;  Tamour  prefaoe, 
peinture  a  fresque  transportee  sur  toile  par 
Gaercbin  ;  Diane  decouvraut  Gatisto  dans  le 
bain,  par-Titien;  one  belle  fresqaede  Raphael; 
Sisara  ,  par  Charles  Maratla  ;  st«  Lnc  fesant  le 
portrait  de  la  Vierge,  ceuvre  de  lUraniortel  Ra« 
phael,  il  y  a  place  son  portrait;  an  st.  Jerdme, 
par  I'Espagnolet  et  uneste.  Famille,  par  I'Alba* 
ne;  dans  ces  salles  ont  voit  encore  beaacoup  d^ 
dessins  etde  modules  en  lerre  cuite  des  artistea 
qui  ont  remport^  les  prix, 
Ensaite  on  Ta  a  1' 

iOLlSB  DK  ST,  JDRIBiTw 

La  fa9ade  de  cette  ^glise  date  da  V  si&cle  de 
I'^re  vulgaire:  elle  est  en  briqnes«  mais  autrefois 
elle  etait  revalue  de  stuct  avec  des  ornemens  dont 
on  Toit  des  traces  dans  le  haat.  La  porte  etait 
piaqn^  de  bronze ,  et  a  ^te  transportee  d*ici  k 
St.  Jean  de  Lairan,  sous  Alexandre  ViL  En  1649^ 
losqu'on  reconstruisit  I'interiear  de  cette  eglise, 
on  troava  uii  piedestal  avec  une  inscription  qui 
disait  que  Gavinius  Vittins  Probianus  pr^fet  de 
la  ville,  decora  la  basilique  d*une  statue.  Ge  pie* 
destal  appartenait  probablement  a  la  basilique 
Emilienoe  b^iie  par  Paul  Emile  vers  la  fin  de  la 
republique,  conime  on  Tapprend  de  Gic^ron  , 
elle  etait  cel^bre  k  cause  de  ses  colonn^s  de  mar- 
bre  violet.  Ceite  basilique  eiait  sur  le  c6te  orien« 
tal  du  Forum,  conime  oo  le  sait  par  Staee,  c'eai* 
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a -dire,  Tis*a-vis  cette  ef;lise«  mais  aa  dela  de  la 
eolonoe  de  Phocas  oil,  d^aprfts  ce  que  fe  vieos 
de  dire^  comraencau  le  Forum  Romain.  Ainsi  ce 
piedestal  aura  eie  porte  dans  cet  eadroit  pour 
t*en  aervir  daas  les  maieriaox. 
Vis-a-vis  cette  eglise  on  voit  la 

COLOtlNB  DB  fMOCJS. 

C'est  seuleineat  par  les  fouilles  faites  ea  181 3 
qa^OQ  a  d^couvert  Tepoqae  et  Taaage  pour  le- 

Juel  cette  colonne  avait  ete  erigee,  parceqa*oo 
econvrit  sar  le  piedestal  une  inscription  qui 
marque  que  cette  colonne*  snrmontee  d*une  sta* 
tae  doree  de  Phocas,  a  ^te  iSlevee  par  Smaragde 
exarqne  d^Italie,  en  Tan  608  a  I'honnenr  de  oet 
emperenr  a  caase  de  ses  bienfaits«  de  la  tran- 

uilliie  et  de  la  liberte  qaUl  conserva  k  Tltalie. 

es  fouilles  qu*oa  Gt  snccessivement  ont  mis  ce 
monument  a  decouvert ,  et  ont  rendu  an  jour 
piusieurs  inscriptions  telles  qne  celles  des  dienx 
Ai^errunci^  de  Minerre  Aiferrunca^  de  Marcos 
Cispius  fils  J  pr^ieur ,  de  Lucius ,  de  Constance 
Cesar,  etc.;  on  a  trouve  aussi  trois  piedestauK 
eii  briquesf  jadis  rev^tns  de  marbre,  qui  sonte* 
naient  de  grandes  colonnes  en  beau  granit  rott« 
ge«  donton  a  trouve  lestron^ons  outre  nn  grand 
nombre  de  fragmens* 

La  colonne  de  Phocas  est  en  marbre,  d*or* 
dre  corinthien,  canuelee,  et  a  appnrtenu  origi- 
aairement  a  quelque  ediGce  du  temps  des  Anto« 
nins  d*ou  SmarAgde  Paura  enlevee.  Son  diami* 
tre  est  de  4  pieds  et  2  pooces;  le  piedestal  a  1 0 
pieds  et  1 1  pouces  de  hauteur.  II  paratt  par  cet* 
te  colonne,  et  par  sa  decoration,  que  dans  le 
aepti&me  siicle  le  Forum  de  Cesar,  dans  lequel 


I 
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elle  est  placee,  etait  encore  ua  des  endroits  le9 
pins  disiingues  de  Fiotne.  Le  nom  de  Phocas, 
dans  Tinscription,  avail  ete  ras^  apr^ssa  chute, 
niais  aujourd^hui  on  vient  de  le  graver  de  noQ'- 
veao  «  de  m^me  que  d'autres  lettres  qui  man- 
qoaient. 

Vis-a-vis  cette  colodne  vers  Tare  de  Titus, 
on  voit  les  restes  de  la 

CXJBCOSTJSIS* 

Ce  beau  reste  de  rarcliiteclure  ancienne  ne 
pent  avoir  apparteou  par  sa  sitaationy  au  tern* 
pie  de  Jupiter  Stator ,  ni  a  celui  de  Castor  et 
Pollux,  puisque  le  premier  etait  plus  vers  le 
sommet  dn  Palatiti,  et  Taulre  plus  pvis  du  Ye^ 
labre«  oil  etait  la  fontaine  de  Juturne. 

Les  passages  des  anciens  ecrivains  et  le  frag* 
ment  de  Tantique  plan  de  Rome  qui  eziste  aa 
Capitole  delerminent  ces  ruines  pour  celles  de 
Grascostasis,  edifice  erige  pour  la  reception  des 
ambatsadeurs  etrangers  d^s  le  temps  dePyrr bus. 
Ajrant  ete  ruine  il  fnt  releve  par  Aotouin  le 
Pieux,  dans  la  place  originairement  occupee 
par  la  Graecostasis  et  le  Comiiium^  il  fnt  de* 
trnit  dans  le  grand  incendie  arrive  sous  le  rd* 
gne  de  Carin.  Quant  au  Comitium ,  cet  edifice 
etait  attache  a  la  curia  ou  salle  du  senat,  et  ser- 
vait  pour  les  comitia  curiata^  ou  assemble'es 
du  peuple  par  curies,  lorsq^il  s*agissait  de  l*e* 
lection  de  quelques  pr^tres  et  de  la  promulga- 
tion des  loix;  quelque  fois  on  y  administra  la 
justice  on  j  executa  des  criminels;  nne  grande 
partie  des  Fastes  Capitolini  on  ete  trouves  pr^s 
d*ici  dans  le  XVI  siecle  ,  et  quelques  autres 
fragmens  daus  les  derniires  fouilles  que  le  gou* 
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veroementy  a  fait  faire.  La  Graecostasis  etait 
tournee  vers  le  temple  d*Antonin  el  Foustine/ 
sa  fii9ade  eiait  formee  par  huit  colonaes »  les 
trois  qui  restent  appartienent  a  un  des  cdtes 
qui  chacuQ  en  avait  Ireise.  Oa  ne  salt  pas  ea* 
core  s*il  y  avait  des  colonnes  a  iVndroit  oil  cat 
edifice  rejoignait  la  Caria.  Les  colonnes  soat 
en  marbre  penteliqiie«  cannelees  et  d'ordre  co« 
rinthien;  lear  diam^ire  est  de  4  pieds  et  demi 
et  leur  faaulenr  de  45  pieds  ,  j  compris  la  base 
et  le  chapiteaa.  L*entablement  qii*elles  suppor- 
tent,  est  grand  et  majestueux«  et  d*un  travail 
delicaiet  fiai;  les  chapiteanx  sont  anssi  beanx 
qae  ceax  da  Pantheon  ,  et  servent  de  module 
aiasi  que  les  colonnes  pour  les  proporliona  et 
les  ornemens  d*ordre  corinthten* 

Au  de-la  de  oes  restes,  en  allant  vers  le  Ve- 
blxre^  on  trouve  ceux  de  la 

CVRIJ. 

Get  edifice,  qui  servait  pour  les  assemblies 
du  seoat ,  avait  sa  fa9ade  lournee  vers  le  Gapi-^ 
tole.  On  i>ppelait  Curia  HostUia «  parcequ'il 
avait  eie  bAii  par  Tullius  Hostilius«  troisiftme 
Toi  deRome^  Sylia  le  restaura,  mais  ensuite  il  fut 
incendie  iorsq*on  brula  le  corps  de  P.  Clodius« 
iVnnemi  de  Cice'ron.  Auguste  le  rebuilt  el  I'ap- 

{^ela  Curia  Julia  da  noin  de  Jtiles  Cesar.  On  voit 
es  resies  de  ceiie  salle  dans  la  maison  du  char- 
pentier,  pi*^s  de  stp.  Marie  Liberairice  ainsi  que 
des  restes  de  la  Graecostasis ;  ils  sont  d'une 
belle  construciioQ  en  briques,  et  font  reconnat* 
treles  trois  c6tes  de  la  salle.  La  fa9ade  qui  etait 

{>roblablement  ornee  d*un  poriiqueavecdes  co« 
onnes,  et  a  laqiielle  on  rootitait  par  ua  grand 
nombre  de  degres,  est  lombee. 


^^ 
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En  coatiauani  le  chemm  vers  le  Felabre  oa 
troave  le 

TJfMPLB  DE  rSSTJ,  JVSOVRD*  SUt 
EGLISB  DB  ST.  TBAoDOXLE, 

Get  edifice  de  forme  ronde  a  ete  ^rige  par  le 
pape  Adrien  I  dans  le  Vlil  si^cle  surlesroinea 
da  fameax  temple  de  Vesta ,  desservi  par  lea 
irierges  vestales,  on  y  conservait  le  fea  aacre  el 
le  Palladium*  On  reconnait  a  la  constraclion  de 
cet  edifice,  qa'il  a  ete  rebSti  dans  Tepoqaed^aive 
decadence  tresavancee.  Nicolas  V  en  1450  refit 
le  porlail  et  la  vodie.  La  tribune  est  ornee  d*Qne 
mosaique  da  Vlll  siecle  \  le  tableau  da  roattre 
aatel  est  peint  parZuccari^  et  les  deux  aatres 
sont  de  Baciccio  et  de  Joseph  Gbezzi. 

Soua  le  penchant  du  Palatin ,  qui  domine  ce 
temple  et  la  Curia  y  etaient  le  Lupercal,  antre 
consacre  a  Pan ,  et  le  figuier  Ruminal ,  sons  le- 

Joel  Romalos  et  Re'mus  avaient  ete  irouves  par 
aastalas. 

En  sortant  da  Forum  par  Tall^e  sous  les  ar- 
bres,  on  rejoint  la  direction  de  Pancienne 

roiB  sjcniB, 

Gette  Toie  celibre  re9ut  ce  nom  des  sacrifices 
{sacra)  qui  accompagn^rent  la  paix  entre  Bo- 
mulas  et  Tatius.  Ellecommencait  devant  le  Go- 
lis^e,  c6toyait  le  temple  de  Venus  et  Rome,  et  la 
basilique  de  Coustantin,  passait  devant  les  lem* 
plea  de  Romulus  et  Re'mus,  d*Antonin  et  Faasti- 
oe,  et  entrait  dans  le  Forum  par  Tare  de  Fabius 
dont  on  a  fait  mention  en  parlant  du  Forum  €Q 
general.  Pr^s  decet  are,  uue  branche  de  cette 
oo^me  rue  se  dirigeait  vers  le  temple  de  Vestai 

Of* 
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et  coQservait  le  nom  de  Voie  Sacree ,  elle  abou- 
tissait  a  la  Voie  Neuve  qui  partail  du  Foram  et 
rejoigoaii  le  cirqae  en  suivaat  a  peu-pr^s  la  di* 
rectioii  de  la  rue  aciuelle  qui  va  du  Forum  vers 
r^glise  de  ste.  Anaslasie.  La  braache  piiacipale 
de  la  Voie  Sacree  iraversait  le  Forum  ,  et  par  le 
Forum  de  Cesar  el  celui  d'Angusie  elle  moatait 
au  Capitolq  ilest  problable  que  par  clit^us  sacer 
(rampe  sacree]  Horace  enieud  parler  de  la  rampe 
du  Gapiiole;  d'apres  Varron  la  voie  sacree  abou«* 
tissaii  a  la  citadeltequ'ou  appellait^rx^acrori/m. 
En  remontaut  cetie  voie  vers  1*  Ampbithe^ire 
on  trouve  dVbord  le 

TBMPLB  B^JSTOSltr  BT  FJtTSTIirB. 

Ce  temple  que  le  gouvernement  vient  de  faire 
isoler^  fut  erige  par  decret  du  senat  a  Thonneur 
de  Faustine,  apr&s  la  Mort  d*Antonin  son  mari, 
on  y  associa  aussi  son  nom.  U  est  prostyle  eza-* 
style ,  c*est-k-dire  qn*il  a  un  portique  devant  la 
cella  dont  les  colon nes  de  front  sont  an  nom* 
bre  de  six  ,  et  trois  de  cbaqne  c6ie  ;  elles  sont 
de  marbre  carysiien  qu*on  appelle  aujourd*hai 
-eipolHn;  on  pent  les   regarder  comme  les  plus 

f;randes  qu*onconnaisse  de  ce  marbre,  puisqu'el- 
es  ont  43  pieds  de  bautear  en  y  comprenant  la 
base  et  le  chapiteau.  Elles  sonifennent  un  enta« 
blemeni  magnifique ,  forme  d^enornea  blocs  de 
marbi*e  blanc.  Sur  la  frise  qui  existe  encore  des 
deux  c6ies  ,  on  voit  represeuies  des  bas-reliefs 
formes  de  griffons,  de  candelabres^  de  vases*  tr&s- 
biensulpies;  sur  le  fronton  on  lit  les  nomsd'Ao* 
lonin  et  Faustine.  Les  raurs  de  la  cella  ^taient 
en  gros  blocs  depierre  d'Albano  ou  pep^rin  re- 
v,6tu$  de  plaques  de  marbre  blanc  Dans  l*anti«- 
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quite  on  mouiait  a  ce  temple  par  nn  escalier 
de  21  marches,  qui  acluellement  est  delmit,*  de 
la  base  ie^  colonnes  du  portiqiie  an  niveao  de  la 
Toie  sacre'e  il  y  a  environ  16  pieds. 

L'eglise  de  at.  Laurent ,  dite  in  Miranda  , 
est  bdiie  sar  les  debris  de  ce  temple,  elle  tire 
peut*^tre  son  surnom  des  monnmens  admira* 
bles  de  i*antiqai(^ ,  qni  I'environnaient.  Toot 
pres  de  la  est  le 
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D*apr£s  les  ecrivains  ecclesiasliques  qni  ^?^ 
lent  deTorigine  de  Teglise  des  ss»  C6me  etDa« 
mien  ,  on  reconoait  que  ce  temple  a  ete  erige 
k  Romulas  et  Remus.  La  cella  qui  se  conserve 
encore  et  sert  de  vestibule  a  Teglise ,  est  de  for- 
me circulaire  ,son  pave  elait  plaque  de  marbre 
et  on  y  avail  crave  le  plan  de  Rome  ,  du  quel , 
vers  la  moiiie  du  XVI  si&cle«  on  trouva  beau* 
coup  de  fragmens  qui  sont  aujourd*hui  au  Mu- 
see  du  Gapitole,  comme  on  Pa  dit  ci-dessus* 
La  construction  de  ce  temple  ,  et  one  inscri-* 
ption  qu'on  lisait  encore  dans  leXVI  si&cle  sur 
sa  fa9ade ,  et  dont  on  conserve  la  copie  dans  nn 
manoscrit  de  la  Biblioth^ue  Vaticane«  font  re- 
connattre  qu*il  a  ete  belli  sous  Constantin. 

A  c6ie  dece  temple  en  527  st.  Felix  III  con> 
atruisit  une  eglise  qu'il  dedia  aux  $$.  C6me  et 
Damien  et  il  se  servit  de  la  cella  du  temple 
pour  vestibule  de  Teglise ;  ce  m^me  pape  de- 
<x>ra  la  tribune  des  mosaiques  qu*on  y  volt  en* 
core.  L*exbaussement  du  sol  ext^rieur  rendait 
cette  eglise  trop  bumide  f  aussi  le  pape  Ur- 
bain  VIII  la  fit  rebAiir  sur  le  sol  moderoe :  il 
conserva  la  partie  soperieure  de  rancieone  tri- 
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bune  ,  et  decora  Tegiise  des  peinlurcs  qui  exi- 
stent encore. 

La  partie  superieare  du  temple  sert  encore 
dc  vestibule  a  cette  cglise ;  oa  j  a  fait  deax 
oavertareft  et  l*on  a  place  une  ancieane  porta 
de  bronze  qui  etait  a  Perouse  pour  fermer 
TeQtree  J  cette  porte  est  ornee  d^ua  chambranle 
doDt  le  travail  est  fort  mediocre  ,  et  de  deux 
colonnes  de  porpbyre.  Lc  pave  de  ce  yestiba* 
]e ,  ainsi  que  celui  de  Teglise  moderne,  est  sou* 
tenu  par  de  gros  piliers. 

*^Cn  descendant  dans  Pancienne  eglise  souter- 
raioe  par  on  escalier  coramodft,  place  a  c6te  de 
la  tribune  ,  on  apper^oit  le  maitre  aittel  isole 
sous  leqiiel  reposaient  les  corps  des  ss.  C6me 
et  Daoiien  ,  des  chapelles  et  quelqaes  peinia* 
res.  De  ee  souterrain  on  descend  dans  un  autre 
oil  il  y  a  nne  source  d^eau  qu*on  appelle  de 
St.  Felix. 

Les  deux  colonnes  ea  cipoHin  qu'on  voit  m 
cdte  de  cette  eglise  eiaient  une  partie  da  por* 
tiqne  du  temple  de  Remus  ;  elles  sont  a  lear 
place  et  ont  depois  la  base  jusqu'au  chapiteaa 
31  pieds  de  hauteur ,  comiae  on  le  troava  en 
1753  lorsqu'on  les  deterra. 

Les  trois  grands  arcs  que  I'on  voit  anpris 
de  ces  colonnes ,  sont  les  restes  de  la 

BJSILIQUM    DE    CONSTJNTIBf* 

Aurile  Victor  dit ,  qne  Maxence  ,  vers  Tan 
311  de  r^re  vulgaire  const rui sit  une  basiliqae 
avec  beaucoup  de  magni6cence,  que  le  s^nat  la 
coDsacra  depuis  a  Constantia  qui  fut  son  rival 
dans  Tempi  re ;  c*est  pour  cette  raisou  qu*elle 
fat  Hppel^e  Basiliqae  deConstaatio.  Uo  ecrivain 
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anooyme  cODtcmporain  de  Constantin ,  pnblie 
par  Eccard  9  montre  que  cette  basilique  avait 
ete  ^rigee  sur  Jes  ruines  des  magasins  aa  poi** 
vreetautres  marcbandises  orienteles,  construits 
par  Domitien  sous  le  nom  d'^fforrea  Pipera^ 
toria  J  qui  fureut  ruines  par  un  grand  incendie 
Tan  191  de  l*^re  vulgaire  comma  on  I'apprend 
de  Galieo  el  Dion.  Le  plan  de  ce  bailment  est 
bien  celui  d*une  basilique ,  puisquMI  est  celai 
d*iine  salle  fort  vaste  ,  partagee  en  trois  neft 
par  dVuormes  piliers.  Le  style  de  la  constru* 
tiou  el  des  ornemens  de  cet  edifice  est  identiqne 
avec  celui  des  thermes  deDiocleiien  et  deCoD* 
atantin«  et  d^autres  baiimens  conti'roporains  do 
commencement  du  IV  si&cle  de  Tere  vnlgaire  ; 
les  marques  des  grandes  briqnes  portent  gene- 
ralement  le  timbre  de  cette  epoqne ,  et  dans  ua 
massif  ecroule  de  la  votite  ,  on  a  decoavert  en 
1828  plusieurs  medailles  dont  une  irds  rare  en 
argent ,  avait  la  t^te  de  Maxence.  Aiosi  on  pent 
assurer  que  ces  restes  appariiennent  a  cette  ba- 
silique qu^on  appelle  Basilica  Constantini  dans 
le  catalogue  des  anciens  quartiers  de  la  villa 
ecrit  par  fiufus ,  Victor «  et  par  nn  anonyme 
qn'on  designe  sous  le  nom  de  Notice  de  TEm- 
pire,  ils  la  placent  dans  le  qua r tier  de  la  voie 
sacree ,  oil  sont  ces  ruines. 

Depuis  le  XV  si^cle  jusq*a  la  moitle  du  si^- 
cle  dernier  y  on  avait  donne  le  nom  de  temple 
de  la  Pais  ,  k  ce  grand  bsliiment;  mais  d^apres 
ce  qui  vient  d'etre  dit ,  on  croit  qu*il  est  inutile 
de  demontrer  que  cette  denomination  doit  ^tre 
placee  parmi  celles  apocrypbes  des  autres  mo- 
Dumens  de  Rome  «  qo*on  a  trop  facilement 
donn^es  k  ane  epoque,  oil  on  eiait  tellement 
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igDoraot  de  la  topograpbie  materiel le  de  la 
Tiiie  qu*on  avail  donae  le  nom  de  QQirinal 
aa  mont  Piocio  comme  on  peat  le  yoir  dans 
Blond  de  Forli. 

Cette  basilique  avait  environ  300  pteds  de 
loDgaear  snr  200  de  largeur,  et  a  pen  prte  70 
de  haateur.  £lle  eiait  divisee  en  trois  nefs  par 
idea  piliers  :  celie  du  miliea  elait  decoree  de 
bait  colonnes  en  marbre  blanc  y  canneleea  ^  et 
d^ordre  corintbien  ;  de  ces  colonnes  ane  restait 
encore  a  sa  place  en  1614  ,  lorsqae  le  pape 
Paul  V  la  fit  transporter  devant  la  basiliqae  de 
6te.  Marie  Majeure  oil  elle  eriste  et  porte  la 
statue  en  bronze  de  la  viergcMalgr^  sa  baatear^ 
cette  colonne  laisse  entrevoir  dans  ses  propor- 
tions^  dans  son  travail  et  dans  la  partie  da  cba* 
piteau  qai  n'a  pas  ete  restanree,  one  grande 
analogie  de  stjle  avec  le  reste  da  bitiment. 

La  nef  septentrionale  est  assez  bien  conser* 
vee  ,  de  meme  que  le  portique  d'entree.  On  re« 
marque  on  cbangement  dans  la  constrnction 
primitive  de  cette  basilique,  car  d*abord  elle 
avait  seuiement  ane  entree  vers  le  Colisee ,  oil 
est  le  portique ,  et  an  fond  de  la  grande  nef 
nne  tribune  ;  depais ,  on  ouvrit  ane  autre  en- 
tree vis«k- vis  le  Palatini  on  la  decora  de  qua* 
tre  colonnes  de  porpbyre  «  et  on  cbangea  en 
tribune  Tarceau  du  milieu  de  la  nef  septentrio- 
nale. Les  derni^res  fouilles  ont  fait  voir  pla* 
sieurs  restes  du  pave  en  jaune  antique  ,  et  mar« 
bre  blanc «  de  m^me  que  qaelqnes  parties  da 
rev^iement  des  mars  ;  des  bases  et  des  cbapt** 
teaux  ,  des  colonnes ,  de  Tentablement ,  et  dent 
tron90ns  des  colonnes  de  porpbyre  an*on  k 
nSunis  ensemble  en  une  colonne  dans  la  conr 
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des  Conservateurs.  Dans  cette  occasioa  od  de- 
coDvrit  aussi  dans  la  iribuDe  ajoatee  «  dea  pein* 
tures  grossi^res  da  XIII  ^lecle ,  qui  indiqoent 
qa*OD  y  avail  enterre  qaelqaes  personnes^  dont 
on  trouva  les  ossemeus  :  cea  peintures  ayant 
ete  faites  sur  le  mor ,  manqaant  du  rev^lement 
et  des  oroemens  ,  font  voir  qu*&  cette  epoque 
le  bailment  etait  deja  ruine 
Pris  de  cetle  basilique  est  I* 

iaUSK   DM   STB,   FMJNfOTSB   ROMAtNB. 

L*origioe  de  cette  eglise  est  fort  ancienne  ; 
elle  fat  biiie  par  le  pape  Paul  I«  et  refaite  en- 
suite  pr  Leon  IV.  Sous  Paul  V,  elle  fut  renon« 
Telee  d*apres  les  dessins  de  Charles  Larobardi  , 
qui  b&tit  la  fagade  telle  qa*on  la  voit  aajoard*hui. 
Devant  le  grand  aatel  est  le  tombeau  de  ste.  Fran- 
goise ,  qui  est  orn^  de  marbres  precienx  et  de 
bronze  dor^  ,  sar  les  dessins  du  Bernin.  Dans  la 
croisee  on  remarque  le  tombeau  de  GregoireXL 
fait  par  Pierre  Paul  Olivieri«qui  a  represente  en 
bas-reliefs  le  retour  du  st.  Siige  a  Rome  apr^ 
avoir  ei^  72  ans  a  Avignon. 

En  sortant  de  cette  eglise  on  admire  1' 

ABC   DB    TITUS* 

Get  arc  de  triompbe  fut  eleve  par  le  seoat  et 
le  people  romain  ,  en  Thonneur  de  Titus,  fils 
de  Vespasieu ,  pour  la  conqu^te  de  Jerusalem* 
II  est  de  marbre  pentelique  et  oroe  de  superbes 
bas-reliefs.  Quoique  moins  grand  que  les  aatrea 
arcs  de  triompbe  ,  et  quMl  n*ait  qu'une  senle 
arcade  ,  c'est  le  plus  beau  monument  \  en  ee 
genre ,  qui  soil  parvenu  jusqu'k  nous.  II  ^tail 
orn^  de  chaque  c6le ,  de  quatre  demi*coIonnes 
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caDnelees  ,  d^ordre  composite  ^mais  il  a^eu  reste 
plus  que  deux  sur  chaque  facade,  elles  supporteut 
QQ  entablemeDt  sur  lequel  pose  l*a(lique. 

Sous  Tare  ,  anx  deux  c6les ,  soat  deux  bas-- 
reliefs fort  beaox,  malgre  le  delabrement  qa*iU 
cot  soiifFert  du  temps  :  a  gaache  on  voit  Tilas 
triomphaQt ,  sur  un  char  aitele  de  quatre  cbe* 
▼aux  de  front ,  que  Rome  sous  la  figure  d'ane 
femme  %  conduit  par  les  r^nes  \  la  Victoire  coa- 
ronne  I*empereur  ,  et  one  troope  de  aoldats  le 
prcicede  et  le  suiu  A*  droite  est  reprcsealee  la 
partie  la  plus  ioieressante  de  la  pompe  triom<* 
phaie  qui  precedait  le  char  ,  c^est  a  dire :  des 

{irisonniersy  la  table  d*or  avec  les  '^h^es  sacres, 
es  trompettes  d*argent  ,  le  candelabre  d*or  li 
sept  branches,  que  Aes  soldats  couroones  por« 
tent  tur  leurs  epanles  « et  d^aaires  depoailles  da 
temple  de  Je'rusalem.  On  voii  sous  la  voilte  de 
1 'arcade  ,  oroee  de  Iris  belles  rosacea  « la  figure 
de  Titus  assise  et  portee  par  Hn  aigle  «  qui  fait 
allusion  a  son  apotlieose.  Ceile  circonstance  et  le 
titre  de  dii^us  qu*on  donoe  a  Titus  dans  rinscri*- 
ption  ,  sont  des  preuves  que  cet  arc  fut  erig^ 
apr&s  sa  mort  ,  c*est-a-dire  sous  Domitien.  Le 
style  de  ce  monument  est  parfailement  sembia* 
ble  a  celui  des  autres  batimens  qui  furent  eri« 
g(is  par  cet  empereur.  On  remarque  dans  les 
angles  des  deux  facades  de  Tare  ,  quatre  Victoi* 
res  assez  bien  sculpiecs  ei  d'un  tris  bon  goiit. 
Sur  la  frise  de  Tentablement «  est  representee  la 
suite  de  la  pompe  triomphale ,  oil  Ton  distingue 
le  simnlacre  du  fleuve  Jouvdaia  ,  porte  sur  no 
brancard  et  indiquant  la  conqu^te  de  la  Jud^e, 

{>lusieurs  figures  qui  conduisent  des  bmufs  pour 
es  sacrifices ,  et  des  soldats  avec  des  boudiers 
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ronJs ,  sur  lesquels  est  one  t^te  de  Meduse.  Le 
PoDtife  Pie  Yll.  a  fait  restaurer  cet  arc  ,  par 
I'architecte  Valadier.  A*  c6te  ^ont  les  ruinea  du 

TEMPLE   DE    FBHUS   BT   DE    BOMB, 

LVrnpereur  Adrien ,  fit  lai  m^me  lea  dessSns 
de  ce  temple  et  en  dirigea  la  cons  traction.  DioD 
noas  en  a  conserve  ie  soavenir  et  en  designe 
I'empI  a  cement  primitif  sur  les  mines  de  rAtrium 
de  la  maisoQ  doree  de  Neron  «  au  sommet  de  la 
voiesacree  et  pr^s  de  PamphidjeflLtre:  ainsi  on  ne 
peat  pas  doater  de  remplacement  de  ce  teraple, 
ni  dii  nom  qa'on  doit  donner  aux  ruines  oil  on 
▼oit  I'egiise  et  le  monasiere  de  ste  •  Franyoise  • 
Ayant  souffert  par  un  incendie  ^  Maxence  le  re^ 
cODsiraisii,  comzne  nous  1'  apprenons  d*Aurelc 
Victor  et  d*un  Anonjme  contemporain  ,  et  com- 
me  on  peut  le  remarqaer  par  le  style  de  la  Cella. 
Ge  temple  s^elevait  an  milieu  d*une  enceinte  ob- 
longae  ,  formee  par  ua  portiqoe  k  double  rai>g 
de  granit  gria,  dont  on  voit  un  grand  nombre 
detron9ons.  Ce  portique  avait  500  pieds  de  loo^ 
gueur ,  sur  300  de  iargeur «  et  on  voit  encore 
lea  anbs tractions  sar  lesquelles  il  s*elevair;  les  co- 
lonnea  avaient  environ  3  pieds  et  demi  de  dia- 
mitre.  Le  temple  etait  parcage  en  deux  parties, 
parceque  il  y  avait  deuxcelta  distincvies  et  sepa* 
rees  ,  et  deux  fafades ;  cependant  il  ne  formait 
qa*oQ  seul  corps  et  pour  cela  il  fautle  considerer 
comme  an  temple  seul.  II  entre  dans  la  cathj* 
^orie  de  ceux  que  Vitruve  appelle  pseudo  dipie* 
res  ^  parccquMI  avait  deux  rangs  de  colonnes  k 
cbaque  facade ,  et  unseul  rang  sur  les  c6tes :  il 
avait  3'33  pieds  de  long  sur  160  pieds  de  large  s 
lea  deax  fafades  avaieat  chacone  an  rang  de  diz 
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colotmes ;  20  coloanes  decoraieot  les  cdtes.  Gas 
colonnes  etaiedt  ea  marbre  de  Proconnese,  c'esl* 
a-dire  blanc  avec  des  veines  gris^tres ,  de  pr^s 
de  6  pieds  de  diametre ,  d*ordre  coriiithien  «  et 
cannelees.  Les  mors  exteriears  de  la  cella  etaient 
aassi  rev^ias  de  ce  m^me  marbre  de  5  pieds  et 
demi  d'epaisseur^et  le  pave  etait  plaque  de  m^me* 

On  montait  aa  poriique  d*eQceiate  et  k  la  coar 
dii  temple ,  soit  da  c6(e  da  foram  ,  soit  da  o6t& 
da  Colisee*  Du  c6ie  da  forum  on  y  monlait  par 
an  escalier  general  doot  on  voit  encore  plusienrs 
marches  pr^s  de  Pare  de  Titus ;  du  c6te  da  Go* 
lis^e  on  y  montait  par  deux  escaliers  a  denx  ram- 
pesaux  denx  extremites  ,  on  en  voit  encore  lea 
reates.  De  la  cour  on  parvenait  au  vestibule  da 
temple  par  sept  marches  qui  regnaient  tout  au* 
tour  et  qu*on  pent  tracer  encore  ;  il  y  en  avail 
cinq  autres  pour  monter  k  Ic  cella.  L'lnieriear 
dea  denx  celiac  etait  decore  par  des  colonnea  de 
porphyre  de  2  pieds  et  2  ponces  de  diametre  « 
dont  on  a  trouve  nne  grande  quantite  de  frag- 
mens  dans  les  dernieres  fouilles ;  la  vodte  en  cais- 
sons etait  dor^e  ^et  les  mnrs  int^rieurs  ainsi  qne 
le  pav^  etaient  plaques  de  jaune  antique  et  de 
serpentin.  Outre  plusieurs  fragmens  de  colonnes 
etd*entablement «  il  y  a  encore  asses  de  restes 
pour  se  former  une  idee  exacte ,  de  ce  temple. 
Dans  les  celiac  on  reconnatt  encore  la  place  ou 
etaient  les  stataes  des  denx  deesses* 

Ce  temple  est  aa  has  da 

XOWT   PJLJTTHr. 

La  tradition  la  plus  reconnue  des  ancient 
ecrivains  sur  le  nom  de  cette  colline  celebre  eat 
qa'Evandrey  fonda  une  ville  qa*il  appelia  PaI** 
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laoiiam  da  nom  de  cetie  ville.  de  I'Arcadie  d*ok 
il  veoait ;  ce  nom  fut  change  en  Palatium  ,  d*ou 
deriva  celai  demons Palatinus. 

Ce  mont  est  eatoure  par  les  autres  collioes 
de  Borne  \  il  a  vers  l*ouesi,  le  mont  Aventin  ;  an 
sad  le  Coelius ;  k  Test,  I'EsquiliQ ;  an  nord  et 
an  Dord-onest  le  Vimioal ,  le  Quirinal ,  et  le  Ga- 
pitole.  II  a  la  forme  d*an  trapeze  de  6400  pieds 
remains  de  circouference  ^  et  de  52  ni^irea  de 
haateor  aadessus  du  niveau  de  la  mer  \  Teglise 
de  ate.  Anastasie,  le  grand  Cirqne  »  Tare  de  Con* 
stantia  et  V  eglise  de  ste.  Marie  Liberatrice  « 
marqaent  les  limiles  et  presqae  les  anglea  de 
cette  colline.  Elle  Ait  le  berceaa  de  Rome  \  lea 
cinq  premiers  rois  habit^rent  sar  cette  colline 
on  pr^  d'elle :  car  Romalas  eat  sa  chaamiire 
daos  cette  partie  de  la  colline  par  laqoelle  ondes- 
cendaii  an  grand  Cirqae,  c'est*k-dire  vis*a-vis 
TAventin ;  Nama  demeora  pr^s  da  temple  de 
Vesta  \  Tallias  Ostilins  ent  aa  maison  sur  le  som* 
met  qui  domine  le  foram  ,  et  qu'on  appelait 
Velia  ;  Ancus  Martina  habita  snr  le  haat  de  la 
▼oie  aacree  ^  oil  soot  les  restes  du  temple  de 
Vtoos  et  Rome «  et  enfio  Tarquin  TAncien  eat 
aon  palais  sor  le  bord  de  la  colline  qui  domine 
le  Felabrum.  Les  dear  derniera  rois  habitirent 
aar  I'Esquilin.  D^s  les  premiers  momens  de  la 
repnblique  on  sait  que  Publicola  commeu9a  ii 
construire  sa  maison  dans  la  Velia  ,  mais  il  aban* 
donna  cette  idee  a  cause  des  80up9ons  qui  alar- 
maient  le  peuple;  il  la  Gt  raser ,  et  la  rebfitit 
au  pied  de  la  colline.  Dans  le  dernier  si^cle  de 
la  repnblique  9  les  Gracchus  %  Fulvius  Flaccus « 
Qdintus  Gatulus  ,  Lucius  Grassus  «  1*  oratear 
Cneus  Octavius  ,  Scauras ,  Hortensias  ,  Cic^roUf 
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Glodius,  Caiilina  ,  Marc^ADtoiDe ,  Claude  Ni* 
roD  ,  p^re  de  Tib^re  ,  et  Octavias  ,  pere  d'Aa- 

![us(e  ,  earent  leurs  maisons  sur  le  mont  Pa* 
atiD.  A*  la  maison  d'Augiiste  oo  doil  le  com* 
meacemeDt  da 

FJLJIS    DBS  CBSJMS* 

Auguste  naquit  sur  le  Palatin  dans  la  maison 
de  son  pere,  le  23  septembre  Pande  Rome  691, 
c'est-aAlire  62  ans  avant  T^re  vulgaire «  d'abord 
]|  demeara  daus  la  maison  paternelle;  elle  pent 
par  un  iocendie;  il  la  fit  reconstruirey  mais 
toujours  avecsimpliciie.  II  annexa  aceuemaisoa 
an  temple  d*Apolloa«  avec  un  portiqae,  et  one 
bibliotb^que ,  oil  il  erigea  la  statue  en  bronze 
d'Apollon;  d*apris  Pline  elle  avait  60  pieds  an* 
ciens,  oa  46  pieds  de  Paris*  de  bauteur.  Ge  pa* 
iais  occupait  le  milieu  du  mont  du  c6ie  qui  re« 
garde  rAventin  ^  il  fat  ensnite  considerablement 
augmente  par  Tib^re^qni  I'etendit  jusqn'aa  bord 
de  la  colline,  vers  le  Velabre;  pour  distioguer 
cat  &iifice  de  celui  d*Auguste,  on  Tappella  mai" 
son  Tiberienne,  Cains  Caligula  reieadit  eneore 
et  fit  construire  une  fafade  avec  des  poriiqaea  t 
sar  le  Forum ,  et  un  pont,  soutena  par  des  co- 
lonoes  de  marbre,  pour  reunir  ce  palais  au  Ga« 
pitole;  mais  il  parait  que  ce  pout  fut  demoli  par 
Claude  son  successeur«  ainsi  que  la  maisoo  qu^il 
avait  commence  a  baiir  sur  le  Capiiole*  Le  Pa* 
latin  y  tout  eniier  ne  sufSsait  pas  a  Neroa,  poar 
I'agrandisseroentqu'il  voulaitdonnerii  ce  palais; 
il  occupa  done  tout  Tespace  qui  se  trouvait  en* 
tre  ce  mont  et  rEsr^uiiin,  et  porta  sa  maison 
jusqu'aux  jardins  de  Mecenes,  qui  etaient  au  dela 
de  ste.  Marie  Majeure  sous  Vagger*  Cet  immen* 
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9e  paljiis  renfermaitdevastesjardinSfdes  bois^  des 
^taogs,  des  baiQSy  et  un  grand  nombred^edifices; 
de  maniere  qiiMi  ressemblait  k  une  ville.  II  fut 
delruiten  graode  partie  dans  Tiacendie  mention- 
ne  par  Tacite  et  par  Soetooe,  Tan  64  de  T^re 
chredeDne;  Neron  le  repara  avec  tani  de  ma* 
gai6cence  et  de  ricbesse,  qu^ilTut  appelle  domus 
aura  JVerom's,  la  maison  d*or  de  Neron.  II  est 
difficile  dese  faire  une  idee  de  la  somptuosiie  de 
ce  Douveau  palais;  d'apris  le  temoignage  dea 
&;rivaiDs  auciens  ,  il  eiait  eavironne  de  portiqaea 
a  eoloonea  qui  monlaient  au  nombre  de  troiamil* 
les,  et  d%in  vestibule  iiod  oioins  ni.igni(iqiie,  de- 
vant  lequel  eiait  place'  son  celebie  colosse  eo 
bronze,  ayant  120pieds  de  hauteur,  ouvrag^da 
fameuz  Zenodore.  Dans  ce  palais  un  grand  noin- 
bre  decbambresetde  sailes«  elaient  ornees  de  c6* 
JonneSy  de  statues  et  de  mar b res  precieuz^  les  ri- 
cbesses  de  rempire  y  eiaient  rassemblees  ,  par* 
tout  brillaient  les  marbres*  Tivoire,  Tor  et  les 
pierreries.  Les  salles  a  maoger  etaieat  decorees 
de  tribunes  y  d*ou  Ton  versait  coniinuellemeot 
des  fieurs  et  des  parfams :  tons  les  genres  de 
laze,  de  delicatesse  et  de  profusion  s'epaisaient 
pour  les  plaisirs  d*un  matlre  qui  paraissait  ne 
troo?erd*autres  jouissaoces  que  dans  les  chosea 
difficiles  et  etranges.  Severe  ei  Celer,  archilectes 
de  la  maison  impciiale  «  niireot  tons  leurs  soina 
poor  le  reodre  siiiguiier,  il  fut  peint  pour  la 
premiere  foisetAmulius  peintre^y  employa  toute 
aa  vie.  Suetone  assure  que  lorsque  JNeron  y  cou-' 
oba  il  ne  di  t  que  ces  mots :  je  vais  ^ire  log^  com* 
me  on  homnie*> 

Oe  palais  n*etait  pas  acheve  a  la  mort  de  Ne- 
ron; Oibon  assigna  uue  somme  tres  considerabJo 
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poar  Tachever ,  mais  son  regne  ayant  ete  trop 
court,  ses  ordres  ne  farent  pas  executes,  il  paratl 
que  la  pariie  qui  etait  sor  rfisquilio  entraitdans 
oette  catfaeoorie.  li  est  certain  que  Vespasien  et 
Titus  demolirent  ou  destinftrent  a  d*autres  nsa* 
ges  la  partie  de  ce  palais  qui  etait  hors  do  Pala* 
tin  ,  et  qu*ils  b^tirent  le  Colisee  et  les  Thermes 
dits  de  Titus  «  sur  uoe  partie  de  cette  maison* 
Leurs  successeurs  ne  Greot  que  des  embellisse- 
meoset  des  cfaangemens  partielsdans  la  partie 
du  palais  qu*oa  avait  conservee  sur  le  Palatin* 
Apr^a  la  traaslatioa  de  I'empire  ce  palais  demeu- 
ra  presqu^abandonue;  II  est  a  presumer  qne  la 
prise  de  Rome  par  Alaric,  en  4l  0  acause  de  bieo 
grands  dommages  h  ce  bAtiment ;  mais  d*apr^ 
Procope  il  est  certain  que  Panose  455«  Geoseric 
cbef  des  Vandales  le  saccagea  et  emporta  lous  les 
vases  de  bronze  qtt*il  contenait  encore «  et  parmi 
eetixci  elaient  les  vases  et  les  nslensi  les  sacres,  da 
temple  de  Jerusalem  ;  il  est  a  croire  qu*il  sonf* 
frit  aussi  dans  la  prise  de  Rome  par  Toiila*  Ce* 
pendant  il  fut  toujours  restanre^  et  I'on  sait  par 
les  ecrivains  coniemporaios  que  dans  le  VII  si^ 
rie  ^  Temperenr  H^raclios  y  a  demeure,  et  qne 
m^me  dans  le  Vlllsi^cle  il  ezistait  encore  en 
grande  partie,  Aujourd'hui  il  ne  pr^sente  que  des 
mines  ,  plus  on  moins  imposantes  par  la  masse  , 
et  g^neralement  pittoresques;  elles  foot  pariie  des 
substructions  du  palais  et  de  quelques  salles  ; 
les  ch^ues  verts,  les  laoriers,  les  cypres,  et  d'aa* 
tres  arbres  se  m^lent  avec  ces  mines,  el  pro«» 
duisent  des  vues,  tres  pittoresqoes ,  surtoui  do 
c6te  du  Forum  et  du  grand  cirque*  Snr  ces  re* 
stes  sent  les 
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Paul  III  de  la  maison  Farnese,  fit  construire 
ces  jardins ,  qui  appartiennent  aujourd*hui  aa 
roi  de  Naples  ^  ainsi  que  tous  les  biens  de  la 
maisoQ  Farnise.  L'eatree  principale  est  vis-k-Yis 
la  basiiique  de  GoDstaDtin ,  c'est  on  portail  de 
VigQole ,  orn^  de  deux  colonnes  d*ordre  dori- 
que,  qui  soutienoent  uo  balcon.  Ces  jardios 
etaieat  autrefois aussi  agreables  paries  alleesylea 
bosquets,  et  les  fontaines  qa*iis  renfermaient , 
que  ricbes  par  les  statues,  les  bas-reliefst  et  aa- 
tres  marbres  anciens  que  Paul  III  y  avait  fait 
traQsporler,  et  qui  vers  la  fin  du  dernier  siicle, 
out  eie  envojes  a  Naples.  Dans  ces  jardins  on 
recoonait  remplacement  des  maisons  de  Tib&re, 
de  Caligula,  et  de  Neron,  el  celui  de  la  blblio- 
thique  palatine  fondee  par  Augusie,  entre  sa 
maison  et  le  Forum  ;  on  pent  reconoattre  anssi 
das  ces  jardins  le  sitedu  temple  d*Appollon  b^ti 
par  Anguste,  et  celai  du  temple  d*Auguste  b^ti 
apres  sa  mori  par  Livie.Les  ruines  les  plus  con- 
aid  era  bles  qu'on  y  voitsontcelles  des  substruc- 
tions ou  caves  qui  supportaient  les  portiques 
ext&rieurs  et  les  autres  parties  dq  palais,  et  qui 
paraissent  avoir  ele  successivement  renforcees  et 
eiendues  a  mesore  qu'oii  voulait  I'agrandir,  pour 
que  la  par  tie  snperieure  conserva  le  m^me  ni* 
▼eau.  Dans  cette  partie  superieure  on  voit  dea 
restes  des  salles,  et  vers  lexirque  sont  les  traces 
da  tbeiitre  de  Caligula  ,  adosse  k  la  fafade  de  la 
maison  d'Auguste.  Prds  d*une  cassine  moderne 
en  mine  on  descend  dans  deux  chambresaajour* 
d*hui  souierraines  connuea  sous  le  nom  vul* 
gaire  de  bains  de  Livie,  elles  meritent  rattenliou 
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du  vojageur  a  caase  des  peintures  qui  les  deco- 
reoi:  on  voit  qae  ces  chambres  fureat  condaoi- 
D«es  a  servir  de  aubstruclion  au  poriiqae  da  fa- 
meux  temple  d'Apolloii  qa'Auguste  eteva  a  celte 
place.  A*c6le  de  ces  chambres  sont  les  ruiaes 
de  la  biblioih^quepalaiine^decouvertesen  1726. 
Plusieurs  fragmcns  d*arcblteciure,  qu*oa  troo?a 

{>armi  ces  restes  avaienl  ete  rasserables  pres  de 
a  dans  un  bosquet  de  cb^aes  verts  qu*on  a  tout 
recemment  abattu  ,  ils  preseotaient  une  grande 
analogic  desijle  avec  d*autres  morceauz  du  temps 
de  Oomiliea  qui,  d^apris  Plutarque,  fit  de  grao* 
des  ameliorations  et  de  riches  embeliissemens 
au  palais. 

Eq  continuant  a  mooter  sur  le  Palaiio  ^  on 
trouve  a  droite  la 

riLLJ   PJLJTINJ* 

Cetie  s/illa  jadis  Mattel ,  et  ensuite  Spada  , 
Magnani  .  et  Colocci  ,  appartieat  aujourd*hai  a 
un  anglais  qui  Ta  reudue  a  sa  premiere  ame* 
nite.  Elle  est  b^tie  sur  les  ruines  de  la  maison 
d*Auguste.  Dans  une  chambre  du  rez-de'-cbaus* 
0ee  de  la  maison  ^  on  voit  un  joli  poriique 
forme  par  quatre  colon nes  de  granit  gris  avec 
des  fresques  de  Raphael ,  elles  i*epresentent  des 
Venus  et  des  Njmphes  et  elles  ont  ete  gra* 
▼ees  par  les  artistes  les  plus  cel&bres  du  XVI 
si^le,  tela  que  Marc-Antoine  ,  Augustin  Veni* 
tien  etc.  ces  fresques  ont  ete  rests urees  sous  la 
direction  de  Mr.  Camuccini ;  la  voute  qui  est 
peiole  en  arabesques  ,  et  qui  est  la  partie  la 
oiieux  conservee,  presente  deux  petits  tableaaz; 
dans  le  premier  on  voit  Herculexav^ec  d'au- 
tres  dieux  %  et  dans  Tautre  les  Mtues*  Dans  cette 
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m^nie  villa  on  descend  dans  trois  chambres 
antiques  fort  bien  conservees  ^  decouvertes  en 
1777  par  Rancoureil  ,  elles  appartenaient  an 
rea^de-chaossee  de  la  maison  d'Aoguste  ;  leur 
forme  et  leur  conservation  atlirent  i'  admira- 
tion de  ceax  qui  les  visitent* 

Dans  le  jardin  contigu  a  cette  villa  sont  les 
restes  d'une  grande  coar  oblongne  qui  servait 
de  palestre  •  c'esi-a-dire  d^ar^ne  auz  athletes, 
elle  ^tait  entoarce  d'  un  portiqne  a  colonnes 
d*ordre  composite;  et  an  milieu,  du  c6t^  orien- 
tal, on  volt  encore  debont  une  tribune  ornee 
de  niches  ponr  des  statues,  on  y  donnait  le 
spectacle  des  jeuz  athletiques  dans  les  jours 
pinyienz.  Derri^re  ce  m^me  cdte  ,  au  niveaa 
de  la  cour ,  est  une  graode  salle  dont  la  voilte 
est  parfaitement  conservee,  elle  est  decoree  de 
caissons  en  stnc.  Au-dela  de  ce  jardin  est  celai 
du  college  anglais  ,  dans  lequel  on  monte  snr 
les  voltes  de  Tancien  palais  ^  d'ou  Tod  jonit 
d*nne  vue  magniGqne. 

En  sortant  de  la  villa  Palatina  on  retonrne 
ii  Tare  de  Titus ,  et  suivant  Tancienne  voie  sa* 
Gree  ,  dont  on  voit  encore  en  partie  le  pave 
Gonstruit  en  gros  poljgones  de  lave ,  on  arrive 
k  la  fontaine  dite  la 


Mkrj  suDJirs, 


Dans  cette  place  do  temps  de  Seneque ,  etait 
dejk  une  fontaine  qui  portait  ce  m^me  nom; 
ii  paratt  qo*elle  etait  pr^s  de  sa  maison.  Celle* 
ci  ,  est  posierieure  a  cette  ^poque,  pui6qu*elle 
fnt  construite  avec  nne  grande  magniCcence  par 
Domiiien  «  comme  nous  Tapprenons  de  Gassio- 
dore .  Quoique  rttinee  elle  conserve  encore  sa 
Tom.  I.  7 
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forme  telle  qa*on  la  voit  sur  plusieurs  medaiU 
les  ,  qai  represeoteot  le  Col i see  ,  c*e&t-a-dire 
qa*elle  avait  etc  faite  d'apr^s  la  forme  des  bor* 
nes.  da  cirque  qu\>Q  appellait  Metae ,  et  comme 
ellev^rsait  i'eaa  elle  reful  le  nom  de  JUeta 
Sudans,  Dans  lea  derni^res  fouilles  on  a  d^* 
convert  les  traces  de  l*ancien  bassin  qui  avait 
80-  pieda  romaios  de  diam&tre «  et  qu'oa  a  re* 
atabre  de  quelques  pieds  de  baaienr ,  tout  aa« 
tour  pour  ea  conierter  la  forme  ,  respectaut 
8Teic  scrupule  tout  ce  qni  reslait  de  la  constra- 
ctioti;  anoieniib.  11' paratt  par  la  maniere  doot 
U  etait  bitii  qu*il  •etaii  posierieur  a  la  Meta 
iii4iiie«  Quelqoes  traces  da  rev^iement  prouveot 
que- la  Aleta  iiM  ornee  de  marbre  africaia. 

Oaos  oet  endroit  se  reanisseut  ensemble  les 
limttea* de' quaire  Anciens  quartiers  de  Borne, 
aavoir:,  dn  li  ^da  UI  ^  da  X '«  et  da  IV  ,  c*est  a 
ee  dernier  qa*appartieat  cette  fon<ain6  ;  peat* 
Are  celie«circ6Qstane6  (at  elle oaose  qn^on  donna 
a  ce  monument  la  forme  et  le  nom  d*ane  bome^ 

Vis^a>-via  ttVLe  fantaine  on-,  a  dikaoavert  lea 
Testes  du  pi^destal  du 


0 
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Lorsque  Neron  constrnistt  la  maiaon  d^or  %  il 
Gt  faire  a  Zenodore ,  celdbre  scnlptear  de  soa 
temps,  un  colosse  de  bronze,  de  l20  pieds  de 
baiUeoT  ,  c*etait  son  portrait  sous  les  formes 
d'Apolton  on  da  soleil ,  et  le  plafa  dans  le  res* 
tibule  ;  Vespasien  le  transporta  dans  l*Atrina& 
de  cette  rocme  maison  ^  qui  etait  place  oil  Adrien 
^rioea  depuis  le  temple  de  Venns  et  Rome*  Dana 
cette  circoustnnce  Adrien  le  fit  transporter  de- 
cani rAmphitbektre  au  moyen  de  24  elephana. 
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G'est  done  k  lui  qo'on  doit  attribaer  la  con* 
•tmctioD  de  ce  piedestal  qui  eCait  aussi  rev^tu 
de  broaze.  Sous  Commode  on  changea  la  fi* 
gore  de  ceite  statue ,  elle  fut  reoiplacee  par  celle 
de  cet  emperenr :  ma  is  apres  sa  mort  on  lui  ren* 
dit  celle  du  soleil.  II  existait  encore  an  com^ 
menceroent  du  V  si^cle  ;  depuis  il  fut  abattu 
pour  proGter  du  bronze* 
Ensuite  on  arrive  an 

coLossiB  ou  coLisis, 

L*empereur  Flavins  Vesp^ien  y  apris  son 
retour  de  la  gnerre  contre  les  Jnifs ,  6t  con« 
strnire  cet  amphitheatre ,  dans  I*endroit  oil  ^tait 
anparavant  Teiang  des  jardins  de  Neron,  pres^ 
one  dans  le  centre  de  Rome  ancienne  •  Beda , 
ecrivain  du  VIII  siicle«  est  le  premier  qui  I'ait 
appele  Colossee  ,  a  cause  de  sa  grandeur  gi« 
giintesque.  Il  fut  dedie  par  Tiius « et  fini  par 
Domitien ,  selon  Tanonyme  d*Eccard .  La  for* 
me  des  amphitheatres  etait  celle  de  deux  thea« 
tres  reunis  ensemble  «  c*est-a-dire  elliptique« 
lis  furent  inventes  par  les  Remains  qui  les  ap« 
peUrent  amphiihe&lres  ,  nom  compose  des  mots 
grecs  Ajxrpty  et  Qeaxpa)f  s  Theatre  qui  regne 
tout'^aU'iour* 

Ces  Edifices  etant  destines  anx  jenx  sangnt* 
naires  ,  on  accompagna  la  dedicace  de  celui-ci 
par  des  combats  de  gladiatenrs  et  des  chassei 
de  b^tes  feroces.  Ces  jenx  durireut  cent  jonrs : 
cinq  mille  b^tes  feroces,  et  plusieurs  milliers  do 
gladiatenrs  furent  tues  en  cette  occasion.  On  j 
donna  aussi  des  combats  nautiqnes,  par  la  faci- 
lite  qn*on  avait  de  Pinonder,  qiioiqn*il  j  eot  des 
naumachies;  c^est-a-dire  des  bitimens  faits  expres 
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poor  cette  espice  de  combftts.  Apris  avoir  ser* 
vi  pendant  plus  de  trois  si&clet  k  ces  specta* 
cles  differens ,  et  jusqa*a  TauDee  523  aox  com- 
bats dea  b^tes  ferocea;  depuis  le  XI  siecle  |asqa*li 
Pan  1312  il  servit  de  chateau  fori  a  plusienrs 
families  nobles,  et  particuliirement  anz  Frangi* 

Sani  el  aux  Anuibaldi :  c*esi  h  cette  epoque  qu'oa 
oit  attribuer  ses  plus  grands  desatres.  Ensaitet 
il  fut  destine  de  nouveaa  aux  spectacles  « et  Tan- 
nee  1332  on  y  donna  un  grand  tournois-  En 
1381  la  partie  qui  manqae  aujourd^hui  etait  deja 
^roiiiee  lorsqu^on  trausforma  en  bdpttal  la  par- 
lie  qui  est  encore  debout.  Depuis  il  a  fourni  lea 
maleriaux  pour  les  plus  grands  palais  de  RomCi 
tel  quel  ceux  de  Ventse ,  de  la  Chancellerie  el 
Farn^se ,  et  pour  le  port  de  Kipetta.  Depuis  le 
commencement  de  ce  siecle  oii  a  pris  un  grand 
aotn  pour  le  conserver.  Pie  VII  y  fit  faire  plu* 
aieurs  reparations  ,  et  sour  (out  fit  construire  le 
grand  contrefort  vers  l*orient ;  Le'on  XII  a  con- 
tinu^  ces  reparations  et  a  fait  construire  un  an« 
Ire  grand  contrefort  vers  roccident ,  il  est  miens 
entendn  que  Pautre  «  parceque  ,  en  m^me  temps 
fln*il  emp^cbe  la  ruine  de  cette  partie  il  en  con* 
tinue  ^architecture.  Le  pape  Pie  VIII  y  fit  faire 
d'autres  grandes  reparations  dans  rinterienr  «  el 
encore  on  n^epargne  rien  pour  la  conservation 
d*un  si  anperbe  edifice. 

L'amphuhe^tre  Flavien  8*clive  sor  denx  de« 
gres ;  il  etait  exterieureraenl  environne  de  iroia 
rai^s  d*arcades  elevees  les  unes  sur  les  autres« 
et  eutrem^leesde  demi-colonnesqui  soutenaieni 
leur  entablement.  Chaque  rang  ^tail  compose 
de  quatre  vingt  arches  avec  autani  de  denii- 
colonoes.  Tout  Tedifice  etait  lermiue'  par  un  qua* 
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tri^me  ordre  ,  ou  aliique  ovui  de  piiastres  ,  et 
*|>erre  de  feo^tres.  Le  premier  des  quatre  ordrea 
d*architectare  qui  orneot  lea  arcadea  eat  dori*- 
qiie ,  le  second  ionique  ,  les  troisiinie et  qtiatii^ 
me  soQt  cot  iothiens.  Les  arcades  du  premier  or« 
^re  s^OQt  marquees  par  des  chiffres  romaios ,  par* 
ceqa*elles  formaient  autant  d*eDtrees ,  qui  ,  par 
le  mojen  des  escaliers «  coDdaisaient  aax  por* 
tiques  superiears  et  auz  degres  de  mani^re  que 
chacuD  pouvait  aller  sans  difBcalte  a  la  place 
qui  lui  elait  destioee ;  les  jeux  termiaes  ,  lea 
apectatenrs  pouvaient  soriir  sana  coufusion  et  ea 
tres  pen  de  temps.  Eotre  les  arcades  mimeroteea 
XXXVIII  et  XXXIX ,  est  une  des  grandes  eh- 
treea^  correspondaDt  au  milieu  de  la  largenr: 
elle  n*a  pas  de  numero ,  manque  de  rentable- 
menc ,  laisse  entrevoir  les  restes  d*nne  decora* 
tioQ  en  marbre  ,  et  conduit  directement  a  une 
salle  ornee  de  stucs ,  par  ou  les  emperenrs  paa* 
saient  pour  aller  sur  le  podium. 

La  forme  de  ce  raste  edifice  est  ovale :  il  a 
1641  pieds  de  circoiiference  ezterienre  et  157 
de  hauteur.  On  peut  dire  qiie  tout  y  est  fait  aveo 
la  simplicile  et  la  solidtie  qu*ezigent  la  grandear 
et  la  masse  d*nn  si  magniGque  monument^  dont 
rimmensile  ne  peut  bien  ^tre  comprise  qn'en  le 
vojrant  du  premier  et  du  second  etage  des  por- 
tiquea.  Dans  les  annees  1811  et  1812  on  a  de- 
moli  les  mors  qui  fermaient  les  arcs  du  premier 
ordre «  et  on  a  deconvert  les  demi- colon oea  et 
lea  piliers  qui  se  iroovaient  presqu*a  moitie  aoas 
terre  ;  tons  lea  portiques  ont  ete  deblajes  y  de 
mani&re  que  I'on  put  s'y  promener  et  ladmirer 
Televation  etonnante  et  Tenceiaie  interieure  de 
ce  auperbe  Edifice,  Au  deaaous  do  niveau  actuel 
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de  l*ariQe  ont  ete  trouires  des  mars  pa  ratifies  | 
quelques  uqs  elliptiqites ,  «t  d^aiitres  rectilignesY 
lis  soulenaieat  I'ar^ae  qui  etaic  vide  au  dessoas; 
ane  p^rtie  de  ces  coastrHctioos  etaieot  evidera* 
meat  da  V  siecle  de  I'&re  chreiienae,  ii  est  evi- 
deat  encore  que  ramphitheitre  fut  endomniage 
par  les  trerablemens  de  terre  el  res  la  a  re  par 
Lampadias   et  Basile  prefets  de  Rome  en  437 
et  485*  Daas  cetie  m^me  occasion  on  a  deterr^ 
le  passage  soaterraia  oa  Gomaiode  fat  attaqae 
par  des  conjures ,  et  on  a  restanre  quelques  par- 
ties. On  J  a  trouve  aassi  plusieurs  morceaux  de 
colonnes  de  marbre  ,  de  stataes,  de  bas-reHefs^ 
et  d*inscriptioas;  Parrai  celles-ci  les  plus  in* 
t^ressantes  sontceiks  deLanapadius  «  prefet  de 
Rome  qui  restaara  Tariue,  lepodiam  ,  les  arrii* 
res  porles  et  les  gradins  poar  les  spectateurs  ^  et 
oelle  de  Basile  aussi  prefet  de  Rome ,  qui  restaa*- 
ri  de  noaveaa  I*  arise  et  le  podium  apr&s  UQ 
t  -emblement  de  terre.  L'arine  ,  ou  la  place  in- 
te'rieure, avait  deux  grandes  entrees « Tane  vers 
l*est  y  et  Tautre  Tors^roaest*  Elle  s'appelait  arh'* 
ne ,  a  cause -da  sable  {arena)  dont  le  sol  etait 
convert  poor  cenz  qai   combattaieut  4  elle  est 
aussi  ovate  ayant  285  pieds  de  long  sur  182  de 
large  et  748  de  circonference ,  et  etait  environ- 
n4e  d*ua  mur  asses  eleve  ,  poar  emp^cher  les 
auimaux  de  s'^lancer  sur  les  spectateurs  >  on  jr 
voyait  plusieurs  pories  et  plusieurs  oavertures 
fermees  par  des  grilles  de  bronze  ,  par  lesqael- 
les  on  introdttisait  les  bdtes  feroces ,  et  entraient 
l.*8  gladiateurs.  La  plate-forme  de  ce  raar«  s*ap- 
pellait  Podium  $  c*ecaient  la  les  places  destineea 
a  Tempereur  et  a  sa  famille ,  aux  siSnateurs,  anx 
principanx   magistrats  et  anx  vlergea  vestales 
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Aadessuji  da  Podium  commeo^aieat  les  gradios 
pour  let  aotres  speciaiettrs ;  piusieurs  portei  y 
condaisaient  et  s*appelaieai  F'omitoria ,.  vomi* 
toires.  Ces  gradias  etaieot  di vises  de  bas  en  baat 
en  trois  raogs  oommes  praecinctiones  ou  moe^ 
niana :  le  1  avail  24  gradios  ,  le  2  ea  avail  16 , 
et  le  3  10  ,  outre  la  galerie  :  celle-ci  etail  en 
bois,  elle  fni  consumee  par  uu  ioceodie  peo* 
dant  le  rAgne  de  Macrin  et  fot  resiaur^e  eo  ma* 
teriaui  solides  par  Heliogabale  et  Alexandre 
Severe :  elle  ^tait  formee  de  80  colonnes ,  qai 
soutenaient  tin  plafond.  Les  moeniana  etaient 
subdivisees  par  de  petits  esca Iters  praiiques  dans 
lea  g radios  m^mes  et  en  faisaieoi  la  separation  ; 
oes  parties  etaient  appelees  Cunei,  Tout  lea  gra« 
dins  pouvaient  conteoir  jusqn^a  87  mille  apecta* 
leurs  y  et  la  terrasae  qui  etail  au  dessas ,  ponvait 
recef oir  plus  de  vingt  mille  personnea.  Au  de* 
hors  on  remarqne  dans  la  corniche  de  Tampbi** 
th^tre  des  troos  sous  lesqnels  sent  des  consoles 
oil  posaient  les  pontres  plaquees  de  bronze  j  anx 
quelles  eiait  appaje  le  velarium ,  c'esi*a*dire 
)a  tente  qui  coovrait  i'anipbiiheatre,  pour  ga- 
rantir  les  spectateurs  du  soleil. 

Presque  tons  les  troos  que  I'on  voit  dans  ce 
monument  comme  dans  plusieurs  autres  ,  ont 
^te  fails  dans  le  moyen-£ge  ,  pour  en  arra-» 
cher  les  crampons  de  fer,  qui  liaient  les  pier* 
res  ensemble. 

La  tradition  piense  portant  que  plusieurs 
cbr^tiens  on  souffert  le  martyre  dans  cet  eu- 
droic,  oil  ils  etaient  condamnes  k  ^tre  la  proie 
des  b^les  ferocea ,  a  fait  ^riger  antour  de  I'arene, 
vera  la  moilie  do  si&cle  dernier ,  qoalorie  peti-* 
tea  cbapelles  avec  lea  myst^res  de  la  passion  de 
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N.  S.  on  y  fait  la  ceremonie  de  la  Via  Crucis 
les  jours  de  fiSte  et  cbaqoe  vendredi ,  deQ&  heu* 
res  avant  le  coacber  do  soleil. 

Un  joli  jardia  public  est  anoex^  k  ramphi* 
tbeAtre.  A'  c6te  de  oe  fardia  et  de  la  Meta  Su^ 
dans  on*  voit  1' 

UMC   DS   COttSTdJXTIir. 

Ce  nagui6qae  arc  de  triomphe  fat  ^rig^  par 
le  seiiat  et  le  people  romaio  a  Constautia  pour 
ks  victoires  qu*  il  remporta  sur  Maxence  et  sar 
LiciQius  comme  oo  peut  le  remarqaer  par  la 
grande  ioscripiion  qu'on  Ik  des  deax  cties  de 
ce  indme  arc.  II  est  a  trois  arcadesi  oro^  de  knit 
colonnes  d'ordre  coriothieD ,  doat  sept  soDl  de 
janoe  antique  et  one  en  partie  de  marbre  blanc, 
et  de  plusicnrs  bas<»reliefs  qui  ne  soat  pas  d'uQ 
nerite  egal ,  parceque  Coostantio  ,  profita  dea 
debris  d*iui  arc  de  Trajan  poor  coustruire  le 
aien.  Soit  par  le  sujet,  soit  par  le  style »  on  re* 
cenuatt  que  les  colonnes ,  one  partie  de  Tenia- 
blement «  les  hoit  bas-reliefs  carr^s ,  les  liuit 
bas-reliefs  roods  d^  deux  fa9ades,  et  les  deuz 
grands  bas-reliefs  carres  des  c6tes«  appartenaient 
an  premier:  lereste  est  Touvrage  du  siecle  Con?* 
atantinien*  Sept  des  statues  des  rois  prisonniers 
sont  en  marbre  violet  et  ont  eie  tirees  de  l*arc 
de  Trajan;  celle  en  marbre  blanc  est  un  ouvrage 
moderne  de  Tepoque  de  Clement  XII  qui  res- 
taura  Tare* 

Quant  aox  deox  bas-reliefs  qu*on  Yoit  sous 
la  grande  arcade,  par  le  style,  ils  paraissent  ap* 
partenir  a  une  epoque  intermediaire  entre  Trajan 
et  Coostaniin*  Sur  la  fa9ade  vers  le  Colisee,  le 
premier  bas-relief  k  gaucbe  de  celui  qui  regar* 
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de«  fait  allasioD  a  Tentree  de  Trajan  a  Rome;  le 
second  a  la  voie  appienne  restauiee  par  lai ;  le 
troisi^me  a  une  distribution  de  vivres;  le  qua* 
tri^me  a  Parihomasiris  roi  d*Arinenie  delr6ue 
par  Trajan.  Le  bas-relief  carre  du  c6te  qai  re* 
garde  le  Palatio,  ainsi  que  celui  vers  le  Coeiias 
foot  allusion  a  la  bataille  donn^e  par  Trajan  ^ 
et  a  la  victoire  qu*il  remporta  sur  Decebale,  roi 
des  Daces.  Les  qaatre  bas-reliefs  carres  de  Tao* 
trec6t^y  represented  Trajan  proclamant  Paf- 
thomaspate  roi  des  Partes,  la  deconverte  d*ane 
conspiration  tentee  par  Decebale,  Trajan  faisant 
une  allocution  a  ses  soldats,  et  enfin  le  ni^me 
emperenr  faisant  le  lustrum  et  offrant  le  sacrifice 
flppele  suofetaurile.  Les  huit  bas-reliefs  ronds 
qui  sont  sur  les  petites  arcades,  representent  al* 
ternativetnent  descbasses  et  des  sacrifices  ofierts 
a  AppoUon,  k  Mars«  a  Sjlvain  et  a  Diane  par  le 
ni^me  empereur. 

On  lit  dans  plusiears  livres  que  Laurent  de 
Medicis  fit  enlever  les  t^tes  des  rois  prisonniers 
qui  d^corent  cet  arc«  et  qu'il  les  envoya  k  Flo- 
rence; on  n*est  point  siir  de  TaQtbenticiie  de  cette 
tradition  ;  il  est  certain  que  Clement  XII  fit 
refaire  ces  t^tes  par  Pierre  Bracci,  sur  des  mo- 
dules antiques.  Cet  arc  avait  anssi  des  ornemens 
en  porpbyre,  et  en  bronze  dans  la  frise  et  autoar 
des  bas-reliefs  ronds.  II  a  une  cbambre  dans 
I'atiiqae.  La  partie  snperieure  devait  dtre  omee 
du  cbar  triomphal  de  Constaotin,  attele  de  qua* 
ire  chcTaux  de  bronze. 

La  rue  qui  s'ouvre  sons  cet  arc  est  Tancien- 
DC  voie  dea  triomphes  qui  conduit  a  V 
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he  pape  st*  Gregorre  le  grand,  qui  descendaiC 
de  l^ancienne  et  noble  familie  Aoicia  avail  dana 
cet  endroit  sa  maison  ^  donl  vers  Tan  584  il  Gt 
an  mooastire  de  moines,  oil  il  demeara  lai-md- 
me  avant  son  ponti6cat«  il  y  bSiit  une  eglise  en 
l*honneur  de  r8p6tre  at.  Andre,  de  laquelie  on 
veil  encore  les  ruines.  Apr^  la  mort  de  ce  pi- 
pe, on  construisit  Teglise  en  I^^booneur  da  m^me 
St.  Gregoire,  et  ensuiie  en  1633  le  cardinal  Sci* 
pion  Borgb^se  j  fit  faire  Tescalier  et  la  facade 
sur  lea  dessins  de  Jean  Baptiste  Soria,  ainsi  que 
le  poriiqae ,  qni  est  decore  de  colonnea.  Enfin^ 
I*eglise  fat  rebAiie  en  1  734|  sur  lea  dessins  de 
Francois  Ferrari.  Elle  est  k  trois  nefs ,  aepa* 
rees  par  16  colonnes,  dont  la  plus  grande  par- 
tie  est  de  graait  d^Egypte.  Les  peiniarea  de  la 
grande  yodte  sont  de  Placide  Costanzi;  le  tableaa 
da  premieraatel  k  droiie  en  entrant,  represente 
ate.  Silvie,  mire  de  st.  Gregoirc  ,  il  est  peint 
par  Parker  de  nation  anglaise;  le  st«  Damien  da 
second  antel  est  peint  par  Fran9ois  Mancini  | 
St.  llomaals  moarant«  sar  Paatel,  est  de  Fran« 
9ois  Fardinandi ,  dit  degV Imperiali ;  le  bean 
tableau  de  la  chapelle  aa  fond  de  la  nef ,  est 
attribue  a  Andre  Sacchi,  il  represente  st.  Gre« 
goire;  Tantel  est  pr^cieux  par  les  sculptures  dont 
il  est  orne,  on  doit  y  observer  la  belle  peinture 
de  Signorelli.  Le  tableau  du  mattre  antel  est  de 
Balestra  Veronais.  Passanliil'autre  nef,  le  tableaa 
de  la  conception  est  de  Mancini;  le  tableau  sui- 
vant  represente  la  Vierge  et  plusiears  saints 
Camaldules,  il  est  estime  pour  une  des  meil- 
leures  peintures  de  Pompee  Baltoni;  ensuite  le 
B.  Michel  est  de  Jean-Baptiste  Bonfrenb 
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De  la  porte  laterals  qu'on  tronve  dans  cette 
Def  on  entre  dans  la  cbapelle  de  at.  Gregoire  le 
rand;  ce  saint  est  representedans  le  tableau  de 
'autely  copie  d'auteor  inconnu  substituee  au  ce« 
l^bre  tableau  original  d'Annibal  Carache,  qui 
anjonrd^bui  est  en  angleterre*  L'architectare  de 
oette  cbapelle  est  de  Fran9ois  de  VoUerra«  lermi* 
nie  par  Charles  MademOf  et  Ricci  de  Noyarra 
en  peignit  la  coopole. 

En  sortant  par  la  porte  lat^rale,  on  tronve 
one  terrasse,  d*oiil*on  jonit  d'une  belle  vue  pit- 
toresqne  des  mines  da  palais  des  Cesars«  Sur 
oette  terrasse  il  y  a  trois  anciennes  chapelles  bd- 
ties  par  st.  Gr^goire^  et  renouvelees  parle  car« 
dinal  Baronins.  La  premiere  est  dediee  aste.Sil« 
vie,  m^re  de  sL  Gregoire  le  grand;  la  statue  d6 
la  sainte,  qne  I'on  voit  sur  TanteK  entre  dera 
Golonnes  de  porpbyre,  est  de  Nicolas  Cordterii 
4\kve  de  Bonarrotti:  les  peintures  de  la  voute 
aont  deGuido-Reni.  La  seconde  cbapelle  est  de- 
di^e  a  st«  Andre:  elle  rappelle  l^ancienneeglise 
bitie  par  st.  Gregoire  le  grand,  dont  on  a  fait 
mention  ci-dessos,  dans  laqnelle  oe  pape  cecita 
aes  bonieties.  Le  tableau  de  Tautel  plac^  entre 
deux  colonnes  de  vert  antique,  est  du'  Pomaran- 
eio.  Le  st.  Pierre  et  le  st.  Paul ,  qui  se  trouvent 
aur  le  ttii^  sont  du  Guide.  On  admire  dana  eette 
cbapelle  la  fiUgellation  de  at.  Andre,  du  Domi-^ 
Diquin  et  le  m^me  saint  qui  adore  la  croix  en 
allant  an  martyre,  par  le  Guide.  Dans  le  fond  de 
la  troisi^me  cnapeile  qui  est  dediee  a  ste.  Bar- 
be,  on  voit  nne  statue  da  at.  Gregoire,  ebaucbee 
par  MicheUAnge  Bonarrotti,  el  achevee  parNi«* 
colas  Gordieri.  La  table  de  marbre «  plac^e  au 
miiiea  de  cette  cbapelU «  est  celle  aur  laquello 
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St.  Gregoire  donnait  tous  les  maiins  a  manger 
adonze  pauvres  pelerias. 

Geite  ^glise  est  sur  le  peachaal  da 

MOVT   COELIVS. 

Cette  collioe  est  la  pi  as  longue  el  la  pliu  ir« 
reguliire  des  autres,  paisqa^elle  a  161 00  pieds 
romains  de  circoDffireiice,  et  4!i  metres  de  haa* 
tear  sar  le  niveau  de  la  mer.  D*abord  on  Tap- 
pela  Mont  Quergaetulanus  comme  nous  l*ap- 
prenons  par  Taciie  a  eanse  da  bois  de  chines 
qui  le  coavrait.  Sous  Romulas,  ou  sous  Tarquia 
rancien «  car  les  auteurs  ne  sont  pas  d^accord 
sar  ce  poiat ,  il  ref  ut  le  nom  de  Ccelius  a  cause 
de  Cele  Vibenne  capiiaine  des  Etrusqaes  qui 
Tint  au  secours  des  Romains.  Une  partie  de  cette 
colline  presque  detacbee  du  reste  fut  appelee 
Coellolus  ou  le  petit  Ckslius.  Tullus  Hostilius 
le  reunit  a  la  yille  et  y  pU9a  les  Albaius  apr^ 
la  ruine  d'Albalongue.  Sous  Tibire  un  incendie 
y  causa  de  grands  degits;  les  soins  que  cet  em* 
pereor  prodigua  pour  les  reparer  firent  doQ«- 
ner  a  ce  moat  le  nom  d'Augat te  comme  on  le 
sail  par  Tacite.  II  a  cease  d'etre  habite  depuia 
Tan  1080  lorsque.  Robert  Guiscard  le  mit  a  fer 
et  a  fen* 

En  montant  sar  cette  colline  par  la  place  de 
St.  Gr&goire  on  passe  sous  plusienrs  arcs  du  XIII 
siicle  fails  pour  aoiitenir  1* 

ieusB  DE  ST.  jsjm  st  st.  pjtrL, 

Le  pr^tre  Pammacluus  dans  le  IV  sidcl6  fon« 
da  cette  eglise  dans  la  maison  de  ces  deoz  mar- 
tyrs to^s  sous  Temperear  Julien.  Elle  est  dea« 
•ervie  maintenant  par  les  p&res  de  la  passion  « 
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par  concessioa  d«  Clement  XIV.  Gette  eglise  est 
decoree  d*ua  portiqae  compose  de  six  colonnes 
lODiques  de  granit ,  et  de  deux  de  marbre  dif- 
ferent. Elle  renferme  trois  nefs,  divisees  pa^  16 
colonnes  de  granit.  Le  pave  ,  en  partie,  est  une 
esp&ce  de  mosai'que  faite  de  plusieurs  marbrea« 
tel  que  le  porpbjre  y  le  serpentin  et  le  mar- 
bre blaac ,  il  offre  an  des  plus  beaux  exemples 
de  cet  ouvrage  qu^on  appelait  opus  Alexandrir 
num  parcequ* Alexandre  Severe  le  perfeclionoa* 
L'archi lecture  estd'AntoineCanevari.  Les  peia* 
tures  de  la  voiite  de  la  tribune  sont  de  Poma* 
nncioy  et  le  tableau  representant  st.SaiurniQ, 
situe  dans  la  ehapelle  an  fond  de  la  nef  a  droite 
eat  dtt  Be'oefial. 

En  entrant  dans  le  jardin  pr£s  de  cette  eglise* 
on  volt  les  restes  d'un  edifice  fait  de  gros  quar- 
tiers  de  travertin ,  que  Ton  croit  une  partie  da 
yiv^ariuntj  c*est-a-dire  da  pare  pour  renfermer 
les  b^tes  feroces,  deslinees  pour  rampbiibe^tre^ 
dont  a  cause  de  sa  construction  il  paratt  con- 
temporain.  Cet  edifice  etaii  forme  de  deux  tria- 
ges dont  rinferieur  est  sous  terre.  Par  ces  arcs 
on  penetre  dans  une  ancienne  carriire  qui  par 
la  hauteur,  et  par  Teffet  que  produit  la  lumiere 
des  flambeaux  est  tr^s  piitoresque. 

Les  autres  rested  quW  voit  sur  la  place  de- 
vant  Teglise  font  probablement  parlie  de  Tancien 
Uacellum  Magnum^  c'est  a  dire  du  grand  mar* 
ch^  de  viande  et  de  poisson  qui  etait  dans  le 
quariier  du  Ccelius:  une  tradition  yulgaire  en  a 
conserve  le  souvenir  en  ^appelant  la  Pescaria 
"vecehia  Tancieane  Poissonnerie. 
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Get  arc  en  travertin  fnt  fait  Tan  10  de  Fire 
vnlgaire  par  ies  consols  Publias  Cornelius  Do~ 
labella,  et  Cains  Junius  Silanus,  Flamet  Mar^^ 
tialis  (pr^ire  de  Mars)  cooime  nous  Papprenona 
par  rinscription  ancienne  encore  ezistante  sur  la 
facade  qui  regarde  Test.  Ce  sacerdoce  de  Sila- 
nns  fait  croire  qne  cet  arc  ^tait  com  me  one  en- 
tree du  Campus  Martialis  qui  eiait  snr  le  monc 
Ccelius «  et  servait  pour  y  donner  Ies  Equiria , 
esp6ce  de  /eux  de  cheyanx  qu*on  donnaii  ordi« 
nairement  dans  le  cbamp  de  Mars;  mais  lorsque 
celui*ci  etait  inonde  par  le  Tibre  on  Ies  cele* 
brait  dans  le  Campus  Martialis  snr  le  monC 
Coelius,  d^aprds  ce  qu'Ovide  raconte,  a  Phon- 
neur  de  Mars.  Neron  ae  servit  de  cet  arc  com- 
me  soutien  de  son  acqaeduc,  dont  on  trouve  dea 
Testes  le  long  de  cette  rue  en  allaut  yera  le 
Latran. 

A  cdt^  de  cet  arc  est  Feglise  de  at.  Thomas 
snrnommee  in  Formis  a  cause  de  ce  m^me  aque* 
doc  N^ronien,  dont  on  vientde  faire  mention. 

Ensnite  on  entre  dans  nne  plaoequ*on  apUe  de 
la  Ifavicella  ou  est  1* 

EG  LI  SB   DM    STB.    MABIB   I  IT   DOMUnCJ^ 

Cette  eglise  fut  b&tie  dans  Tendroit  oil  ^tait 
la  maison  de  ste.  Cyriaque,  dame  romaiae  d*oa 
derive  son  nom.  On  Tappelle  anssi  de  la  nacel« 
le  (Na^icella)  a  cause  d*une  barque  on  nacelle 
en  marbre ,  que  Leon  X  fit  placer  devant  cette 
eglise  \  il  la  renouvela  entierement  d^apris  le 
plan  de  Raphael.  Dans  Tinterienr  sont  18  sa- 
perbes  colonnea  de  granit,  et  deux  colonnea 
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de  porphyre.  Jules  Romaiu  et  Perin  del  Vaga 
out  peiot  en  clair-obscur  Taiiique  de  Teglise : 
Lazare  Baldi  a  fait  les  tableaux  des  auleU. 

Dans  Pespace  eutre  cette  ^olise  et  celle  de 
St.  Elienne  rolond  oeiaient  anciennement  les 
logemens  des  soldats  el  rangers  appeles  Castra 
Peregrina  i  la  decouverte  de  plasiears  inscrip- 
tions allusives  a  ces  soldats  ,  dans  cet  espace, 
a  determine  1*  emplacement*  Cette  grande  ca« 
serne  existait  encore  dans  le  IV  si^cle  ,  puis* 
que  Pan  359  on  y  envoya  Chodonooniar  roi  dea 
Allemands  que  Julien  venait  de  faire  prison- 
oier  dans  la  bataille  d'Argentoratum  ou  Siras* 
boarg.  Ge  roi  raournt  dans  cette  m^me  caser- 
ne ,  d*apres  Am  mien  Marc  ell  in. 

A'  c6te  de  Teglise  de  la  Nauicella  est  la  ifilla 
jadis  Mattel  ,  et  aojoiird*bui  du  prince  de  la 
Paix.On  y  trouve  des  fragmens  antiques  de  tons 

{[enres  et  nn  obelisqoede  granit  d'Egypte,  dont 
a  partie  snperienre  chargee  d'bieroglyphea  est 
aocienne.  II  existait  prSs  de  Teglise  d'Aracoeli« 
et  fat  donne  par  les  observantins  au  due  Cy- 
riaqne  Mait6i«  qui  l*erigea  oil  on  le  voit  aujourd' 
bui*  Dans  le  portique  du  palais  sont  deux  grands 
piedesiaux  charges  d'lnscriptions  ,  et  consacr^s 
par  les  soldats  de  la  V  coborte  des  Vigiles  k 
Caracalla  et  k  Maximin ,  ils  sont  nne  preuve  que 
cette  coborte  ^tait  casernee  entre  ce  palais  et 
Teglise  de  la  Navicella  pnisque  c!est  la  quails 
ont  ^t^  trouv^s  en  1821.  En  faisant  des  embel* 
lissemens  an  jardin.  Outre  les  deux  picdestaux 
susdits  ,  on  avait  trouve  anterieureroent  uoe  an- 
cienne  mosaYque  et  un  herrais  double  en  mar- 
bre  ayec  les  t^tes  de  Socrate  et  de  S^neqne. 
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En  continuant  le  cheniin  vers  le  Lalran  put 
le  chemin  qui  est  en  face  de  Ten  tree  de  la  dite 
villa ,  et  k  pen  de  distance  on  trouve  k  droite 
une  porte  ayaui  le  numero  sept ,  od  se  trouve  le 
gardien,  doii  Ton  enire  dans  1* 

AgLISB    de   st,    JSTIBITNE   BOTONDO, 

Qaelqaes  uns  croient  que  cet  edifice  etait  le 
temple  de  Faune ,  d*autres  croient  que  c'etait 
le  temple  de  Bacchus,  on  de  Claude «  et  qnel"* 
qaes  nns  en  ont  m^me  fait  un  marcfae  «  et  on 
arsenal.  Mais  lorsqu^on  voit  qu*il  est  biti  entie* 
rement  avec  des  colonnes  de  difierenta  ordres 
d*architecture  et  de  differents  diamiires :  lors* 
qn*on  remarqne  la  croix  an  dessua  des  chapi- 
teaux  de  quelques  fines  d*elles  ,  lorsqu'on  sail 
par  Anastase  Bibliothecaire  que  le  pape  sL  Sim- 
plicioa  dedia  cette  egiise  vers  Tan  467,  on  est 
force  d*avouer  que  c^est  nn  edifice  chreiien  du  V 
sidcle  ,  belli  avec  des  ruines  d^autres  bfitimeDS 
plus  anciens*  On  Tappelle  st.  Etienne  rotondo 
a  cause  de  sa  forme  circulaire*  Cette  egiise  avaic 
nu  double  portique  «  mais  etant  presque  ruin^e^ 
Nicolas  V  qui  la.  restaura  en  1452  «  fit  fermer 
les  entrecoloonemens  du  premier  peristyle ,  et 
forma  ainsi  le  mur  de  la  circonference  exterienre 
oue  Tod  voit  aojoord'hui.  Cette  egiise  conserve 
(fans  son  interieur ,  une  idee  de  la  magnificence 
des  edifices  des  anciens  ;  son  diainitre  est  de  1 33 

iiieds  :  elle  est  soutenu^  par  58  colonnes ,  dout 
a  plus  grandly  partie  sont  loniques  et  d'autrea 
corinthiennes  «  en  granit  et  en  marbre*  Sur  les 
murs  qui  ont  eie  faits  dans  les  entrecolonnemens. 
On  ?oit  des  peintures  de  Nicolas  Pomarancio » 
ei  quelques  uoes  d*Aiitoiiie  Tempesta ,  repre- 
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sen  tan  t  les  horribles  soufTrances  que  lea  marly  rs 
earent  a  dubir  sous  les  Juifs  ,  les  emperears  ro» 
mains  et  les  rois  vandal cs,  pour  sontenir  la  reli* 
gion  cliretienne.  Ces  peiniures  out  eie  dernier^?^ 
ment  resiaur^es;  les  deux  qui  se  font  remarquer 
par  la  difference  du  style  ,  oni  ete  faites  de  nou* 
veau  par  Manno  peinlre  sicilien. 

ilpr^s  avoir  coioye  pendant  qnelqur*  temps 
Taqaednc  de  Neron  ,  on  tourne  a  gauche  el  on 
arrive  k  I'eglise  des  s$.  Quatre  Couronnes ,  re* 
b^tie  par  Pascal  II ;  cetie  eglise  est  oruee  de  1 6 
colooaes  de  granit  huit  de  grandeur  mojenne  el 
hnit  pins  pelites,  formant  Tordre  superieur^ 
Dans  le  choeur  on  Toit  des  peintures  de  Jean 
de  St  Jean. 

De  cette  eglise  on  descend  dans  la  grando 
rae  da  Latran  vis*a-vis  la  place  de  V 

JSGLTSM  J>M   ST.   CLMMMIXT^ 

On  .pretend  que  cette  eglise  a  ete  erigee  lur 
Pemplacement  de  la  maison  de  St.  Clement  qui 
fut  un  des  premiers  successeurs  de  st.  Pierre. 
Son  corps  et  celut  de  st.  Ignace  eveque  d*An* 
tioche  reposent  sous  le  mattre  autei.  Certaine* 
ment  elje  ezistait  deja  dans  le  V  siecle  ,  puisqne 
dans  cette  eglise  le  pape  Zosime  condamna  en 
417  rberetique  Cele^tius.  Les  papes  Adrien  1 1 
et  Nicolas^  I  la  resiaurerent  ;  Jean  VIII  refit  le 
choenr  dans  le  IX  siecle  »  on  y  voit  son  mono* 
gramme  ezprimant  le  nom  lOHANNES  ,  le  md- 
me  qu'on  voit  sar  ses  monnaie^  \  vers  la  fin  da 
XIII  siecle  le  cardinal  Jacques  Tbomase  restau- 
ra  I'apside ,  on  tribune  et  la  decora  de  la  mo* 
saique  qu*on  y  voit.  Enfin  sous  Clement  XI  elle 
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fat  mise  dans  l*etat  actuel.  Ccile  eglise  est  uiie 
des  plus  interessanles  qui  existent  a  Aome^par* 
cequ*elle  est  la  seale  qai  conserve  les  grandea 
divisions  et  les  parlies  principaies  des  ^glises 
anciennes.  On  reconnatt  ie  vestibnie  qai  prece- 
dait  i'eglise  dans  la  place  de  st.  Gieinent  oil  I'dii 
voit  un  petit  portique  forme  de  quatre  colonncs, 
oavrage  du  VIII  si^cle.  Ensoite  Yatrium  oa  la 
cour  environnee  de  portiqaes d*oti  Ton  entredana 
I'eglise  ;  elle  est  partag^e  en  trois  nefs  pardeaz 
rangs  de  colonnes  tirees  de  c6te  et  d'aatre  des 
anciens  b£timen^.  Dans  la  nef  du  milieu  on  vott 
nne  enceinte  en  marbre  avec  Ie  monogrnmme 
de  Jean  VIH  don|  on  a  fait  mention  ct-d^saaa  ; 
cette  enceinte  servait  de  choeur  dans  les  eglises 
anciennes,  et  aux  deux  cdtea  sout  les  ambones^ 
pupiires  desquels  on  lisnit  aa  people  les  ^pitres 
et  les  ^vaneiles.  De  la  on  passe  au  sanctuariwn 
qui  eiaii  separe  entierement  du  reste^  dans  cette 
partie  on  voit  Ie  siege  poor  Tev^que  qui  pr&i* 
dait  aux  ceremonies «  et  ceux  des  pr^trea  qui  j 
assistaient.  La  mosaiqae  de  la  vodte  est  un  oa- 
vrage de  la  6n  du  XIII  si^cle  comme  on  l*a  re* 
marque  ci-dessus.  Dans  la  nef  a  droite,  pres  da 
mattre  aatel ,  est  Ie  tombeaa  du  cardinal  AovA^ 
rella  ,  ouvrage  d^une  (ris  belle  execution  fait 
dans  Ie  XV  si&cle.  Les  peiotures  relatives  a  la 
et*ncifixion  de  J^sus  Christ  et  au  martyrede  ate* 
Catherine  qu^on  voit  dans  la  chapeile  a  gauche 
en  entrant ,  sont  de  Masaccio  et  ont  et<^  reBtact«* 
rees  plusieurs  fois ,  de  mani&re  que  leur  m^rite 
original  a  ete  en  grande  partie  d^troit  5  eepen* 
dant  plusieurs  tdies  qui  ont  ete  moins  retoa<* 
cbees  donnent  une  grande  idee  de  Thabilete  de 
cet  artiste. 
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TROISII^IME  JOURNl^ 

DU  LATILilf  AU  QUIUINAL 

PLACE  nS  ST*  JMJN   DO   LJTAAIT. 

Lje  nom  de  Latran  qae  porie  ce  quartier  de  Ro- 
me derive  de  Plaatiut  Laieranas  qui  j  avail  aa 
maisoa.  Aa  milieu  de  cette  vasie  place  on  admi- 
re le  plus  grand  obelisque  de  Rome.  II  fot  eri- 
g^  d'abord  a  Thebes,  daDs  la  haute  Egypte^  par 
Theatmosis  II  roi  d*Egypte«  comme  on  Tap* 
preDd  par  les  cartoaches  qui  portent  son  nom* 
Constantin  le  grand  le  fit  transporter  2i  Aiezaa* 
drie  poar  I'envoyer  a  Rome,  mais  etant  prevena 
par  la  mort,  son  fits  Constance  le  fit  venir  a  Ro* 
me  et  Perigea  dans  le  grand  cirque,  selon  Am« 
mien  Marcellin.  Sixe  V  le  fit  d^terrer  k  la  pro* 
fondeur  d*environ  22  pieds  et  le  troavant  cass^ 
en  trois  pitees,  les  fit  r^unir,  restaurer,  et  eri* 
ger  snr  cette  place,  sous  la  direction  de  Domi« 
nique  Foiitana.  II  est  de  granit  roui^e  et  charg^ 
d'hierogljpfaes ;  sa  hauteur  est  de  99  pieds  sana 
la  base  et  le  piedestah  Devant  cet  obelisque  est 
one  statue  de  st.  Jean  Tevangeliste ,  et  une  fon- 
taine.  11  est  facile  de  reconnaicre  par  le  travail, 
que  la  partie  inferieure,  etant  tr^s  endommag^ 
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parle  fea^  a  iii  refaite  dant  les  temps  moderDes) 
oo  profiu  pour  cela  du  piedestal  anci«n  qui 
portait  uae  iascriptioii  de  Constance ,  en  vers 
latins. 

Le  grand  palais  du  Latran,  est  ansst  snr  cette 
place.  Ce  palais  aynnt  e(e  detruit  par  un  in- 
cendi'e,  Sixte  V  le  fit  reconstruire  sur  les  des* 
ains  de  Dominique  Fontana.  Dans  les  derniers 
temps  ajant  et^  fort  endommagei  recemment  il 
vient  d*^tre  restaure* 

Pres  delai  est  le 

MjertSTkRB   DB   COtrSTjnTTV. 

On  croit  que  Coostantin  le  grand  erigea  ce 
magnifique  Baptistire  dans  le  palais  du  Latrao 
oil  il  erigea  la  premiere  egliae  ;  il  est  certaia 
qu*il  exislait  deja  dans  le  V  ai^cle  et  qu*il  avail 
la  m^me  forme  qu'aujourd^hui;  dans  le  IX  siA* 
cle,  vers  Tann^e  1573,  GregoireXIlI  le  restaa* 
ra,  et  en  1640  Urbain  VIII  le  mit  dans  Teiat 
aciuel.  Derni^rement,  en  1825,  il  a  ele  restaure 
de  oouveau.  II  est  de  forme  octangulaire;  nne  ur- 
ne  antique  de  basalte  sen  de  fonts  baptismaux, 
elle  s*eieve  au  milieu  d*une  cuve  entour^e  par 
nne  balustrade,  et  couverte  d*ane  coupole  aoa- 
tenue  par  deux  rangs  de  colonnes  places  Tun 
sur  Tautre:  les  huit  colonnes  du  premier  etage  . 
aont  de  porphyre,  et  portent  un  entablement  ao- 
tique,  les  huit  autressont  de  marbre  blanc.  Sur 
le  secoud  ordre  de  colonnes,  entre  des  pilastres^ 
aont  huit  tableaux,  qui  representent  les  faits  de 
la  vie  de  st,  Jean  Bapiiste,  ouvrage  d*Andre  Sac« 
cbi.  Les  fresques  que  Ton  voit  sur  les  murs  da 
Baptist^re,  sont  de  Hjacintbe  Gemignaui ,  da 
Gimaasei ,  de  Charles  Maratta  et  de  Charles 
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Mannoni.  Dans  la  chapelle  laterale  k  droile,  soot 
deoz  colonnes  de  serpentino «  el  uoe  statue  en 
Cttivre  de  st.  Jean  Baptiste,  faite  d*apr^s  Vovx^ 

(pnal  de  Douatello  par  le  chevalier  L^ouis  Va- 
adier,  et  dans  celle  a  gauche  il  y  a  deux  colon- 
nes d'albdtre  oriental  et  une  statne  en  bronze 
de  St.  Jean  Evangeliste,  modelee  par  Jean*Bap* 
tiste  de  la  porte.  En  sortanl  de  ce  bailment  par 
Tautre  porte  qui  est  dediee  k  st.  Jean  Pevange- 
liste,  et  qui  etaii  anciennemenl  Tentree  da  Bap* 
listire  J  on  voit  deux  grandes  colonnes  de  por<» 
phyre,  d^ord re  composite  t  enchassees  dans  le 
mar ,  elle  soutenaient  an  entablement  antique. 
On  entre  ensuite  dans  la 

BJSILIQUE  DB   ST,   JBA9  DV   LATBAN. 

Gette  basiliqoe  est  le  premier  et  le  principal 
temple  de  Rome  et  du  monde  catholiqae.  On 
I'appelle  ^aji/i^£i0  Costantiniennc^  parcequ*el- 
le  fat  fondeepar  Constantin  le  grand;  Basilique 
du  Latran «  a  cause  du  lieu  oil  elle  a  etc  bSiie; 
du  Sauveur  parceque  st.  Silvestre  la  dedia  an 
Sauveur,  Basilique  d*or^  a  cause  des  dons  pre- 
eieux  dont  on  I'avait  enrichie,  eufin  Basilique 
de  si.  Jean «  parcequ*elle  fut  dediee  a  sC*  Jean 
Baptiste  et  a  st.  Jean  Tevangeliste  dans  le  VII 
allele* 

La  basilique  primitive  snbsista  pendant  en-* 
▼iron  diz  si^cles  ;  en  1308  elle  fut  presqu^en- 
tierement  detruite  par  an  incendie,  ainsi  que  le 
palais.  Le  pape  Clement  V  qui  residait  aiors  a 
Avignon,  envoya  une  somme  considerable,  aussi 
elle  fut  bient6t  rebcitie.  Pie  IV,  ensuite,  fit  faire 
le  beau  plafond  dore'yCt  la  fa9ade  late'rflle.SixteV 
ajouia  le  portique  a  double  eiage  sur  Us  dessins 
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de  Fonlana,  on  y  yoit  la  statue  de  Henri  iV,  roi 
de  France ,  ouvrage  en  bronze  de  Nicolas  Cor* 
dieri,  de  Lorraine.  Clement  VHI,  fit  renouveler 
la  nef  de  la  croisee,  par  Jacques  de  la  Porte,  et 
Innocent  IV  fit  i>^faire  la  nef  du  milieu,  par  Bor* 
romini,  qui  enveloppa  dans  des  piliers  les  ancien* 
nes  colonnes  de  granit.  Enfin  Clement  XII  fit 
construire  la  facade  principale  ,  par  Alexandre 
Galilei ,  elle  est  b^iie  en  travertin ,  et  d^coree 
par  quatre  grosses  colonnes  et  par  six  pilastres 
d'ordre  composite ,  qui  supporlent  un  entable« 
ment  et  un  fronton;  au  dessns  est  une  balnstra* 
de,  sur  laqoelle  sont  placees  dix  statues  colossa* 
les  de  differents  saints,  celle  du  Sauvenr  est  an 
milieu.  Entre  les  colonnes  et  les  pilastres  sont 
cinq  balcoDs;  de  celui  du  milieu,  qui  est  orne  de 
quatre  colonnes  de  granit,  le  pape  donne  la  b^ 
nediction  pontificate,  au  peuple  le  jour  de  TAs-* 
cension  ;  c*est  un  spectacle  sublime ,  que  la  lo« 
calite,  et  la  vue  de  la  campagne  et  des  monta- 
gnes  des  environs  de  Rome  reodent  encore  plos 
imposant. 

On  entre  par  cinq  portes  dans  un  grand  per* 
tique  soutenu  par  24  pilastres  de  marbre,  d*or- 
dre  composite;  au  food  de  ce  portique,  est  la  sta* 
tue  colossale  de  Constantin ,  trouvee  dans  sea 
thermes.  Cinq  portes  aussi  donnent  Tentree  dans 
la  basilique.  La  grande  porte  de  bronze  a  et^ 
transportee  ici  sous  Alexande  VII;  elle  etait  alora 
i  Peglise  de  st.  Adrien  pres  de  Pare  de  Septime 
Severe.  La  porie  mureeest  nommee  sainte^  par* 
cequ'elle  ne  s*ouvre  que  Tannee  du  Jubile.  Des 
bas«re1iefs «  qui  soot  sur  les  portes ,  le  st.  Jeao 
Bapiiste  annon^ant  la  venue  du  rederopteur  est 
de  Miiini;*  st.  Zaccarie  nommant  st.  Jean,  qui  est 
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le  baS'-relief  da  c6te  oppose,  est  de  Ludovisi^  la 
decolatioD  de  st.  Jean,  est  de  Philippe  Valle,  et 
enGa  celoi  dans  lequel  le  m^me  su  est  represent 
te  fesant  des  reprocbes  a  He  rode  sur  son  amour 
poar  Herodiade  est  de  Pierre  Bracci. 

Celte  eglise  a  cinq  nefs  ,  divisees  par  quatre 
rangs  de  pilaatres  :  l*arcliilecture  est  du  Borro- 
mini  qui  couvrit  les  anciennes  colonnes  avec 
douze  enormes  piliers,  qui  de  cbaque  c6^^,  for-- 
ment  cinq  arcades  correspondant  k  autant  de 
cbapelles ;  la  nef  du  mi  leu  est  ornee  des  statues 
des  douse  ap6tre8  placees  dans  des  nicbes  de<- 
corees  de  colonnes  de  vert  antique.  Parmi  cea 
statues,  celles  de  St.  Jacques  le  majeur,  deat.  Ma- 
tbieu,  de  su  Andre,  et  de  st.  Jean,  sont  du  cbev^^ 
Rusconi;  le  st.  Tbomas  et  le  st.  6arlbelemi«  sont 
de  Mr.  ie  Gros  ;  le  st.  Thadee  ,  est  de  LaCirent 
Otfoni^  le  St.  Simon;  est  de  Francois  Maralti;  le 
at*  Philippe,  est  de  Joseph  Mazzuoli;  le  sU  Jac- 
ques le  miiieur,  est  d'An^^e  de  Rossi^  le  st.  Pfer'- 
re  et  le  at.  Paul,  sont  d*Etieone  Monot. 

Sur  ces  niches  on  voit  autant  de  bas •reliefs 
enstuo,  executes  par  Antoine  Baggiet  de  Ange 
De-Bossi « dapr^s  les  dessins  de  TAlgarde;  ceux 
du  c6le  droit  representeut  divers  passages  da 
uouveau  testament,  ceux  du  cote  gauche  repre* 
scntent  des  passages  de  Paunien  testament.  Im* 
mediatement  audessus  de  ces  bas* reliefs  sont 
places  douze  tableaux  de  forme  ovale  ,  encadres 
par  des  couronnes  de  stuc,  its  repre'sentent  les 
pr*ncipaux  prophetes,  dits  majeurs,  savoir^ 
Nabum  ,  qui  est  le  premier  a  droite  en  entraat 
est  peint  par  Dominique  Muratori  \  Michee,  par 
Ghezzt;  Jonas,  par  Ben^fiale;  Abdia,  par  Chiari^ 
Amoi,  par  Masioi ;  Joel,  par  Garzi ;  Osee ,  par 
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Odazsi ;  Daniel ,  par  Procaccini ;  Ezecbiel «  par 
Paul  Melc'Hiori;  Barac,  par  Trevisaoi;  J^remie, 
par  Sebasti^fi  Cooca;  Isa'i  ,  par  Benoit  Lutt.  Le 
beaa  plafond  de  cette  Def  fat  execute  par  les  or* 
drcs  du  pape  Pie  IV,  de  la  maisoa  M^dicis;  on  eo 
attribae  ie  dessin  a  Buonarroui. 

La  chapelle  Corsini,  qui  est  Ifi  premiere  k  gaa» 
cheea  entrant  dans  Pegiise,  est  ane  desplus  ma* 
goifiques  de  Rome:  Clement XII  T^rigea  en  Thoa* 
oeor  de  st.  Andre  Corsini  un  de  ws  anc^res,  et 
Alescandre Galilei, en  fut  Tarcbitecte, il  la  decara 
d*aQ  ordre  coiintien  et  la  couvrit.de  marbret 
precienx.  Sur  I'autel,  entre  deux  eoionaes  de  verl 
antique,  est  un  tableau  en  mosa'ique,  cpi  rapr^* 
•ente  st.  Andre  Corsini ,  copie  de  celni  du  Guide 
qui  est  au  palaisBarberini*  Sur  le  frontispice  de 
cet  antel  aont  placees  les  figures  de  Tlnnocenee  et 
de  la  Penitence,  sciilpt^es  par  Pincelloiti.  Plus 
hautest  an  bas-reliefoiisu  Andre  Corsini  estre« 
Dfresent^  defendant  Tarmee  des  Florentins,  a  la 
OJtaille  d^Anghieri.  La  graode  niche  situ&  da 
edt^deTevangile,  est  decoree  par  deux  colonnes 
de  porphyre ,  elle  contieut  le  beau  mausolee  de 
Clement  XII  on  Ton  voit  la  superbe  orne  anti* 
que  de  porphyre,  qui  etiltt  auparavanl  dans  le 
portiquedu  Pantheon  d*Agrippa,  Jean  Baptiate 
Maini  modela  la  statue  en  bronze  du  pontife,  et 
Charles  Monaldi  sculpta  les  deax  figures  latera<» 
les.  On  voit,  vis-a^vis,  le  tombeau  du  car- 
dinal Neri  Corsini ,  sa  statue «  avec  on  Genie  et 
la  Religion  assise,  ouvrages  de  Maini.  On  troaye 
aussi  dans  cette  chapelle,  quatre  niches  avec  des 
statues  en  marhre,  rcpresentant  les  vertus  cardi- 
uales.  Au  dessus  de  Oibaque  niche  est  un  bas-re« 
lief  en  marbre;   la  temperance  est  sculp(ee  par 


> 

It 


•  •• 

•••  •< 


1 


i  :^,^- 

N-     V 


I  ^ 


'  1 


5^  J 


^ 


•  •«  ' 


£glise  de  stm  Jean  de  Latran*        169 


Philippe  Valle  ,  et  le  bas  relief  aadessna  est  de 
Rart^lemi  Benaglia;  la  force  est  de  Joseph  Bu- 
&coni«  et  le  bas-relief  de  Mr.  Anastasio  ;  la  pro* 
dence  est  de  Cornacchini  et  le  bns -relief  de  Pier* 
reBracci ;  la  Justice  est  deLironi  et  le  bas-relief 
est  de  Mr.  Adam.  La  coupole  est  toute  ornee  de 
stucs  dore-s  ;  le  pave  est  compose  de  marbres 
choisis,  et  la  grille  est  presqtie  tonte  en  bronze 
dore.  Dans  le  souierrain  de  cette  cbapelle  ,  re- 

Fosent  les  cendres  des  illustres  Gorsini  et  snr 
autel  on  voit  on  bean  groupe  representant  U 
Christ  mort,  pose  sur  le  sein  de  sa  m^re,  scnl- 
pte  par  Aotoine  Montauti. 

En  sortantde  cette  chapelle  on  revient  dans  la 
graude  nef  oil  est  le  lomheau  en  bronze  de  Mar* 
tin  \ y  de  la  maison  Colonna,  raort  en  1 43l  c*est 
Tceuvre  de  Simon  sculpiear  Florentin,  frire  de 
Donatello.  Le  grand  arc  de  la  m^me  nef  est  soa* 
tenn  par  deux  colonoes  de  graniL  roage  orien* 
tal,  de  la  hautenr  de  34  pieds.  Le  mattre  antel, 
place  dans  le  milieu  de  la  croisee,  est  orn^  de 
qualre  colonnes  de  granit ,  qui  sootiennent  on 
tabernacle  goihiqiie  ,  oil  Ton  garde  ,  parmi  lea 
reliques  Ics  plus  insignes,  les  l^ies  des  ss.  apd^- 
tres  Pierre  el  Paul«  dans  desreliqnaireseu  argent. 

La  voute  de  V  abside  est  embellie  par  one 
grande  mosaique  de  Bgares  et  d'ornemens  que 
Nicolas  IV  6t  faire  en  1291,  par  Fra  Jacopo  de 
Torrita  qui  se  fit  aider  par  Fra  Jacopo  de  Ca** 
merino  ;  les  deux  artistes  se  representdrent  ea 
petite  proportion  dans  les  c6ies  inferieurs  de  cet* 
te  mosaique,  et  le  tiom  do  premier  est  ecrit  aa- 
dessus  a  gaoche :  mais  cette  oeuvre  etant  rest& 
imparfaiie  par  la  mort  de  Turrita ,  elle  fat  ter* 
minee  par  Gaddo  Gaddi.  Eatre  la  vierge  et  la 
Tom*  I.  8 
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petite  figure  de  st.  Fraofoisv  on  Yoil  le  portrait 
de  Nicolas  IV  a  geoouz ,  oq  le  lit  audessoas.  Au 
centre  de  cette  tribaoe  est  uq  autel  sar  lequel  on 
a  placet  il  y  «  pea  de  temps,  un  beaa  tableau  da 
cbef  alier  Philippe  Agricola ,  present  des  Docs 
Torloaia,  il  represente  le  Sauvear  entre  st.  Jeaa 
Baptitte  et  st.  Jean  Evang^liste. 

Au  fond  de  la  croisee  enti&rennent  reoooTe* 
Ice  sar  les  dessins  de  Jacqaes  de  la  Porta  par 
Clement  VIII ,  en  1600  ,  on  admire  le  magnifi- 
que  autel  du  tres  saint  Sacrement,  execute  par 
Pierre  Paul  Olivieri ;  il  est  decore  d*  un  taber- 
nacle orne  de  pierres  precieuses ;  il  y  a  quatre 
belles  colonnes  de  vert  antique.  Le  grand  fron- 
ton et  rentablemenl  sont  poses  sur  quatre  colon- 
nes canelees  en  bronse  dore,  d'ordre  composi- 
te, ajant  13  palmes  de  circonference.  Plusieurs 
aniiquaires  croyent  que  ces  colonnes  sont  oelles 
qu'Auguste  fit  faire  apris  la  victoire  d*actinm  « 
avec  les  bronzes  des  proues  des  Vaisseanx  Hlgy- 
ptieos,  posees  au  Capitole.  Les  quatre  statues 
en  marbre  qui  d^corent  cette  chapel  le  sont  scul- 
pt^est  savoir :  Elie  par  Marian! ;  Mo'ise  par  Vac- 
ca  ;  Melchisedech  par  Egide  Flamand ;  Aron  par 
Sylla  Milanese;  chacun  de  ces  artistes  a  aussi 
scnipte  le  bas-relief  dechaque  statue*  Sur  le  mnr 
audessus  de  cet  autel  on  voit  Tascension  peinte 
par  le  chevalier  d'Arpin  ;  cet  artiste  est  enterre 
dans  cette  eglise ,  son  tombean  est  derridre  la 
tribune,  pr&s  de  celui  d* Andre  Saechi.  Entre  lea 
autres  peintures  qui  ornent  cette  croisee ;  Con- 
stantin  doonant  les  vases  k  la  Basiliqne  est  peint 
par  Id  chevalier  Baglioni ;  l*apparition  de  i*ima* 
gedu  Sauveur  dans  la  basilique,  par  Paris  No- 
gari  I  le  triomphe  de  Constantin  ,  par  Bernard 
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Cesari  \  TapparitioD  da  priuce  des  apdtresacet 
empereur ,  par  Nebbia ;  ^\*  Sil  vestre  cherche  sur 
le  moot  Soralte.  par  ordre  de  CoastaDtio,  par 
Nogari ;  le  bapi^me  de  CoastaDlin ,  par  Poma- 
raDcio  ;Ia  construciioo  de  la  basiliqae,  par  No* 

Sari ;  la  coosecratioa  de  ce  temple  est  peiote  par 
iioci  de  Novara.  Les  apdtres  aadessus  soot  dea 
m^mes  peintres ,  et  Jes  anges  furent  acolptes  par 
Mariaai ,  Buzi ,  Cordieri ,  Valsodioo  ei  Etienne 
Maderno.  Daos  la  sacrUiie  oo  doit  observer  ua 
beaa  tableau  de  rAssomption  peiat  par  Marcel 
Yenusti,  sur  lea  dessias  de  Buoiiarrolli. 

Dans  la  chapelle  du  choear  d*Hiver ,  aituee 
pris  de  TAutel  du  saint  Sacreoieot ,  on  doit  re- 
marqner  le  tonibeaa  de  Lucrice  Tomacelli  ^ 
femme  de  Philippe  Colonna  ,  execute  snr  les 
dessina  de  Theodore  de  la  Porta  ;  les  coloooes 
de  ce  monument  sont  de  pierre  de  toucbe ,  les 
bronzes  sont  de  Laureoztani*  Le  tableau  de 
Tautel  repr^seniant  le  Sauvenr  ayec  at.  Jean-* 
Baptiste  et  st.  Jeau-Evangeliste,  est  du  cheva- 
lier d*-Arpin  ;  la  Todie  fut  peiute  par  Bahasar 
Croce ;  le  portrait  de  Martin  V  a  genouz  ,  qui 
est  place  sur  nn  des  c6tes  ,  est  de  Scipion  Gae- 
tano.  De  Taotre  parlie  de  ceite  croisee  est  Ja 
chapelle  de  la  Gr&che  «  sujet  represenie  avec 
beaucoup  de  talent  dans  le  tableau  de  rautel^par 
Nicolas  Trometta  de  Pesaro  ;  la  peinlure  k  gau- 
che representant  su  Pierre  et  st.  Paul  est  du  che- 
valier d*Arpiu «  et  le  monument  a  droite,  exe- 
cute par  Aotoioe  d'Este ,  est  celui  du  cardinal 
Aezzonico*  Les  denz  colonnes  de  jaooe  antique 
qui  soutiennent  I'orgne  situeesur  la  porte  late- 
rale  de  IVglise ,  out  40  palmes  de  Hauteur ,  ellea 
sont  canelees  ,  et  ce  sont  les  plus  belles  que  I'on, 
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cooDaisse  de  ce  niarbre.  Dans  ceite  eglise  il  y  a 
plusieurs  tombeauz  ;  entre  les  monameos  des 
beaux  arts  ,  il  ne  faut  pas  oublier  la  peintare 
qui  represente  Boniface  VI (I  entre  deux  Gardi* 
naox  n  publiant  le  jubil^  de  Tannee  sainte  1300; 
on  croit  qae  cette  peininre  est  da  Giotto  ,  elle 
est  placee  snr  la  face  posterieure  da  premier  pi- 
liera  droite  en  entrant  par  la  porie  principale. 
A  Peglise  est  annexe  un  clotire  du  XIII  si^ele, 
Ott  le  pape  Urbain  VIII  fit  rasscmbler  plusieurs 
monameos  du  moyen-fige ,  sar  lesquels  on  debi- 
tAit  des  contes  qui  u*avaient  aucane  autbentici- 
te.  En  sortaut  de  ceile  basilique  ,  par  la  porta 
principale  ,  on  voit  a  gaucbe  le 

Lorsque  Sixte  V  rebatii  le  palais  du  Latran « 
il  ne  toucha  ni  a  la  chapelie  ,ni  a  ancune  partie 
du  Triclinium  de  Leon  II I«  seuis  restes  qui  e- 
chapp^reut  a  IMncendie  de  Tancien  palais,  qai 
s*etendait  /usque- la  ,  il  fit  faire  ,  devanc  cette 
chapelie  on  magnifique  portique  sur  les  dessins 
de  Dominique  Fontana  ,  et  il  y  pla9a  le  saint  es* 
calier ,  forme  de  28  marches  de  marbre  blanc, 
qui  ^taientau  palais  de  Pilate ,  a  Jerusalem.  Get 
esealier  ayant  eie  sanctifie  par  Jcsus^Cbrist^  qoi 
le  monta  et  le  descendit  plusieurs  fois  ,  on  ne  le 
monte  qa*a  geooux  $  descendant  ensuite  par  un 
des  quatre  escaliers  lateraux  •  Les  marches  out 
ete  tellement  usees  par  le  concours  extraordinai- 
re du  peuple  qui  les  a  montees  que  pour  emp£« 
chef  qa*oo  ne  les  us^t  davantage  ,  Clement  XII 
les  fit  couvrir  de  gros  madriers  de  noyer ,  les- 
quels ayant  et^  uses  aassi ,  ont  ete  retails  plu- 
sieurs iois* 
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Sous  Taatel  de  la  chapelle«  aa  dessus  da  saint 
escalier  «  est  ime  image  tres-ancieane  do  Saa^ 
vear ,  haute  de  cinq  pieds ,  elle  est  en  graode 
veneration  ,  St.  Leon  III  oiit  sons  cet  autel^  daus 
one  grande  caisse  de  cypres ,  et  dans  trois  au«» 
tres  petites  caisses  ,  des  rcliques ,  avec  cette  in$<» 
criptioQ  :  Sancta  Sanctorum ,  dont  la  chapelle 
prit  le  nom. 

En  sortaut  de  ce  sanctnaire,  on  voit  a  gaiiclra 
aoe  grande  niche  que  Benoli  XIV  fit  eriger  pour 
y  placer  les  m^mes  mosaiques  dont  le  pap?  St. 
Leon  HI  avait  fait  orner  son  Triclinium^  c*est* 
a-'dire  la  grande  salle  a  manger  du  paUis  du  Cii* 
Iran.  Ce  monnment  vient  d'etre  resiaure  so\\9 
la  direction  da  baron  Camuccini  et  du  chevalier 
Valadier. 

Vis-a-vis  on  trouve  la 

POUTS   ST,    JBJir* 

Cette  porie  a  ete  subsiituee  par  le  pape  Gre« 
goire  XIII  a  Tancienne  porie  ^^mar/a, a ujourd* 
hui  fermee.  Le  nom  d* y^sinaria- derivsiiti  del% 
,  voie  sorlaqaelle  elle  se  trouvait ,  qui  avait  eii 
cOQStruit^  par  qnelqu*un  de  la  famille  Asioia* 
Des  le  XI  sied^  on  I'appela  porte  du  Latran,  et 
porte  St.  Jean  a  cause  du  voisinage  de  la  basili- 
que  de  st.  Jean  du  Latran*  C*est  par  la  porte 
uisinaria  queTotila  fat  introdait  dans  Rome  par 
la  trahison  des  soldats  Isauriens* 

Le  chemin  moderne  qui  sort  de  cette  potte 
est  traverse  a  deux  milles  de  Rome  par  la  voie 
Latine,  flanquee  encore  des  mines  des  tombeaox 
et  d*atttres  edifices  anoiens,  dont  qnelques  tins 
sont  fort  bien  conserves  ,  et  d*ane  belie  cOostra- 
ctioQ  ea  briqaes*  On  a  donoe  a  plusieurs  de  ces 
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monamens  le  nom  de  Temple  de  la  Fortnoe  Mu* 
liebre;  mats  la  distance  qa^assignent  Denis  d*Ha<* 
licarnasse ,  Plutarqoe  et  Valerius  Maxime  a  ce 
bi^tinient,  ne  s'accorde  point  ayec  cette  tradition, 
et  Boas  fait  reconoattre  Tempi acement  reel  de 
ce  temple  dans  la  ferme  de  Roma  Veccbia  pres- 
que  dans  P^ndroit  oil  est  la  maison  rurale  •  Ce 
temple  qni  tirait  son  origine  de  la  piete  filiale 
de  Coriolan  envcrs  sa  xnhte ,  aenible  avoir  hie 
oo  restanr^  ,  on  refait  par  Fausiine  femme  de 
M.  Aorile. 

fin  renirant  a  Rome  on  cotoie  lea  mnrs  de  la 
Title  et  on  pent  voir  lenr  conslrucdon  interieu* 
re  «  excmple  des  forti6calionk  du  V  si^cie  ^  et  on 
arrive  k  la 

Cette  eglise  qui  est  une  des  sept  basiliques 
de  Rome ,  a  ete  erigee  par  ste.  Heleue ,  tsAte  de 
Gonstantin  le  grand «  dans  les  jardins  Variani 
coQstruita  par  H^liogabale ,  ou  cet  emperenr  et 
■on  sttccessenr  Alexandre  S^vftre  ont  demenr^« 
et  oh  existait  Fedifice  nomme  Sessoriura  qui  6c 
donner  le  nom  de  Sessorienne  k  ceile  basiliqne: 
elle  s*appela  anssi  de  ate.  Croix  en  Jerusalem  » 
parceque  ste.  Heline  j  deposa  une  grande  partie 
de  la  sainte  Croix  qu'elle  troova  ii  Jerusalem  • 
C'est  aussi  parceque  cette  Eglise  fnt  erigee  par 
ate«  Heline  ^  qn'on  la  trouve  appelee  quelque- 
fois  basilique  Heliniana.  Le  pape  st.  Silvestre 
la  consacra  ;  elle  fut  ensutte  restaoree  par  plu* 
aienrs  pontifes.  Eu6n  BenottXIVla  retablit  telle 
qu'eile  est  a  present  %  sur  les  dessins  de  Domini'* 
que  Gregorini. 
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Elle  eat  a  trois  nefs ,  divise^s  pas  des  pilierset 
pAi*  huit  grosses  colonDes  de  granit  d'  Egypte  • 
Le  grand  autel  isole  est  d^core  de  qoatre  belles 
coloQoes  de  br^che  coralline  qui  soaiiennent  le 
baidaqnia.  Sons  oet  autel  est  one  arne  antique 
en  basalte  «  ornee  de  quatre  t^les  de  lion  ,  dans 
iaqnelle  on  conserTe*  les  corps  de  st.  Gesaree  et 
de  st«  Anastase  martyrs.  La  youte  de  la  tribune 
est  ornee  de  belles  fresques«  onrrages^  do  Pin« 
laricchio.  Les  deaz  tableaux  de  la  partie  iofe* 
rienre  de  la  tribune ,  et  les  peintores  de  la  grande 
Todte  de  1*  ^giise ,  sont  de  Conrad  Giaquinto.  La 
porte  que  Ton  trouve  ensuice  ,  conduit  a  la  cha- 
pelle  souterrainedeste.Heline,  qui  est  orn^de 
peiutures  de  Nicolas  Pomarancio,  etde  mosai- 
qnes  de  Balthasar  Perozzi ;  a  I'entree  de  ceite 
chapelle  on  voit  une  aucienne  inscriptioo  en 
Tbonneur  de  ste.  Heline. 

Dans  la  vigne  a  droite,  au  numero  onze,  on  Toit 
des  resles  appartenant  aux 
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On  salt  par  Frontin  que  les  arcs  neroniens 
conifncn9«ient  dans  l*endroit  appeleiS/^e^  vetas 
( la  Vieille  Esperance)  qui  porta  ce  nom  a  cause 
de  quelqne  ofionument  erige  ii  rEsp^rance,  dans 
les  temps  les  plus  anciens  ,  oil  d'apris  Lampri- 
dius  etaient  les  jardins  Variani » qui  tiraient  leur 
nom  de  Sexius  Varius  Marcellus ,  p6re  d'Helk)* 
giibale.  On  ?oit  des  mines  considerables  de  ces 
jardins,  adossees  ii  I'eglise  de  ste.  Croix  ,  et  tran-^ 
sformees  en  celliers  ;  la  plus  considerable  est 
celle  qu'on  appelle  vulgairement  le  tetople  de 
Venus  et  Copidon  •  II  ne  reste  de  cet  edifice 
qtt*une  grande  niche  et  deux  pans  des  mura  late'* 
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raoz  J  le  reste  a  ece  demoli  poar  en  lirer  des  ma* 
teriaaz  lorsqu*oa  a  reb^ti  la  facade  de  ste.  Croix. 
Oa  a  era  d*abord  que  c*ctait  un  temple  ,  et  qu*il 
avail  ^te  dedio  a  ces  deux  divinites  «  parceqae 
dans  le  XVI  si^cle  on  troava  parmi  des  ruines  la 
atalue  de  Venus  avec  Cupidon «  que  Ton  voit  au* 
jourd*hui  au  Musee  du  Vatican,  aveo  rinscri* 
ptioQ :  Feneri  Felici  Sacrum  Sallustia  Helpi-^ 
dus  D.  D. ;  mais  on  a  reconnu  depais  que  cette 
atatae  representaitSallustie  Barbie  Orbiane,fem* 
me  d*Ale^andre  Severe,  sous  la  Ggure  de  Venus. 

Pris  de  ces  ruines  est  V  aqueduc  de  Glaode 
dont  Sixte  V  protita  pour  faire  un  appui  k  sou 
aqueduc  de  Teau  Felix.  Neron  divisa  Teaa  clau- 
dienne  dont  il  cooduisit  une  partie  sur  le  mont 
Coelius  etde  la  on  la  porta  sur  le  mom  Palaiio. 

L*autre  vigne,  portant  le  aumero  qnaiorse^  a 
gauche  ea  sortant  de  Teglise  de  sle.  Croix  reo* 
ferme  1* 

JMPBtTsijTBB   CJSTMSirSS^ 

Getampliiibeiitre  etait  enii^rement  construit 
en  briquet;  il  avait  deux  etages,  dont  la  facade  ex* 
tcSrieure  etait  ornee  de  derni  -  colon  oes  et  de  pi- 
laatres  d'ordre  coriathien.  II  se  trouvait  hors  des 
mars  anciens  ;  on  en  remplit  les  arches  et  on  so 
aervitde  cet  ediGce  lorsqu*on  refit  les  mars  dela 
yille ,  sous  Honorius.  On  Pappela  Castrense , 
parcequ*il  ^tait  destine,  aux  combats  des  soldats 
conlre  les  b^tes  feroces  ^  eC  aux  f<£tes  militaires 
qu*on  appelait  Ludis  Casirenses. 

Pris  de  cet  amphiihe'itre,  hors  de  la  ville,  etail 
an  cirque  «  construit  probablemeat  par  Helioga* 
ibate ;  dans  le  X.VII  siecle  «  on  y  trouya  I'obe* 
lisque  de  granii  y  erige  en  18aa  par  Pie  VII  sur 
le  mont  Pincio* 
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Eiitre  i*ampbithe^tre  Castrense  et  la  porte  ma- 
jeare  etait  le  pare  oil  Ton  Dourrissait  les  b^tes 
qui  servaient  dans  les  jeox  publics;  il  etait  sous 
la  garde  des  Pretorieas  ^  comme  oa  le  coonait 
par  une  inscription  antique. 

On  passe  sons  les  arcs  n^roniens  ,  doht  la 
construction  en  briques  esi  \rh%  belle  et  tres-* 
soignee ,  et  on  arrive  a  la 

PORTK   MJJBVRE. 

Les  anciensavaieDt  la  couturae  de  donner  nn 
aspect  magnifique  aaxaqneducsdans  les  endroits 
oh  ces  monumens  traversaient  les  voies  publi* 
qaes.  LVmpereur  Claude  ,  poar  decorer  son  a*- 
queduc  dans  cette  place ,  oil  il  traversalt  la  vohe 
Labicane«  6t  nn  monament  en  forme  d*arc  de 
triompbe^  oil  Ton  yoit  trois  graodes  inscriptions^ 
dans  la  premiere  on  lit  que  l*empereur  Tibei« 
Claude,  fils  de  Drusas,  conduisit  li  Rome  les 
eanx  Claadrenne  et  Anio  Nonvelle ;  qne  I'  eaa 
Claudienne  derivait  des  deux  sources  qu*on  ap* 
•pelait  Cerul^enne  et  Curtienne  ,  et  qu*elle  avait 
25  milles  de  coars:  qnel'AnioNouvelle  en  avait 
62.  La  seconde  inscription ,  au  milieu  da  menu* 
ment,  indiqoe  que  Titus «  GIs  de  Vespasion  «  re* 
staora  l*aqueduc;  la  troisiemeqni  est  la  plus  bas- 
se, dit  que  Vespasien  fit  des  restaurations  consi- 
derables a  cet  aqueduc  parceque  depais  pinsienrs 
fltinees  l*eau  avait  cesse  de  venir  k  Rome.  Daus 
la  oouvelle  enceinte  deRome,  faitepar  Honorius 
l*an  402  ,  ce  monument  fut  destine  a  servir  die 
porte  a  ta  ville^  et  cbmme  il  offrait  deux  arcs  fl 
en  6t  dent  pOrtes  qu*on  appela  Prenestiue  et'La* 
bicaDe,d*Apres  les  voies  qui  en  sortaient  Sur  la 
porte  Labicane  qui  anjoiird*hui  est  dt'onolie  on 
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lisait  encore  1' inscription  d*Hooorias;  sur  U 
porte  Preoestine  il  n*y  a  pas  d^inscriplioa  ,  elle 
est  OQverte  et  a  ref  a  le  nom  de  porte  Majeure  de 
Teglise  de  ate.  Marie  Majeure* 

Le  monument  de  l*eau  Glaudienne  pent  £tre 
regarde  comme  on  des  plus  magnifiques  et  des 
plus  beaux  de  Rome  ancieone  :  il  eat  construit 
de  blocs  enormes  de  travertin,  et  se  compose  de 
deux  grands  arcs  et  de  trois  plus  petits ,  ornes  de 
colonnes  et  de  petits  frontons,  et  sarmontees  par 
.lea  inscriptions  que  je  viens  dMudiquer ;  Sixte  V 
le  perfora  pour  j  (aire  paaser  aon  aqueduc  de 
Tean  Felix.  Depuis  le  moyen-ttge  il  etait  convert 
de  mauvaises  constructions  et  de  chaumieres  qui 
en  derobaient  toule  la  beaute ;  le  pape  actuel  ra 
fait  d^combrer  de  toutes  ces  constructions,  ainsi 
on  peui  admirer  ce  monument  dans  toute  sa  ma- 
gnificence. Dans  cette  circonstance  on  a  trouve 
an  ancien  tombeau  qu*on  avait  enclav^  dans  lea 
mora  d'une  tour.  II  appartieni  anx  derniers  tempa 
de  la  repoblique  et  porte  le  nom  de  Marcus  Ver« 
gilios  Eurysaces  boulaoger  foornisseur.  Dans  la 
m^me  circonstance  on  trouva  aussi  tons  les  frag- 
mena  que  Ton  voit  a  droite  bora  de  la  porte. 

En  sortant  de  cette  porte  on  voit  a  gauche 
dans  les  murs  de  la  ville,  les  ancieus  canaux  des 
eaux  Julie,  Tepula ,  et  Afarcia ,  et  un  pen  plus 
loin  enfonc^  dans  le  terrain ,  est  celui  de  TAnio 
yetus*  Sur  ces  six  aqueducs  qui  se  croisent  ici , 
il  faut  remarquer  ,que  TAnio  nouvelle  conduite 
par  Claude,  etait  la  pins  elevee  des  autre,  et  ve« 
Bant  de  43  milles  de  Rome  en  avait  62  de  cours; 

Zoe  Teao  Glaudienne ,  qu*on  tirait  des  sources 
lernl^enne  et  Curtienne «  a  38  milles  de  Rome 
for  la  voie  de  Subiac ,  eu  avait  45  ,  que  Teau  Jn« 
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lAak 


lie  fut  condaite  par  Agrippa  l*annee  708  de  fio« 
me  :  par  son  niveau  eile  etait  la  troiiiiiaie  ,  son 
coors  etait  de  i5  milles,  qae  I'eao  Tepala  fut 
conduite  en  £27  de  Rome  ,  par  Gneus  Serrilios 
Cepion  et  Lucius  Cassins  Lonffrnas  ^  censeors^ 
et  avait  13  milles  deoonrs;  que  I'eau  Marda  ve« 
nait  de  33  niillea  de  Rome  et  ataic  60  roiHes  de 
coors,  et  etait  oonsideree  comme  la  meilleufe  dee 
eaux  par  les  anciens  :  elle  avait  ete  conduite  par 
le  preteor  Quintus  Marcius  Rex  en  608  de  Bo- 
rne ;  enfin  qae  VAnio  F'eius  fut  conduite  vers 
Tan  482  de  Rouie«  par  Manins  Curias  Dentatus  , 
les  depenses  Airent  couvertes  par  les  depooilles 
.reoiporiees  sun  Pyrrhus  «  circonstanee  qui  rend 
cet  aquedac  plus  interessant  que  les  abtires.  Jus* 
qu*a  Tannee  1834  ona  pu  reconnattre  Teodroit 
oil  le  canal  de  cet  aqneduc  traversait  la  rue;  mnU 
dans  les  reparations  de  celle-ci  on  en  a  fait  di«- 
sparattre  lous  les  vestiges;  ils  etaient  d*antant  plus 
Jnte'ressahts  /qne  c*etait  ici  le  seul  endrdit  oil  ob 
ies  vojait* 

Trois  routes  sorteotde  ia  port^  Majeure  ,  eeite 
k  droite  suit  la  direction  de  l*auoienne«  '  * 

rOiB   LJBICANA. 

Cetle  roaie  porte  ce  nom  ,  paroeqn'elle  con* 
duisait  a  Lshicum  vilie  du  Latiom ,  mentionn^e 
plusienrs  fois  par  Tite-Live  et  par  d*autres  au- 
teurs  classiques  anciens.  Elle  correspond  an  vil* 
lege  de  :1a  CoIounaJ  Eia  sniraod  oetie  voie «  apres 
uu  mille  et  deoiri  on  trouve- les  restea  de  I'aqoe^ 
dnc  de  Teau'qu* Alexandre  S^Tirv'Oonduisi I  poor 
I'usage  de  asa  tbernes* et  qui  eon^espforid' a  Peau 
Felix  d*aojaurd*hui  ^quoiqb'aiicieuiiement  son 
niTcaa  iotun  pen  plus  baa*  Un  deini-fnille  plus 
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loin ,  on  parvieat  a  Tor  Pignattara  oil  ^  pres  da 
cliemia  ,  on  Toit  les  restes  d'ancieos  bfttimeos 
presqiie  detruits  aui  seniblent  annoncei*  le  voi* 
•iuage  du  Maasolee  de  ate.  Heline. 

Dans  1*  eaoeiDie  dc  ce  monement  aoos  CIe-> 
meat  XI ,  on  a  b«iii  une  petite  eolise  qui  est  de- 
diee  k  at.  Pierre  et  a  at.  Marcellin,  et  qni  rap-^ 
pelle  Tancienne  basiliqae  que  cea  deux  sainU 
martyrs  avaient  dans  ees  environs,  la  belle  urne 
.de  porphyre  placee  an  musee  de  Vatican  et  con* 
una  sous  le  nom  de  tombeau  de  ste.  Helene ,  fiit 
eztraite  deces  roines.  De  cette  egltse  on  descend 
dans  Tancien  ein^etiere  ou  cataoombes  ,  dans  les* 
qnelles  ,on  voit  Pendroit  de  la  sepulture  des 
as.  Pierre  et  MarcelUn, 

Plusieurs  inscriptions  mortnaires  des  Equites 
Singulares  qu*on  a  trouvees  dans  ccs  environs « 
.dans  le  si^cle  dernier  ^et  qu*on  vott  daoslecor'* 
ridordes  inscriptions  au  Masee  du  Vatican  ,  font 
,presumer  que  cette  cavalerie  d*e'lite  qui  avaitaea 
casernes  sur  le  mont  Coelius  avait  son  cimeti^r^ 
prisdMci.Qu^lques  fragmeas  de  ceainscripiidns« 
tronves  jlepoia  les  prenMeres  fouille,  sont  enca* 
dres  dans  les  murs  du  Mausolee  et  dans  la  fa^a* 
de  de  Teglise. 

En  revenant  a  la  porte  Majeure ,  par  le  che->- 
miaa  gauche  de  cette  porte  on  va  rejoindre  la 

roiB  PBiirjfSTinrs. 


t      r 


Cette  voie  nviikle  nom  de  Gabine  et  Prene^* 
J  tine  parcequ'elle  conduisail  a  Gabii  et  a  Pre** 
'Oeste.  £IIe  comnieo^ait  pr^6'dera;rc  de  Gallien^ 
oa  etait  la  porte  esquiline.  Ea  suivant  ce  chemin; 
k  environ  i  milles  de  Rome  on  voit  de  grandes 
rnioes  qui  appartiennent  a  la  vilU  des  GordieaS| 
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elles  contieoneot  des  portiques,  des  basiliqoes 
et  des  thertnes.  Uae  partie  des  raities  qui  restent 
encore ,  soot  evidemroent  des  reservoirs  d*eaa« 
Parmi  elles  on  remarque  les  restes  de  deux  sal- 
les ,  et  ceux  d^ua  temple  assez  hien  conserv^, 
qa*on  croi(  avoir  ete  cri^e  a  la  Fortune*  II  eat 
rond  avec  ua  poriique  recti li^ne  an  devan.  An 
dessons  de  la  cella ,  est  le  sonterrain  bien  coo- 
•erve  de  ce  temple.  Dans  Tinterieur  de  la  cella^ 
des  traces  de  vieilles  peintures  indiquent  qae  dan.s 
le  moyen-age ,  cei  edifice  a  eie  transforme  en 
eglis^. 

En  reoirant  dans  la  ville  on  va  voir  les  rninet 
qu*on  appelle 

Mnrsars  mbdica. 

A*ces  restes  imposans  de  la  basiliqoe  de  Ca'ius 
et  Lucias,  on  a  donne  le  nom  de  Minerve  Me* 
dfca  ^  parceqne  dans  les  XV  et  XVI  siecles ,  la 
vulgaire  appelait  Galloste  Tendroit  oil  ils  sont. 
Cette  m(3me  denotaination  vnrgaire  porta  quel* 
qnes  antiqoAir^s  a  reconnattre  dans  cet  edifice  le 
temple  d^Hercule  Callaicas  b^ti  par  Junius  qui 
vainqnit  les  GalUiques  ,  c*est-a  dire  le  people 
qui  occupait  la  province  d*espagne  qu*oa  appei^ 
le  anjourd'bui  Gallicie.  Mais  onconnatt  que  U 
basilique  de  Gajus  el  Lucius,  neveux  d*  Au- 
gnste,  etait  enire  I.e. Forum  Bomainun  et  leTi- 
bre  ,  et  queJe  temple  d^Hercule  Gallaicus  eiait 
pr^s  do  Cirque ;Flaminium ,  c^esti-^a^di.re  qne  ces 
dedx.  bStimens  eiaieut  dans  la  pariie  oecidentale 
de  la  ville  y  pendant  qua  ee$  vuines  sont  dans,  la 
partie  la  plus'  orientale*  Oepuis «  on  donna  com* 
muoement  .a  ces  restes  le  ncMH  de  tempit)  de  Mi« 
nerve  Medica^  et  on  allegua  pour  raison,  que 
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daDs  ce«  ruinek  on  avait  decouyeM  la  c^Ubre  sta- 
tue de  Minerve,  qa*oil  admire  J^o)oard*hut  au 
Mas^  da  Vatican.  Mais  cette  statue  ful  decou- 
verte  dans  le  jardin  du  coavent  dit  de  la  Miner- 
va ,  et  d*apris  des  observations  plas  exactes  et  la 
d<(coa verte  de  plusiears  autres  statues,  oo  doit 
convenir  que  ce  bAtiment ,  par  sa  forme ,  n'a 
point  ete  on  temple ,  mais  plutdt  one  salle  «  ap*- 
partenant  a  des  jardins  da  III  si^cle  ;  d'ailleors, 
quand  la  statue  de  Minerve  aurait  ete  tronvee 
ici  on  sait  que  le  serpent  n*est  pas  le  sjmbole 
de  Minerve  Medica,  mais  de  Minerve  en  general « 
oomme  ^tant  la  deesse  gardienne  des  viUes. 

Ce  bailment  est  decagone :  la  distance  d*ua 
angle  k  Pa  aire  est  de  22  pieds  el  demi,  et  la  cir- 
conference  est  de  220  ;  il  elait  eclaire  par  diz 
fen^tres  et  contenait  neuf  niches  poor  des  statues* 
Parmi  celles  qu'on  a  decouvert  dans  les  mines 
de  cette  salle  ,  les  plus  remarquables  sont  celles 
d*Esculape  ,  de  Pomone ,  d*Adonis  ,  de  Venas  , 
d^on  Fanne  ,  d*Hercule  et  d^Antinoib  ,  eiles  at- 
testent  la  magniBcence  de  cet  ediGce.  Au  dehors 
on  voit  des  murs  qui  ont  etc  adosses  posterieu- 
rement  k  cette  salle.  Sa  forme  ,  les  arbustes  qui 
la  coHvrent ,  et  les  points  de  vue  dont  on  jouit« 
rendent  res  ruines  trAs  piitoresqoes  ,  malgre 
rixroulement  de  la  vodte  arriv^  en  1828* 

Enire  cet  edi6ce  et  la  porle  Majeure  sont 
deux  Columbaria.  Le  premier  fut  coostraii  par 
Lucius  Arruntius,  consul  sous  Anguste  Tannee^ 
de  r^re  vnlgaire  j  poor  y  renfermer  les  ceodrei 
de  ses  affranchis  •  Le  second  n*a  qu*ane  seule 
t^hambre  sepulcrale  qui  avait  ei^  bfttie  par  spe- 
culation poor  vendre  les  places  k  qui  voolait  les 
acheier.  Dads  la  maison  da  vigneron  on  remar- 
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que  an  resle  de  cbiieaa  d*eaa  appanenant  a  Teau 
Claudienne  et  a  V jinio^noua* 

Aa  boat  de  la  m^me  roe  ^  oa  troove  k  droi* 
le ,  les  ruines  d'one  ancienoe  foDtaioe  t  conma- 
nemeot  appelees  let 

TMOPHBBS    DB    MJtMIVS. 

Qaoiqae  plasiears  antiqaaires  croieat  qae  ce 
Oiouooient  appartieot  a  Peao  Marcie :  d'apris  lea 
observations  de  Piranesi ,  le  oiveaa  des  eaux  qai 
entraient  dans  Rome  est  one  preave  de  fait  qoe 
le  canal  qoi  yersait  I'eaa  dans  le  bassin  de  cette 
ibntaine  ne  poavait  £lre  alimeale  qoe  par  l*eaa 
Jolie  •  On  appelle  ces  mines  les  Trophees  da 
Marias ,  a  cause  de  deoz  tropbees  de  marbre « 
autrefois  places  comme  ornemens  sor  les  c6t^s 
de  ce  b&timent ,  et  qui ,  par  ordre  de  Sixte  V , 
furent  transportes  sur  les  balustrades  du  Capi* 
fole.  On  croit  qu*ils  furent  eriges  pour  la  double 
TiGtoire  qoe  Marias  reroporta  sur  les  barbares 
qui  Toolaient  envabir  Tltalie  9  mais  en  examinant 
le  style  de  ces  trophees  et  la  construclion  da  hi* 
timent  il  fant  avoaer  ,  qae  ce  monament  appar- 
tieot an  temps  de  Sepiime  Severe  ,  qui  restaura 
lea  aqoeducs  et  les  auires  bdiimens  de  Rome. 

A*  gaacbe  est  1* 

BGLiSB    1>B    STB.    BiBiJlfB, 

Oa  croit  qtrOIjmpine  «  dame  romaine ,  Gt 
bitir  ceite  eglise  ,  en  363  ,  dans  l*eodroit  appel- 
le ad  Ursum  Pileatam  y  pr^s  du  palais  de  Li* 
cioius.  Ceite  e^^lise  fut  consaer^e  par  le  pape 
at.  Simplicius  Tan  470  «  en  IMionneur  de  ste.  Bi- 
biane.  Honorius  III  la  Gc  restaurer  en  1224.  Ur- 
bain  YIII,  apris  PaYOir  retablie  en  1625,  fit  ftire 
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la  facade  sar  les  dessins  da  Bernio ,  et  i*orna  de 
peiuiures.  Elle  estatrois  nefs  separees  par  buit 
colonaes  antiqaes  ,  dont  six  sooi  de  granit.  Des 
dis  fresques  de  la  nef  da  Qiiliea  ,  rep resen taut 
rhistoire  de  ste.  BIbiane « cdles  k  dro'iie  ,  en  en- 
trant daos  Teglise ,  soiit  d*Augusiin  Ciampelli  ; 
celles  vis-a-vis  sont  de  Pierre  de  Cortone  ;  ces 
dernij^res  ont  ete  restaurees:  Sur  le  raattre  aatel, 
est  la  statue  de  ate.  Bibiane «  qu*on  regarde  com- 
me  an  des  plus  beaux  ouvrages  du  Bernin.  Sons 
le  m^e  aatel  est  une  superbe  urne  antique  d*al- 
b^tre  oriental  ,  elle  a  17  pieds  de  circonference 
et  une  t^te  de  leopard  dans  le  milieu  ;  on  j  con- 
serve les  corps  de  ste.  Bibiane  ,  de  sie.  Deme'trie 
et  celui  de  ste.  Da ph rose  leur  rn^re. 

Pris  des  irophees  diis  de  Marias  on  voit 
•us  si  1* 

iOLtSB   DB    ST.    BUS  EBB, 

Cette  eglise  est  tr^s  ancienne  paisqa*elle  eiait 
QQ  titre  {tUulus)  des  le  temps  de  st.  Gregoire  I. 
Sans  aucune  raisoD  ,  et  mecne  contre  V  autorite 
des  ecrivains  cUssiques  «  on  a  era  dans  les  sie* 
cles  derniers  que  cette  eglise  ^  ia  maison  et  le 
jardia  at  tenant  ^  occupent  la  place  des  thermes 
de  I'empereur  Gordien  le  jeune  ,  parceqae  dnns 
le  jardia  polager  on  a  decouverl  quelques  cbam- 
bres  souterraines  peintes  avec  gout.  La  voute  de 
Teglise  a  ete  peinte  par  Mengs ,  elle  repr^senie 
St.  Easebe  environne  d*anges  »  le  mattre  aatel  a 
i,Ki  eleve  sur  les  dessins  d*Honore  Longbi  et  le 
tableau  est  de  Bakhasar  Croce.  Le  pape  Leon  XII 
a  donnc  aux  Jesuitcs «  cette  eglise  et  la  maison 
qui  J  est  joiute. 

En  sortant  oa  trouve  k  droite  le  chemin  qui 
conduit  a  la 
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POATB  ST,    LJUBBITT. 

Cede  porte  «  d*  apr^  1*  inscription  qiron  lie 
sar  la  fafade  exterieare  ,  est  une  de  celles  cons* 
troites  sons  Honorias  ,  Tan  402.  Elle  Tut  appe- 
lee  originairement  Tiburtine  a  cause  de  la  voie 
de  ce  nom  qui  conduisait  a  Tibur  ^  aujourd'faui 
Tivolit  maintenant  ont  l*appelle  de  s(.  Laurent 
parceqn^le  conduit  a  la  basiliqae  de  ce  nom. 
On  a  adosse  ceiie  porte  au  moDoraent  de  Tan* 
den  aqnednc  des  eaux  Marcie  «  Tepula  ,  et  Ju^ 
lie  resiaare  par  Augusta,  Titus ,  et  Caracalla , 
comme  on  le  voit  par  les  inscriptions  existanles. 
A*  nn  demi-mille  hors  de  ceite  porte  ou 
tronve  la 

MJSiLrQffS  DK  ST.  ZJaSBIfT  BOBS   DBS    STUBS, 

Constantin  le  grand  b^iit  cette  basllique  vers 
Vaa  330  dans  one  propriete  noromee  Fundoi 
Feranus  J  appartenant  a  Cyriaque  dame  rooiai- 
ne ,  elle  fut  successivement  rests uree  par  pin- 
sleurs  poniifes  t  et  princlpalement  par  Hono* 
tins  111  ,  qui  ohangea  la  direction  de  la  basili« 
que  en  y  ajouiapt  U  grande  salle  vers  Poccideot 
€t  6l  b4iir  le  poriique  en  1216*  Dans  cette  eglise 
ce  meme  pontife  coaronna  le  comte  d*Auxerre « 
Pierre  de  Courtenay,  emperear  latin  de  Con- 
stantinople ,  lorsqa*il  passa  par  Rome  en  allant 
prendre  po<isessioo  de  cet  empire.  Elle  fut  enfia 
mise  dans  I'elat  actuel  en  1657. 

Le  portiqne  de  cette  basilique  est  sootenn  par 
six  colounes  d*ordre  ionique  ;  lesquelles  ^  ainsi 
que  celles  de  la  graode  net,  ne  soot  pas  de  m^mo 
diamiire ,  et  les  chapiteaux  n*ont  pas  eie  faita 
poar  elles.  Les  peintures  qui  decorent  le  porti* 
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qoe  soQt  da  temps  d^Honorius  III ,  et  represen* 
lent  plasiears  sojets  relatifs  a  rhistoire  de  ce  pa« 
pe ,  de  St.  Laurent  et  de  at.  Etienne. 

L'interieur  de  Peglise  est  a  trois  nefa  ,  divi- 
aees  par  a  a  colonoes  iooiqoes  de  granit :  c^est  la 
par  lie  qae  le  pape  Honorias  III  ajoata  lorsqu*!! 
ebaogea  la  direciioQ  de  Teglise.  A  c6te  de  la 
porte  priocipale^  od  voit  an  aarcophage  aoliquCy 
orne  d*uQ  bas-relief,  representant  an  manage 
remain  :  il  sert  de  tombeaa  aa  eardinal  Fiescbi. 
Dans  la  nef  da  miliea  sent  ies  deax  ambona  de 
marbre «  qai  servaient  k  cbanter  Ies  evangiles  et 
lea  epitres.  En  montant  a  la  tribune ,  dont  le 
pave  est  en  opus  alexandrinum  ,  an  fond  ,  on 
▼oil  le  vieux  si^ge  pontifical  orne  de  difierentea 
pierces.  Ceite  tribune  est  la  basilique  primitive, 
reb^tie  vers  Tan  578  par  Pelage  II ;  elle  est  de« 
eoree  de  12  snperbes  colonnes  de  marbre  violett 
cannelees ,  et  dont  la  plus  grande  partie  est  soua 
le  sol «  comme  on  le  voit  derri^re  la  tribune  ^  lea 
chapiteauz  sont  d'ordre  corinthien ;  deux  des* 
^uels  ont  des  trophees  an  lieu  des  feuilles  d*acan» 
tne .  Ces  colonnes  aontiennent  nn  entablement 
compose  de  diverses  pieces:  dont  qnelques  unea 
aont  fort  bien  travaillees ;  elles  ont  ^l^  lirees  de 
differens  endroils*  Au-dessus  de  cet  entablement 
aont  12  autres  colonnes  plus  peiUes ;  Ies  deux  qui 
ae  tronvent  au  fond  de  la  tribune  «  sont  de  por- 
pbjrre  vert.  Le  mattre  autel  est  isole  et  orae  de 
quatre  colonnes  de  porpbyre  rouge «  qui  soutieo- 
nent  uo  baldaquin  de  marbre.  Sous  cet  autel  est 
la  Coofessiou  de  st.  Laurent ,  ou  repose  le  corps 
de  ce  saint  et  celui  de  st.  Etienne  Proto-martyr. 
Derriire  la  tribune  est  le  sarcopbage  oil  fut  en« 
seveli  st.  Zosime  pape ,  Pannee  418  de  F^re  cbre- 
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tienoe  il  est  oro^  de  iMs^relieft  repr^senttol  des 
G^Dies  qui  vendaogent :  snjet  qa^on  voit  soav6Q(x 
rcpresente  sar  les  monamens  de%  premiers  si^ 
clee  da  chri^tiauisme. 

En  allant  dans  la  petite  nef  ii  gancbe ,  on  troo* 
Te  one  chapel le  soaierraine  qui  est  celebre  par 
les  privileges  et  les  iDdulgences  accord^es  par 
divers  papes  ii  ceax  qai  la  yisiteot «  ou  y  fait  ce* 
l&rer  des  messes.  Pres  de  cette  chapelle  on  des* 
ceud  dans  le  cimetiire  on  catacombes  de  at.  Cy- 
riaqae. 

En  retoarnant  k  la  ville  par  la  porte  st«  Lau* 
rent  «  on  voit  ,  presque  vis-a-yis  1*  eglise  de 
st«  Eas&be  ,  T 

J  EC    DR    BALL  I  EN, 

Saiyant  rinscription  qu^oo  lit  sor  Parchitra* 
ve  «  cet  arc  fat  dedie  k  TempereDr  Galliea  et  a 
Solooine  sa  femme ,  ters  Tan  260 ,  par  an  par* 
ticalier  nomme  Marc-Aar^le  Victor.  II  est  bien 
cooserye  pnisqa'il  n'a  perdn  qa'nne  partie  des 
cdies  ;  il  est  compost  de  groa  morceauz  de  tra- 
yertin  ^  d*one  arcbitectare  mediocre*  Aa  centre 
de  Parcade  etait  un  bout  de  cbaine  oil  etaieot 
attachees  les  clefs  de  la  porte  Salsicchia  de  Vi- 
terbe  $  les  Romains  les  placirent  ici  en  memoire 
et  comme  an  tropbee  de  la  yictoire  qa'ils  rem* 
port&rent  sar  eette  ville «  yers  I'ann^  1225  }  an* 
)onrd*hai  ce  souvenir  a  dispara* 

L*eglise  de  st«  Vile  qni  est  k  c6te  de  cet  arc , 
est  bitie  pris  de  Tancien  Macellum  Idvianum^ 
marcbe  dont  parle  Giceron  ,  et  qni  fat  rebiti  et 
embelli  par  Livie  femme  d*Angoste.  C'est  de  ce 
marcbe  que  Peglise  de  at.  Vite  fat  appelee  in 
Macello  par  lea  ecriyains  da  moyen«Age. 
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AyaDt  d'entrer  sur  la  place  de  ale.  Marie  Ma- 
jeare  ,  on  voit  ua  moQament  eo  graoii  d*Egypfe, 
•a  dessos  daquel  sont  les  figures  du  Crucifix  et 
de  la  Vierge  «  qae  Clement  VIII  erigea  en  1 595« 
en  memoire  de  I'absolutioa  doaiiee  k  Henri  IV 
roi  de  France. 

Presque  vis^a-vis  cette  colonne  est  Pe^lise  de 
at.  Anioiiie  akb^;  on  la  croit  bicie  sar  lea  rni* 
nea  d'an  temple  de  Diane  ,  ou  plul6i  de  la  baai'* 
Kque  de  Sicifiias. 

Salt  la  grande  place  de  ste.  Marie  Majeure,  oti« 
•ur  an  grand  piedestat ,  est  une  colonne  caone* 
lee  t  de  marbre  blanc  et  d*ordre  corintfaien  ,  la 
aeule  qui  soit  restee  emigre  «  de  celies  qui  sou* 
tenaient  la  voute  de  la  basilique  de  Constantin. 
Elle  a  58  pieds  ct  demi  de  hauteur  y  compris  la 
base  et  le  cbapiteau,  et  19  pieds  3  ponces  de 
eirconference.  Ce  fut  Paul  V  qui  la  Ot  Clever  sur 
oette  place « sous  la  direction  de  Charles  Mader* 
00 ,  et  qui  sur  le  sommet  pla9a  la  statue  en  bron* 
se  de  la  Vierge ,  moulee  par  Guiilaume  Berto* 
lot.  Sur  cettd  place  est  la 

"BJSlLtqUB    DB    STB,    MARIB    MJJBURB, 

>  Cetle  eglise  est  placee  sur  le  sommet  da  mont 
Esquilin  ,  qu'on'appelait  Cispius  ^  pres  du  tern* 
plede  Jnnoa  Lucine.  Son  origine  renionte  ii  l*aa 
352  ,  sous  le  ponii6cat  de  st.  Lib^re  ;  et  fut  con- 
struite  aprds  uoe  vision  que  lui  et  Jean  le  Patri* 
cien  eurent  dang  la  m£me  nuit ,  et  qui  fut  con* 
firmee  le  lendemain  par  une  chuie  miraculeuse 
de  neige  le  5  aodt «  prodige  qui  donna  motif  a  la 
f<tte  que  I'eglise  cel^bre  ce  m^me  jour.  La  neige 
couvrit  precisement  Tespace  que  devait  occnper 
IVglise;  c*est  ponrquoi  elle  prit  le  titre  de  He. 
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Marie  ad  JVives ,  et  de  Basilique  liberiennei 
mais  aujoard*hui  od  Tappeile  basUiqae  de  ft^. 
Marie  Majeure  »  comme  ecaul  la  priocipale  des 
eglises  de  Rome  ,  dediees  a  la  Vierge*  G'est  uae 
des  sept  basiliques  de  Rome  et  Tape  des  qoacre 
qai  ODt  la  porte  sainte. 

£a  432,  le  pape  st.  Sizte  III  agrandit  cette 
eglise«  et  lui  donna  la  forme  qo*elle  a  aajoar* 
d^bui.  Elle  a  eie  restaaiee  et  eoricbie  par  pla^ 
siears  papes,  et  sur  tout  par  Benoti  XIV  qui  la 
rev^iit  de  marbres  et  de  stucs  do  res.  II  en  fit 
refaire  la  fagade «  sur  le  de&sin  de  Ferdinand 
Fuga,  elle  est  decoree  de  deux  rangs  de  colon- 
nes«  Tuu  iooique  et  Taulre  corinihieo^  et  d'oQ 
double  porlique;  celui  d*en  bas^  est  soutenu  par 
bnit  belles  colonnes  de  granit  et  par  plusieurs 
pUaaires  de  marbre.  Ce  portique  est  orne  de 
quatre  bas-reliefs  et  d*une  statue  en  bronze,  fai* 
te  par  le  chev*  Lucenti :  elle  represente  Pbilip« 
pe  IV,  roi  d'Espague,  bienfaiteur  de  cette  basi* 
liqoe.  Dans  le  portique  superieur  sont  trois  bal* 
cons,  celui  du  milieu  sert  pour  les  benedictions 
papales.  Dans  ce  portique  est  la  fafade  ancienne 
ornce  de  mosa'iques,  ouvrages  de  Gaddo  Gaddi, 
contemporain de  Cimabue ;  elles  out  ete  restau* 
rees  sons  la  direction  de  Mr.  Camuccioi «  au 
rez-de«chaossee  il  j  a  quatre  porles  d^entree , 
saas  compter  la  porte  sainte,  qui  est  muree,  et 
qui  ne  s*oavre  que  dans  I'annee  du  jubile>  c*est- 
a-dire  tons  les  25  ans. 

L'interieurde  cette  eglise  a  un  air  majestueuz 
et  noble :  il  est  compose  de  trois  nefs  separees 
par  36  superbes  colonnes  ioniques  en  marbre 
blaoc,  on  les  croit  tirees  du  temple  de  Junon; 
il  J  en  a  eacore  quatre  de  granit  qni  soulieo'* 
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naot  les  deui  grandes  arcades  de  la  croisee.  Eii 
eotraat,  oq  voit  deax  lombeaaxs  le  premier  k 
droite«  est  de  Clemeot  IV,  les  scalptares  en  oat 
ete  faites  par  Guidi,  Fancelli  et  Hercule  Per« 
rata^  Tautre  qui  est  de  Nicolas  IV,  a  eie  fait  par 
Leonard  de  Sarzane. 

La  magai6que  chapelle  du  st.  Sacrement  que 
Sixte  V  ^rigea  sor  les  dessios  de  Fontana ,  est 
revalue  de  beaux  marbres  et  decoree  de  pilas- 
•tre  corinihiens  et  de  peintares.  En  entrant, 
on  voit  a  droite,  le  tombeau  de  ce  pape,  dont  la 
statue  fut  scolptee  par  Jean  Antoine  Valsoldo  ; 
oe  tombeau  est  orne  de  qua  tre  belles  colonnes  de 
vert  antique  ,  de  bas-reliefs  et  de  deux  statues , 
l*nne  de  st.  Frao^ois,  sculptee  par  Flamioe  Vac* 
ca,  et  Taulre  de  st*  Antoine  de  Padone,  par  Pier* 
re  Paul  Olivieri.  Vis-a-vis  ce  tombeau  est  celui 
de  St.  Pie  V  dont  le  corps  se  conserve  dans  une 
belle  urne  de  vert  antique,  ornee  de  bronze  dore 
il  est  aussi  decore  de  colonnes,  de  bas-reliefs  et 
de  statues  de  marbre;  celle  de  ce  saint  pontife 
est  de  Leonard  de  Sarzane.  An  milieu  de  cette 
chapelle  est  Tautei  du  st.  Sacrement  s  il  est  de- 
core  d*un  magni6qne  tabernacle  ,  soutenu  par 
'  qnatre  anges  de  bronze  dore.  Les  fresques  qui 
ornent  cette  chapelle,  sont  de  Jean  Baptiste  Pos« 
zo«  d*Herculin  Bolonais,  d'Henri  Flamand,  de 
P£ris  Nogari,  d* Andre  d*Aoc6ne  et  de  Cesar 
Nebbia.  Dans  la  sacristie  de  cette  chapelle  on 
voit  quelques  paysages  de  Paul  Bril. 

Le  grand  autel  de  la  basilique  est  isole;  il  est 
forro^  par  une  grande  urne  de  porphjre«  couverte 
d*nne  table  de  marbre,  sontenne,  aaz  quatre  an- 
gles, par  auiant  de  petits  anges  de  bronze  dore. 
Cet  autel  est  dicore  d*na  magnifiqoe  et  riche 


Baiiligue  de  ste-  Marie  Majeure      t91 


baldaqoiot  qae  Benott  XIV  fit  ezecuter  «ar  les 
deuias  de  Foga ;  il  est  soateau  par  qaatre  co- 
loanes  de  porphjre,  d*ordre  coriathieo,  entoa* 
rees  de  palmes  dorees ;  aa  dessos  sont  six  angea 
demarbre,  scolptes  par  Pierre  Bracci.  Le  tableaa 
qai  est  au  food  de  la  tribuae  ,  est  de  Fran9oi8 
Uaociai,  et  les  mosa'iques  qae  Nicolas  IV  fit  faire 
daos  la  partie  soperienre,  soat  de  F.  Jacqaes  de 
Tnrrita.  Les  mosa'iqaes  de  la  graade  arcade,  de 
m^me  qae  celles  de  la  nef  do  miliea«  representant 
di?ers  sojets  de  raocien  testament  et  qnelques 
traits  de  la  vie  de  la  Vierge,  ooi  eie  faites  par 
ordre  de  Siste  III  ea  434. 

Dans  Tautre  nef,  on  voit  la  somptaense  cha* 
p«lle  de  la  Vierge,  erigee  par  Paul  V  Borghese, 
<ar  les  deasins  de  Flaniioius  Ponzio:  elle  est 
d*ordre  corinthien «  rev^iire  de  beaux  marbres 
et  ornee  de  belles  peintares.  Ou  j  remarqae 
deax  tombeaux,  decores  de  coloones  de  vert  an- 
tiqae,  de  statues  et  de  bas-reliefs;  celui  qui  est 
a  droite  en  entrant,  est  do  dit  pape  Paol  V,  dont 
la  statae  a  ete  scolptee  per  Silla  Milanais :  le 
bas*relief  qui  est  k  droite,  est  d^Etienne  Mader* 
no ;  Taotre  li  gaoche  est  de  Buonvicino  \  de^ 
trois  bas*relie6  qui  soot  en  haot,  celui  do  milieu 
^t  d*Hppolyte  Bozi ;  celni  a  droite  do  Valsol- 
do,  et  raotre  a  gauche,  de  Francois  Stati.  Dans 
les  niches  laterales,  soat  les  statues  dest.  Basile 
^V  de  David ,  acalpt<Ses  par  Nicolas  Gordieri. 
L'aatre  tombean  est  de  Clement  Vfll,  de  la 
tnaison  Aldobrandini,  c'est  tui  qui  Gi  Paul  V  car* 
diaal.Sa  statae  est  deSilla Milanais;  les  bas  reliefs 
•OQt d*Ambroise  Buonvicino,  de  Mochi,de  Bu* 
>S  et  de  Pierre  Bernin  pere  du  cel6bre  sculpteur 
de  oe  nom  ;  les  deux  statues  que  Ton  voit  dans 
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les  niches  laterales,  I'uae  represeQiaot  Aaron  et 
Tautre  8t.  Bernat'd,  sontde  Coidieride  Lorraine. 
Le  onagaiGque  aulel  de  la  Vierge  est  decore  de 
quatre  superbes  coloanes  de  jaspe  orientaK  can- 
nelees  ,  les  bases  et  les  ckapiieaux  soni  de  bron* 
ze  dore,  elles  soutienaent  uii  eniablenieut  dont 
la  frise  est  d'ngathe,  aiiisi  que  les  piedestanx  des 
colonnes.  L*image  de  la  Vierge  ,  que  Ton  dit 
peiiite  par  st.  Luc,  est  plaoee  sur  un  food  de  la-« 
pis  9  elle  est  entouree  de  pierres  precieuses  et 
soutenue  par  quatre  anges  de  bronze  dore.  Sur 
reolabloQient  de  cet  auiei  est  un  beau  bas  relief^ 
de  bronze^  dore^  representanl  le  miracle  de  la 
ueige. 

Les  fresques  qui  sont  au-dcssus  et  autonr  de 
Taotel ,  ainsi  que  celles  de  Tarcadeet  des  pea- 
dentifs  de  la  coiipoie,  soiit  du  cbev.  d^Arpin  , 
eelles  de  la  coupole  sont  de  Louis  Ciuoli,  floren- 
tin.  Les  peiulures  qui  se  trouveat  sur  les  c6te8 
des  fenfires,  placees  audessus  des  deux  tombeanx* 
et  celles  des  deux  arcades  qui  sont  audessus  de 
ces  memes  croisees,  merilent  une  attention  par- 
ticuliere,  comnie  etant  desouvrages  fort-estimes 
de  Guide  fieni  (1). 

(i)  Tous  les  monumens  pr^icuz  de  cette  BasiliqDe^ 
aiDsi  que  ceux  de  eel  le  de  St.  Jeao  du  Lairan,  Tieoiif  nt  d^^tre 
graves  au  Irait  et  Publics  avec  un  texte  explicatif,  dans  la 
graiid  ouvragc  ayant  pour  litre:  lbs  qdatrb  prikcipalbs 

1;ASII.1QIJES  DB  «0MB,  DlfccaiTES  BT  ILLUSTRfcBS  SODS  L&  Dl« 
BECTIOK    BT    PAH    LES    SOIMS  D^UGUSTIN    VALBNTINI.  L*acad^ 

mie  Insigne  et  Pontificale  des  Beaux-arts,  ditc:  dest.  Luc, 
voulaut  rdcompenser  Tauteur  dessoins  qu^  il  a  pris  jusqo^  4 
ee  moment  pour  que  cette  ceuvre  soitexccut^e  avec  la  plus 
parfaite  exaclilude  dans  tous  ses  details*  i*  a  lionori  de  U 
ui^daitle  de  premiazione* 

Pour  les  conditions  dc  la  souscription  k  cet  ouTrage* 
Toir  la  note  pUcde  a  la  fin  de  ce  volume. 
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Ed  sortant  de  l^eglise  par  la  porte  qui  est  a 
o6ce  de  la  tribuae  ,  on  voit  Tautre  fa9ade  de  cet- 
te  basiliqae,  elle  est  coDstroite  en  travertin;  elle 
fat  commencee  par  Clement  IX «  et  acheT^e  par 
Qement  X,  sar  lea  dessins  de  Charles  Rainaldi. 

La  grande  place,  ouverte  devant  cette  facade, 
eat  orn^e  d'ua  obelisqne  qui «  ainsi  que  ceiui  de 
monte  Cat^allo,  fat  transportea  Rome  par  Clau- 
de poor  les  Clever  devant  le  maasolee  d^Augu* 
ste,  oil  lis  ont  ete  trouves.  Sixle  V  d^terracelui 
dont  nous  parloas,  et  Te'rigea  siir  cette  place  , 
sons  la  direction  de  Fontaoa:  ii  est  de  granit 
Toifge,  sans  hi^roglyphes  ;  il  a  43  pieds  de  haut, 
sans  le  piedestal  qai  en  a  20. 

En  rev<?nant  snr  la  place  principale  de  la  ba- 
siliqae  de  sie.  Marie  Majeure,  on  va  k  1* 

iOLlSB    DM  STE.  PUJXEDS. 

On  croit  que  le  pape  st.  Pie  I,  d*apr&s  les  ins- 
tances de  ste.  Praxede,  en  160 ,  erigea  un  ora* 
toire  ,  sur  les  thermes  de  Novatus  ,  fr^re  de  see. 
Prax^e,  dans  Tendroit  anciennement  appel^ 
vicus  Lateritius ,  lieu  oil  se  retiraient  les  cbre- 
tiens  dans  les  temps  de  persecution*  Pascal  I, 
en  822,  bitil  cette  ^gltse,  qui  est  a  trois  nefs, 
divisees  par  16  coloones  de  granit.  Le  mattre- 
autel  est  decore  d*un  baldaquin  ,  sontenu  par  4 
colonnes  de  porphyre  ,  et  la  tribune  est  ornee 
d'anciennes  mosaiques.  On  monte  a  la  tribune 
par  an  snperbe  escalier  a  deux  rampes,  dont  les 
degres  sont  en  rouge  anii({ue  massif:  ce  sont  les 
plus  gros  blocs  que  I'on  connaisse  de  ce  marbre 
fort  rare,  avec  les  deux  Faunes  qui  sont  aax  ma* 
sees  du  Capitole  ,  et  du  Vatican  et  les  deux  co- 
lonnes da  jardin  Rospigliosi  Dans  one  chapelle, 
Tom.  L  9 
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a  droite  en  entraat^  oq  ventre  qq  morceau  de  co* 
lonne  transporte  «  de  Jerusalem  ,  que  i*on  croit 
£tre  ceile,  a  laquelle  Jesus- Christ  fut  lielorsq'oa 
le  flagella.  Dans  la  sacristie  est  un  beau  tableau 
de  Jules  Romain  represeaiaut  la  Flagellation  de 
N.  S.  a  la  colonne. 

En  sortant  de  cette  ^glise  par  la  porte  prin- 
cipale,  et  preuanl  la  rue  a  droite,  on  ii'ouve«  as- 
sez  pr6s,  sur  Tautre  sommet  de  rEsquilin,  qu*on 
appelait  Oppius^  I* 

JSOLISS   DB    ST.    mJBTiir, 

On  croit  que  le  pape  st.  Silvestre,  du  tems  de 
Constantin  le  grand,  erigea  uue  eglise  dans  cet 
endroit,  au-dessous  de-celle-ci ,  vers  Tan  500, 
St.  Symoiaque  pape  lit  b&tir  celle  d'aujourd'bui. 
Ensuite  elle  fut  restauree  et  tellemeot  embellie 
en  1650  ,  et  vers  la  fin  du  sidcle  dernier «  que 
c^est  une  des  plus  magnifiques  et  des  plus  belles 
de  Rome.  Les  trois  nefs  sont  divisees  par  24  co- 
lonnes  antiques  de  difierens  marbres  et  d*ordre 
coriuthieo.  Lea  passages  ,  que  Ton  voit  sur  les 
murs  des  petites  nefs,  sont  des  ouv rages  fort  esti- 
mds  de  Gaspard  Poussin  ,  avec  les  figures  de  Ni- 
colas, a  l*exception  des  deax  passages  qui  se  trou- 
veut  pr6s  de  Tautel  de  ste.  Marie  Magdelaine  de 
JPazzi^  qui  out  eie  faits  par  Frangois  Grimaldif 
bolognais.  La  cbapelle  de  la  Vierge  qui  est  an* 
fond  de  la  petite  nef ,  h  droite  du  maitre  autel , 
est  ornee  de  beaux  marbres  et  de  peintures 
d*AiUoine  Cavallucci« 

En  descendant  par  le  bel  escalier  de  marbre 
qui  conduit  sous  le  maitre  autel ,  on  voit  celoi 
ou  Ton  conserve  les  corps  de  st.  Silvestre  et  de 
St.  Martin,  papes.  Ge  souterrain  est  orne  de  co- 
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loaneSf  il  a  et^  oonstrah  d'apr^s  Tarcbitectare 
de  Pierre  de  Cortone.  De  cette  chapelle  souter- 
raioe  on  descend  dans  ane  eglise  soaterraine 
qii*oa  dit  ^ire  celle  de  GoastaQtin,  et  doat  le  pa- 
ve est  esL  mosaiqae :  elle  est  foadee  sar  les  ruines 
d'oD  Miiment  da  second  siicle  de  I'^re  vnlgaire. 
Sar  Paatel  on  voit  nne  ancienne  image  de  la 
Vierge,  anssi  en  mosaiqae.  On  croit  que  le  pape 
St.  Silvestre ,  en  324,  tint  an  concile  dans  cette 
ancienne  eglise. 

En  sortant  yde  Teglise  de  st«  Martin  par  la 
m^me  porte  ^ar  laquelle  on  est  entre  on  troove 
a  gaacne  l*^glise  de  ste.  Lucie  in  Selci^  et  ensui(e 
on  parvient  a  la  place  de  la  Suburra  qui  conser- 
ve le  nom  de  cette  cel^bre  contree  de  I'ancienne 
Rome.  A'  djroite  de  cette  place  commence  la  rue 
Urbana  ainsi  nomm^e  da  pape  Urbain  VIII  qui 
la  fit  aligner :  elle  a  remplace  le  yicus  Patricius 
ninsi  appele  des  Patriciens  qae  Servias  Tullius^ 
y  logea  pour  emp^cher  toute  nouyeaute  qa'ils 
aoraient  pa  tramer*  Aa  boat  de  cette  rue  on 
troave  a  gaache  1' 

MGLISB   DB   STB,   l^UDBWTlBtftfB, 

On  croit  que  dans  cet  endroit  etait  la  maison 
de  Podent,  senatenr  remain,  oil  logea  long  temps 
rap6tre  st.  Pierre «  et  qui  fut  le  premier  con- 
Terti  a  la  foi  catholique  par  cet  ap6tre  ^  avec  ses 
fils  Novatus  et  Timoihee ,  et  &qs  61Ies  Pudentien- 
ne  et  Praxede.  G*est  pourquoit  le  pape  st.  Pie  I 
transforma  cette  maison  en  une  Eglise ,  qui  apr6s 
avoir  etc  repar^e  plusieurs  fois ,  tut  eaBn  renou- 
▼elMe ,  embellie  et  mise  dans  l*etat  actuel  par  le 
cardinal  Andre  Gaetani  en  1 598.  Elle  est  divisee 

9" 
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en  trois  nefs  par  des  pilastres  ,  entre  lesquels 
soQl  14  coloaaes  antiques  de  marbre, 

Le  tableau  du  mattre  antel ,  representant  ste* 
Pudentienne « est  de  Benardin  Nocchi.  Les  pein* 
tures  de  la  coupole  sont  de  Nicolas  Pomarancio. 
Dans  la  cbapelle  a  droiie  du  grand  autel  ,  est  le 
m^me  autel «  oil  I'on  croit  que  st.  Pierre  cel^ 
brait  la  messe  :  on  y  voit  N.  S.  donna ni  les  clef 
a  St.  Pierre ,  sculpture  en  marbre  de  Jean  6a- 
ptiste  de  la  Porie.  Suit  la  magnifique  cbapelle 
Caetani^:  elle  est  trds^riche  en  marbres  ,  en  bel- 
les colonnes  de  lumachella  ,  et  en  sculpture. 
Dans  le  puits  qui  est  devant  cette  cbapelle ,  la 
sainte  tiiulaire  conserva  le  sang  de  plus  de  trois 
mille  martyra ,  enterres  sous  cette  eglise. 

Vis-a-vis  est  reglise  de  l*Enfant-Je'sus  ,  eri- 
gee  par  Cleoient  XIH  ,  sur  les  dessins  de  Fuga. 
Elle  est  attenante  au  monastere  des  religieuses, 
qui  re^oivent  en  education  les  jeunes  fiUes ,  et 
les  preparent  pour  la  premiere  communion. 

En  revenant  sur  ses  pas  on  nionte  de  la  place 
de  la  Suburra  a  l*eglise  de  st.  Pierre  in  Vincoli 
par  la  ruequ'on  appelle  de  st.  Francois  de  Pau- 
le  ^  qui  correspond  a  Tancien  P'icus  Sceleratusn 
rendu  celebre  par  Tatrocite  de  Tullie  qui  y  fit 
passer  son  char  sur  le  corps  de  son  p^re  Servius 
TuUius.  Par  cette  rue  on  arrive  a  1' 

BGLISB   JDS    ST.    PIBRBB    IN     riNCOU, 

Elle  fut  erigee  en  442  ,  du  temps  du  pape 
at.  Leon  le  grand  «  par  Eudoxie  ,  femme  de  Va* 
lentinien  III ,  empereur  d*occident  ,  pour  y  con- 
server  les  cfaaines  avec  lesquelles  Herode  avait  fait 
attacher  i'ap6tre  st.  Pierre  dans  la  prison  de  Je- 
rusalem ;  c'est  de  ces  chaiues  que  cette  egiise  tire 
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SOQ  nom.  Lepape  Adrien  I  fit  rebltir  cette  ^gli- 
se,  et  ensuite  Jules  II  la  restaara  ea  1503,  sous 
la  direction  de  Baccio  Pintelli  ;  enfin  ,  en  1 705, 
elle  fat  tnise  dans  Petat  actuel  ,  aur  les  dessins 
de  Frangois  Fontana. 

Les  trois  nefs  de  cette  belle  eglise  sont  soate- 
naes  par  20  colooaes  antiques ,  cannelees  ,  de 
marbre  grec  «  d'ordre  dorique,  de  7  pieds  de  cir- 
confeVence  ^  deux  colonnes  de  granit  soutiennent 
la  grande  arcade  du  mi  lien.  Sur  le  premier  autel, 
a  droite ,  est  an  tableau  de  st.  Augustin  ,  peint 
par  le  Guerchin.  Le  torabeau  saivaut  du  cardi- 
nal Margetti ,  et  celui  da  cardinal  Agucci ,  onC 
ete  faits  snr  les  dessins  du  celibre  Dominiquin 
qni  peigni  t  leurs  portraits.  Le  st.  Pierre  qui  est  sar 
I'autel  suivant  est  une  copie  du  tableau  du  Domi* 
niqain  que  l*on  conserve  dans  la  sacristie. 

Dans  la  croisee « a  droite,  on  admire  le  fameuz 
tombeau  du  pape  Jules  II ,  erige  snr  les  dessins 
de  Michel-Adge  Buonarroti.  C'est  lai  qui  a  scul- 
pte  la  statue  de  Alnjse  que  l*on  voit  au  milieu  de 
ce  tombeau  ,  et  qui  est  regardee  comme  an  chef- 
d'oeuvre  de  la  sculpture  moderne  ,  soit  par  Pes'* 
pression  uaturelle  ,  soit  par  la  verite  des  details: 
il  est  repre'sente  de  grandeur  colossaie  ,  ayant  les 
tables  de  la  loi  sous  son  bras  droit ,  et  regardant 
fieremetit  le  peuple ,  dont  la  resignation  lui  pa- 
ratt  fort  chancelente  et  douteuse.  Les  quatre  au* 
tres  statues ,  placees  dans  les  niches  de  ce  m^me 
tombeau  ,  sont  de  Raphael  de  Montelupo  »  eleve 
de  Michel-Ange. 

La  ste.  Marguerite  que  Ton  voit  snr  Tautel  de 
la  cbapelle  suivante ,  est  nn  des  meilleurs  ouvra- 
ges  du  Guerchin.  La  tribune  est  omee  de  pein- 
tares  de  Jacques  Goppi  ^  florentin }  od  y  voit  le 
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tombeaa  du  calibre  Glovias  ,  peintre  ea  minia<» 
tare.  Dans  I'aatre  petite  nef ,  oa  voit  ua  st.  Se- 
bastien  en  mosaique  da  VII  siecle ,  (il  est  repre- 
aente  avec  de  la  barbe) ;  sar  le  dernier  autel  est 
une  Piete  du  Pomarancio  .  La  peintare  da  pla-* 
fond  de  Teglise  ,  est  de  Jean  Baptiste  Parodi  , 
genois. 

En  sortant  de  cette  eglise ,  la  rue  k  gauche 
conduit  aaz 

TBBRMBS    DB  TITUS. 

Originairement  les  thermes  ne  farent  etablis 
a  Rome  que  pour  se  baigoer ,  pour  cette  raison 
on  les  appela  du  nom  grec  latinise  Thermae  » 
chaudes.  Bienidt  dans  ces  edifices  ,  le  luxe  edifia 
des  places  pour  les  ezercices  du  corps  el  pour 
les  amusemens  de  Tesprit  et  ils  devinrent  de  vas- 
tea  b^timens  environoes  de  portiques  et  de  jar* 
dins. On  y  vojait  des  biblioth^ques,  des  exedrae 
on  hemic/cles  ^  dans  lesquels  les  philosophes  di- 
acutaient ,  les  orateurs  declamaient ,  et  les  poe« 
tea  lisaient  leurs  vers ;  des  galeries  de  statues  et 
de  tableanz  etc*  i  des  jardins  pour  les  promena- 
des et  pour  les  jeux  athletiques  ,  que  Ton  voyait 
d'one  esp^ce  de  theatre.  Agrippa  fut  le  premier 
qui  consirttisit  ceUe  espice  de  bsitimeot  pour  le 
public.  Son  exemple  fut  suivi  par  Neron,  et  enfin 
Titus  en  iris  peu  de  temps  batit  ses  thermes  • 
L'endroit  qu*il  choisit  etait  tres  commode  par 
aa  situation  centrale ,  tandis  que  ceux  d^Agrippa 
et  de  Neron  eiaient  dans  le  camp  de  Mars.  II  se 
aer?it  pour  cet  usage  de  la  maison  et  des  jardins 
de  Neron:  Domitien  y  fit  d'autres  annexes ,  ainsi 
que  Trajan  et  Adrien ,  et  chaque  partie  porte  le 
nom  de  Tempereur  qui  Tajouta*  Ainsi  les^Tber* 
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mes  diu :  de  Titns  ,  de  DoinitieD  ,  de  Trajan  et 
d*AdrieQ  ne  soot  qa^aalant  de  partieM  separ^es 
d*aD  seal  ediGce  •  Avec  ces  accroissemens ,  ils 
•*etendireiit  depuis  leColis^e  jnsqo'a  I'eglise  de 
St.  Martin  ^decrite  ci-dessas*  Malgre  cette  vaste 
^tendae  «  les  thermes  de  Tiius  etaient  moins 
grands  que  ceux  de  Caracal  la  et  de  Diocleiien  ; 
mais  ils  les  surpassaient  en  bon  gotit.  Pr^s  de 
ces  thermes  etait  le  palais  de  Titus  oil  on  admi* 
rait  le  celebre  groupe  da  Laocoon ,  qa*OD  retroa- 
Ta  du  temps  du  Jules  II  dans  la  vigne  de  Fredis  t 
entre  les  Sept  Salles  et  ste.  Marie  Majeure  ,  et 
qui  est  aajourd'faui  au  masee  da  Vatican. 

Get  edifice  est  presqu'enti^rement  d^truit ; 
qaelques  restes  seulement  donnent  une  idde  de 
sa  magnificence  ;  le  plan  nous  a  et^  conserve  en 
partie  dans  un  fragment  de  rancien  plan  de  Ro- 
me qui  est  au  Capkole ,  ( Ic  dernier  en  montant 
Tescaiier  du  Musee);  Palladio  en  donna  anssi 
UD  vers  la  moiiie  da  XVI  siicle,  c'est-ii*dire 
lorsqae  ce  baiimenl  etait  encore  recoonaissable. 
Cependant  les  souterrains  sont  fort  bien  conser« 
Tes:  ils  appartiennent  pour  la  pins  grande  partie 
anz  appartemens  neroniens  que  Titos  condamna 
a  aervir  de  soutien  k  ses  thermes ,  en  y  ajoatant 
d^auires  raurs ;  c*est  pourquoi  ils  resllrent  sant 
lami^re  et  sans  air.  Une  trentaine  de  chambres 
et  pinsieurs  corridors  qa*on  vient  de  deCerrer 
presentent  encore  des  peintures  en  arabesques 
qui  font  l*admiration  des  artistes ,  a  cause  de  la 
Yivaciie  des  coaleurs,  de  la  varie(e  et  de  I'exac- 
titnde  du  dessin  •  Ou  croit  m^me  que  Raphael 
ajaut  counu  ces  fresques  ,  en  profita  poor  pein- 
dre  les  loges  du  Vatican,  et  qa*il  fit  ensuite  rem« 
plir  lea  chambres  de  d^ombrea  >  mais  qaoique 
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la  pretniire  supposition  puisse  ^tre  vraie ,  I'au* 
Ire  est  one  calomoie  ,  parceque  son  amour  ponr 
les  antiquites  «  lui  fit  presenter  un  projet  a 
Leon  X ,  pour  deterrer  V  ancienne  Rome  ,  et 
pour  en  retablir  Pancien  lustre* 

D^ailleurs  on  a  des  preuves  certaines  que  ces 
souterrains  ont  presque  toujours  cte  accessible8« 
et  que  seulement  dans  la  premiere  periode  da 
siecle  dernier  ils  avaient  ete  oublies^  en  1776  , 
lis  furent  ouverts  de  nouveau  et  reconnus  par 
Mirri  qui  publia  les  peintures.  Jusqu^a  Tannee 
1812  on  n*v  pouvait  peneirer  qu'avec  quelqae 
difficulte «  etaiit  presque  combles  \  mais  depuis 
cette  epoque  ils  ont  eie  deblayes,  de  mani&re  que 
les  amateurs  des  beaux  arts  pen  vent  parconrir 
sans  peine  une  partie  de  ces  nombreuses  cham- 
bres,  qui  donnenl  une  idee  de  la  disposition  et 
des  ornemens  des  grands  appartemeus  dies  aa« 
ciens.  Dans  les  fouilles  qu'on  fit  on  trouva  une 
ancienne  chapelle  chretienne  dediee  a  sie.  Felici* 
te ,  elle  avail  ete  pratiquee  dans  une  des  cham- 
bres  ,  vers  le  VI  siecle ;  on  a  aussi  decouvert 
une  inscription  fort  curieuse  peinte  sur  le  mur 
Dans  un  des  corridors  exierieurs  on  a  rassem* 
ble  tous  les  fragmens  qui  ont  ete  trouves  dans 
les  fouilles. 

Aux  Thermes  de  Titus  appartient  aussi  le 
grand  reservoir  d*eau  qu'on  appelle  les 

SBPT   SjiLLBS, 

Ces  corridors  n*etaient  qu^un  grand  reservoir 
d'eau  n  de  ceux  qu'  anciennement  on  appelait 
piscina  \  la  place  oil  il  se  trouve  et  son  aligne* 
ment  font  croire  ,  quMl  a  ete  fait  dans  une  epo^ 
que  anterieure  aux  thermes  de  Titus ,  auxqoela 
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eDsaite  il  peat  avoir  servi.  Get  edifice  ^tait  a  denx 
etages « le  premier  est  actaellemeDt  sons  terre  ; 
Peuge  snperiear  est  divis^  en  Deuf  corridors ;  le 
Dom  vulgaire  qa*on  lui  donne  de  sept  salles,  ii*est 
eo  aocane  mani&re  d*accord  avec  le  nombre  de 
ces  corridors  ^  >iosi  il  paratt  qo'il  derive  pro- 
bablemeot  de  Septisolum  ,  nom  qae  portait  cette 
coDtree  de  la  viile  daos  les  temps  aociens  .  La 
coostructioQ  de  cet  edifice  est  d*uae  graode  soli- 
dite;  lea  mars  soot  epais  et  converts  d*uQ  dou« 
ble  eadait ;  le  premier  est  artificiel  et  d*une  com- 
position assez  dure  pour  resister  a  Inaction  de 
Teaa ;  c'est  cette  composition  qae  Vitruve  ap- 
pelle  Opus  Signinum  «  faite  de  morceaax  de  ter- 
re caite  et  d'un  ciment  bien  fin  ;  Paatre  qai  for- 
me la  croute  ezterieare  nVst  qa*un  dep6i  calcai- 
re  laisse  par  I'eaa :  ce  sediment  est  aussi  dar 
qoe  le  travertin  ,  et  c^est  a  cet  endait  naturel 
qn'on  doit  la  parfaite  conservation  des  murs  de 
cet  edifice.  La  situation  des  portes  est  remar- 
qnable  5  elles  ont  ete  faites  express^ment  alter- 
natives dans  les  endroits  on  elles  ne  diminuaient 
point ,  par  lears  vides  et  sarvides  « la  force  des 
mars.  Leur  disposition  est  telle  que  I'on  passe 
par  quatre  portes  d'une  salle  a  1  autre ,  et  que 
de  cbacune  d*elles  on  voit  de  travers  les  bait  au- 
trea.  Le  corridor  central  a  12  pieds  de  largeur, 
37  de  longuenr  et  8  de  hauteur. 

En  sortant  des  Thermes  de  Titus  et  prenant 
la  rue  du  Colis^e  apr^s  avoir  d^passe  TAmphi- 
theatre  on  suit  a  droite  la  rue  posiale  %  qui  dans 
oet  endroit  monte  ;lorsqu*on  est  devaot  une  pe- 
tite eglise  dediee  a  ste.Marie  ad  Nives  on  prend 
la  rue  a  gauche  et  on  passe  devant  Poratoire  de 

ate.  Marie  in  Garinis  qui  rappelle  Taocienne  con- 

9** 
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tree  de  Rome  qui  portait  le  oom  de  Carinae  ,  k 
cause  de  sa  configuratioa  ressemblaot  a  une  ca* 
rine  de  vaisseau.  Oa  trouve  eosuite  la  Tour  des 
ConiiA)iiiie  par  Innocent  III  de  la  maison  Conti 
en  1207  ,  sur  les  ruines  du  temple  de  la  Terre, 
Templum  Telluris  des  anciens  y  pris  daquel  etait 
la  maison  de  Pompee  le  Grand.  De  la  on  passe  a  la 
place  diie  des  Colonnacce  a  cause  des  testes  du 

fOMUM    PJLLJDiUM. 

L*empereur  Domitien  ajant  commence  son 
Forum  ,  a  Test  de  ceuz  d'Auguste  et  de  Cesar« 
dans  celui-ci  il  erigea  un  temple  en  Phonneur  de 
Pallas ,  deesse  ,  a  laquelle  il  avait  une  grande 
devotion ,  fit  donner  au  Forum  le  nom  de  Pal" 
ladium  (  ayant  ete'  acheve  et  de'di^  par  Nerva 

3ui  Tagrandit  aussi,  il  prit  le  nom  de  Forum 
e  Nerva.  Les  deux  colonnes  d*ordre  corinthien 
qui  sont  enterrees  auz  deux  tiers  9  et  qu*on  ap- 
pelle  le  Colonnacce  ,  font  pariie  de  la  decora* 
tion  interieure  de  Tenceinte  du  Forum*  Ges  deux 
colonnes  sont  cannelees ;  elles  ont  9  pieds  et  de- 
mi  de  circonference  et  29  de  hauteur.  L'entable* 
ment  qu*elles  supportent ,  est  fort  ricbe  ,  et  les 
ornemens  sont  d'un  beau  travail.  Les  petites  fi- 
gures sculptees  en  bas-relief  sur  la  frise ,  repre- 
sentent  les  arts  de  Pallas  9  et  sont  d*une  belle 
composition  et  d*un  ciseau  excellent.  L*entable* 
ment  est  surmonte  par  I'altique ,  an  milieu  du- 
quel  est  la  figure  de  Pallas  debout  1  sculptee  en 
bas-relief. 

En  allant  par  la  rue  qui  est  «  droite  de  ces , 
restes «  on  trouve  le 
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WOKOm  DM   JXEMrA, 

Le  Forum  de  Domitiea  fut  acfaeve  par  Ner?a 

SOI  I'agraadit  comme  on  irieot  de  1&  remarquer , 
lors  ]T  prit  le  nom  de  Forum  de  Nerva  •  Oa 
Tappela  aassi  Transitorium ,  parcejiu'il  se  troa- 
▼ait  eatre  la  pariie  basse  da  la  ville  et  le  Quiri* 
Dal  y  le  Vimiaal ,  et  rEsqailia  «  de  maDiire  qu'il 
fallaii  soQveoi  le  traverser.  Par  Trajaa  il  fut  de- 
oore  d'uQ  temple  k  J'liODoear  de  Nerva ,  soa 
pire  adoptif.  Dans  cette  place  Alexandre  Severe 
donna  un  ezemple  eclatantf  lorsqu*il  fit  mourir 
soffoqae  par  de  la  fumee  de  paille,  un  de  ses 
eoartisans  j  appele  VehoniusTurinasqui  se  van- 
tait  de  vendre  ses  favears  ,  faisant  crier  en  pi^e 
temps :  on  puoit  avec  de  la  fumee  celui  qui  a 
vendu  de  la  fumee. 

Ge  forum  est  appaye  a  un  grand  mur ,  qui 
ii*est  pas  moins  merveilleux  par  sa  bauteur ,  que 
par  les  grands  blocs  de  p^perin  dont  il  est  com- 
pose ,  et  qui  sont  assembles  sans  cbaux  mais 
avec  des  crampons  d*un  bois  fort  dur.  La  con- 
struction de  cette  enceinte,  son  stjle  et  sa  direc- 
tion 9  qui  ne  s'accorde  pas  avec  les  b^timens  du 
Forum ,  font  presnmer  qu'elle  est  de  plusieurs 
siecles  anterieure  a  Nerva  ^  et  qu'il  en  a  seule- 
ment  profile  pour  adosser  les  baiimens  de  son 
Forum. 

Des  diflferens  arcs  par  lesquels  on  entrait  dans 
ce  Forum  ,  il  en  reste  un  qu^on  appelle  vulgai« 
rement  des  Pantani ,  a  cause  du  sol  marecageuz 
de  toute  cette  contree « qui  fut  exbausse  sons  le 
pape  Paul  V ^  comme  on  le  lit  dans  rinscripiioa 
qui  est  sur  la  porte  de  Teglise  de  st.  Cyriaque 
Tulgairement  appelee  de  at.  Quirico.  A'  c6te  de 
cet  arc  sont  les  restes  du 
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Ce  temple  qae  TrajaD  fit  eriger  en  Phonnear 
de  Nerva  comme  noas  Tapprenons  de  Pliue  le 
Jeune  ,  eiait  un  des  plus  beaux  edifices  de  Rome« 
soit  par  si^s  4imeDS]ons  colossales ,  soit  par  I'ex- 
celleuce  de  son  architecture,  on  par  les  riches 
ornemens  qn*il  renfermait.  II  ne  reste  decet  edi- 
fice qa*une  partie  du  portiqae  et  du  mor  lat<Sral 
de  ia  cellar  de  ce  poriiqne  on  voit  encore  debont 
trois  coloones  et  un  pilastre  qui  soutiennent  I'ar* 
cbitrave ;  les  colonnes  sont  de  marbre  blanc , 
d*ordre  corinthien  et  cannelees  ;  leur  circonfe* 
rence  est  de  16  pieds  et  demi  ,et  leur  hautenr 
de  45  ;I'architrave  et  le  plafond  du  portique  sont 
garnis  de  tr^s  beaux  ornemens.  Dans  le  moyen* 
Ige  sur  cet  architrave  on  baiit  no  clocher  fort 
pesant  qui  anrait  fini  par  le  faire  ecrouler.  Si  on 
ne  I'avait  demoli,  il  appartenait  a  I'eglise  de  PAn- 
noncialion.  La  fa9ade  de  ce  temple  ^tait  tonrnee 
Ters  Tonest :  d'apr^s  Palladio  elle  ayait  huit  co« 
lonnes^les  portiques  laieraux  en  avaieut  nenf, 
non  compris  le  pilastre  adosse  an  mur  de  Ten* 
ceinte.  D*apres  les  fouilles  faites  en  1821,  on  a 
reconnu  que  lea  colonnes  des  portiques  laterauz« 
posaient  sur  un  podium  «  place  sur  trois  degres 
tris  eleves.  Dans  celte  m^me  fouille  on  reconnnt 
que  le  seuil  de  Tare  etait  de  deux  pieds  plus 
haut  que  le  niveau  du  Forum. 

De  rantre  cdie  de  cet  edifice  ,  dans  l*enceinte 
du  Forum  Palladium  etaient  d'autres  debris 
antiques  appartenant  an  temple  de  Pallas ,  dont 
on  a  deja  fait  mention.  Ge  beau  monument  qn'on 
a  confonda  sonventavec  le  temple  ci-dessus  con* 
servait  encore  sept  colonnes  de   son  peristyle 
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jasqa'aa  commeacenieQt  da  XVIL  siicle ;  elles 
sontenaient  uo  magnifique  entablemeDt  et  an 
iris  beaa  fronton,  Panl  V  fit  demolir  ces  restea 
precienx  poor  employer  les  marbres  k  la  fontaine 
Panline  sar  le  mont  Janicale ,  et  a  sa  cfaapelle 
dans  reglise  de  ste.  Marie  Majeure. 

Da  Forum  de  Nerva  on  panrieot  a  I'eglise 
de  ste.  Marie  in  campo  Carteo  ;  pr^s  de  cette 
eglise,  sous  le  Qairinaly  sonl  les  restes  d'an  h^ 
micycle  en  briques  qn'on  appelle  les  bains  de 
Paul  Emiie;  il  paratt  plutdt  que  ce  n*est  qu'une 
oontf ruction  faite  pour  masquer  des  bfitimens  que 
Trajan  coupa  k  cause  de  son  Forum.  Une  partie 
de  ce  bfttiment  a  et^  deterree  par  le  gouverne- 
menU  elle  offre  dans  le  premier  etage«  une  serie 
de  boutiques  dont  le  pave  est  en  mosaique  blan- 
che ec  noire.  Les  ornemens  d'arcbitecture  du 
second  etage  sent  Xvhs  bizarres.  La  constrnction 
eo  bri^ue  est  tris  belle ,  et  tr^s  soignee,  elle  est 
aemblable  anz  anti*es  monnmens  eriges  sous  Tra- 
jan. On  peut  voir  la  partie  deterree  de  cet  hemi* 
cycle  en  allant  par  fa  rue  qui  passe  devant  la 
petite  eglise  de  ste.  Marie  in  Campo  Carleo ; 
cea  restes  sont  k  c6ie  du 

POBUM   DB    TBAJAV. 

La  plus  belie  colonne  qui  ait  jamais  eziste « 
le  plus  cel&bre  monument  antique  conserve  dana 
son  entier,  depuis  diz  sept  sidcles,  etait  combl^ 
de  terre  et  masque  par  de  vilaines  maisons.  Le 
piedestal  qui  est  admirable,  etait  comme  dans  un 
puits;  c'est  ponrquoi  dans  les  ann^s  1812  et 
snivantea  en  abattant  plusieurs  maisons,  on  a  eo 
le  soinde  la  faire  triompher.  Le  senat  etlepeu«« 
pie  romain  dediirent  cette  colonne  k  Trajan  pour 
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les  victoires  qu'il  remporCa  sur  les  Daces.  Elle 
est  d*ordre  dorique ,  cooiposee  de  34  quartiers 
de  marbre  blanc  de  Carrare  ,  places  l*ua  sur 
I'autre ,  et  aais  ensemble  par  des  crampons  de 
bronze.  Le  grand  piedestal  est  forme  de  8  blocs* 
le  tore  est  d'uii  seal ,  le  fat  de  la  colonne  est  de 
23«lecbapiteaad*aa  aeul^ainsiquele  piedestal  de 
la  statae.  La  hauteur  de  cette  colonne,  depois  le 
pave  jusq*a  Textremite  de  la  statue  ,  est  de  132 
pieds.  En  la  divisant  par  aes  parties  «  le  grand 

{H^destal  a  1 4  pieds  de  haut ;  le  socle  3,  Ta  co- 
onne  avec  sa  base  et  son  chapiieau  90,  le  pie- 
destal de  la  statue  1 4  et  la  statue  1 1 .  Le  diami* 
tre  inferieur  de  la  colonne  est  dc  1 1  pieds  2  poa«* 
ces  9  ei  le  diam^tre  snperieur  de  1 0  pieds*  Cette 
colonne  est  d'un  pied  et  demi  plus  haute  que 
celle  de  Marc-Aar6le«  et  son  sommet  est  au  ni*- 
veau  du  mont  quirinal,  qui  dans  ces  environs  ful 
aplani  pour  agrandir  le  Forum,  comme  le  rap* 
porte  Dion ,  et  comme  I'indique  ^inscription 
gtavee  sur  le  piedestal.  On  monte  jasq*aa  som- 
met de  ce  grand  monument  par  an  escalier  inte- 
rieur  taille  dans  le  marbre  m^me,  et  fait  en  li« 
mafon  \  ce  qui  a  fait  donner  a  la  coloune  le  nom 
de  Coclide,  Get  escalier  est  compose  de  1 82  mar- 
ches ,  de  2  pieds  2  pouces  de  longueur :  il  est 
eclaire  par  43  petites  ouvertures  \  dans  le  haut, 
on  trouve  une  balustrade  d'oii  Ton  jouit  de  la  vne 
de  Rome  et  des  montagnes  qui  I'environnent. 
La  statue  de  Trajan,  en  bronze  dor^  ,  etait  ao- 
ciennement  placee  an  sommet  de  la  colonne^  elle 
avait  ete  enlevee  dans  le  moyen-£ge,  et  peut*^tre 
doit-on  la  compter  parmi  les  statues  en  bronze 
que  Constant  II  emporta  de  Rome  j  l*an  663  de 
I'ere  vulgaire.  Lorsque  Sixte  V  restaura  cette 
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colonae  il  fit  meitre  sar  le  rn^me  piedestal  la 
statoe  de  Tapfttre  st.  Pierre  ^  qui  est  aassi  ea 
bronse,  faite  d'apris  le  module  de  la  Porte.  Le 

Srand  piedestal  de  la  coloaoe  est  chargft  d'armes^ 
*aigles ,  et  de  guirlandes  de  feuilles  de  ch^ne  ; 
le  toat  admirablemeat  sculpii,  et  d*ane  compor 
aitioa  ezcellente. 

Gette  magDifiqae  colonae  est  encore  moina 

rMaarqaable  par  sa  haoteury  que  par  les  bas*re* 

liefs«  ioni  elle  est  ornee,  depuis  la  base  jusqa^au 

chapiteau :  ila  representent  les  deux  campagnes 

de  Trajan  cooire  Decebale,  roi  des  Daces  «  qai 

fat  vainca  Tan  101  de  Tire  chreiienne.  On  j 

▼oit  environ  deux  mitle  cinq  cents  figures  d^hom- 

mes  toutes  differenles,  Outre  nne  inUniie  de  che- 

▼aax«  d*arnies,  de  machines  de  guerre ,  d^ensei- 

goea  militaires  et  de  trophees,  qui  forment  one  si 

grande  variete  d*objets,  que  Ton  ne  pent  les  re« 

garder  sans  admiration  ^  la  composition  et  les 

Gontonrs  de  ces  bas-reliefs  sont  d*un  senl  mattre, 

mais  le  grand  nombre  de  figures  a  neoessairement 

exige  le  travail  de  plusieurs  artistes.  Ces  figures 

ont  presque  toutes  deux  pieds  de  hauteur.  Les 

fiiits  historiques  et  les  plans  des  figures  sont  di* 

stingues  par  nn  cordon  en  spirale ,  qui  entoure 

tOQte  la  colonne  »  en  faisant  23  tours,  de  bas  en 

hant.  Ces  bas-reliefs  ont  eie  toujonrs  regardea 

comme  des  chefs-d'osuvres  de  sculpture  «  et  ont 

servi  de  modeles  aux  artistes  ;  Raphael «  Jules 

Bomain  %  Polydore  de  Caravage «  et  tons  les  an** 

tres,  en  ont  tire  un  grand  profit. 

Cette  magnifique  colonne  repondait  fort  bien 
a  la  magnificence  dn  Forum  de  Trajan.  Ce  Fo^ 
rum ,  dont  le  celebre  Appollodore  de  Damas  fbt 
rarchiieete,  sorpassait  tons  les  autres  en  richesse 
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et  en  spleodear;  il  etait  eaioure  de  portiqaes  de 
coloDnes ,  decore  de  slataes  et  aotres  ornemens 
de  bronze  dore  ;  il  y  avail  une  baAiiique,  oil  Too 
rendait  la  juslice ;  un  temple  dedie  a  Trajan, 
apr^s  sa  tnort,  et  la  cel^bre  bibliotheqae  Ulpieo- 
ne.  D'apr^s  les  derni^rea  fouilles  on  a  reconnn 
que  la  grande  colonne ,  posterieure  d*un  an  a  Ift 
partie  meridionale  du  Forum,  etait  dans  le  cen- 
tre d*une  petite  cour  carree  obloiigne  de  76  pieds 
de  longueur,  et  de  56  de  largeur«  pavee  de  mar* 
bre  et  bordee  vers  le  midi  par  le  mur  de  la  basi* 
lique,  et  des  trois  autres  c6t^s  par  nn  poriique  k 
double  rang  de  colonnes^  le  cdte  long  ou  septen* 
trional  de  ce  portique  fut  demoli  lorsq*on  voulnt 
eriger  la  colonne  pour  lai  donner  une  vue  de  oe 
cdte  oil  5*elevait  le  temple  oclastyle  dedie  2i  Tra- 
jan et  dont  on  a  irouve  des  restes  sous  le  palais 
Imperial  a  la  place  des  saints  Apdtres.  Derri&re 
les  deux  petits  portique,  k  c6te  de  la  grande  co* 
lonne  on  a  trouve  les  restes  de  la  biblioihftque 
partagee  en  deux  salles  ,   Tune  pour  les  livres 
grecs,  I'autre  pour  les  latins;  les  livres  de  cette 
bibliotb^que  furent  transportes  dans  la  suite  anx 
therroes  de  Diocietien  ;  mais  on  voit  encore  les 
restes  d*une  de  ces  deux  salles  ,  c*est-a-dire  de 
celle  qui  etait  vers  Test  consistant  en  une  dee 
nichea  ou  armoires  qui  contenaient  les  livres. 
Quant  a  la  basilique »  ou  cour  de  justice  et  salle 
d'audience,  elle  se  tronvait  dans  la  direction  de 
Testa  Touesty  ayant  Teniree  principale  vers  le 
sudy  ou  dans  sa  longueur.  L'interieur  etait  par* 
tage  en  cinq   nefs  par  quatre  rangs  de  colon- 
nes,  le  pave  etait  en  compartimens  de  janne  an- 
tique et  marbre  violet,  les  murs  ^caient  plaqui^s 
d*un  gros  rev^tement  en  marbre  blanc,  le  plafond 
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Aait  ea  bronze  dore  et  les  cinq  marches  pour 
mooter  au  niveaa  du  Forum  etaient  de  jauae 
antiqae  massif.  II  y  a  encore  des  restesdes  mar- 
ches et  du  pave ;  il  y  en  a  aassi  du  rev^iemenl 
de  marbre  blanc,  on  a  releve  sur  la  m<^me  place 
des  fragmens  des  colonnes  de  granit  apparienant 
anz  peristyles  interienrs.  Da  c6te  de  la  grande 
eolonne  la  basiliqne  etait  fermee  par  un  mor,  do 
c6i^  de  la  grande  place  on  y  parvenait  par  trois 
magniGqaes  entrees,  chacune  decoree  d'an  por- 
tique  de  quatre  colonnes  «  soatenant  un  attiqne , 
sur  lequel  etait  nne  terrasae  avec  un  char  de 
iriomphe  et  des  statues.  La  grande  place  ouverte 
etait  proprement  du  c6le  du  sud :  elle  etait  en* 
tonree  de  portiques  somptueaz  «  on  y  entrait  par 
un  arc  de  triomphe.  Le  pave  etait  forme  par  des 
dalles  de  marbre.  II  est  fort  probable  qu'une 
place  pareille  eustait  k  Tautreextremite  derridre 
le  temple,  et  de  cetie  maniire  on  pent  evaluer 
ce  que  noQs  voyons,  a  pen  pris  au  tiers  de  la  sur- 
face de  ce  forum*  c*est-a-dire  que  sa  longueur 
totale  etait  d^enyiron  2000  pieds  romaios  et  la 
largeur  de  650. 

Parmi  les  statues  equestres  qui  decoraient  ce 
Iteo  celebre ,  on  distioguait  celle  de  Trajan  j  en 
bronze  dore,  placee  devant  le  temple :  elle  m^- 
rita  Tadmiration  de  Tempereur  Constance,  lors- 
qa*il  visita  Rome  Tan  354. 

Les  injures  du  lemps  et  plus  encore  la  barba« 
rie  des  hommes,  ruindrent  tons  ces  superbes  edi- 
fices qui  etaient  encore  intactes  vers  Tannee  600 
de  r^re  chretienne,  c*est-*li-dire  apres  tons  les 
ravages  des  Goths  et  des  Vandales.  Dans  les  der- 
ni&res  fouilles  on  a  tronve  plusieurs  fragmens 
de  sculpinreetquelques  inscripiionS|  qu'ou  voit 
places  autoor  de  la  place. 


2 1 0      £gUse  de  ste.  Marie  de  Loreite. 


Sui*  ceite  place  on  voit  deax  eglises,  Fane  est 
celle  da  Nom  de  Marie,  b&tie  a  l*oecasioQ  de 
la  deli?raDce  de  Vienne,  effectoee  en  1683; 
Taatre  est  1* 

BGLISE  DS  SdllTTS  HARtE  DE  1.0RBTTS, 

Ceite  cglise  est  exterieuremeDt  de6gure  octan« 
gulaire,  decoree  de  pilastres  corinthiens  et  d*ai]e 
double  coupole;  le  tout  fait  sur  les  dessins  d'An- 
toioe  de  Sangallo.  II  ii'  y  a  de  remarquable  dans 
ceite  eglise,  qa'ane  belle  statue  qui  est  sur  Tan* 
tel  de  la  seconde  chapelle ,  represenlaat  ste.  Su- 
sanne,  ouvrage  fort  estime  de  Frau9ois  Quesuoy, 
appele  le  Flamand,  et  le  tableau  du  mattre  au- 
tel,  ouvrage  de  Pierre  Perugia. 

En  allant  par  la  rue  qui  est  k  droite  de  la  por- 
te  laterale  de  cette  eglise  on  arrive  a  la  place  des 
Saints-Apdtres  oil,  parmi  plusieurs  beaux  edi* 
ticesy  on  remarque  le 

PALAIS   C0L0N19A, 

Ce  roagnifique  palais,  fut  commence  par  le  pa* 
pe  Martiu  V  de  rancienne  maison  Golonoa;  il  a 
e(e  acbeve  et  orne  depuis,  en  diffe'rens  temps, 
par  des  cardinaux  et  des  princes  de  la  m^me 
famille. 

L'appartement  du  rez-de-cbaussee  a  ete  peiot 
par  Gaspard  Poussin,  Pierre  Molyn  dit  le  Teiii» 
pesta,  ie  Pomarancio,  rAUegrini,  le  cbev.  d* Ar- 
pin  et  autres.  En  montant  par  le  grand  escalier, 
on  voit  la  statue  colossale  d^un  roi  prisonnier,  et 
le  bas-relief  en  porphyre  repreaentant  une  t^e 
de  Meduse.  Dans  le  salon  des  domesliques  on  re- 
ninrque  un  busie  colossal  et  deux  Anges  peints 
par  le  chevalier  d'Arpin.  Le  dessus  des  portea 
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dans  la  premiere  antichambre  sont  des  ouvrages 
de  Tecole  d'Aodre  Sacchi« 

Dans  la  salle  qui  est  condgae  k  la  galerie «  on 
admire  deux  beaux  portraits  du  Titien  qui  re«- 
preseulent  Lutber  et  Calvin;  une  Europe  par 
Albane  ;  nn  portrait  du  Tintoret ;  deux  antres 
portraits,  du  Titien ;  I'Ange  Gardieu ,  du  Guer* 
chin  ;  le  Christ  avec  deux  Anges ,  du  Bassano , 
St.  Charles  ,  par  Daniel  Crespi ;  le  portrait  de 
Francois  Colonna ,  par  Frauf ois  Stalli ;  un  bean 
portrait ,  de  Paul  Veronese  3  une  sainte  famille , 
par  Boniface  Venitien;  deux  autres  portraits  du 
Tintoretj  la  Vierge ,  du  Guerchin  ;  un  portrait  , 
du  marechal  ferrand  d'Anvers;  une  sainte  famil- 
le«  du  Bronziuo^la  Mu8ique,  par  Paul  V^ron^se; 
un  St.  Jerdme^de  Jean  Spagua;  un  graud  tableau 
de  lamauiere  du  Titien;  une  sainte  famille,  par 
Dominique  Pulego,  et  la  Ilesurrection  de  Laza- 
re,  par  Parmigiauino. . 

Dans  le  vestibule  de  la  galerie «  on  voit  pin- 
sietirs  paysages  du  Ponssin,  et  d*Orizsonte;  deux 
batailles  de  fecole  flamande;  des  paysages  de 
Bergbem,  de  Svanevelt,  de  Breguel ,  et  de  Paul 
Brtl;  la  mort  de  Saint  Etienne  par  Franc-Flore; 
U  fuite  en  Egypte,  de  Van-Everdingen «  et  la 
suite  d*nne  bataille  ,  par  Jean  le  Due* 

En  entrant  dans  la  galerie,  qui  est  la  plus  ma* 
gnifiqae  ct  la  mieux  Ornee  de  Rome  ,  et  qui 
a  209  pieds  de  longueur  sur  35  de  largeur ,  oa 
Yoit  TAssomption  de  la  Vierge ,  par  Rubens ; 
plusieurs  portraits  dans  un  seul  tableau ,  par 
Giorgione  5  st«  Fran9ois ,  par  Guide ;  le  m^me 
saiat ,  par  Mutien  \  deux  portraits  dans  un  seul 
ubieau,  par  le  Tintoret;  les  deux  as.  Jean ,  par 
Salf  aior  fioaa  j  PEcce'-Qoiao «  par  T Albane  1  le 
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mariyre  de  8te«  Agn^s,  par  le  Guerchin;  la  Mag<- 
dela'me,  d'Anuibal  Garrache;  plusienrs  portraits 
dans  le  m^me  tableau ,  par  Pordenon  \  nne  der- 
Diere  Cene,  et  st.  Pierre  en  prisoD^par  Lanfraoc; 
St.  Jerdme,  par  l*Espagnoiet;  le  portrait  de  Fre- 
deric Colonna ,  par  Sutterman ;  la  Gharite  Ao« 
maiQe,  par  Jordano^  le  Ghrist  aux  limbes,  par 
Bronzino  \  Adam  et  Eve,  par  Francois  Salviati; 
Agar  et  Rebecca,  dn  Mola;  une  famille,  par  Sci* 
pioD  Gaetano«  une  sainte  famille  avec  st.  Pierre, 
par  Jean  Bellini ;  st.  Jean  Baptiste ,  par  Guide 
Cagnacci;  une  Venus  avec  un  Satyre  et  un  enfant« 
par  Bronzino;  un  portrtait  flamand,  par  Lucr^ce 
Tomacelli  Colonna,  une  ste.  Famille  avec  ste.  Lu- 
cie, par  Titien  \   le  portrait  de  Jacques  Sciarra 
Colonna,  par  Giorgione^  une  caricature,  par  Ca- 
ravage,  st.  Francois,  par  Mutien;  le  sommeil  des 
bergers,  par  Nicolas  Poussin;  st.  Sebatien,  par 
le  Guide ;  la  Maodelaine  ,  par  Annibal  Garra-- 
cbe ;  renl^vcment  des  Sabines  ,  et  la  pais  entre 
les  Sabina  et  les  Homains,  par  Dominique  Guir* 
landa'io.  Getle  galerieest  orneede  plusieurs  seal* 
ptures  en  marbre  parmi  lesquelles  on  doit  remar* 
quer  la  Venus  Anadym^nc. 

L'etage  superieur  renferme  un  appartement 
aussi  riche  en  tableaux,  et  principaiement  en 
payiages. 

On  passe  de  plein-pied  de  la  galerie  anz  jar- 
dins,  qui  sont  sur  le  penchant  du  montQuirinal, 
on  y  trouve  deux  gros  et  merveilleux  (ragmens 
d'un  frontispice  de  marbre  blanc,  bien  travailles 
qu'on  attribue  au  temple  du  soleil,  mais  qui  sont 
probablemeni  des  restes  du  Serapeum  ou  tem- 
ple de  Serapis  qui  etait  dans  ces  environs.  Dans 
ce  m^me  jardin  sont  des  restes  du  grand  escalier 
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qai  ooodaisait  aax  ihermes  de  Coostantin.  Pris 
de  ce  palais  e«t  1' 

JBGLISS   DBS   SdlNTS   JpdTBBS, 

Cetteeglise  qui  passe  pour  avoir  ete  ^rig^e 
par  Goa5taaiia«a  eie  rebdcie  dans  i*interieur  aa 
Qommeacemeat  du  si^cle  dernier,  sur  les  dessins 
de  Francois  Fontana.  Sur  le  mar  a  droite  dans 
le  portique,  renouvele  par  Sixte  I V«  on  Toit  un 
bas-reltefaotiqaey  representanl  un  aiglequi  tieiity 
daus  ses  serres,  une  couronoe  de  cb^oe  ,  dont  il 
est  environ ne.  Vis-a^vis  est  le  monument  sepul* 
era!  de  Jean  Volpato «  fameux  graveur  venitien , 
erige  par  Ganova.  II  consiste  en  un  grand  bas-re- 
lief, oil  est  represente  rAmiiie,  sons  la  figure 
d'ane  femme  qui  pieure  devant  le  buste  du  defunt. 
L*egtise  est  partagee  en  trois  nefs  ,  divise'es 
par  UQ  rang  de  pi  last  res  corinthiens,  qui  sou  lien  <- 
neat  la  grande  voiite,  au  milieu  de  laquelie  est 
peint  le  triomphe  de  Tordre  de  st.  Frao^oiSf  ou« 
Trage  du  Baciccio*  Les  chapelles  sout  ornces  de 
inarbres  et  de  tableaux;  celui  de  la  premiere  cha- 
pelle  a  droite,  est  de  Nicolas  Lapiccola;  Tautr^ 
de  l*autel  suivant ,  est  de  Conrad  Giaquinto.  La 
troisi^me  chapelle  ,  qui  est  dediee  a  st.  Antoine, 
est  decoree  de  huit  colonnes  de  marbre,  ei  d'un 
bean  tableau  de  Luii.  Le  tableau  du  matlre  auiel, 
representant  le  martyre  des  saints  ap6tres  Philip- 
pe et  Jacques,  est  de  Dominique  Muralori. 

Sur  la  porte  de  la  sacrislie  est  place  le  torn- 
beau  de  Clement  XlV,  de  la  maison  Gangaoelli, 
mort  en  1 7 74,  on v rage  cclibre  de  Canova  s  outre 
la  statue  du  pontifei  on  y  voit  celles  de  la  Tem- 
perance ,  et  de  la  Ciemence. 
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Apr^s  la  sacristie  est  la  chapel le  de  saiat  Fran- 
9013  peidte ,  par  Joseph  Ghiart.  ^ans  la  chapelle 
suiTante,  an  milieu  de  deax  coloanes  plaquees  de 
yert  antiqae,  est  ua  beau  tableau,  representaal 
St.  Joseph  de  Cupertino,  ouvrage  de  Joseph  Ga* 
des.  La  desceute  de  la  croix  ^  snr  I'autel  de  la 
deroidre  chapelle  est  une  boaue  peiuture  de 
Fran9ois  Manno ,  palermitaia. 

Vis-a-vit  cette  eglise ,  est  le  palais  jadis  Chi* 
gi,  aujourd'hui  Odescaichi,  b&ti  d*apr^s  les  des- 
siQS  de  Charles  Maderno  et  du  Berain «  qui  fit  la 
fafade. 

La  roe  k  gauche  de  Teglise  des  ss.  ApAtres 
conduit  ii  la  place  de  la  Pilotta  et  k  Teglise  des 
Lucquois  dediee  k  la  ste.  Croix.  Daas  ces  eavi*> 
rons  fureut  le  Forum  Suarium^  la  rue  des  Cor- 
Q^lieos  et  le  grand  temple  du  soleil  t  hiti  par 
Aurelien* 
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QUATRIl^ME  JOURN^E 

DU  QUmiNAL  AU  MAUSOLEE. 

UOnT    QVIBlirjL, 

X./an8  lea  temps  les  plus  anciens  ce  moat  ful  ap- 
pele  Agonalius  oq  Agonius^  du  Dom  sabin  Agon 
coUiae ,  car  il  avait  plusieurs  sommets  qui  rea* 
daieoc  plus  inegal  que  les  autres;  c*est  pour  cette 
raisoo  qu'on  I'appela  aussi  Collinus  ^  et  Collis 
(la  colline)  par  excellence;  soit  dans  les  temps 
ancieas ,  soit  dans  les  temps  modernes  ,  plu- 
aieurs  de  ces  emiucnces  oat  disparu.  Son  nom 
de  QoiriDal  deriva  probablement  du  temple  de 
QuiriDus  ;  d*autres  ea  font  venir  rorigine  du 

Kople  de  Cures ,  ville  sabine.  Aujourd'hui  on 
ippelle  vulgairement  Monte  Cauallo  a  cause 
des  gronpes  d'hommes  domptant  des  chevaux  , 
qui  font  Tornement  principal  de  la  place;  II  est 
etroit,  oblong  et  recourbe  de  mani^re  qu'on  peut 
I'assimiler  a  un  bras  humain.  Sa  circonference 
est  de  15,700  pieds  romains  anciens^  et  sa  hau- 
teur y  mesuree  depuis  la  croix  du  palais  pontifi- 
cal, est  de  320  pieds  remains  audessus  du  niveau 
de  la  mer« 
La  place  principale  sur  cette  colline  se  nomme 
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PLACB  DU  qviRiirAz.. 

Gette  place,  qui  est  one  des  plaa  belles  et  des 

fJus  agreablesde  Rome,  tire  son  Dom  de  la  coU 
iae  sur  laqaelle  elie  se  troave ;  on  lui  donne 
aussi  le  Dom  de  Monte  Cavallo  a  caase  des  deui 
groapes  d^hommes  et  de  chevaux  qni  la  decorent. 
Ges  deux  groupes  yepreseotent  deux  booimes  de 
figures  colossales,  qa*on  regarde  comme  des 
chefs 'd*oeuv res  de  la  sculpture  grecque.  On  est 
fort  iucertain  sur  leur  auteur  et  sur  les  sujets 
qu*ils  representent.  Si  l*on  devait  croire  a  Tia- 
scriptioa  latine  qu*on  lit  sur  leurs  piedestaoz,  il 
faudrait  avouer  que  I'un  est  de  Phidias  et  l*antre 
de  Praxitile.  Mais  quoique  ces  iuscripiioos  ne 
soient  pas  modernes  el  les  ne  soot  pas  anterieures 
au  tnoyen-fige.  On  voit  pourtant  qu^on  ne  peat 
pas  se  fier  euti^rement  a  de  telles  inscriptions , 
mises  dans  un  si^cle  d'iguorance  et  au  moins 
sept  si^cles  apris  que  les  sculptures  avaienl  ^te 
faites.  Si  Ton  veut  conjecturer  d*apris  leur  style, 
il  faut  les  reconnattre  comme  ouvrages  imites  de 
Phidias  ou  de  son  ecole.  On  est  esaleraent  in- 
certain  sur  le  sujet  quails  representent*  L*opinion 
la  plus  commune  qui ,  dans  ces  colosses  reconatt 
Gastor  et  Pollux,  paratt  vraisemblable 9  mais  il 
est  hors  de  doute  que  ce  sont  des  ouvrages  d'un 
grand  merite,  tant  par  Texcellence  des  propor* 
tions,  que  par  la  finesse  du  travail. 

Sixte  V  les  fit  transporter  dans  rendroit  oil 
ils  se  trouvent,  et  Pie  V[  les  fit  tourner  tel  qu*on 
les  voit.  Tun  k  gauche  et  Tautre  a  droite,  par 
Tarchitecte  Antinori.  Ce  m^me  pontife  plafa  au 
milieu  d'eux  Tobclisque,  trouvc  pres  du  mauso- 
lee  d^Vuguste  ,  auquel  il  servait  d'ornemeut ;  il 
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est  de  granit  roage«  et  a  45  pieds  de  bouleur  sans 
le  pi^destal.  Co6a  le  potitife  Pie  VII  achera  la 
decoration  decette  place,  Iorsqa*il  6t  transporter, 
du  Forum  ^amafi£/m,le grand  bassin  de  granit 
gris  oriental  de  76  pieds  de  circonference,  poar 
J  former  one  magnifique  fontaine. 

Le  principal  edifice ,  qui  decore  cette  placet 
est  le 


PALAIS    POdTlFlCAL, 


Sar  le  Mont  Quirinal «  sitnation  la  plus  belle 
de  Rome,  lepape  Gregoire  XIII,  Tera  1  aa  1 574, 
bltit  ce  magDifique  palais  sur  les  mines  des  bains 
de  Gonstantin,  d'apres  le  plan  de  Flamine  Pen- 
sio;  il  fnt  conlinae  par  Sixie  V  et  Glemeat  VIII, 
et  achevesar  les  dessins  d'Octave  Mascherino  et 
Dominiqae  FoDtaoa.  Charles  Maderno  Tagrandit 
par  ordre  de  Paal  V;  le  jardin  fut  ajoute  par  Ur«> 
bain  VIII  et  Alexandre  VII;  Innocent  X;  Cle«» 
ment  XII  et  Glement  XIII,  y  ajonterent  le  pa- 
lais ,  dit  de  la  famille  ,  sar  les  dessins  de  Bernia. 
et  Fuga ;  enfin  sous  le  pontife  Pie  VII  il  y  a  ete 
£iit  de  grads  embellissemens» 

La  grande  cour  de  ce  palais  a  303  pieds  de 
long,  sur  i65  de  large  ;  trois  de  %es  c6tes  sonl 
eotoures  d*Qn  portiqae  sootenu  par  44  pilastres 
le  qaatri&me  c6let  oale  fond  dela  cour,  presenie 
uoe  fiifade  d^>rdre  loniqae  et  se  teronne  par  une 
borloge,  oil  est  oa  tableau  de  la  Vierge ,  en  mo- 
aaique,  d^apres  Toriginal  de  Charles  Maratta. 

Sons  le  poriiqne ,  est  on  double  escidier  qui 
conduit  a  Tappartement  du  pape.  On  troute 
d*abord,  avant  la  chapelle,  une  magni6que  sallt; 
elle  est  ivhs  vaste ,  decoree  d'on  pave  de  divert 
marbres,  d'on  plafond  eurichi  de  sculptures  en 
Tom.  /:  10 
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bois  dore  et  d'une  haute  friae  peinle  par  le  Lan* 
fraDcet  par  Charles  Saraceni,  dii  le  Veniiien. 

Sur  la  porle  de  la  grande  chapelle«  dans  laqael* 
le  oa  entre  par  la  m^me  saile  ,  oo  voit  un  beaa 
bas-relief  represenlaot  Jesus  lavauC  les  pieds  a 
ses  apdlres  ,  ouvrage  de  Thade'e  Landiuu  Cette 
chapeile  est  de  la  meme  grandeur  et  de  la  m^e 
forme  que  la  chapeile  Sixtiue  ,  au  Vaiicau  ;  on 
Tappelle  la  chapeile  Pauliae  parcequ'ellefut  eri- 
gee  par  le  pape  Paul  V. 

Suit  UQ  noble  appartemenlj  dans  une  dessalles 
de  cet  appartement ,  qui  pre'cAde  la  chapeile,  on 
voit  plusieurs  tableaux  doul  les  plus  remarqua* 
bles  sont  un  st.  Pierre  et  si.  Paul  ,  par  fr.  Bar- 
thelemi  de  st.  Marc  5  un  st.  Jei'6me  ,  par  TEspa- 
gnolet ,  la  Resurrection  de  Jesus-Christ  ,  par 
Vandyck  5  une  Vierge  ,  par  Guide  ;  David  et 
Saiil  ,  par  Guerchin  ,  et  la  dispute  de  Jesus- 
Christ  ,  par  le  Caravage. 

Dela  on  entre  dans  une  belle  chapeile  peiote 
a  fresque  par  Guide ;  cc  ce'Ubrc  artiste  y  a  re- 
presenle  la  vie  de  la  Vierge.  L' Annoncialiou 
qui  est  le  tableau  de  Tautel ,  est  d'uae  beaut^ 
surprenanle.  ^ 

Les  autres  salles  <Jui  suivent  sont  decor^s 
d*  excellcns  ouvragcs  d'  artistes  modernes  .  On 
remarque  principalement  deux  friscs  ornees  de 
bas-reliefs  en  stuc  ,  Tune  de  Finclli ,  represeu- 
tait  le  triomphe  de  Trajan  ,  qu'on  a  convert!  en 
celui  de  Constantin  ,  el  Tautre  represenlant  le 
triomphe  d'Alexandre ,  est  un  fort  be!  ouvrage 
•de  Thorwaldsen.  Parmi  les  peintnres  ,  il  faut  re- 
marquer  lo  plafond  peint  par  Palagi »  ct  celut 
d'Antoine  Gorsi. 
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Le  jardin  de  ce  palais  a  qq  mille  de  circuit ; 
il  eat  decore  de  slataea  ,  de  fontaines ,  et  d'aotres 
objeu  d'agrement ;  lea  alleea  sont  Urges,  lea  pro* 
meoades  sont  coovertesdefeuiliagea  epais  qui  en 
font  goiiter  les  delices.  Aa  milieu  est  un  gracieoK 
coffee-house  ,  dont  Tarchi lecture  est  de  Fuga  s 
il  est  orne  de  peintures  de  Frao9ois  Orizzonte , 
de  Pompee  Battoni ,  de  Jean  Paul  Pannini  et 
d'Augusiin  Masocci* 

En  aortant  da  palais  pontifical ,  on  Toit  aur 
la  mdme  place  le 

PALAIS   DE   LA   COirSULTA^ 

Clement  XII  fit  clever  ce  grand  edifice  sur  les 
dessins  du  cbevalier  Foga,  pour  y  placer  le  tri- 
bunal de  la  Gonsoha.  Les  grands  appartemena 
aervent  de  logement  an  secretaire  des  Brefs ,  et 
an  secretaire  de  la  Gonsulta. 

A*  gauche  de  ce  palais  ,  on  trouve ,  an  fond 
d*nne  grande  cour  ,  le 

PALAIS  BOSP'IOLrOST, 

Le  cardinal  Scipion  Borghese  fit  constrnire  ce 
palaia  d*apros  le  plan  de  Flamioe  Ponzio «  sur 
les  ruines  des  thermesdeConstantin,  qui  occu- 
paient  non  seolement  Tespace  ou  est  aujonrd'hui 
ce  palrtis  ,  niais  encore  la  place*  Ce  palais  ap- 
pariint  ensoite  au  cardinal  Bentivoglio  et  ii  Id 
maisoii  Mazzarini,  qui  raugmenta  sous  la  dire* 
ction  de  Charles  Maderno;  il  passa  eufin  dans  la 
famille  Kospigliosi. 

En  entrant  dans  le  pavilion  du  jardin  qui  « 
ainsi  que  le  premier  ^tage  du  palais  appariienl« 
au  prince  Pallavicini ,  on  remarque  «sur  la  voiUe 
du  salon  ,  la  fameuse  Aurore  de  Guido  Reni : 

10* 
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c*est  line  grande  fresqae  ,  oil  Ton  ?oit  Apollon« 
sous  la  figure  du  soleil  ,  assis  sur  son  cbar ,  trai- 
ne  par  quatre  chevauz  de  froDt ,  et  enviroDDe  de 
sept  Djinphes «  qui ,  malgre  leur  nombre  repre- 
seotent  les  heures  du  jour.  ApoIloD  est  pre'ced^ 
par  TAurore  repaodant  des  fleurs.  Tout  le  moa* 
de  regarde  cet  ouvrage  comme  uae  des  pins 
excellentes  peintures  qui  existent.  Outre  la  per- 
fection du  dessia  et  du  colons ,  elle  reunit  en- 
core une  belle  et  noble  composition  ,  et  surtout, 
des  figures  cbarmantes.  La  frise  qui  est  aulour 
de  ce  salon ,  a  eie  peinte  par  Autoine  Tempesta, 
qui  y  representa  des  cavalcades  ,  dont  I'une  est 
le  triorophe  de  TAmour^  et  1* autre  une  pompe 
triompbale  de  la  Vertu  \  on  y  voit  aussi  des  pay- 
sages  de  Paul  Bril ,  une  statue  antique  de  Diane , 
et  un  cbeval  de  bronze. 

Dans  Tune  des  deux  chambres  contignes ,  on 
trouve  un  superbe  buste  antique  de  Scipion  1*A- 
fricain  ,  et  deux  grands  tableaux ,  dont  Tun «  qui 
est  du  Dominiqnin  ,  represente  Adam  et  Eve 
dans  le  Paradis  terrestre,  et  Fautre  Samson*  fai- 
jant  crouler  le  temple  «  peinture  de  Louis  Cara- 
che.  Dans  Tautre  chanibre  sont  quatre  busies  an- 
tiques et  plusieurs  tableaux ,  dont  les  plus  distin- 
Sues  sont :  le  triomphe  de  David  «  qui  est  aussi 
u  Dominiqnin  ,  et  les  ap6tres  ,  de  Rubens. 

L'appartement  du  second  etage  appartient  an 
prince  Rospigliosi  ,  ainsi  que  celni  dii  res  de 
chauBsee ;  il  est  compose  de  plusieurs  cbambres 
qui  renferment  aussi  une  ricbe  collection  de  ta* 
bleaax.  Presque  vis-a-vis  ce  palais  ,  est  1* 
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iSLtSE    DE  S At  1ST   SILrESTBB, 

Cetteeglise  fut  renoavelee  paries peresTfa&« 
tins  «  sons  Gregoire  XII«  Elle  est  bien  decoree  de 
peintares  de  boos  mattres.  Daas  la  seconde  cba- 
pelle  9  a  droite  ,  est  an  petit  tableau  de  Jacqoes 
Palma  yeoitien.  L'Asaomptioo  ,  peinte  dana  la 
chapelle  de  la  croisee  |  k  droite  do  grand  aatel« 
est  de  Scipion  Gaetano.  Les  qaatre  ronds  des 
pendentifs  dela  coupole  de  cette  chapelle  «  sont 
da  Dominiqoin  :  its  representent  David  dansant 
devant  Parche  ;  Jadith  montrant  la  t^te  d*Holo« 
pberne  aaz  habitans  de  Betbolie  ;  E^iber  s*eva«« 
nooissant  devant  Assne'ros  >  et  la  reine  de  Saba, 
assise  sur  le  tr6ne  avec  Salomon.  Dans  cette  ni^« 
me  cbapelle  sont  deaz  statues  de  l*AIgarde  «  re* 
pr&entaot  st.  Jean  V  ^vangelisie  et  ste.  Marie 
If agdelaine  pi  y  a  encore  d  antres  scnlptorea  de 
divers  artistes.  Le  tableau  de  la  Magdelaine  de 
I'avant  derniire  chapelle  est  de  Mariotto  Alber* 
ttoelli ;  les  peintares  des  c6tes  de  cette  chapelle 
sont  de  Matnrin  et  de  Polydore  de  Garavage  ,  et 
celles  de  la  vodte  sont  da  chevalier  d'Arpin. 

En  sortant  de  cette  eglise  j  et  suivant  la  me  k 
droi&e ,  on  trouve  a  gauche  la  villa  Aldobran- 
dini ,  qui  est  decoree  de  plusieurs  statues  et  an- 
tres monumens  aocieos;  on  y  voit  des  restes  qu'on 
appelle  des  bains  d'Agrippine ,  mais  qui  sont  cer- 
tainement  bors  des  limites  da  V  quartier  ancien 
dans  leqnel  ezistaient  ces  bains  •  Cea  ruines  s*^- 
tendent  jusque  sous  1' 
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idUSB   ET   LB  MOWASTiMB   DBS   SAIWTS 
BOmiViqVB    BT   SIXTB. 

St.  Pie  V  erigea  cette  eglise  et  le  monastire 
poar  les  religieuses  domiQicaines  qui  avant «  eta- 
lent  a  Teglise  de  at.  Sixte ,  pr^a  des  thermes  de 
Caracalla.  Ges  religieuses  agrandireot  le  monaa- 
t^re,  et  aous  Urbain  VIII,  rebJiirent  1*  egliae 
d^aprds  lea  dessins  de  Vincent  de  la  Greca.  La 
fa(ade  est  decoree  par  des  pilastres  d'ordre  oo* 
rintbien  et  composite.  On  monte  a  Tegliae  par 
un  magaifique  escalier  a  deux  rampea  •  L*  ia- 
t^rienr  de  1  eglise  est  orne  de  marbres  et  de  ta-- 
bleaax  de  Mola  «  de  Loois  Gentili ,  de  Ganuti  de 
Francois  Allegrini ,  et  de  Romanelli  ;  celui-ci 
dana  la  derni^i^e  cbapelle  represente  la  Vlerge 
donnant  le  chapelet  k  one  religieuse. 

Prhn  de  cette  eglise  est  celle  de  ste.  Gatheriae 
de  Sienne,  erigee  vers  I'annee  1563  snr  lea  des- 
ains  de  Jean  Bapiiste  Soria,  et  decoree  de  pilaatres 
eo  marbre,  d*ordre  corinthien  ;  et  de  peinturea. 

Daus  la  courda  monast^re  attache  a  cette  egli' 
se  «  eat  une  tour  en  briques «  fort  elevee  ,  qu*OQ 
appelle  la-Toar  des  Milices  ;  elle  fut  erigee  vera 
rannee1210  par  Pandnlphe  deSoburra  senatenr 
de  Rome;  ainsi  tous  les  contes  qo'on  fait  sur  elle, 
comnie  si  elle  avait  ete  erigee  par  Anguste «  ou 
par  Trajan,  ainsi  que  la  fable  que,  de  cette  tour, 
Neron  vit  I'incendie  de  Rome  ,  aont  des  inveo'^ 
tions  du  moyen-dge. 

En  suivant  la  rue  qui  est  a  droite  de  Peglise 
de  ste.  Gatherine  de  Sienne,  et  qui  passe  enlre  la 
villa  Aldobrandini  et  Tcglise  des  saints  Domi- 
nique et  Sixte  «  on  trouve  a  gauche  Peglise  de 
ate.  Agathe  ,  et  k  droile  celle  de  st.  Bernardin 
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de  Sieniie  qui  sont  sur  le  penchant  du  Qairinal , 
et  ensnite  on  descend  dans  le  valion  qui  s^pare 
le  Qairinal  du  Vitnmal ,  et  qa*on  appelait  an- 
ciennement  Vallis  Quirinalis  »  a  cause  du  ce* 
Ubre  temple  d^die  a  Bomalut ,  sous  le  nom  do 
Qoirinas.  Ge  temple  etait  situe  sur  le  pencbanC 
do  mont ,  qui  prit  ensnite  le  nom  de  QuirinaL 
De  G6  cdie  t  on  motftait  an  temple  ,  por  no  ma* 
gnifiqneescalier  de  marbre  blanc.  11  n  y  ia  aujour- 
d*hni  dana  ce  valion  ,  qae  i* 

XQLISS    DB   ST.    TITAt, 

La  fondation  de  cette  eglise  est  tr^s  ancien- 
ne  «car  elie  remonle  josqn*aa  temps  d*lnnoceni  1^ 
en  l*an  416.  On  la  dedia  a  sr.  Vital  et  a  ses  6Uf 
Gervais  et  Protais,  tons  martyrs.  Elle  a  ^te  restan* 
tie  pittsienrs  fois ,  mais  sans  ancune  decoration. 

Vis-k*vTs  cette  eglise  on  Yoit  des  restea  con^ 
siderables  de  substmctions  anciennes  qni  sou- 
tiendent  le  versant  septentrional  dn 

MOITT   riMINJZ, 

On  fait  deriver  T^tymologie  du  nom  de  ce 
mont  «  des  vinuna  saules  qui  le  couvraient , 
oomme  nous  Tapprenons  par  JnvenaL  II  a  6600 
pieds  anciens  de  circon Terence  ,  et  sa  forme  pent 
Are  comparee  a  une  lan«;vte  qui  a  ses  racines 
communes  avec  le  Qiiirinal  e(  rEsquilio.  Sur  s« 
ercmpe  on  remarque  Te^lise  de  st,  Laurent  in 
Panieperna  et  le  palais  Cimarra  ,  qui  sert  an- 
jonrd*faui  de  caserne, 

Dans  Tendroit  oil  ce  mont  est  traverse  par  la 
i'ne  Felix  ,  on  trouve  l*eglise  de  St.  Paul  premier 
hermite  ,  bitie  vers  Pan  1 765. 

Du  Viminal  remontant  le  Quirinal ,  an  delii 
de  cette  eglise  est  celle  qu*on  appelle  1* 


I 

J 
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Cette  eglise,  ainsi  qaele  monasterei  fureol  bi- 
lls ea  1619 ,  par  les  religieax  fran9ais,  irmitaires 
du  rachat ,  et  enti^rement  restaaree  eo  1815*  Le 
monastire  est  actuellement  occnpe  par  des  reli*- 
gieases  fran^aiseS'^  appeUes  Ics  apostolmes  de 
St.  Basile,  dont  elles  suiveot  la  r^gle  ?  ellea  foot 
Y  edacaiion  des  demoiselles*  Quoiqae  simple  « 
l*eglise  est  digne  de  remarqae  par  Teleganoe  de 
son  architecture  et  les  peintares  dont  elle  est 
orD^e*  Le  tableau  du  premier  aatel  a  droite  est 
de  Mr.  Dasi  ;celai  de  la  Conception  sar  le  mattre 
aulel  et  cenx  des  cAles  oat  ^(e  peints  par  Charles 
Cesi.  Sar  Tautel  a  gauche  est  nue  image  uiraca- 
iease  de  la  Vierge  ,  qui  apparteoaii  a  st.  Gre** 
goire  le  grand.  Le  tableau  de  sL  Denis  et  de 
St.  Louis  est  l^ouvrage  de  Mr.  le  Bran,  el  VEcce 
Homo  est  de  Luc  Giordano. 

En  continnant  k  raonter  vers  le  sommet  da 
Quirinal  ,  oa  arrive  au  carrefour  des  Quatre 
Fontaines ,  qui  est  Torme  par  Viniersection  de  Ja 
rne  Felix  ayec  celle  qui «  de  la  place  de  Monte- 
Cavallo ,  conduit  a  la  Porte  Pie.  On  1*  appelle 
des  Quatre  Fontaines ,  k  cause  des  Fontaines  qai 
sont  a  ses  quatre  angles.  On  y  jonit  de  la  voe 
des  obe'lisques,  de  ste.  Marie  Majeure,  de  Jtfonte* 
Cavallo  ,  et  de  la  Triuiie  du  mont. 

Dans  l*an  des  angles  de  ce  carrefour  est  le 
palais  Albani ,  oh  il  J  a  ane  collection  de  ta- 
bleaux ,  et  dans  Taulre «  1' 

iGLISS    DB    ST,    CSJRLBS, 

Elle  fut  batie ,  en  1640 ,  sar  les  dessina  da 
Borromini :  cet  architede  donna  a  cette  eglise  et 
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a  la  maison  attenaDte  ,  les  m^meA  dimensioDs  d« 
Taa  des  piliers  de  la  coupole  de  at.  Pierre  au 
Vatican.  La  facade  est  decoree  de  deaz  ordres 
de  coloDoes  ,et  I'iDleriear  de  Teglise  est  soatena 
par  16  colonnes.  La  conr  de  la  maisou  attenante 
est  aussi  remarqaable  ,  car  noaobstaot  sa  peti<* 
tease,  elle  est  decoree  de  deux  portiques,  super- 
poses «  soutenus  par  24  coloones. 

A'  c6te  de  cette  eglise  est  celle  de  st.  Joachim 
et  de  ste.  Anoe  ,  apparteoant  auz  religieuses 
dites  de  V  adoration  perpetnelle  du  saint  Sa- 
crement:  Suit  P 

BQLtSB   DB  ST,   JlfDB^. 

Le  prince  Camille  Pampfaili ,  neveu  d7nno- 
cent  X  ,  Gt  construire  cette  eglise ,  en  1678,  sur 
les  dessins  du  Bernin  ,  pour  le  noviciat  des  Je- 
suites.  La  fafade  est  decoree  d*an  ordre  corin- 
thien  et  d*un  petit  portique  denii-circulaire,  sou- 
tenu  par  deux  colonnes  loniques.  L'int<Sriear  de 
Teglise  est  de  forme  ovale ,  rev^tu  de  beaux  mar- 
bres  et  decore  de  pilastres ,  de  quatre  colonnes 
corinthiennes  et  de  belles  peintures.  Dans  la  pre« 
mi^re  chapelle  a  droile ,  dediee  k  st.  Fran9oi8 
Xavier ,  sont  trois  tableaux  du  Baciccio.  Le  ta- 
blean  du  maitre  anlel  representant  le  crucifie- 
ment  de  st.  Andre  ap6lre  ,  est  du  Bonrguignon. 
La  cbapelle  suivante  dediee  a  st.  Stanislas  ,  est 
ornde  de  marbres  precieux  ^  le  tableau  de  Pautel 
est  de  Charles  Maratta  ;  les  autres  sont  du  Maz« 
zanti :  Jean  Odazzi  a  fait  les  peintares  de  la  vod- 
te  ;  sous  cet  autel «  dans  une  urne  de  lapis ,  on 
conserve  le  corps  de  st.  Stanislas. 

Dans  la  maisou  attenante  h  cette  eglise,  on  voit 
la  chambre  de  st.  Stanislas  ,  jcsuite  ,  convertie 

10*» 
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en  cbapelle  et  peinte  par  Joseph  Chiari ;  on  y 
voit  uoe  statae  representant  ce  m^me  saiiit  moa* 
rant,  scniplee  par  le  Gros;  la  t^te,  les  mains 
et  les  pieds  sont  de  marbre  blanc  «  Fbabit  est 
de  marbre  noir ,  et  le  matelas  et  les  coussins  sont 
de  marbre  jaane. 

En  retouroant  an  caiTefoar  des  Qaatre  Fon* 
taines  et  suivant  la  rue  Pie  « on  troave  k  droite, 
dans  la  place  des  Termini  1* 

MLISB   DB   ST,  JSSRITJBD, 

La  comtesse  Catherine  Sforza  ,  en  1598  j  fit 
changer  en  eglise  Ton  des  denz  Edifices  ronds , 
qui  etaient  sitaes  auz  angles  da  c6t^  meridional 
de  renceinte  des  tbermes  de  Diocletian,  et  qn'on 
croit  des  salles  destinies  pour  des  bains  d*eaa 
tiede  ,  on  d'eau  chaude ,  appelees  Tepidaria  on 
Calidaria  5  L'eglise  est  decoree  d^ornemens , 
de  huit  statues  en  stuc  «  et  de  peintures. 

Dans  le  jardin  potager  qui  est  pris  de  cette 
eglise  ,  on  voit  les  restes  du  the'^ire  qui  se  trou* 
ve  toujours  dans  le  milieu  da  c6te  occidental  du 
corps  exterieur  des  thermes;de  la  on  jouissait 
du  spectacle  de  la  course  et  des  antres  jeux  qui 
etaient  en  usage  dans  les  thermes. 

Vis-a-vis  cette  eglise  est  ceile  de  ste.  Susan- 
ne  :  elle  n*a  de  remarquable  que  la  facade  ,  qui 
a  ele  faite  sur  les  dessins  de  Charles  Maderno. 
Sur  la  place  des  Termini  y  on  voit  la 

FOKTJtNB  PB    I^BAV  piuCB 
DITB   AVSSl   DB   MOT  SB. 

Cette  fontaiue  qui  est  une  des  plus  magnifi- 
ques  de  Rome ,  est  appelee  de  Veau  Felice  ,  du 
aom  Felix  qu'avait  Sixle  V  avant  d^^tre  pape.  II 
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coadaisit  cette  eaa  depais  le  Colle  delle  Pan* 
tanelle  «  pr^s  de  la  Colonna  ,  Tillage  sitae  a  1 5 
milles  de  Rome  .  Ancienoeinent  ceite  eao  etait 
appelee  alexandrine ,  parce  qa* Alexandre  Severe 
Favait  conduite  poor  ses  thermes  « qoi  etaient 
pres  da  Pantheon.  Ceite  fonlaine  fat  faite  sur  les 
dessins  de  Dominiqoe  Fontana  5  elle  est  a  troii 
arcades  1  tonte  en  travertin  ,  et  ornee  de  qnatre 
colonnes  loniqnes  «  dont  denx  sont  de  br&che  et 
deox  de  granit.  Dans  Parcade  du  miliea  est  la 
atatoe  colossale  de  Moyse  qni  fait  jaillir  Teaa  do 
rocher ,  c*est  Prosper  de  Bresse  qui  l*a  scolpiee; 
les  arcades  laterales  ren ferment  denx  bas-reliefs, 
dont  Pun ,  qui  est  de  Jean  B/iptiste  de  la  Porte, 
represente  Aaron  conduisant  le  peuple  hebrea 
ae  d^salterer  a  la  source  miraculeuse ;  l*autre 
bas*relief  est  de  Flaminias  Vacca,  et  represente 
Gedeon  qni ,  voulant  faire  passer  le  fleove  aux 
Hebrenx  y  cboisit  des  soldats  ponr  onvrir  le  pas* 
sage.  L'eau  sort  en  abondance  par  trois  oaver** 
tares  et  tombe  dans  arutant  de  bassins  de  mar- 
bre ,  k  c6te  desqnels  sont  quatre  lions  qui  jet* 
tent  de  Teau. 

La  grande  place  des  Termini  a  pris  sa  deoo« 
mination  des  anciens* 

THSBMBS    DM    DIOCLETIBIT* 

Ces  thermes  qoi  furent  construits  par  les  em* 
perears  Oiocletien  et  Maximien  ,  et  dedies  par 
leurs  successeur  Galerius  et  Constance  ,  etaient 
ceox  qui  pouyaient  contenir  plus  de  monde  qu' 
ancuns  des  autres  de  Borne ,  puisqu^Olyropio'- 
dore  calcole  qu'il  j  avait  assez  de  place  pour 
que  3200  persoiioes  pussent  s'j  baigner  •  Pour 
avoir  nne  idee  de  leur  etendue,  il  suffit  de  savoir 
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qae  lear  enceinte  comprennit  tout  l*espace  qu' 
occupent  aujoard*hui  I'e'glise  de  8t.  Bernard  et 
celle  de  ste.  Marie  des  Anges  ,  avec  les  maisoos 
et  les  jardins  potagers  qai  sont  dans  les  alen- 
tours  ,  les  deux  grandes  places  ,  one  parlie  de 
la  villa  Massimi ,  les  vastes  greniers  publics  et 
plusiears  raaisons  de  parti  cullers ,  de  maniire 
qae  ,  suivant  les  mesures  de  Desgodeis  «  ils 
avaient  1069  pieds  de  longueur  et  autant  de  lar- 
genr  on  4276  pieds  d*enoeinte. 

Ces  intmenses  thermes  etaient  de  forme  car- 
ree;  a  chacun  des  angles^  dn  c6te  sad^ouesC,  il  j 
avail  une  salle  circulaire  qui  subsiste  encore  ; 
Tone  ,  qni  est  pr^s  de  Ten  tree  de  la  pilla  Massi* 
mi ,  fut  transformee  en  greaier,  par  Clement  XI» 
ellc  i^epond  en  ligne  droite  a  Pautre  de  la  m4me 
forme ,  qui  a  ete  convertie  en  eglise  dediee  a 
St.  Bernard.  Ces  edifices  servaient ,  c«mme  nous 
TayoBS  dit  ci-dessus « pour  des  bains.  Ces  iher'* 
mes  refifermaient  de  beaux  porliques,  des  cours 
et  des  salles  magnifiques  ^  il  y  ayait  aussi  des 
bosquets  et  desallees  delicieuses  pourse  prome-* 
ner  :  on  y  trouvait  des  ecoles  de  sciences  et  d*e* 
xercices  aihletiques^  comme  dans  les  autres  bains 
publics.  Diocletien  fit  transporter  dans  cet  edifi- 
ce la  fameuse  bibliolh^oe  Ulpienne  ,  du  Forum 
de  Trajan.  lis  renfermaient  aussi  une  magnifi- 
qae  et  saperbe  salle  que  Ton  appelle  jPi/iacofAe- 
ea ,  mais  qui  avec  plus  de  precision  pourrait 
£tre  appelee«  d*  apr&s  Vitrnve  Schola  labri  « 
salle  de  la  baignoire.  G'est  de  cette  grande  salle 
qne  Ton  a  forme  i' 
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Le  pape  Pie  IV  voaknt  consacrer  la  salle  pria- 
dpale  des  bains  de  Diocl^tieo  ,  qui  ^tait  par&i-- 
temeot  coDservee  «  en  cbargea  le  cel^bre  Bao** 
narrotti ,  qui  en  fit  ane  eglise  a  croix  grecqae ; 
c*est  ane  des  plus  majestaenses ,  et  des  plus  bel« 
l«s  de  Rome,  l^ear  eriier  rhamidite  il  eleva  Tan- 
ciea  pave  d*environ  six  pieds ,  de  maniere  qae 
\es  bases  ei  une  partiedes  buit  colonnes  degranit 
restereat  enterr^es.  Les  bases  de  marbre  qa'on  j 
▼oil  maintenant  ne  sont  qa'attacbees  aax  colon- 
nes. Vanvitelli  ea  1740  mit  cette  Eglise  dans  son 
^tat  actael :  ii  sitaa  Taatei  da  bienheareux  Ni* 
colas  Albergati  t  it  la  place  oil  aaparairant  etail 
la  grande  porte  de  Peglise  ;  la  porte  laierale  qoi 
fat  conservee ,  deviat  I'entree  principale :  il  con* 
Tertit  ea  mattre  aatel  celai  de  la  Vierge  ,  et 
comme  )a  nef  od  etait  auparavant  Tentree  prin** 
eipale ,  avail  buit  colonnes  de  granit ,  poor  met- 
tre  de  runiformite  'k  la  noavelle  nef «  il  J  a  jouia 
bail  colonnesdebriqnes  revalues  de  sloe  el  pein* 
tes  en  granit «  qui   sont   fort   semblables  aux 
aatres.  On  entreaans  oetle  magnifique  eglise  par 
un  vestibule  rood  qui  etait  one  des  salles  a  Tusa* 
ge  des  bains :  elle  est  de  la  m^me  grandeur  qae 
celle  trausformee  en  eglise  de  st.  Bernard.  On  y 
voit  les  tombeaux  de  Charles  Maratta  et  deSal* 
vator  Rosa ,  peintres  celebres ,  et  eeux  des  car* 
dinaux  Pierre  Paul  Parisio  et  Francois  Alciaio* 
A'  droite  est  ia  cbapelle  de  st.  Bruno  et  vis-a-vis, 
line  antre  dont  le  tableau  de  Taotel ,  representanl 
Jcsus-Cbrist  donnant  les  clefs  a  st.  Pierre ,  est  du 
Mutien.  On  passe  ensuiie  dans  la  grande  salle 
des  tbermes  qu*on  appelle  la  pinacolh^oe ,  et 
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qui  forme  aajourd^hui  la  nef  transversale.  Atant 
d'entrer  dans  celte  snlle  on  admire  a  droite  aoe 
belle  statue  de  st.  Bruno  faite  par  Houdon.  Lors- 
qu*on  entre  dans  la  grande  salle  oa  eo  apper^t 
toute  la  magoificence :  d*abord  oa  s'eionoe  des 
buit  colonnes  qui  sont  d'ao  seal  bloc  de  graoit, 
et  ont  16  pieds  de  circonference  et  45  de  bau« 
tear  ,  y  compris  le  cbaptteau  et  la  base.  La  loa* 
gaeur  de  Teglise  «  depuis  renti^e  jusqa*aii  mat- 
tre*aatel  ,  est  de  336  pieds  j  la  salle  proprement 
dite  a  308  pieds  de  long  sur  74  de  large  et  84  de 
baut.  Pour  oroerce  grand  temple  d^uoe  mani^re 
coavennble ,  Benott  XIV  y  6t  transporter  pin- 
neurs  tableaux  originaux,  executes  en  mosaique 
dans  la  basilique  de  st.  Pierre.  Le  premier  j  k 
drt)ite  en  entrant  dans  I'eglise,  represente  le  era- 
cifiement  de  st.  Pierre «  il  est  de  Nicolas  Riccio* 
lini ;  celui  qui  suit ,  representant  la  chdte  de  Si- 
mon le  magicien«  est  une  copie  da  tableau  de 
Vanni ,  faite  par  Tremolier  ,  ^original  existe  k 
at.  Pierre.  Dans  la  cbapelle  du  bienheurenx  Ni- 
colas Albergaii ,  le  tableaade  Tautel ,  est  d*Her- 
culc  Graziani ;  les  peintures  des  c6tes  sont  du 
Trevisani ,  et  celies  de  la  vodte  d*Antoine  Bic* 
chlerari  et  de  Jean  Mazzetti.  On  voit  ensnite  « 
deuxautres  grands  tableaux;  celui  qui  represente 
St.  Pierre  resuscitaqt  Tabite  «  est  la  copie  da  ta-* 
bleau  en  mosaique  du  Baglioni  ,  qui  est  a  st. 
Pierre ,  elle  est  ,  en  mosaique  ,  faite  par  un  na- 
politain  ;  Tautre  est  un  bel  original  du  Mutien. 
En  rentrantdans  la  nef  ou  est  le  maitre-^utei » 
apr&s  one  cbapelle  ornee  de  peintures  du  Baglio- 
ni 9  on  voit  quatre  grands  tableaux  places  sur  les 
mars  lateraux  :  le  premier  k  droite  ,  qui  a  pour 
aujet  la  Presentation  de  la  Vierge  au  temple,  est 
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de  RomanelH  \  le  second  ,  qui  represente  le  mar* 
tyre  de  st.  Sebastien  ,  est  no  oavrage  classiqne 
da  DoDiiniqain  ,  que  le  fameux  Zabaglia  trans* 
porta  aTec  beaucoup  d'art  dans  cette  eglise  ;  le 
tableaa  qni  est  vis-k^vis ,  representant  le  bapt£* 
me  de  Jesas-Cbrist ,  est  de  Charles  Maratta  { 
celai  qae  I'on  voit  ensoite  •  representant  le  cbi« 
timent  d'Ananie  et  Saphire  ,  est  de  Gbristopbe 
Roncalli  ,  dit  le  Pomarancio.  Sar  le  maitre-aa- 
te!  est  ane  image  de  la  Vierge  ayee  les  sept  an- 
ges  y  dont  T^glise  a  pris  le  nom.  En  retournant 
dans  la  nef  transversale  ,  le  premier  lablean  , 
representant  la  Conception  de  la  Vierge ,  est  de 
Pierre  Biancbi  5  celni  qui  se  tronye  k  c6te ,  est 
de  Placide  Consiansi.  Le  st.  Bruno  que  Ton  voic 
dans  la  chapelle  suivante  ,  est  de  Jean  Odazsi  ; 
les  tableaux  lateranx  sont  de  Trevisani  \  les  e* 
yangelistes  peints  sar  la  votite^  sont  de  Procac- 
doi.  Des  deux  tableaux  places  de  Tautre  cdte  , 
celui  qui  represente  la  cbdte  de  Simon  le  magi- 
ciea  y  est  de  Pompee  Battoni  «  Pautre  oil  Ton 
▼oil  St.  Basile  remetiant  le  calice  a  un  diacre , 
est  de  Sobleyras.  En  1701  ,  Monseigneur  Bian- 
chini  fit  faire  le  meridien  que  Ton  voit  sur  le 
parede  cette  eglise*  La  ligne  est  tracee  sur  une 
lame  de  laiton ,  bordee  de  dalles  de  marbre  ,  sor 
lesquelles  on  a  represente  les  signes  du  sodiaqoe 
a?ec  des  pierres  de  difC^rentes  conlears. 

Le  cloitre  des  cbartreax  a  tfte  fait  aassi  sur 
les  dessins  de  Buonarroti ;  il  est  decore  d'un  per* 
tiqae  carr^ ,  soutenu  par  cent  colonnes  de  tra* 
vertin  ,  sur  lequel  sont  quatre  corridors  oil  on 
oonservait  aoe  grande  collection  d*estampes  des 
ecoles  les  plus  calibres  ,  et  qui  a  ete  malhea* 
reosement  disperse  en  1810* 
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Derrlire  les  thermes  de  Diocletiea  «  eatre  la 
vigae  Mandosia  et  Tare  de  Gailien  ,  etait  le  &- 
meuK  Agger  ,  de  Servias  TuUius  ;  c'etait  un 
rempart  attificiel  de  lerre  garni  de  murs  en  blocs 
carres  de  pierre  volcanique,  defendu  an  dehors, 
par  nn  fosse  profoad.  An  dela  da  rempart  aont 
les  resles  da  camp  des  soldais  prelorieos.  Pour 
voir  rinterieur  de  ce  camp  il  faut  eairer  dans  la 
vigne  des  jesuites  ditc  du  Macao  ;  pour  voir  Tex- 
t^riear  oil  Tenceinte  est  bien  reconnaissable  oa 
doit  sortir  par  la  porte  Pie  et  suivre  les  murs  de 
la  ville  ,  a  droile.  Ges  mines  donnenC  une  bonne 
idee  de  la  forme  des  camps  remains. 

En  retournant  a  la  fontaine  de  Teaa  Felice  , 
on  voit ,  1' 

iQLISB   DB   STB.   MABtB   DB   X,l   rrCTOIBB. 

Celte  eglise  fat  e'rigec,  en  1605  par  Paul  V, 
en  Thonnenr  de  l*ap6tre  st.  Paul.  Elle  prit  en- 
suite  le  titre  de  ste.  Marie  de  la  Victoire  ,a  cause 
de  plosieurs  victoires  que  les  catholiques  rem* 
port^rent  snr  les  heretiques  par  Tintercession  de 
la  Vierge.  La  f89ade  de  ce  temple  est  de  Jean 
Baptisie  Soria  ;  le  cardinal  Scipion  Borgh^se  la 
fit  faire  a  ses  depens  ,  en  reconnaissance  da  pr^* 
sent   qa*on  lui    fit  du  fameax   hermaphrodite 
trouve  pres  de  cette  eglise ,  et  que  Pon  admire 
actuellement  an  musee  de  Paris.  L*interieur  de 
Feglise  a  ete  decore  par  Charles  Maderno  :  il 
est  re?^tu  de  jaspe  de  Sicile  et  orn^  de  sculptu* 
res  et  belles  peiotures.  Le  tableau  de  la  premi&re 
chapelle  a  droite  ,  representaot  la  Magdelaine  , 
est  da  pere  Raphael  capucin.  Le  st.  Fran9ois  de 
la  seconde  chapelle  et  les  tableaux  lateraax,  sont 
des  ouvrages  fort  estimes  du  Dominiquin.  Le 
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bas-relief  qai  est  sar  TaQtel  de  la  troisieoie  cba- 
pelle  et  le  portrait  du  cardinal  Vidoni ,  soDt  de 
Pompee  Ferrucci « floreotin.  VieQt  ensuiie  Paotel 
de  la  crmsee «  sar  leqoel  aa  milieu  de  quatre  co* 
lonnes  de  vert  aatiqae  ,  oa  voit ,  la  statue  de 
Joseph  dormant  et  ua  aoge  qui  lui  apparait  en 
aooge  9  ouvrage  de  Dominiqae  Guidi ;  les  deux 
bas-reKa£l  lateraux  sont  de  Monot. La  sompluen- 
•e  cbapelle  de  ste.  Ther^se  q«i  est  vis-a-vis  ,  fut 
erigee  et  orn^e  auz  frais  du  cardinal  Frederic 
Cornaro  «  sur  les  dessins  dti  Bernin  qui  sculpta 
le  buste  du  cardinal  et  la  statue  de  la  sainte  , 
representee  dans  Texlase  de  Tamour  divin.  Dans 
la  cbapelle  suiyantesur  I'autel ,  on  voit  une  Tri- 
nile  par  le  Guerchin  ;  le  Crucifix  place  sar  l*un 
des  col&y  est  de  Guido  Reni ,  ainsi  que  le  por* 
trait  qui  se  trouve  vis-a*vis« 

A'  r^xtremit^  de  la  rue  Pie  »  qui  passe  dt* 
vant  <:eiie  eglise  ,  on  voit  la 


PORTE  PIB^ 


Cette  portea  remplace^ea  1 S64  celieqiii  s*ap« 
pellait  dfamentana ,  parcequ^elle  se  Irouvait  sur 
la  route  de  ce  aom  qui  couduisait  a  iVaniefiittnt, 
ville  latine  bdtie  par  Latinns  Sylvias  troisi^me 
roi  d*Alba  a  l2  milles  de  Rome  ;  c*est  ^  pr<{sent 
on  village  nomme  LamerUana*  Le  nom  quMle 
porte  aujoard*hui  vient  de  Pie  IV ,  qui  fit  orner 
fa  partie  iaterieare ,  sur  les  dessins  du  Buonar- 
roti y  mats  die  a*a  jamais  ele  achevee.  La  place 
de  raocienne  porte  Nonientana^  qui  fut  deiruite 
en  cette  occasion  par  le  m^me  pape ,  se  recon^ 
natt  apr^  avoir  passe  deux  tears  a  droite  en 
sortant  de  la  porte  actueile.  Le  massif  a  cdte  de 
cette  porte  originaire  est  le  tombeau  de  Q.  Hate- 
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rius  preteur ,  personnage  cel^bre  da  lemps  de 
Tibere :  des  foailles  faiies  en  1 825  pres  de  ce 
torn  bean  ea  ont  fait  oonnattre  la  destioaiion. 

Sur  le  grand  chemin  qoi  sort  de  la  pone  Pie 
on  remarqne  a  droite  d*abord  la  villa  Patrizii 
placee  dans  une  charmante  situation ;  ensaite  la 
villa  jadis  Bolognetti ,  aajourd^hui  Torlonia  ; 
puis  la  villa  Massimi  ,  et  la  villa  Tarlwia  que 
Mr.  Alexandre  Torlonia  qui  Ta  ene  par  herita- 
ge fait  embellir  :  elle  va  devenir  nne  des  mat* 
sons  de  campagne  les  plus  maguiGqaes  et  les 
mieux  decorees  de  Borne. 

A'  environ  un  mille  de  la  porte  Pie «  eat  1* 

AglTSB    DS   STB,    JGSks. 

Constantin  le  grand  6i  b^iir  cetee  e^lise  a  la 
pri&re  de  Constance  sa  filler  snr  le  cimetidre  de 
ate*  Agn^s ,  dans  le  m^me  endroit  oil  ie  corps  de 
oette  sainte  fut  trouv^.  On  descend  dans  l*eglisa 
par  un  escalier  en  marbre  de  45  degres  ysnr  les 
murs  on  voit  plusiears  inscriptions  sepulcrales  , 
L^eglise  est  a  trois  nefsy  sootennes  par  16  colon- 
nea  antiqnes  dont  dix  sont  de  difierens  marbres, 
quatre  de  portasanta  et  deux  de  marbre  violet ; 
ehacune  de  cea  deroi^res  colonnes  a  140  monlu*' 
re^.  11  y  A  anssi  dans  le  baut  15  colonnes  de  moifi- 
dre  grandeur,  qui  sontiennent  le  portiqne  su<* 
perieur.  Le  mattrc-autel  est  decore  d*un  balda* 
quin  soutenn  par  quatre  colonnes  de  porpbyre 
tres  fin  et  tr^s  beau.  Sons  le  m^me  autel,  qui  est 
compose  de  marbres  precienx  ,  est  le  corps  de  la 
sainte ,  dont  on  voit  la  statue  an  dessus  ,  elle  est 
formee  du  torse  d'une  statue  antique  d*alb£tre 
oriental.  La  tribune  est  ornee  d*une  ancienne 
mosatque  da  temps  du  pape  Honorius  I«  sur  1a* 
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qiielle  est  ecrit  le  nom  de  ste.  Agues.  Sar  an  an* 
Kel  k  droite  est  uoe  t^ie  du  Sauveur  ,  par  Boo* 
narroti ;  on  admire  daos  cette  rn^me  chapelle  na 
bean  candelabre  ancien.  En  sonant  de  cette  cba« 

Iielle  on  lit  sar  le  mur  k  droite  Tepitaphe  qne 
e  pape  st.  Damase  pla^a  snr  le  tombeau  de  see. 
Agnis  •  Cette  egtise  presente  mieux  que  tome 
autre  la  forme  des  basiliqnes  civiies  des  Bomains 
qui  Aaient  attacbees  aox  forum  ,  et  serraient  ea 
OD^me  temps  de  cour  de  justice  et  de  bourse* 
Quelqne  pas  plus  loin  ,  on  trouve  1* 

E^LISB    DS   SJINTK   COlXSTASCK. 

On  a  preiendu  que  cet  edifice  etait  aupa* 
rarant  nn  temple  de  Baccbns  ,  parcequ'on  Toit 
enmosaiqae  y  sur  la  vodte  de  la  nef  circulaire  ^ 
des  genies  cneillant  des  grappes  de  raisin.  Maia 
on  sait  qne  ces  ornemens  convenaient  encore  an 
christianisme,  et  il  y  en  a  des  exemples  freqnens, 
et  comme  la  construction  de  ce  bttiment  eat  du 
tetnps  de  la  decadence  extreme ,  et  que  son  plan 
^  s  pas  les  parties  des  temples  des  anciens  i  ii 
£>ut  plnt6t  snivre  le  sentiment  d*Anastase  qui 
dit «  qne  Gonstantin  le  grand  ,  aprte  avoir  bitti 
I'eglise  de  ste«  Agnte  ,  fit  eriger ,  pris  d'elle  un 
^ptistire  de  forme  spherique  ,  pour  j  baptiser 
les  deux  Constance « sa  soeur  et  sa  fille.  Le  temoi" 
gnage  d^Ammien  Marcellin « et  le  sarcopfaage  de 
porphjrre  qui  est  reste  dans  cette  ^glise  jusqu'en 
"1789  sont  une  preute  qu'il  a  servi  de  tombeau 
pour  la  famille  de  Constantin.  Sur  ce  sarcopbage 
on  ?oit  sculptcs  les  m^mes  symboles  qu^on  voit 
dans  la  vodte ;  d'ailleurs  pour  le  style  et  pour  la 
forme  il  ressemble  beaucoup  h  celoi  qn*on  ap- 
P^l'e  de  ste,  Heline  ;  par  ordre  de  Pie  VI,  l*un 
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et  Taatre  oot  ele  transportes  dans  le  miisee  du 
Valicaiu  En  1256,  Alexandre  IV,  convertit  cet 
^fioe  en  une  eglise  qa*il  dedia  en  Thonneor  de 
ate*  Constance.  Elle  est  de  forme  ronde ,  a  69 
pieds  de  diam^ti*e «  et  an  milieu  est  place  ratitel 

Jui  9  parmi  d*antres  reliqiies  ,  contient  lea  corps 
e  ate.  Constance  et  de  ste.  Cmerentiane.  Vingt- 
qnatre  colonnes  de  granit  accouplees  forment  la 
peristyle  iuterieur  et  sootiennent  la  conpole.  Ea 
dehors,  cet  edifice  etait  entoure  d*un  corridor  ^ 
qui  est  presqne  deiruit.  Ge  bsiiimeot  vient  d'etre 
restanre  par  le  pape  Gregoire  XVI. 

Pris  de  cette  eglise  on  voit  des  mnrs  d*nne 
constraction  da  VII  si^cle  ,  ils  formaient  one 
enceinte  de  forme  oblongue  qa*on  appelle  mal  k 
propos  rhippodrdme  de  Constantin ,  puisqn'ils 
appartiennent  a  un  cimetiire  chreiien  b£u  entre 
les  deux  eglises  t  ainsi  qa*on  Ta  reconnn  par 
des  fouilles* 

Un  mille  an-dela  de  oes  mines  «  snr  le  T^ 
ferone «  autre-fois  VAnio ,  on  tronye  I*  anciea 
pont  dit  JVomenianus  ;  diStruit  par  les  Goths  , 
il  fut  refait  par  Nars&s ,  et  restanre  par  Nico- 
las V$  aujourd^hni  il  s*appelle  Zar/te/i/afto* 

De  Tautre  cdi^  de  ce  pont  est  le 

Les  plebeins  remains ,  opprimes  par  les  no« 
bles  et  par  les  riches  ,  a  cause  des  dettes  qa*ila 
avaient  conlractees  se  retir&rent  sur  ce  mont  et 
Vy  foriifi^rent ,  Tan  de  Rome  361.  Le  senat  el 
les  pairiciens  ^  yoyant  le  danger  qui  les  mena- 
gait ,  fnrent  obliges  de  lear  enyoyer  des  depa* 
tes  ,  des  pr^tres  et  les  yestales  ;  mais  sans  efiet« 
Menenius  Agrippa  fut  le  seul  qui  par  le  famens 
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apologue  des  membres  du  corps  hamaiu «  rap* 
porte  par  Tile  Live  y  reussit  a  leur  persuader  de 
retoarner  a  Rome.  On  acquitiat  toutes  leors  del* 
lea  ,  et  le  seoat  leur  accorda  les  iribnns  «  qui 
iurent  alors  crees  pour  la  premiere  fois.  Ges 
magistrals  fureut  abolis  lorsque  les  decemvirs 
s*emparireut  dn  pouvoir  /  mais  ils  fureut  bieo* 
t6t  retablis  lorsque  le  peuple  se  reiira  de  non* 
Teaa  sur  ce  mout  a  cause  de  la  mort  de  Virgi* 
oie  ,  Tan  305*  II  fit  a  cette  occasion  une  loi  par 
laquelle  il  pr^tait  serment «  de  ne  jamais  se  re- 
▼ofter  contre  ses  tribons :  cette  loi  ayant  ete  re« 
gardee  comme  sacree  y  a  cause  du  serment  qui 
Taccompagnait  f  ce  mont  ,  auparavant  appele 
Velia  ,  prit  le  nom  de  Mont-Sacre. 

Un  mille  au  dela  t  entre  la  Toie  Nomentana  et 
la  voie  Salaria  ,  dans  Tendroit  appelle  les  Flgne 
nuove  on  voit  des  mines  appartenaut  a  la  mai* 
son  de  campagne  de  Phaon  affrancbi  de  Neron  , 
dans  laqnelie.  ce  monstre  se  tua  :  cette  position 
biatoriqne  est  determinee  parSuetonede  mani&« 
re  a  ne  pouvoir  se  tromper« 

En  retoumant  k  la  porte  Pie  et  prenant  le 
chemin  ii  droite  y  le  long  des  murs  de  la  ville, 
on  arrive  a  la 

FOMTS  SJLJMttM 

Lorsqu*Honorins  refit  I'enceinte  de  Rome  il 
aubstitua  la  porte  Salaria  a  rancienne  porte 
CoUina  de  Servius.  EUe  fut  appellee  ainsi  de 
Pancienne  ¥oie  Salaria  qui  la  traversait.  L'an 
409  cette  porte  fut  litree  k  Alaric  roi  des  Goths 
qui  entrant  en  ennemi  dans  Rome ,  incendia 
les  bjtimenspris  d*ici  ^  comme  nous  Tapnren* 
nent  Pbilosiorge ,  Orosius  et  Procope.  11  pa* 
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rati  qo6  ce  c6te  de  la  ville  a  tODJours  ete  le  plas 
faible,  puisq'aTaot  cette  irroption  des  Gotbs, 
ies  Gaulois  etaient  eDlres  da  as  la  yille  par  la 
porie  Golline  «  et  Annibal  ae  disposait  k  Pat- 
Caqaer  de  ce  c6te «  lorsqae  des  orages  r^iteres 
le  ibrc^reDt  a  se  retirer.  Elte  coD8er?e  encore 
aojourd'  hai  le  nom  de  Salaria. 

A'aa  quart  de  mille  an  de  \k^  on  Irouve  la 

Cette  calibre  villa^  qui  est  uue  des  plus  re- 
marqnables  de  Rome,  fut  conslruite  vers  le  mi- 
lieu da  sidcle  dernier  par  le  cardinal  Alexandre 
Albani.Il  en  donna  lui  m^mele  plan,  et  en  con- 
fia  i*ezecution  a  Charles  Marchionni.  Gomme  ce 
cardinal  etait  grand  connaisseur  et  amateur  d*an- 
tiquites,  il  rassembla  un  nombre  prodigienz  de 
statues 9  de  bastes,  de  bas-reliefs  ^  de  sarcopba- 
ges,  de  colonnes,  d'inscriptions  el  aatres  mo* 
nurnens  anciens ,  avec  lesqoels  il  orna  cette 
W//a  y  sous  la  direction  de  i*immortel  Win* 
ckelmaqn,  de  mani^e  qu*elle  pent  ^ire  regardee 
Gomme  uu  riche  mosee  d^antiquites. 

Le  palais  est  compost  d*un  grand  apparle* 
ment «  soas  lequel ,  da  cdte  des  jardins ,  est  an 
superbe  portique  soutenu  par  des  colonnes  de 
beaux  marbres.  Le  vestibule  par  lequel  on  entre 
dans  le  palais ,  est  de  figure  ovale;  il  est  erne 
de  bas-reliefs  en  stuc ,  copies  de  Tantique  ,  et 
de  quatre  statues  representant  un  |eune  nomme 
nu  qu^on  dit  C.  Cesar  fils  d'Agrippa;  une  dame 
romaine,  sous  Ies  formes  de  Cer^s;  uoe  nymphe 
et  un  esclave  auquel  on  a  donn^  le  nom  de  M. 
Brutus  y  en  lui  donnant  an  poignard  ;  dans  le 
haut|  sont  trots  masques  de  grandeur  colossale. 
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I'aa  representanl  Medose ,   Ttiitre'  Bacchus  et 
le  troisiime  Hercule*  A  droite ,   on  trooTe  un 
corridor  qui  conduit  a  I'escalier  du  grand  ap« 
parteoaent.  On  y  voit  un  beau  bas-^relief  qui  re* 
pr&ente  Rome  triomphante*  el  nne  peinture  an* 
tiqoe  oil  I*on  voic  deux  dames  qui  font  un  sa-  . 
crifice  a  Mara  ,  on  les  appelle  Livie  et  Octavie. 
Sur  Tescalier  on  voit  plusiears  bas-reliefs  en- 
chasses  dans  le  mur^   celui  qu*on  voit  k  droite 
sur  le  premier  palier  de  Tescalier  represente  les 
enfans  deNiobe  tues  par  Apolion,  ouvrage  fort 
beau.  On  entre  d'abord  dans  une  salle  ovale  ou 
•out  deux  belles  colonnes  de  jaane  antique;  dans 
le  bant  est  un  bas-relief  representant  les  Car^ 
ceres  d'un  cirque,  et  trois  bigues  avec  de  petits 
Amours;  entre  les  colonnes  est  un  Faune.  Les 
peintures  de  la  vodte  sont  d*Antoine  Bicchierari, 
les  clairs-obscurs  de  Nicolas  Lapiccola ,  et  lea 
paysages  de  Paul  Anesi.  Snivent   trois  pieces 
ornees  de   diflTerens  paysages  et  de  lapis  *rieSf 
et  doDt  les  peintures  des  votites  sont  du  Biccbie- 
rari.  Ensuite  esl  un  riche  cabinet;  sa  vodie  a  ete 
peinte  par  Nicolas;  ce  cabinet  renferme  une  pe- 
tite statue  de  Pallas  en  bronse;  une  Diane  en  «1- 
bfttre  9  avec  la  tete ,  les  mains  et  les  pieds  de 
bronze;  THercule  Farnese  de  Glycon«  en  bron*- 
se;  nne  petite  statae  de  Diogene  \  le  Palladium  ; 
nn  Silene  et  deux  petits  Fa  ones  assez  beaux  ; 
l*Apollon  Sauroctone  en  bronze,  statue  des  plus 
remarquables  de  ceite  villa'^  le  celebre  bas-re- 
lief  da  repos  d'Hercole;  one  petite  statue  fort 
rare,  de  plasroe  d^emeraude,  representant  Osi«-' 
ris,  et  enGn  un  Serapis  de  Caoope  en  basalte 
▼ert ,  avec  des  reliefs  sur  le  vase,  il  y  a  encore 
des  bas-reliefs,  dix  peiiis  bastes  %  cinq  vases  en 


240  nUa  Mhant. 


•IbAtre  el  na  ea  porphyre.  Eosaite  oa  troQTe 
irois  aatres  salles  dool  Bicchierari  peignit  les 
▼odtes.  Sur  la  porte  d^eiHr^e  dans  la  troiaiime, 
on  veit  oa  disque  de  marbre,  sar  lequel  est  re« 
presente  le  combat  d'ApoHon  avec  Hercule  , 
pour  recoavrer  le  Irepied  sacre.  Parml  les  au- 
Ires  bas-reliefs  de  cetie  salle,  on  remarqoe  sor 
la  cheminee  le  celebre  bas-relief  en  marbre  re« 
presenUDt  Aatinoiis  en  profiU  c'est  le  plus  beau 
morceau  de  cette  ifilla  pour  la  perfection  da 
travail.  Suit  une  magniGque  galerie,  decoree  de 
bull  pilastres  f  rev^tus  de  mosaiqaes^  el  de  diz 
autres  incrustes  de  difierens  marbres.  Sor  hi 
porte  on  voit  deux  bas-reliefs  representant  des 
tropbeesy  d*ua  excellent  travail^  d'autres  bas-re- 
liefs, dont  on  du  meilleur  style  represeote  Her- 
cnle  aot  Hesperides;  les  aotres  sont:  Dedale  at 
Icare,  Alexandre  et  Bncepbaley  et  Marc-Aur&Ie 
assis ,  avec  Faustine  refMresent^e  sous  la  figure 
de  la  Paix.  Outre  d*autres  bas-reliefs,  oa  trouve 
une  belle  statue  de  Pallas.  La  voute  de  ceite  ga* 
lerie  est  decoree  d'une  auperbe  peialore  de 
Mengs  qui  a  represente  Apollon  et  Mneniosy^ 
oe ,  sur  le  Parnasse ,  au  milieu  des  Muses*  Les 
clairs-obsGurs  sont  deLapiccoIa.  Dans  la  chaiii-i 
bre  suivante  sur  la  cbemineeon  voit  on  bas-re* 
lief  grec  du  style  qu*on  appelle  ancien «  oil  es4 
represemee  Euridice  qui  fait  sesderniers  adieus 
a  Orpbee  et  qui  est  reconduite  aux  eafers  par 
Mercure. 

En  descendant  denonveaaaa  vestibule  on  pas- 
se dans  le  porcbe  appele  de  la  Caryatide «  qai 
est  pareillement  rev^lu  de  beaux  maibres^el  ao 
milieu  duquel  est  un  vase  de  fort  belle  forme* 
Outre  la  celibre  Gary  a  tide  p  ou  Cancpboref  q<ii 
porte  Tinscription  grecque  de  Criion  et  de  Ni« 
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colaos,  scalpteurs  d'Athines,  et  deux  aolres  Ca- 
ryatides d'uQ  style  excellent,  oq  voit  les  bustes 
de  L.  VeraSi  de  Vespasieo  et  de  Titas,  et  daas 
le  baot  on  masque  colossal  de  Silene. 

De  ce  porcbe,  on  passe  dans  one  longue  ga- 
lerie  on  sout  des  hermis  anxqaels  on  a  donne 
les  noms  de  Tbemistoeley  d*Epicare,  d'Amilcar 
de  LeoBtdaSy  de  Massisissa ,  d  Aanibal,  de  Sci- 
pion  ^  d^Alexandre  le  grand;- il  n'y  a  que  cenx 
d'Epicore  et  d*AIexandrequi-  soient  constates  ; 
on  y  tron?e  encore  le  cel^bre  Mercnre  ayec 
l*inscrtption  grecqne  et  latine  ;*  nne  belle  statne 
de  Fanstine ,  troov^e  dans  les  environs  da  Fo-- 
ram  de  Nerva;  denx  V^nns^nne  Muse;  un  Fau- 
ne  et  une  pr^lresse. 

Dans  le  poriiqne  oavert  en  ares ,  et  sontena 
par  des  pilastres  et  par  28  colonnes  de  differens 
Boarbres,  06  voit  les  statues  d*ane  des  Henres*  de 
Tibire«  de  L.  Verus,  de  Trajan «  de  M.  Aur^Ie, 
d'Antonin  le  Pieux ,  et  d*Adrien.  Sur  les  ni- 
ches aont  six  masques,  et  au  bout  da  portique, 
no  vase  en  marbre  violet* 

De  la  on  arrive  au  porche  de  Junon,  qui  est 
de  la  m^e  forme  et  de  la  m^me  decoration  que 
celui  de  la>  Caryatide;  au  milieu  est  un  vase  an- 
tique; outre  la  statne  de  Junon  et  deux  Cafyati* 
des;  on  y  voH  les  bustes  de  L«  Verus  et  de  M. 
Aur^e;  les  t^tes  de  Socraie  et  Pertimax  en  bas* 
reliefs  et  la  t^te  colossale  d*un  fleuve. 

De  ce  porcbe  on  entre  dans  une  longue  galerie, 
ek  sont  18  bermis^  parmi  lesquels  on  distingue 
eenx  d'Eoripide  et  de  Numa;  les  autres  sont  in- 
oooDoa,  malgreJes  noms  quails  portent  9  on  y 
voic  aussi  une  statue  de  femme  portant  une  fleur« 
du  style  grec  trte-ancieu  et  qui  est  tr&s  sembla- 
Tom.  /•  11 
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ble,  poar  rattitade  et  poar  le  iravail ,  a  celles 
du  fronton  du  temple  d'Egine  qui  sont  an* 
jourd*bui  en  Bavi^re^  celle  d'an  Faunequi  tient 
Bacchus  enfant,  de  deox  autres  Paunea,  d*Apol* 
Ion,  de  Diane  et  d*uoe  preiresse  da  style  qu'on 
appelle  grec  ancien  d^ioiitatioD. 

Apr^s  cette  galerie  on  entre  dans  one  salle 
pavec  d'une  mosaique  antique  et  decoree  de 
deux  colonnes ;  telle  d*albatre  fleuri  est  solide, 
et  fut  trouvee  pres  des  anciens  JVat^alia  a  la  vi* 
gne  Gesarini,  Tantre  est  plaqnee  de  jaspe  de  Si- 
cile;  on  y  voit  deux  statues  de  Faune;  nn  sa- 
perbe  sarcophage  de  marbre ,  sur  lequel  on  a 
represente  les  noces  de  Pelee  et  de  Theiis  ,  et 
d'autres  marbres. 

Suiyent  quatre  pieces  ornees  pareillement  de 
sculptures  antiques^  dans  la  premiere  on  remar- 
que  le  buste  qu*on  dit  de  Berenice  il  est  en  por- 
pbyre,  avec  la  t^te  de  basahhe  vert;  ceux  de  Ca- 
racalla  et  dePertinax  et  celui  de  Lucilla  en  rouge 
antique.  Parmi  les  bas-reliefs,  on  disiingue  celui 
qui  represente  Diogine  dans  son  tonnean«  par- 
lant  avec  Alexandre  le  grand«  et  celui  en  rouge 
antique  represenlant  Dedale  qui  travaille  aux 
ailes  d'Icare;  on  y  voit  aussi  nne  peintnre  anti* 
que  trouvee  sur  TEsquilin  et  representant  on 
paysage;  un  buste  de  Serapis,  en  basalte,  et  pin* 
sieurs  bas-reliefs  en  terre  cuite. 

Dans  la  seconde  pitee  qui  est  ornee  de  buit 
colonnes,  sont:  an  pr^tenda  Ptolemee  scnipte, 
par  St^pbanos,  elive  dePraxit^le;  une  Pallas 
du  style  grec  ancien;  une  Venus ;  un  autre  pre« 
rendu  Ptolemee;  Jupiter  assis  an  milieu  des  si- 
gnes  du  zod'iaque  ,  soutenu  par  Atlas;  la  petite 
siatue  d*ua  p^cheur,  place'e  sur  une  base  trian- 


rdla  jilbanL  243 


gulaire ,  oil  sont  represeat^es  lea  Irois  saisons 
doDt  les  anciens  formaieDt  la  difiaion  de  lear 
•nnee,  et  nn  baasin  de  marbre  blanc  de  22  pieds 
de  circonference,  oil  Tod  voii  les  trayauz  d'Her* 
cole  representes  en  bas-relief^  il  a  ^i^  tronve 
k  huit  milles  de  Rome,  snr  la  voie  Appiennet 
oil  Domiiiea  coDstraisit  on  temple  d'Hercale  ^ 
doQt  on  voit  eneore  les  raiDes. 

La  troisiime  pi&ce  est  decoree  de  six  colon- 
aes  et  de  plusiears  marbres  antiques  j  parmi 
lesqaels  on  distingue,  un  faermes  d'albdtre  flea* 
ri  avec  la  t^te  d'an  Faune  en  jaane  antique  \  an 
herm&s  de  Priape ;  nn  bosie  de  L.  Veras  \  uiie 
oonpe  de  granit  noir;  one  autre  en  marbre  afri- 
cain,  aupportee  par  deax  petttsesclayes^  une  mo* 
aa'iqne  antique  oil  Ton  voit  representee  Tinon- 
dation  da  NiKet  un  petit  bas-relief  fort  rare  pour 
le  aujet ,  car  il  represente  Iphigenie  en  Tauride 
prtite  a  sacrifier  Oreste  et  Pjflade  sar  I'autel  de 
Diane. 

La  demi&re  pi^ce  est  ornee  de  bait  colon nes 
cannelees  et  de  sculptures  :  on  y  remarque  une 
statue  d*Apo1lon  assis  snr  le  Irepied  ,  et  une  Le* 
da.  Snr  les  murs  exterieurs  on  a  place  plosiears 
monomens  anciens  ,  dont  les  plus  interessants 
sont  le  bas-relief  sur  la  poi-te  ,  ii  represente  le 
combat  entre  Achille  et  Memnom  «  et  un  frag- 
ment de  la  cornicbe  du  temple  de  Trajan  ,  ixth 
des  mines  deson  Forum  en  1767. 

Du  grand  palais  on  passe  dans  un  ediGce 
qu'on  appelie  le  billard,parcequ*il  avail  etecon* 
atrnit  pour  cet  usage  ;  il  est  precede  d'un  por- 
tique  orne  de  14  colonnes  et  de  plusieurs  mo* 
numens  anciens.  Lasalle  est  decoree  de  buil  co«* 
lonnes,  d'une  coupe  d*alb&tre  fleuri,  et  des  sta- 
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toes  d*uii  pr^tre «  d^ua  preieoda  Plol^ai<!e  ,  da 
pretendu  Geta ,  de  Madime  «  de  Bacchus  ei  de 
Hiaciatbe.  DaDS  la  chambre  vis-a^vis  est  un  beaa 
bas-relief  que  Toa  croit  repreaeoter  Bereaice  ^ 
femme  de  Piole'mee  Evergite ,  qoi  fait  le  sacri* 
fice  de  ses  cbeveaz  poor  l*heareuz  retoar  de  son 
mari.  La  piice  saivante  est  ornee  de  14  belles 
colonaes  ,  d^uoe  statue  de  Diane  Epbisieone  et 
d*uQ  Satyre  femelle.  Les  peiatures  soot  de  Do* 
minique  et  de  Seraphia  Fattori. 

De  cette  casioe ,  destioee  ao  billard  «  ea  tra- 
tersant  le  jardia  ,  oo  arrive  k  an  bel  hemicycle 
ou  portique  demi-circulaire,  souieim  par  des 

Eilatires  et  par  26  coloanes  de  diSereus  mar* 
res.  Sous  ce  portique  soot  les  statues  de  &fer« 
cure ,  d*  Achille  ,  d*  Apollon ,  de  Diane  ,  d*aoe 
preteodue  Sappho ,  d'Hercule  «  de  Bacchus  et  de 
deux  Girjatides  ,  ou  plut6t  Canephoves  i  il  reo- 
ferme  aussi  20  petiies  statues  piaceessor  autant  de 
coloQoes  Gorrespoodaot  a  celles  qui  souiieoneot 
les  arcades  du  portique ;  on  y  voit  aussi  20  bus- 
ies et  20  herm^s  ,  et  dans  le  baut  j  dix  masques 
antiques.  Parrai  les  bustes  et  hermes  oo  reoMr- 
que  principal ement  ceuz  d*Esope  ,  d*Isocratey 
de  Quintus  Hortensius  fameuz  orateur  et  d'Au- 
r^Iieo,  qui  sont  uniques  ;  on  y  Toit  aussi  ceux  de 
Giligula  et  de  Balbin  qui  sont  fort  rares* 

Au  milieu  est  unc  grande  coupe  de  breche 
d*Egypte ,  el  aux  c6ies  de  Tentree  du  vestibule 
on  voit  les  statues  d'nn  beros  et  d'une  Livie  en 
forme  de  Junon*  Le  vestibule  est  orne  de  deux 
statues  de  marbre  noir  d*£gypte,  de  deux  sphinx« 
de  qoatre  pelits  herm&s  ,  ei  de  six  pelites  staines* 
Sur  la  porte  de  la  galerie  est  un  bas-relief  qui 
repr^5eute  Ariou  ,  ne  de  Ceres  et  de  Neptune* 
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La  galerie  est  decoree  d*un  pave  en  mosaiquey 
et  de  peintnresy  faiies  par  Lapiccola,  qai  a  tram* 

Iiorie  eo  grand  one  Baccanale  de  Jules  Aomaio  ^ 
e$  paysages  sodI  de  Paul  Anesi ,  et  les  peiiis  ta* 
bleaax  da  Biccbierai.  Oa  y  voit  aussi  deux  sta* 
toes  ^  Tone  de  Judod  ,  qui  dana  sa  base  a  noe 
moaaujue  •antique  oil  est  representee  une  ccole 
de  pbilosopbes ,  et  Pantre  d'nne  nymphe  qui 
dans  la  base  a  une  mosaique  tr&s  nne ,  reprt^ 
aentant  Hesione  ,  delivree  dn  monstre. 

D*autres  monumens  anciens  ,  mais  qui  ne 
presentent  pas  le  ni^oie  inter^t  que  ceuz  qu*on 
Yient  de  decrire ,  sont  epars  dans  tonte  la  villa« 
En  sortant  de  cette  maison  de  campagne  et 
sttiTaQt  le  grand  cbemin ,  deoz  millea  et  demi 
apris  OB  troute  le 

P09T  SJLjiMIVS. 

Ge  pont^  qui  est  sur  I'Anio ,  fat  detmit  par 
Totila  et  rebiiti  par  JUarsh^ ,  apris  la  Yictoire 
qo'il  recnporia  sur  les  Goths.  C  est  sur  ce  m^me 
pontque,  350ansavantl*£re  cbretienne*  Man- 
lios  tua  nnsoldat  ganlois  ,  qui  Pavait  de6e  an 
combat,  pour  decider  laqnelle  des  deux  nations 
etait  la  plus  vaillante  dans  la  guerre;  par  cette 
action «  qui  mit  en  son  ponvoir  le  torques  oa 
collier  d*or  dont  les  Gaulois  se  paraient,  il  re* 
(ut  le  saiDom  de  Torquatus,  qu  il  commnniqua 
il  aa  poat^rile.  Pres  dn  pont  sur  la  rive  gauche 
de  PAnio  on  doit  remarquer  remplacement 
d'Antemnae,  une  des  villes  les  plus  anciennesdo 
Latiam  et  la  premiere  conqudte  de  Romulus ; 
elle  ae  trouvait  sur  la  colline  an  confluent  de 


TAnio  et  du  Tibre.  A  a  dela  du  pont,  la  plaine 
et  lea  coUines  a  droiie,  ont  ^te  temoins  de  pin- 
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sieura  uveuemens  celebres ,  parmi  l^squeU  on 
doitciler  la  bataille  entre  Tallus  Hostilias,  les 
Veiens  et  les  Fidenatcs  ,  et  la  defection  et  le 
aupplice  de  Melius  Fufeiias  chef  des  Albains  , 
cequi  amena  la  destruclion  d'Albalongue.  La 
tour  qu^oa  voit  a  gaache  du  chemia,  a  uu  quart 
de  ixiille  au  dela  du  pout,  est  fondee  sor  le  mas- 
sif d*uQ  ancieQ  tombeau  incODtiu. 

Ed  rentrant  en  ville  par  la  m^me  porte  Sa- 
laria,  od  trouve  aur  le  chemia  a  droiie,  la  vigue 
jadis  Maadosii  oil  soat  les  resies  dcs 

JJRDINS    DE   SALLVSTB. 

Le  fameox  historiea  roinain«  Saliasie,  apris 
avoir  gouverne  l*Afrique  pour  Cesar  «  etant  re« 
tourue  a  Rome,  coastruisit  des  jardias  magnifi- 
ques,  qui  occupaient  ane  pariie  de  la  valkie  en* 
tre  le  Quirinal  et  le  Pincio  ,  et  une  partie  da 
Piocio  m^me.  Apres  sa  mort  ces  jardias  deviu- 
rent  Tberitage  de  son  neveu,  qui  fnt  Tami  d^Au* 
guste  et  de  Tibere  ,  et  qui  mournt  l*an  20  de 
l*ere  cbretienne.  Dcpuis  cette  epoque,  ils  entr&* 
rent  dans  le  doniaiue  imperial :  on  connati  en 
effet  que  Neron«  quclquefoisi  demeura  daaa  ces 
jardius,  que  Vespasieu  en  aimait  le  sejour*  que 
Nerva  y  mourut ,  et  qu'Aurelien  apr&s  la  con- 
qu^te  de  Palmyre  passait  les  jours  dans  cette 
maison  de  campagne  et  s'amnsait  a  faire  coarir 
aes  chevauz  pr^s  du  portique  Mlliarensis  de- 
core  par  lui.  L*annee  409  de  Tere  cbretienne  , 
Alaric  roi  des  Goihs  les  iocendia,  et  depuis  cet* 
te  epoque  ils  furent  abandonnes.  On  voit  en- 
core Templacement  d'un  cirque  appeic  par  les 
anciens :  cirque  de  Saliuste  ,  dans  lequel  on  a 
decouvert  Tobelisque  qui  est  aujourd'hui  sur  la 
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{ilace  de  la  Trinite  du  mont;  oa  reconnatt  aussi 
es  reste  de  la  maisoo^  dq  temple  fort  bien  con- 
aerve,  qui  paralt  ^tre  celui  de  Veous  $  menlioD- 
ne  daos  une  ancienoe  inscription  et  dans  le  ca« 
talogne  deRufus,  et  de  magiiifiques  subslroctions 
a  niches  faites  pour  soutenir  le  QuirinaK  An 
dessas  de  la  vigoe  Mandosi  est  la  vigne  Barbe* 
rini  oil  I'on  veil  tr^s  distinctement  Vagger  de 
Servius  Tullias  sous  leqael,  dans  la  ?ille,  etait 
le  champ  scelerat  oil  Ton  enterrait  vives  les  Yes- 
tales  coupables  d'avoir  perdu  leor  virgin! te. 
Sous  la  maison  de  la  m^me  vigne ,  on  remarque 
des  restesdes  mars  de  Servius  TuUinSi  construita 
de  blocs  carres  de  tnf  gris&tre. 
Tout  pris  de  la  est  ItL 


riLLJ   LUDOriSt, 


Le  cardiual  Louis  Ludoviai*  neveu  du  pape 
Gregoire  XV,  constrqisit  cette  char  man  te  maisoiL 
de  campagoe  qui  appartient  aujourd*hui  au 
prince  de  Piombino  de  la  maison  Buoncompa* 
gni,  leqilel  ne  permet  pas  d*j  entrer  sans  une 
permission  signee  par  Ini»  Elle  renferme  trois 
palais,  dont  le  plus  grand,  qui  est  k  gauche,  prds 
de  Tentr^e,  fnt  biti  snr  le  plan  du  Dominiquin. 
La  fagade  est  ornee  de  statues  ,  de  busies  et  de 
biis*reliefs  antiques.  Dans  Pautre  qui  est  k  droite 
en  entrant  dans  la  villa  ,  on  a  rassemble  une 
soperbe  collection  de  sculptures  antiques ;  les 
plus  remarquables  sont :  une  t^te  colossale  de 
Junonj  la  statue  d'EscuIape  ;  celle  d'ApolIon; 
celle  de  V^nus;  un  buste  de  Claude,  avec  la  t^te 
de  bronze;  un  buste  dit  de  Jules  Cesar;  nn  ba« 
ate  d'Apollon;  un  buste  d'Antinoiis;  une  auperbe 
statue  de  Mars  en  repos,  restaur^e  par  le  Bernin) 
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UD  groope  d'Apollon  ct  Diane;  un  autre  grou- 
pe  du  diea  Pan  avec  Syrinx;  une  slaluc  de  Cleo* 
patre;  un  gladiafeeor  assis ;  une  t^te  de  Bacchus; 
une  Venus  sortant  du  bain;  un  Hercule;  un  Bac« 
chus  ;  un  Mcrcure ;  une  statue  tr&  bien  drapec 
que  Ton  croit  d*Agrippine,   le  celebre  groupe 
d*Oreste  reconnu  par  sa  scBur  Electre «  c^est  uq 
ouvrage  grec  de  Menelas ,  suivant  l*inscription 
que  Ton  y  voit;  un  autre  groupe  que  Ton  P''^'" 
tend  representer  Paetus  soutenant  Arria  sa  tem- 
me,  qui  torabe  aprdslecoup  morteIqu*eUes*est 
donne  elle-ni£nie«  tandis  qu*il  s^enfonce  un  poi* 
gnard  dans  la  gorge :  d*autres  croient  y  rccon- 
nattre  Hemon  soutenant  Antigone,  ce  qui  ^aratt 
plus  vraisemblable.  Le  groupe   qui  repriiseiite 
Pluton  qui  enleve  Proserpine   est  un   ouYrage 
fort  cel&bre  du  Bernin. 

Dans  le  troisiime  palais  est  vne  superbe  ffes- 
qne  du  Guerchin ,  representant  TAurore  assise 
sur  son  cbar ,  et  chassanC  la  nuit  en  repeadani 
des  flenrs.  Dans  une  des  lunettes  de  la  m^me 
Touie ,  on  voit  le  point  da  jour  represente  par 
un  jeuue  bomme  aile,  tenant  uq  flambeau  d*aoe 
main ,  et  des  fleurs  de  T autre*  Daus  la  lunette 
vis-a*vis,  est  la  Nnit«  representee  par  one  fern- 
me  qui  s*est  endormie  eu  lisant. 

Dans  la  salle  suivanie ,  sont  quatre  paysages 
peints  a  fresque ,  deux  par  le  Guerchin  et  deox 
par  Dominiquin.  Dans  une  autre  salle  ,  dont  la 
\oiite  fut  peinte  parZnccari ,  estun  grand  bus* 
te  de  Marc-Aur^le  ,  en  porphyre  «  avec  la  t^te 
de  bronae.  L*appartement  superieor  a  egalemeat 
sur  la  voiite«  une  fresque  du  Guerchin,  qui  u'est 

f>as  inferieure  a  I*autre;  ce  peintre  y  a  represente 
a  Keaommee  sous  la  figure  d*une  femme  soa- 
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Bant  de  la  trooipelte,  et  portant  an  ramean  d'oU- 
irier.  Dans  le  pare  de  oeite  villa  ,  soot  des  ata- 
Cues  9  des  bastes ,  des  bas-reliefa,  des  arnes  ^  et 
aotres  marbres  antiques. 
On  arrive  ensaite  k  V 

iBtiSn   DB   ST^  StCOLAS   DE    TOLBVTin. 

Cette  eglise  fatbatie  en  1614,  auz  frais  da 

{irince  Pani61i ;  la  facade  a  ete  renouvelee  dans 
e  sitele  dernier.  Le  st.  Jean  Baptiste  qni  est 
dans  la  chapelle  de  la  crois^e  ,  est  da  Baciccio* 
Le  mattre-autel  a  ^te  fait  sur  les  dessins  de  TAI* 
garde«  qai  fit  aassi  les  modeles  des  statoes,  les- 
qnelles  tnrent  scnlpiees  par  deoz  de  ses  eleves  ^ 
aavoir  Hercale  Ferrata,  qai  fit  le  P&re  eternel  et 
leat.  Nicolas,  etDominiqae  Gaidi,  qai  sculpta 
la  Vierge.  Le  tableau  de  ste*  Ago6s  qae  I'on  Toit 
dans  la  cbapelle  de  la  croisee ,  est  la  copie  d'un 
tableau  da  Guercbin  qui  est  aa  palais  Doria.  La 
cbapelle  de  la  maison  Gayotti ,  est  decoree  de 
marbres  et  d*aatres  ornetnens,  sur  les  dessins  de 
Pierre  de  Cortone  qui  peignit  la  voute  d*one  ma- 
Qiire  merveilleuse,  et  conitnen9a  la  petite  coupo* 
le  qni,  apris  sa  mort,  fat  acbevee  par  Giro  Fer- 
ri.  Le  bas-relief  de  I'aatel ,  qui  represente  la 
Vierge  de  Savone ,  est  de  Gosnie  Fancelli.  Des 
deoz  tableauz  qui  sout  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge,  celui  k  droite«  est  da  p^re  Raphael,  ca- 
pacin;  i'autre  est  de  Joseph  Cades. 
En  suivaot  la  m^me  rue,  on  troave  la 

fLJCE    BJBBBMINU 

Cette  place  qui  occupe  en  partie  Templace- 
ment  da  cirque  de  Flora  ,  tire  aojourd*hai  son 
nom  du  palais  Barberini ,  sitae  sur  Tun  de  ses 
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c6tes,  comme  auparavant  elle  s*appelait  Gri- 
mani  du  nom  du  palais  de  cette  jfamille.  An 
milieu  elle  eat  ornee  d^uae  belle  foDtaine^fbrmee 
de  quatre  dauphiDS  qui  soutieDoent  uae  graude 
coquille  ouvcrte,  aur  laquelle  est  uq  Tritoo  qui 
jelte  Teau  a  utiegrande  hauteur,  elle  est  du  Ber- 
uio.  A  Tangle  dela  rue  Felix  est  uue  autre  fou-* 
taine  faite  aussi  d*apr6sles  dessins  du  Bernin. 
Sur  cette  m^me  place  est  1* 

JSGLISB    DBS    CJPaCtltS, 

Elle  fut  b£tie  par  le  cardinal  Francois  Barbe* 
rini ,  capocin  ,  et  fr^re  d*Urbain  Vlil  sur  lea 
dessins  d*Antoine  Qisoni.  Dans  la  premitee 
chapelle  adroite  «  od  voit  le  celebre  tablean  de 
Guido  Reni,  reprc^sentant  st«  MicheUArcbange : 
rien  ne  peut  egaler  la  beaute  ideale  de  cette  6ga* 
reet  la  ddlicatcsse  des  contours.  Le  tableau  die  la 
cinquif^me  chapelle  ,  qui  represente  st.  Antoioe 
ressuscitant  un  mort,  est  d*Andre  Sacchi.  Dans 
ia  chapelle,  pr^s  du  mottre-auiel ,  est  st.  Bona- 
venture  aussi  d'Audre  Sacchi.  La  Conception  sur 
le  maitre-antel  est  de  Bombelli.  La  nativit^  de 
Jesus-Chi'ist  dans  la  chapelle  suivante  est  du 
Lanfranc.  Le  Christ  mort  dans  la  troisi&me 
chapelle,  est  du  Camassei,  el^ve  du  Dominiqnin. 
Le  St.  Paul  gueri  par  Ananie,  que  1*od  voit  dans 
la  derniere  chapelle,  est  an  des  ouvrages  les  plua 
corrects  de  Pierre  de  Cortone.  Sur  la  porie  de 
Teglise  on  voit  le  carton  qui  servit  d*originaI 
pour  la  mosaique  de  la  nacelle  de  Giotto  dans 
le  portique  de  st.  Pierre  au  Vatican. 

Au  bout  de  la  rue  ,  a  droite  de  cette  eglise  , 

est  r 
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GeCte  eglise  oil  les  pp.  observantins  Irlaodais 
ool  on  coayent,  falMiie  aiosique  lecoaveoten 
1620.  Lea  peiotures  de  la  premiere  chapelle  a 
droiie,  sont  de  Charles  Maratta  qui  a  peiirt  ausai 
le  tablean  de  la  Conception  de  la  Vierge,  dana 
la  ehapelle,  a  gancbeda  niattre^autel.  Le  tableau 
de  St.  Isidore,  sur  le  mattre  aatel,  est  na  des  plus 
beaaz  oavrages  d*Andre  Saccbi.  Les  peintnrea 
de  la  derni&re  cbapelle ,  sent  anssi  de  Cbarlea 
Maratta. 

Eq  sortant  de  la  place  Barberini ,  et  prenant 
la  rue  Felix  qui  conduit  au  mont  Quirinal «  on 
trouve«  k  gaucbe,  Pentree  principale  du 

PALAIS  MJMBBBINI. 

Ce  palais  a  ete  commence  sar  les  dessina  de 
Cbarles  Maderno  |  continue  par  Borromini  et 
acbeve  par  Bernin  ,  sous  le  pontificat  d*Urbaia 
VIII ,  de  la  maison  Barberini.  Sur  I'escalier  on 
admire  un  tris  beau  lion  antique ,  encb&sse  dans 
le  mur  du  second  palier.  On  passe  de  la  dans  le 
salon «  dont  la  voute  a  ete  peinte  a  fresque  par 
Pierre  de  Cortone :  cet  ouvrage  est  regarde  com- 
me  le  cbef-d*oeuvre  de  ce  mattre.  Le  sujet  de 
cette  peintare  est  le  triomphe  de  la  Gloire  ,  re* 
preseote  par  dea  attribuis  de  la  maison  Barbe* 
rini.  Le  peintre  a  divise  la  voilte  en  cinq  com«* 
partimens  qui  sont  autant  de  tableaux.  Au  mi- 
lien  triompneni  les  armes  de  la  maison  Barbe« 
rini ,  portees  au  ciel  par  les  vertus « en  presence 
de  la  Providence  environnee  do  Temp8,des  Par- 
ques  y  de  I'Eteroit^  et  de  pluiieurs  divioite's*  Le 
premier  tableau  des  c6t& ,  repreaente  Minerve 
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qui  foudroie  les  Titans.  On  voit  aa  miliea  da 
second  tableau  ,  la  Religion  et  la  Foi ;  sur  Tun 
des  cdtes  %  la  Volapte  %  et  sar  Tantre ,  Siliae. 
Le  troisiime  tableaa  represeate ,  dans  le  baut 
la  Justice  et  TAbondance,  et  dans  le  bast  1a  Cha> 
rite  et  Hercule  qui  tne  les  harpies  ;  aliegorie 
ayant  trait  au  chitiment  des  mechans.  Au  mi* 
lieu  du  quatrieme  tableau  ,  on  voit  TEglise  et  la 
Prudence «  et  dans  le  bas « la  forge  de  Y ulcain 
et  la  Pais  qui  ferme  le  temple  de  Jaiins. 

Une  bibliothequa  oaverte  au  public  toua  lea 
lundis  et  les  jeudis  ^  le  matin,  est  annexee  4  ce 
palais  :  elle  est  riche  d^environ  50,000  volumea 
de  livres  imprimes  et  de  beaucoup  de  manuscrita. 

Dans  le  jardin  etait  le  CapiioUum  P'etus  ,  pe« 
tit  temple  qui  avait  trois  chapelles  dediees  a  Ju- 
piter y  a  Junon  « et  ii  Minerve  ,  sous  Numa ,  on 
peut  le  considerer  comme  le  type  dn  temple  de 
Jupiter  Capitolin  fbade  par  Tarquin  ranciea. 
Dans  une  cour,  derriere  le  palais  on  voit  la  graa* 
de  inscription  antique  «  qai  etair  a  Tare  de  tri- 
omphe  erige  k  Tempereur  Claude  sur  la  Toie 
Flaminienne  ,  pour  la  coaqn^te  de  TAngleterre 
et  des  lies  Orcades. 

Pris  du  palais  Barberini  sont  les  ateliers  de 
Thorwaldsen  et  de  Teaerant ,  artistes  qui  bono* 
rent  le  sitele  ou  nous  vivons  et  leurs  patries 
respectives.  Dans  la  place  Barberini  sont  anssi 
les  ateliers  de  Finelli ,  et  auires  sculpteurs 
cel^bres. 

De  la  place  Barberini  on  va  k  la 

L*eau  de  cette  fonlaine  est  Feau  Vierge ,  qu* 
Agrippa  ,  gendre  d*Auguste  ,  fit  conduire  a  Ro« 
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me  pour  I'asage  de  aes  thermes  qai  etaient  der* 
ridre  le  Paatheoo  ,  elle  prk  le  nom  d'one  jeane 
fille  qai  montra  la  source  k  des  sotdats  a  I  teres. 
Ceite  source  est  a  bait  milles  de  Rome  sur  l'aD« 
cienne  voie  Collatine  dans  la  ferme  de  Salona  « 
entre  les  cbemins  de  Tivoli  et  de  Palestrine* 
Elle  yient  a  Rome  par  nn  conduit  sonterraiD, 
de  14  milles  de  long  ,  que  Claude  et  Trajan  fi-- 
rent  restaurer.  Get  aqueduc  passe  pr&s  du  ponte 
Lamentano ,  traverse  les  voies  Numenlana  et 
Salaria  ,  et  en  traversant  la  villa  Borghise  et 
^le  de  Medicis  ,  il  arrive  an  bas  de  la  Trinit^ 
4u  mont « ou  il  se  partage  en  deux  branches , 
dont  Tune «  par  I'ancieD  conduit ,  deboucbe  a 
celte  fontaine  ,  et  l*autre  prend  sa  direction  par 
la  rue  Condotti* 

On  a  donne  a  celte  fontaine  le  nom  de  Trevi, 
Trivium  a  cause  dn  trivoie  qui  ^tait  ici  dans  le 
XVI  sitele.  Pie  IV  avait  donne  uoe  fa9ade  tris- 
simple  k  celte  fencaine ,  comme  on  le  voit  dans 
les  vieilles  gravures  qui  la  representent.  Gle* 
ment  XII  en  cbangea  enti^rement  la  forme ,  et 
lui  donna  ce  caract^re  de  magniBcence  qui  brille 
dans  les  anlres  edifices  de  Rome  5  il  la  fit  faire 
sur  les  dessins  de  JMicolas  Salvi ,  qui  la  decora 
de  statues  el  de  bas-reliefs  en  stuc  \  mats  ensuite 
Clement  XIII  les  fit  ei^cuter  en  marbre  pour 
rendre  ce  monument  pins  somptueux. 

La  facade  dn  palais  Cooii ,  a  laquelle  ceCte 
fontaine « est  adossee  est  orne'e  de  quatre  colon* 
nes  et  de  six  pilastres  corinihiens ,  en  travertin , 
entre  lesquels  sontdenz  rangs  de  fenfires;  entre 
les  colonnes  on  voit  deux  bas-reliefs,  et  audessns 
de  reniablement ,  un  aitique  •  decore  de  quatre 
statues  et  des  armoiries  de  Glemeot  XIL  L^eaa 
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sort  ea  grande  quantite  d*un  tmas  de  rochers,  et 
se  repand  dans  uo  vasie  bassia  de  marbre. 

La  graade  nicbe  da  milieu  est  oroee  de  qaa« 
tre  colonnes  et  d'uoe  statae  colossale  represent 
tani  rOcean  :  il  est  debout  snr  an  cbar  tire  par 
des  chevaux  marins  guides  par  deux  Tritoos : 
cet  ouvrage  est  de  Pierre  Bracci.  Dans  les  deux 
niches  laterales  sont  les  statues  de  la  Salabrite 
et  de  rAbondance«  sculpteespar  Pbiiippe  Valle 
au  dessus  desquelles  sont  deux  bas-reliefs  dont 
i'uo  represente  Marc-Agrippa  et  I'autre  la  jeune 
fille  qai  trouva  la  source  de  cette  eau  «  sculptes 
par  Andre  Bergondi  et  Jean  Grossi.  Les  qaatre 
statues  de  travertin  qui  sont  sur  ^entablement , 
font  allusion  a  Tabondance  des  fleurs ,  a  la  fer* 
tilit^  des  campagoes ,  aux  ricbesses  de  rautomne 
et  aux  agremens  des  prairies. 

Sur  la  place  de  la  fooiaine  de  Trevi ,  est  I'e* 
glise  des  ss.  Vincent  et  Anastase  ,  b^tie  sur  les 
dessins  de  Martin  Lunghi «  le  jeune ,  qui  orna 
la  facade  de  deux  rangs  de  colonnes  coriothien- 
Des  et  composites. 

Dans  la  petite  place  k  gauche  de  cette  fontai- 
ne  on  remarqne  Peglise  de  ste.  Marie  in  JVrVio« 
dont  Torigine  remonte  au  VI  sidcle  ayant  ^te  bt" 
tie  par  Belisaire.  Gr^goire  XHI  la  donna  aux  re* 
ligieux  qui  ont  le  devoir  d*assister  les  mourans. 
Ces  religieax  la  reb£tirent  telle  qu'on  la  voit  au- 
jourd*hai  d'apr^s  les  dessins  de  Jacques  del  Du- 
ca ,  vers  la  moiti^  du  XVII  si^cle. 

De  cette  eglise  on  arrive  )i  droite  an  palais 
Conti ,  et  ensuite  au  College  Nazzareno  qui  est 
sous  la  direction  des  p^res  de  st.  Joseph  Gala* 
sance.  Vis-a-vis  ce  college  on  voit  dansune  cour 
pris  da  palais  del  Bufato ,  rinscription  monu- 
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meotale  qui  rappelle  la  restaoralion  de  I'aque* 
due  faite  par  I'emperear  Claude. 
Oa  troaTC  eosuite  1' 

jtezrsM  j)S  ST.  ^wdbb  dsllb  frjttb* 

Ces  eovirons  n^offraient  autrefois  que  des  jar- 
dins  et  des  vignes  enioares  de  haies  «  qa^en  ita- 
lien  on  appelle  Fratte ,  d*ou  derive  le  nom  de 
celte  contree.  Jean  Gaerra  en  fat  I'architecte , 
mais  le  ciocher  est  nn  ouvrage  des  plus  bizarres 
da  Borromioi.  La  chapelle  de  st.  Francois  de 
Paul  est  ornee  de  deax  anges  ,  ouvrage  de  Ber- 
nin.  Le  sL  Andre  du  mattre  autel  est  de  Lazare 
Baldi.  Les  fresqaes  de  la  vodte  sont  de  Pascal 
Marini.  La  mort  de  ste.  Anne  est  de  Pacetti.  A 
cdte  de  cette  eglise  est  le 

VOZLBGB  VB   PBOPJOJVDJ  WtDB. 

G'est  ainsi  qu*on  appelle  ce  grand  etablisse- 
ment  religieax «  fonde  ponr  la  propagation  de  la 
foi  par  le  pape  Gregoire  XV«  et  acheve  par  Ur- 
bain  VIU.  II  fut  commence  par  le  Bernin  et  a- 
cheve  par  le  Borromioi.  On  y  re^oit  les  jennes 
gens  nes  dans  les  pajrs  des  infideies  on  des  he* 
retiqnes ,  ils  y  font  leur  education  religieuse  et 
civile^  et  retournent  dans  leurs  pays  comme  mi^* 
aionnaires  pour  propager  la  foi.  Dans  cet  etablis* 
sement  il  y  a  une  belle  imprimerie  de  caractdres 
orientanx  ,  et  une  eglise  dediee  a  I'Epiphanie  da 
Seigneur.  Ge  college  a  sa  fa9ade  principale  sur  la 
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Cette  place  tire  son  nom  du  palais  appartenant 
k  la  oour  d'Espague  qui  y  est  silu^  ,  elie  est  en* 
toaree  de  grandes  et  belbs  maisons  qui  servent 
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d'hdtels  aux  elrangers ,  et  parmi  lesqnels  oo  re* 
marqae  oeaz  dits  de  la  grande  Earope  el  de  la 
ville  de  Londres.  Vers  le  centre  elle  est  oroee 
d'ane  belle  fontaine  faite  par  Pierre  Beruio  p6re 
da  c^l&bre  artiste  de  ce  notn,  sous  Urbain  Vllf, 
elle  represente  tine  barque ,  c^est  poor  oette  rai- 
son  qa^on  Tappelle  la  Barcaccia*  Mais  sa  prio*- 
cipale  decoration  est  form^e  par  le  grand  et  ma- 
gnifique  escalier  qni  coodnit  sur  le  mont  Pincio« 
a  Peglise  de  la  Trinite  do  mont ;  il  fat  eomoieooe 
sons  Innocent  XIII  aux  frais  de  Mr.  Gooffier 
sur  les  dessins  d*Alexandre  Specchi «  et  acbe?^ 
sous  Benott  XIII  par  Fran9ois  de  Sanctis. 

A*  cette  place  aboutissent  plusieurs  rues :  celle 
vis-a«vis  Tescalier  est  appelee  la  me  des  Con^ 
dotti  a  cause  des  conduits  de  I'eau  vierge  qui 
passent  dessons.  Celle  qui  va  vers  la  place  da 
Peuple  ,  est  la  rue  du  Babouin.  Ces  dcnz  rues, 
ainsi  que  la  place  d*Espagne  et  les  autres  rues 
adjacentes,  sont  principalement  occupees  par  des 
auberges  ,  des  magazins  d'estampes ,  des  ateliers 
des  beaux  arts  etc. 

Le  grand  escalier  dont  on  a  fait  mention  ci- 
dessus  conduit  a  la  place  de  la  Trinit^  dn  mont, 
sur  laquelle  on  voit  1* 

OBELlSqUE   DE   tJ    TRJHITS    VO    MONt' 

Pour  decorerde  plus  en  plus  cette  metropole, 
et  conserver  les  anciens  monumens  de  la  magni* 
6cence  romaine,  en  1789 ,  Pie  VI «  sons  la  di- 
rection d*Antiaori ,  Gt  elever  cet  obelisque ,  qni 
est  de  granit  d^Egypte  ,  avec  des  bie'roglyp^es  ; 
il  a  44  pieds  et  demi  de  hauteur  ,  sans  le  pie- 
destal :  il  etait  anciennement  place  dans  le  cir« 
que  des  jardins  de  Salluste ,  dont  oa  a  parl^ 
ci-dessus. 
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Get  obelisqae  est  appeli  de  la  Trioite  da 
moot,  a  cause  de  I'eglise  de  ce  non  %  situee  aar 
la  m^me  place  ;  elle  fot  b^tie  |^r  Charles  VIII« 
roi  de  France ,  qai  la  doofia  anx  religienz  miQimes 
de  St.  Fran9ois  de  Paale.  Anjoord'hui  elle  appar* 
tieot  aax  scenrs  da  sacre-Coeur  de  Jesas ,  qei  oot 
etabli  uae  maison  d*edocatioa  pour  les  demoi<« 
sellestdaos  lecouveut  qui  en  depend.  Cette  eglise 
a  ^te  restaaree  en  1815  ^et  dans  la  sacristie  on 
a  place  la  belle  fresque  de  Daniel  de  Volterre 
representant  la  deposition  de  la  croix. 
An  bout  de  Tallee  est  le 

PJLJIS  DB  X^ACADinin   2)E   FRJNCK* 

Le  cardinal  Ricci  de  Montepolciano  fit  bAtir 
ce  palais  ,  en  1 540  « «ar  les  dessins  d*Aniiibal 
Lippiv  excepte  la  fagade  da  cAte  du  parterre  qae 
I'on  croit  faite  d^apris  les  plans  de  Michel  Angf. 
Get  edifice  fot  ensuite  augmente  et  embelli  par 
le  cardinal  Alexandre  de  Medicis  qui  en  fit  I'ao- 
qbisitioD  avant  d*^tre  eleve  an  poniificat ,  aoua  le 
nom  de  Leon  XL  Ce  palais  avec  la  uilla  est  dans 
one  aitoation  eminente  et  deliciease  et  qooiqoe 
la  tdlla ,  soit  dans  Tenceinte  de  Rome  ,  elle  a 
eaviron  un  mille  et  demi  de  circuit ,  et  domioe 
la  ville  et  4es  environs  de  Rome. 

L'Academie  de  France  pour  les  beaux  arts  t 
fondee  par  Louis  XIV  en  1666,  a  ^te  placee  dans 
oe  bean  palais  d^s  le  commencement  du  sitele 
dernier.  Elle  se  compose  d*an  directear  et  de 
▼ingt  pensionnaires  choisis  parmi  les  el&Tes  qui  ii 
Paria,  ont  remporl^  les  prix  de  peinture*  de  scul- 
pture «  d*architecture  9  de  gravure  et  de  musi- 
aoe.  En  sortant  du  palais  de  cette  Academic, 
ana  le jardin,  on  pent  sui vre  Tenceinte  de  Rosa^ 
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jasqu*^  la  porte  Pinciana.  Elle  tirait  sod  nom  da 
PiDcio ,  et  avail  ^te  Utiie  Tan  402  par  Hooorias. 
B^liaaire  la  reconstraisit  vers  l*an  535  et  pea- 
dont  quelque  temps  elle  fat  appelee  Belisairiea* 
oe.  Maintenant  elle  est  ferinee. 

De  I'Academie  de  Fraace  par  la  promenade 
du  Piocio,  doQtoa  a  fait  mention  a  la  page  5,  on 
rejoint  la  place  et  la  porte  du  Peaple^  et  on  troa* 
ve  a  droite,  faors  de  la  porte,  la 

Cette  villa  qui  est  une  des  plus  grandes  et 
des  plus  delicieuses  de  Rome  a  ete  fondee  par  le 
cardinal  Scipiou  Borghise  neveu  du  pape  Paul  V; 
Jeao  Vansanzio  ,  dit  le  Flamand  ,  6t  les  dessins. 
Vers  la  fin  du  siecle  dernier  elle  a  ete  agrandie 
pat  le  prince  Marc-Antoine  p^re  du  prince  Bor- 
gfaese  actuel  sous  la  direction  de  Tarcbitecte  An* 
toiiie  AspruGci.  Derniiferement «  feu  le  prince  Gar* 
mille  I'agrandit  encore  et  Tembellit  de  bitimens 
aur  les  dessins  de  Tarchitecte  Louis  Canioa  ;  le 
pnnce  Francois,  p^re  de  celai*ci,  renricbit  d'un 
noavean  mnsee  de  monumens  anciens  qui  fera 
ooblier  le  celebre  Masie  Gabin  ,  que  lea  vicis- 
sitodes  des  temps  ont  transport^  k  Paris; ce  prin* 
ce  l*a  aussi  agrandie  ,  et  y  a  reuni  la  villa  jadis 
de  Rapbael ,  il  Pa  beancoup  embellie  et  la  rend 
cbaque  jour  plus  digne  de  Rome.  Un  grand  por* 
tail  d*ordre  ionique  modele  sur  les  plus  beaox 
propylees  de  la  Gr&ce  et  de  l*Asie  Mineore,  for- 
me Tentree  de  cette  villa  du  c6ie  de  la  porte  da 
Peuple.  A'  gauche,  on  voit  un  lac  rempli  d'eau 
par  un  ruisseau  qui  forme  plusieurs  cascades  sur 
des  rocbers  artificiels .  A*  droite,  lea  anciennes 
aalfstructions  de  Domitius  qui  servent  de  mors 
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ii  la  ville,  formeBt  au  coatraste  pittoresque  avec 

les  noaveaax  bfitimeus  de  la  promenade  da  moot 

Pincio  et  ceaz  de  cette  villa.  Vis-^-vis  le  por- 

tail  9  soovre  une  allee  grande  et  magoiBqoc ,  qai 

eoudoit  directement  a  aoe  fontaine  ^  doat  le  jet 

d*eaa  s'el&ve  a  30  pieds.  Cette  allee  ae  partage 

en  deax  s  celle  k  gaocfae  condait  a  uq  arc  ae 

triompfae  fait  k  PimitatioQ  des  anciena  ,  et  sur* 

monte  d*ane  statae  de  Septime  Severe ;  ii  in* 

trodoit  dans  rancieoQe  villa  coastraite  par  le 

priace  Marc-ADtoine  ;  celle  a  droite  deboncbe 

dans  cette  mJme  villa  a  travers  le  pyloni  d'an 

temple  egyptien.  Ce  pylone  de  m^me  que  Tare 

aervent  k  masqoer  denz  ponta  qa'il  a  fafla  cona* 

traire  ponr  mettre  en  commanicaiion  la  viHa 

aoavelle  avec  celle  qui  ezistait  d^ja*  A*  c6te  da 

pjrlone  on  remarqae  I'ancien  portail  de  la  vilia^ 

conatrait  par  Aspracci  d*apr^a  celoi  de  la  villa 

Adrieoue  pr^s  de  Tivoli.  Devnnt  ce  portail  on 

apper^oit  Tangle  des  substractions  de  Domitias 

JSoobarbos  %  bisaienl  de  Neron  ,  que  je  viens  de 

mentionner    ci-dessus  :  c*est  an  grand  massif 

coostrait  en  onvrage  reticalaire,  comme  le  resta 

de  068  aobslrnctions,  qai«  o^dant  k  la  ponssee  des 

terres  «  penche  de  mani^re  qa^on  pent  Passimiler 

a  la  Tour  des  Asinelli  de  Bologne  $  c^est  poor* 

qii(»  le  people  Pappelle  Muro  Torto.  Procope 

remarqae  qoMl  ^(ait  deja  pencbe  vers  Tan  537 

de  Vire  vulgaire :  ainsi  depuis  treiae  si&cles  il 

est  encore  dans  le  m^e  eiat. 

En  entrant  dans  la  villa  da  XVIII  siecle  par  le 
pyloni  egyptien  ,  on  deboucbe  devant  one  belle 
maison }  lournant  k  droite  «  on  entre  dans  la 
grande  allee  que  le  prince  actuel  vient  d*oovrir, 
et  qui  fait  le  tour  de  la  villa.  Cette  grande  all^ 
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paste  devant  la  maisoo  qui  a  iii  nne  propriety 
de  rimmoriel  Raphael ;  il  la  decora  de  peinta- 
res  representant  des  sacrifices  ^  les  Doces  de  Ro« 
xaae  ,  etc.  Ces  peiQlares  avaient  beaocoap  soaf- 
fert  5  plusieurs  tableaux  ont  eie  detacb^s  a^ec  le 
plus  grand  seia  et  ont  ^le  transpories  dans  le 
nouveau  mnsee ;  le  prince  fait  b^tir  nne  salle 
expr^s  peur  les  placer  4  il  a  fait  restanrer  en 
iD^me  temps  les  arabesques  qa*on  a  laissees  dans 
oette  maison.  A*  gauche  de  Tentre  de  celte  allee 
on  passe  sous  Taqueduc  de  l*eau  jadis  Alexan- 
drine ,  aujourd'hui  Felix ,  qui  fouruit  cette  villa. 
Apr^  cet  aqueduc,  on  voit  a  droite  un  temple 
monoptire  consacre  k  Diane  ;  a  gauche  dans  le 
fi>nd  de  l*allee  est  le  lac  d'Escuiape ,  ainsi  ap- 
pele  d*un  temple  dedie  a  cette  diviniie,  biti  daos 
une  petite  tie ,  qui  termine  la  yue.  Un  pen  apria 
on  laisse  h.  gauche  un  edifice  biti  sur  le  plan 
d'une  basiliqne ,  et  ensnile  l*ippodrome  connn 
sons  le  nom  de  place  de  SieanCb  Suit  le  palaia 
qui  jadis  contenait  le  musee  qu*on  appelait  ga- 
bin  parcequ*il  renfermait  les  monument  decon* 
Terts  aGabii  en  1792;  c*est  dans  ce  palais  qu^on 
forme  actnellemeut  le  nouveau  mns^  des  mo* 
oumens  que  le  prince  rassemble  ,  qni  comme  je 
viens  de  le  dire ,  par  le  merite  de  Tart  el  \9t  ra* 
rete  des  sujets  fera  oublier  celai  qu*oa  admira 
dans  ce  m^me  endroit  jasqn'a  Tan  1 808.  A*  gan* 
the  est  un  chateau  qui  imite  la  forme  de  oens 
du  moyen-£ge.  Vis'k-vis  on  a  imite  on  temple 
Antique  ruine  «  de  ceux  qu*on  appelait  in  amis  « 
il  porte  le  nom  d*Antoninet  Faustine.  Devant  ce 
temple  on  voit  les  copies  des  inscriptions  tronvees 
dans  les  mines  de  la  maison  de  caropagne  d^H^« 
rode  AtticoSf  qui  sont  aujourd'hui  k  Paris* 
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Pris  de  ce  temple  on  toaroe  ]i  droite  et  on 
arriYe  devant  oae  belle  foDtaine  qa'oD  appelle 
dea  qoatre  cheTaax- Api^s  celle-ci  on  entre  dana 
lea  limites  de  la  villa  pnmitive  ,  c*est»a-dir6 
ceile  da  card.  Scipion  Borgh^e  ,  et  aa  fond  da 
J*allee  on  voit  Tentree  origioaire*  Avant  d*arri- 
▼er  k  cette  entree  on  ton  k  ganche  le 

PJLJilS   DE  LJ   riLl,A  MOBBMMsE. 

Ce  palaia  a  eie  constrait  per  le  card*  Scipion 
Borgbtee  d^apris  lea  deasios  de  Jean  Vansanzio^ 
flammand  ,  dont  on  a  &it  mention  cidessus.  On 
y  montait  par  nn  eacalier  it  deox  rampes  ,  com* 
me  on  le  voit  dana  de  tieillea  gra?nres  •  maia 
depnis  la  fin  do  aiide  dernier  cet  etcalier  a  ete 
mia  dans  Tetat  actael  par  rarchitecte  Asprucci. 
Ge  m^me  arcbitecte  decora  de  nouvean  tontea 
lea  aallea  interienrea  par  ordre  da  prince  Marc* 
Antoioe «  qui  reanit  dans  cea  aalles  one  riche 
collection  de  statnea.  Apres  sa  mort  ceite  belle 
collection  fat  transport^e  a  Paris ,  on  on  Tadmi- 
re ,  et  malgre  lea  efforts  de  feu  le  prince  Camil- 
le ,  on  ne  put  obtenir  de  la  racbeter  ,  ainsi  ce 
prince  tAcba  de  r^parer  cette  perte  par  une  aa* 
tre  collection  de  monamens ,  qu*il  forma  avec 
dea  obfets  qu*il  avait  dans  d'autres  villas,  et  avec 
oeuz  qa*il  pat  troaver  dans  des  fonilles  qu'il  fit 
faire  dans  aes  terres*  II  fit  aussi  reparer  la  deco^ 
vation  des  aalles  qai  ayaient  beancoup  souflert 
Ioraqa*on  transporta  la  collection  primitive «  et 
aajourd*hai  on  ne  s*apper9oit  gueres  de  ce  de- 
gilt  «  ni  de  la  perte  des  monumens ,  puisqu'on 
en  a  rassemble  qn  tel  nombre  et  de  si  beaux, 

3ue  cette  collection  figure  parmi  les  plus  ricbes 
e  Rome* 
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Portiques.  Oa  eotre  d*abord  daus  qd  porti'- 
qoe  ou  vestibule  ,  qui  a  60  pieds  de  loDgueor  et 
a  pea  pris  1 7  pieds  de  iai|[eur ,  souieau  par  des 
pilastres  d*ordre  doriqoe.  Parmi  les  monumeiis 
qo'on  a  reunis  dans  ce  poriiqae^oa  admire  deux 
graods  bas-reliefs  trioophaux,  jadis  apparteoant 
a  Tare  de  Claude ,  qu'oo  decoavrit  au  carrefoar 
de  la  place  de  Sciarra  «  dans  les  XVI  et  XVII 
sidles  $  plasieurs  torses  colossaux  ,  dont  an  est 
d*un  travail  exquis  ;  on  bas-relief  represeotant 
uue  bataille  eotre  les  Romaios  et  les  barbares  do 
septeotrion  ;  no  autre  bas-relief  allusif  a  l*ori<» 
gine  de  Rome  ^  no  monameat  fort  rare  ea  tra* 
vertiti  qui  porte  le  oom  d'Orvios ,  ou  Corvius 
Nasica  ,  on  y  voit  uu  magistrat  romain  pr&:ede 
de  trois  licteurs «  et  la  6gure  de  la  Concorde  ; 
sous  ce  portique  sont  encore  plu&ieurs  inscrip- 
tions., parmi  lesquelles  li  faut  remarquer  celles 
de  Quintus  Julius  Aliletus  de  Tripoli ,  en  Sj* 
rie ;  architecte  de  labjrinlbes,  et  celle  de  Fla- 
▼ia  Variane  fille  de  T.  Flavins  Ci*escens  affran- 
cbi  de  Vespasien  et  Tiius  ,  trouvcfe  a  Gabii 
Tan  1792. 

Salon.  De  ce  portique  on  entre  dans  un  ma* 
gnifique  salon  qui  a  60  pheds  de  longueur  et  50 
pieds  de  hauteur.  La  vodte  a  eie  p^te  k^fres- 
que  par  Marien  Rossi,  sicilien^  il  J  a  represente 
Tarrivee  de  Camille  a  Rome  an  moment  oil  la  gar- 
nison  du  Capitole  traitait  ayec  Brennus  pour  le 
rachat  de  la  ville.  Les  murs  ont  eie  peints  eu 
arabesques,  par  Pierre  Rotati,  romain;  ges  ani« 
niaux  sont  de  Winceslas  Peters,  artiste  allemand, 
qui  a  surpasse  tons  les  autres  peinires  dans  ce 
genre  de  sujets.  Les  pilastres  sont  ornes  de 
camees  scnlptes  par   Jean  Monti ,    Maximilien 
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Labourear ,  Franfois  Carradari«  SalimbeDi ,  et 
Viaceot  Pacetti.  Les  bas-reliefs  oircuiaires  ^  re- 
preseaUQt  le  sacrifice  de  Polyxeoe ,  et  Hercula 
et  Jole  sont  da  m^me  Paceiti;  les  aatres  soot  de 
Garradori ,  Laboareur «  et  Thomas  Ri^hi.  Lea 
niches  et  les  pones  princi pales  oat  ete  oroees 
chacaoe  de  deax  colooaes  de  graait  du  Simploo. 
Sor  \cs  portes  et  sur  les  fea^tres  oa  Yoit  les  ba- 
stes moderaes  des  dooze  Cesar,  dont  la  tete  est 
&k  marbre  de  diflerentes  couUars.  Vis-a-Tis  la 
pone  d*enlree  oa  remarqae  la  figure  restaiiree 
de  Curtius  a  cheval  dans  le  moment  on  il  va  se 

Srecipiter  dans  le  goaOfre.  Dans  ce  salon ,  aax 
eaz  cdtes  ,  on  admire  quatra  bostes  colossaaa 
d*afi  travail  excellent;  ceux  a  gaoche  represent 
lent  Isis  et  nne  Muse  ;  ceax  a  droite  Adrien  et 
Aatonio  le  Pienx.  Dans  la  grande  niche  a  gau« 
cbe  est  nne  belle  statae^  demi*colossale  d*un 
Faune,  dans  celie  a  droite  est  celle  de  Bacchus. 
Parmi  les  aatres  monamens  que  ce  salon  renfer* 
ine  on  doit  remarqaer  principalemenl  le  buste 
de  Vespasien,  i'autel  funeraire  de  Flavia  Aucte 
scear  de  Grescens,  afii'anchi  dont  on  k  parle-ci* 
dessus,  et  le  tombeau  de  P^tronie  Mose,  cel^bre 
cantairice  da  temps  d'Aatonin  le  Pienx. 

L  Chambre*  A*  droite  on  entre  dans  une 
chambre,  qu*on  appelle  de  Certe  oa  da  Vase, 
die  conserve  presque  toute  la  decoration  pri« 
mitive.  EUe  est  oroee  de  plusieurs  bas-reliefs 
en  pl^tre  bieo  imit&s  des  bas-reliefs  antiques , 
il  sont  de  Pacetli  et  de  Penna.  La  vodte  a  ete 
peinte  en  arabesque  par  Marchetti ;  les  ubieaax 
font  de  De^Angelis.  Au  milieu  de  la  salle  est 
un  vase  orne  de  bas-reliefs  qui  sont  allosifs  a 
Thisloire  d'OEdipe  avea  le  Spninx.  A*  gauche  on 
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admire  one  t^te  d'Apoilon^  la  atatoe  d'Uranie , 
ct  la  beUe  ataiue  de  Cer^s,  qui  est  an  chef-d'oea* 
?re  de  la  aculptare  antique,  soit  par  le  caractire 
de  la  t^te «  soit  par  la  draperie  et  la  Gnesse  do 
travail.  A'  cote  de  cette  ataiue  est  une  jolie  Ve- 
nus. A'  droite  de  la  porte  d*entree  est  le  bean 
bas-relief  repr^sentant  TedaGation  de  Telipbe 
et  on  joli  torse  de  Ganymede  :  le  premier  a  eie 
d^oufert  dans  le  XVII  sitele  parmi  lea  rnioea 
de  la  fiila  imperiale,  sor  la  ¥oie  Labicana,  qai 
fait  aujourd*faui  pariie  de  la  ferme  de  Torre 
Nuova^  L'aatre  a  ^te  trouv^  pr^  de  Lamentana. 
IL  Chambre*  On  appelle  cette  cbambre  la 
cbambre  d*Hercnle  parceq^'elle  renferme  pin* 
aieurs  monnmens  qui  sont  relatifs  a  Pbistoire 
de  ce  heros ,   Cependant  les  ornemens  moder- 
nes  font  allnsion  an  soleil,  ear  lorsque  la  aalle 
a  eie  bliie,  elle  derait  servir  a  oontenir  dea  mo* 
Bumeus  qui  se  rattacbaient  an  aoleil «  et  on  vo- 
yait  au  milen  la  statue  radiee  de  ce   dieu ,  de 
maoi^re  qa*on  Tappelait  la  cbambre  du  soleili* 
Toila  la  raison  pour  laquelle   les  ornemens  oe* 
sont  pas  allusifs  anx  sujets  que  cette  cbambre 
renferme  aujoord*bui.  Rigbi  fit  les  eamees  qui 
ornent  les  mars;  Gaccianiga  peignit  la  oboie  de 
Pbaeion,  et  Agricola  les  medallions.  Dans,  les 
niches  on  voit  trois  statues  d*Hercule,  de  gran* 
deur  presqaenainreUe.Au  milieu  est  une-Ama* 
zone  f  c'est*a-dire  Antiope  combattant  contre 
Hercule  et  Tbesee*  A*  gauche  eat  le  devant  d'an 
grand  sarcophage «.  sur  lequel  on  a  represent^ 
plusieurs  des  travaiix.  d* Hercule  ^  c*esi-a^dire 
ceux  contre  le  lion,  Pbydre^  le  saogUer  ^  la  bi- 
che,  et  le  siymphalides.Sur  le  ooavercle  est  re* 
presentee  Tarrivee  des  Amazones  aa  secours  de 
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Troye,  bas-relief  qui  a  end  illustre  par  Wiae^ 
kelinan.  Yis-il^via  ce  moaumeot  oa  a  place  Taa** 
tre  face  de  ce  mdme  sarcophage,  on  y  vail  re-* 
presenles  cinq  autres  tratauz  d^Hercule,  c*esH 
a-dire  ceux  centre  le  canreaa  de  Grite,  Geryon« 
Hippolyle,  le  dragon  des  Hesperidesy  ei  le  een* 
laare  Messus.  Sur  le  coaverde  on  remarqne  le 
conseil  des  dieux  pour  le  mariage  de  Thetis  ; 
les  deux  baudes  qu'on  a  arrangees  comme  des 
convercles  n*appartienoent  pas  a  ces  deux  laoea 
du  monoment.  Les  deux  travaux  qui  mauquent 
pour  completer  les  dotiae  travaux  d^HercuIe, 
etaient  dans  lea  c6ies  du  sarcopbage  qai  out 
etc  detruits, 

III.  Ckambre,  Eile  venferme  plusieurs  ehefs« 
d*cenvres  du  Beroiuy  et  par  conse'quent  on  peot 
Pappeler  la  chambre  du  Bernin.  La  decoration 
en  est  fort  riche«  puisqu*elle  est  formee  par  16 
pilaslres  et  4  colonnes  de  beau  graoit  rouge 
oriental.  La  vodte  a  iii  peinte  par  Marobeiti  ^ 
le  tableau  du  milieu  estd'Angeletii,  eiauxdeux 
cAtes  on  voit  deux  grands  paysages  de  Moore 
et  Labruui«  dent  Tun  represeote  la  nietamoi** 

{>hose  de  Daphn^  dans  la  vallee  de  Tempe  et 
*antre  Apollon  et  Diane.  Les  deux  tableaux 
represeniant  des  aoioiaux  sont  des  ouvrages  ex* 
eellens  de  Peters.  An  milieu  de  cette  chambre 
est  le  celebre  groupe  d*Apollonet  Dapbae  pla* 
c^  sur  uo  piedestal  plaque  de  brocaielle :  cet 
ouvrage  a  ete  fait  par  le  Bernin  a  J*sige  de  1 8 
ans.  Vis-a-vis  ce  groope,  ii  gauche  est  ceJui 
d*Gloee  ouvrage  aussi  du  Bernin ,  fait  a  P&ge 
de  15  ana.  Pris  de  ce  groupe  on  admire  la  aia- 
tue,  en  noir  antique,  d'un  enfant  qui  dort:  ou- 
vrage cetebre  d*AIexandre  Algarde  et  qu'on 
Tom.  /.  12 
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appelle  le  Somtneil.  Les  qaatre  grands  vases  en 
marbt'e  blanc  avec  des  iMis-reliefs  altusffs  aux 
qaatre  saisons,  ont  ete  faits  par  Maximilien  La- 
boiireur.  Sail  rautre  statae  da  Bernin  repr^- 
aenlant  David  qui  lance  ia  froode  contre  Goliath| 
oavrage  execute  apres  le  groupe  d*Eaee,  et  par 
consequent  loi*sqae  Bernia  avail  16  oo  17  ans. 
Pris  de  cette  statue  est  un  gronpe  de  troia  en- 
faats  qui  doroieat«  on  le  croit  d*Algarde«  et  aae 
statue  en  bronze  d'lui  >eane  enipereur,  pant-^tre 
Maxime  fils  de  Maxinain. 

Galerie.  Cette  piece  immense  n*a  rien  perdu 
de  sa  decoration  primitive,  et  on  pent  la  i*egar* 
der  comme  une  des  plus  riches  et  des  pins  ma« 
gnifiques  de  Rome.  Elle  correspond  an  salon  et 
elle  a  la  mdme  etendne;  vingt  pilastresen  fanne 
antique  avec  des  chapiteaux  dores,  d*ordre  com- 
posite, pariagent  les  mars  en  autant  de  compar* 
timens.  Ces  pilastres  sont  otn^s  de  camees  en 
marbre  blanc  sur  un  fond  en  mosa'ique  blene  , 
ils  furent  executes  par  les  plus  habiles  sculp- 
teurs  de  Tepoque ,  tel  que  Penna  ,  Carradori , 
Salimbeni,  Rigni,  Pacetii,  Labourenr,  Purcardi, 
et  Rudiez,  sur  les  dessins  de  Thomas  Conca. 
Dans  les  niches  sont  les  statues  antiques  d*ane 
Muse,  de  Diane,  de  Bacchus  et  de  The'tis.  Onze 
bas-reliefs  modernes  representant  des  aujets 
mythologiques  ornent  les  murs  an  dessus  des 
niches  et  des  portes.  Sur  la  route,   Marchetti 

{»eignit  les  i^rabesques  et  Dominique  De  Angelis 
a  fable  de'Galatn^e.  Dans  cette  galerie  on  a 
place  la  collection  irks  rare  des  bustes  en  por* 
pfayre,  qui  jadis  existaient  au  palais  BorghSse  et 
qui  repr^senteiit  principalement  des  empereurs; 
le  sarcopbage  en  porphyre,  qn*on  croit  avoir 
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ete  daas  le  mansolee  d*Adrieo;  quatre  tables  de 
la  meme  pierre  y  doot  deax  sont  magnifiqaes « 
el  ploaieors  vases  et  coupes  en  alb^tre  et  autres 
pierres  rares ;  parmi  les  vases  on  en  distingae 
un  ea  opbile,  pierre  «gjptienne  tr^  rare  men* 
tk}onee  par  Pline* 

Cabinet.  Ce  joli  cabinet  orne  de  marbres 
precieux ,  jaune  antique «  porpbyre  etc.  porte  le 
lioni  de  I'Hermaphrodite  a  caose  de  la  statue 
d*nn  bermaphrodite  qui  en  forme  la  deration 

{iriucipale:  on  pretesd  qu*il  fut  trouve  pr&s  de 
'eglise  de  la  Vtctoire^  comme  I'autre  qai  main- 
tenant  est  a  Paris.  Outre  cette  statue  ,  dans  ct 
cabinet  on  admire  nne  belle  t£te  de  Tib&re;  un 
bufte  du  Genie  du  peuple  remain;  une  t^te  de 
Sapbo ;  celle  de  Scipion  rafricain  et  on  bermis 
avec  la  t^te  de  Mercure«  II  y  a  aussi  plusieors 
autres  statues ;  une  mosaique  antique  encadr^ 
dans  le  pave  ,  on  Va  tronvee  a  Castel  Arcione 
pvis  de  la  route  de  Tivoli ,  et  une  snperbe  ta* 
ble  plaquee  de  marbres  rares  et  de  pierres  du- 
res,  tel  que  Pagatbe,  le  jaspe «  le  lapis  etc.  Les 
omemens  de  ce  cabinet  ont  ete  peints  par  Mar* 
cbetii.  Les  tableaux  de  la  vodte  foot  allusion  k 
la  fable  d*Hermapbrodite  et  Salmacis  et  ont  et^ 
fkits  par  Buonvicini ;  les  paysages  sur  les  por* 
tes  sont  d*Ultkins. 

IV.  Chambre.  C'est  dans  cette  cbambre  qo'on 
admirait  le  celSbre  beros  combattant,  d'Agasias, 
conna  sous  le  nom  de  gladiateur  de  Borgbtee* 
£lle  est  entouree  de  16  pUastres  de  briche  co«' 
raline  places  sur  un  soubassement  de  brocatel* 
le«  et  quatre  colonnes  de  cette  m^me  briche  d^- 
corent  la  face  vis-a-vis  la  porte  da  cabinet^  Sur 
la  voute  Laurent  P^cheux  peignit  le  conseil  des 


258         I^alais  de  la  Filla  Borghese. 

dienx.  Les  otiiemens  en  clair-obscaf  sont  de  Mar^^ 
clietti.  Les  qaati*e  tableaux  a  ThQile  soot  du 
peiiicre  fran^ais  Thiers:  les  de«x  plat  grands 
vepr^senteiK  une  chasse  de  b^tes  f^roces  et  la 
toon-  de  Milon,  et  les  deux  petiu  Poljrdaoias  et 
la  reconnaissance  de  Thesee.  Aa  milieu  de  eeite 
chambre  en  Toit  ufn  candelabre.  Toat  amour 
sent,  Qoe  statue  dMpollon  pythien  ^i  style  grec 
•Dcien «  une  njmphe  soutenant  one  coupe  avec 
fes  mains^  la  Piete«  et  un  sarcopbage  aar  leqael 
on  roiK  des  Tritons  et  Aes  N^reMes,  siijet  qni  fait 
aUasion  au  transport  des  atraes  dans  les  ties  des 
bievbenreax. 

y.  Chambre.  On  Pappelle  la  cfaambre  e^^yp* 
tienne  a  cansede  sa  decoration  de  qaelqaes  mo* 
nniiieiis  qa'eile  renferme,  et  qni  appartiennent 
a  la  relrgioB  de  TEgypte.  Conea  fit  les  tableaax 
oai  decorent  cette  ofaambrew  Le  pave  est  en  par* 
lie  ea  mosaYqae  ,  et  vers  la  fen^tre  on  a  nepr^** 
aa*t^  ^n  *s»ct4fice  des  F^ciaax ,  rnais  on  i)*a  pas 
snivi  stric^eoient  le  costatne  ancien  qni  consis** 
<ait  a  taer  on  cocben  avec  des  pierres  aiguisees « 
ec  iile  coupe t  en  ^ax  parties  egalt^s  pour  les 
^eax  peoples  qui  coatractaiew  an  foedus  on  one 
ulliaace.  Les  attars  slmt  p4aqn^de  tnarbres  ra« 
res  et  pr^eux  ^  ils  «o«it  era^  de  <coloaifea  de 
grauit  oriental ,  noir  antique  etc«  An  milea  de 
cettc  cbambre  est  tni  groape  qui  fadis  servit 
comrme  ornement  aane  Fontaine:  ii  represeote  an 
Fanne  qui  oarre  ja  gneQle4i  an  daapWin  qai  je* 
tait  de  I'eao.  Dans  \k  nicbe  k  gaache  ea%  nrfe  "sta^ 
toe  d^isis  en  marine  a^ec  les  altribufts  en  broa* 
se.  Dans  la  niche  soivante  est  one  statue  ttioder- 
ite  de  Get*6s  en  marbre  blanc,  drapeeen  raarbre 
gris.  Suit  la  statae  d*une  devineressCy   ouvrage 
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da  XVII  sitel^e  ^  partie  en  marbre  et  ptrtie  en 
bronse,  Vis^-vis  l^Isis  cImis  la  niche  y  oo  vote 
fine  sutue  de  femme  dont  le  style  paratt  anie* 
rieor  an  tempi  de  Phidias,  a  cansrde  la  raide«r 
dtt  eiaeao.  On  a  p]«ce  aossi  dans  cetie  chanbre 
VQ  bel  hertiids  de  Bacchus ,  dont  la  t^e  est  en 
bronze  et  le  ful  en  alb^tre  fleuri. 

VL  Cfiambre.  Les  ornemens  de  cette  cbam- 
bre  sont  allasifs  a  Silene,  parcequ*elle  fat  des- 
tioee  a  contenir  le  groupe  de  Silene,  qui  est 
maiatenant  a  Paris.  Les  peintures  de  decora lioa 
sent  de  Marchetr i  ;  le  tableau  de  la  voiite  re<- 
presente  an  sacrifice  k  Silene,  il  est  de  Tho- 
mas Conca.  Les  bas-reliefs  moderaes,  sar  lea 
portes  y  sont  de  Righi.  An  milien  de  ceite  salle 
oa  a  place  un  groape  de  trois  figures  de  fem- 
mcs,  qui  representent  les  trois  ages  ou  les  trois 
saisons  de  l^annee^  Ja  jeunesse,  la  virilite  et 
la  Yiellesse*  ou  le  priulemps  ,  Tele  et  Thiver  , 
parceqne  dans  les  temps  plus  anciens,  on  ne  con- 
naissaic  pas  la  salson  de  l*antomne,  qu*0Q  con* 
fondait,  partie  avec  Tete,  partie  avec  Thiver.  Eo 
auivant  le  tour  de  cette  chambre  on  remarqne 
ane  Ceris,  Mercure  iuTcntear  de  la  Iyre«  un 
Faune  jouant  avec  les  crotalea  ,  un  Fauoe  en 
repos,  Pluton,  Antonin  le  Pieui^  Periandre,  et 
Liber  et  Libera,  ou  Bacchus  et  Proserpine,  grou- 
pe  fort  ancien  et  unique  k  cause  de  la  rarete  du 
aujet. 

Second  elage.  Dans  le  second  etage  de  ce 
palais  on  admire  des  cheminees  en  ameibyste, 
en  rouge  antique,  en  porphyre  etc.  une  voiite 
peiute  pnr  Lanfranc  5  un  portrait  de  Paul  V, 
par  Ca ravage^  plusieurs  tableau y  de  Peiera,  re- 
pr^sentant  dea  animaur,  ce  sont  des  chefs-d'oeu- 
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vres  dans  leor  genre;  des  peinlures  de  Gavin 
Hamilton  ;  les  statues  de  Pins  et  d*Heleoe  , 
par  Angnslin  Pennai  et  quatre  superbes  bas-- 
reliefs en  jaune  antiqoe  sur  un  fond  de  por- 
phire  «  onvrages  de  Facet ti.  De  eel  euge  on 
jooit  d*ane  vae  magnifiqne  de  tons  lea  enfi* 
rons  de  Rome* 
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COTfDITIONS 


D«  la  soascription  k  Touvrage  iadiq/i6 
k  h  page  192^  de  ee  voliune. 


t  •  Cet  inter essant  ouvrage  sepuhliepar 
livraisons  qui  par  dissent  tout  les  60  Jours 
emnronjchaque  li{?raison  forme  un  cahier 
inr folio  grander oyal^contenant  ifiuitplan* 
ches  gravees  au  trait  par  les  plus  kabiles 
graveurs  deRome^sur  les  dessins  de$  meiU 
leurs  dessinateurs.  Chaque  cahier  con* 
tiendra  en  outre  quelques  feuilles  de  texte 
explicatif 

Le  prix  de  chaque  li^n^aison  est  fixe  a 
%  francs  £0  centimes* 

2.  U outage  sera  compose  d* environ 
soixante  li\?raisons  ,  et  former  a  six  Qolur 
mes  diinses  ainsi  :  deux  volumes  pour  la 
Basilique  Lateranense  y  un  volume  pour 
la  Liberiana,  deux  pour  la  Vaticana  et 
un  pour  VOstiense.  Ce  dernier  volume  pa* 
raitra  lorsquela  reedification  actuelle  de 
cette  Basilique  le  permettra ;  on  y  joinr 
dra  la  liste  generate  des  souscripteurs* 

Trente^six  lioraisons  sont  de  ja  puli* 
ees;  1 7  fortnant  deuxvolumes  contiennent 


la  description  de  taBanlique  Latere^ 
nenscy  et  iSformant  un  volume  contien^ 
nent  celle  de  la  Liberiana.  Les  quafre 
dernier es  livraisons  appartiennent  a  la 
Basilique  Vaticana.Les  deux  volumes 
de  la  Lateranense  et  celui  de  la  Liberia^' 
nay  se  wendent  separement. 
On  souscrit  che%  toas  les  principaux  lif 
braires  et  marchands  4*estampeSy  et  pojr^ 
ticulierement  chez  Jean  Scodellari »  rue 
ccndotti  Num»  19,  et  chez  Jacques  Anto* 
nelliy  aaxConpertite  sur  leCours  JV«  1 79  B» 
Les  droits  et  frais  de  part  sont  a  la 
charge  des  sauscripteurs. 
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GINQUl£;]|IE  JOURi^^E. 

DU  M AUBOLilE  D'AUGUSTE 
AU  TELABAE* 


JJaDi  la  premiere  joornee  on  a  reroarqae  que 
trois  raes,  pAriant  de  la  place  da  Penple,  se  di- 
rigenl  vers  Finteriear  de  la  ville ,  et  que  parmi 
cellef-ci,  la  roe  a  droite  a  le  nom  de  rue  de  Ri- 
petu«  d^nomiaation  qu'elie  tire  da  port  aur  le 
Tibre ,  aoqael  elle  coodoitt  et  dont  od  fera  men- 
tion h  aa  place. 

En  aoivant  cette  me,  un  pea  avant  de  par- 
venir  aa  port  msdit,  on  troove  ii  gauche  la  roe 
des  PonteGci  ainsi  appelee  des  portraits  de  plu- 
•ieara  papesqoi  decoraient  la  facade  d*ane  maison 
k  droite,  et  qui  aojoard*hai  n*existent  plos.  C^est 
dana  cette  inline  me  qn'est  le  palais  Gorea «  oil 
aoot  les  restes  da 

MAUSOliE  D^AUQtrSTE. 

SaetonOf  en  parlant  des  fonerailles  c^lebrees 
en  Thonneor  d  Aogoste ,  fire  I'emplacement , 
raatfliir«  et  la  date  de  ce  fiimeox  monament 
Tom.  II.  1 


Mausolee  J^Augaste, 


qu^oQ  appela^MflrusoI^e, 'parceque  par  sa  ma- 
gnificence il  rivaiisait  avec  le  toDibeaa  erige  par 
Artemise,  reiae  do^Carie  a  Maasole,  son  nuari^ 
e(  qui  eiait  une  de$,nierveilles  da  monde.  Ce 
celebre  ecrivaiu  dit  que  les  cendres  d^Augoste 
furent   placees  dans   le  Mausolee ,   monument 
qu'il  avail  fait  eriger  pour  cet  usage  entre  la 
voie  flaminienne   et  le  rivage  du  Tibre,  dans 
son  sixieme  consulate  c*est>a-dire   Tannee  27 
avant  Tere  vulgaire,  apris  ayoir  declare  que 
les  bois,  et  les  promenades  qui  reovironmiient 
seraient  publics.   Ce  passage  de  Sueione ,  qui 
est  bien  ciair^.  fait^oir  que  le  Mausolee  d*Aa- 
guste  eiait  entre  la  voie  flaminienne  et  le  Ti- 
bre ,  et  htw.  de  commeniaire  a  cette  saillie  de 
Sen^que «  qui ,  parlant  de  Temperenr   Claude 
enterre  dans  ce  Mausolee «  dit  quMI  desoendit 
auK  -enfers  entre  le  Tibre  et  la  voiie  droite«  c'eat- 
k-dire  la  voie  flaminienne:.  et  inter  Tiherim 
et  viam  rectam  descendit  ad  inferos.  Ce  mo- 
nument donna  origine  au  nom  ^Augusta  que 
cette  partie  de  la  ville  porta  dans  le  moyen- 
£ge ,  et  qu*elle  conservait  encore  au  temps  de 
Marlian  dans  le  XVI  siecle.  Ainsi,  soil  par  Tar- 
cbi lecture,  et  le  style  des  restes  encore  existans, 
soil  par  les  passages  de  Suetone  et  de  Sen^ue, 
et  par  la  tradition  du  moyen-£ge,  il  faut  re- 
connattre  que  les  vestiges  du  monument  sepuU 
cral  attaches  au  palais  Corea  sont  les  restes  da 
Mausolee  d*Augusie.  II  resulte  de  Virgile  que 
Marcellus  fut  enlerre  dans  ce  Mausolee  pea  de 
tems  apr^s  la  fondation  de  ce  monument;  on 
connatt  par  Albinovanus  que  successivement  on 
y  deposa  les  cendres  d'Agrippa,  d'Octavie^  soaar 
d*Augaste«  et  de  Drusus;  ensuite  il  refot  eel- 
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ks  de  GermanioDSf  de 'Glaode,' et'de-Nenui« 
dernier  dea  einpereuiv  qui>y'fat  eniseveli.  Danf 
le  XH  Steele  ir  fat  .redoit  en  forterasse;  ea 
1167  elle  etait  au  pdoYorrdef  Gilonna^  lorsque 
Le  people  romaiii  la  d^antela  ^  et  depuis  ce 
tems-^la  oe  moDumeht  fai  reduit  k  reeatd'ano 
miDe.-    .  .'•    • 

Noas  poorrions  difBcilement  eoncevoir  sa 
magnificeoce.  par  lea  restes  qui  existent,  ai 
Slrabon ,  ecrivain  cbntemporain  d'Augoste  et 
de  Tibere«  ue  nous  avait  laiftj>e  line 'belle  des-' 
eription  de  ce  monament.  Dans  le  cinqui^oie 
livre  de  sa  gcograpbie  ii  dk^  que  le  Maasol^e 
etait  digne  d*one  mention  partieuliere;  que  sur 
an  soubasiBement  ctrcniaire  et '  tr^  eieve  ,  de 
marbre  blanc*  etait  on  monceau  de  terre  plante 
et  ombrage  |nsqa-aa  sommet  par  des  aibres 
toajonrs  verts  ^  que  snr  le  aoromet  eraif  la  8ta-> 
tne  en  broose  d*Angnste;  et  en  dedans  du 
moncean  ^taient  lea  tombeaux  d^Angaite,  de*  sa 
famille,  et  de  sa  maison;  que  derriere  le  monn" 
ment  il  y  avait  un  bois  ou  Ton  voyait  des  pro* 
menades  admirables«  qu*au  milieu  dViles  elait 
nne  eneeinte  planlee  de  peupliers,  environnee 
de  grilles,  et  dont  le  biicber,  en  marbre  blanc« 
occopait  le  eentre»  L'entree  du  Mausolee  etait 
vers  le  mtdi;  elle  etait  ornee  de  deux  obelisques 
en  granit  rouge  et  sans  hieroglyphes,  eriges  par 
Temperear  CUude. 

II  ne  reste  de  ce  grand  monument  que  le  mas- 
sif des  murs  du  soubassement  construit  en  on« 
vrage  r^ticutaire  de  tuf:  le  rev^tement  en  marbre 
a  disparn.  Le  diam^tre  actnel  des  mines  du 
soubassement  est  de  200  piods  romains  anciena. 
Tout  antonr  on  voit  encore  les  restes  et  les 
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traces  de  13  chaEnbres  sepuloralesf  la  quator« 
aiime  servait  d'entres  a  Ja  graode  salle  ronde 
iOQs  le  moDceau  de  lerre,  elle  avail  130  pieda 
de  diam^tre.  La  votate  qui  la  couvrait  et  qai 
aervait  de  souiien  an  Kioaceau  plante  d*arbrea« 
a'ett  ecroolee:  elle  a  forme  de  ceite  raaoMre  oa 
terrepleiii.  Tout  autour  de  ce  terreplein,  vera  Ift 
fin  da  deruier  circle,  on  a  conftrait  une  eipftoe 
d'amphilheatre  oil  1*00  doooe  difierens  specu* 
clea  aurtoat  peodant  Tete.  Lea  obelisquea  qai 
etaieDt  a  la  porte  de  ce  Maaaolee  aervent  aajour* 
d*Iiai  d^oroemeot  k  la  place  de  ate.  Marie  Ma* 
jeure^  et  a  celle  da  Quiriual.  Ed  1777«  eo  creu«> 
aaot  la  terre  pour  recooatriiire  la  maiaoa  au  coin 
de  la  place  de  at.  Charlea  aa  Coora  via-a-via  la 
roe  de  la  Croix  t  on  troava  an  vase  nagoifiqae 
en  albiStre,  et  divera  moroeaux  de  travertin  aor 
leaqaels  on  voyait  lea  noma  dea  fila  de  Germa* 
nicua:  la  phraae  hie  erematus  est%  ict  il  a  eii 
bride  ^  qu*0D  liaait  aor  cea  pierrea,  Ssiit  reoon- 
nattre  que  le  Bustum  oo  bi&cher  dea  Ce4ara«  men* 
tioDoe  par  Strabon^  etait  pr^a  de  la;  cea  objeca 
aont  a  present  au  Vatican^  le  vaae  par&tt  avoir 
aervi  a  contenir  lea  cendrea  de  tooa  lea  membrea 
de  cetie  fa  mi  lie,  a  Texception  de  cellea  de  Cali^ 
gula  et  de  aea  aceura,  qai  aarvecorent  au  maaaaore 
de  Tjbare. 

En  retournant  aur  la  grande  roe  de  Ripetta « 
on  trouve  ii  gaucbe  Y 

tGUSE  DE  SAINT  ROCM. 

Gette  eglise  a  ete  reb£iie  en  1657,  d'apria  lea 
deasina  de  Jean  Antoine  de  Roaai^  la  facade,  qai 
^tait  ploa  ancienne,  vient  d*^tre  refaite  aor  lea 
deaaina  do  chev.  Valadier.  Sur  Taptel  de  la  ae- 
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conde  chapelle,  est  an  beau  tableau  du  Bacicciot 
representant  la  Vierge«  saint  lloch  et  saint  An- 
toine.  Le  tabJead  da  matire-aatel  est  de  Hva- 
cinthe  Braodij  oelui  de  la  chapelle  de  at.  An* 
toine  de  Piadoae  est  da  Gilabrise«  et  celai 
de  la  cbapelle  de  la  creche,  est  de  Balthazar 
Peraczi. 

L'h6piul  attenant  ii  eette  eglise  a  ^te  erigtf 

Er  le  cardinal  Antoine  Marie  Salviati,  poor  lea 
nmea  indigentes.qoi  sont  en  coache. 
Preaqo*en  face  de  cette  ^lise  esi  le 

PORT  DE  BJPBTTJ. 

Clement  XI  fii  constraire  ce  poi't  sor  le  plan 
d*Alezandre  Speech! «  an  bord  da  Tibre «  avec 
de  larges  degree  qai  en  facilitent  Taccte ;  on  se 
aervit  poar  cette  constraction  des  pierres  d'un 
arc  da  Colisee,  tombe  en  1 703  par  on  tremble- 
men  t  de  terre.  Dans  ce  port  abordent  lea  barqoea 
qoi  tiennentde  la  Sabine  et  de  rOnd>rie,  pour 
porter  ii  Rome  le  vin«  le  bled,  lliaile,  le  boia 
et  aotres  objeu  qoi  servent  k  la  consommation 
de  la  capitate.  An  nivean  de  k  roe  il  est  orn^ 
d'one  Ibntaine  environnee  d'une  balastrade;  sor 
lea  deox  colonnes  q'a*on  a  ^levees  aox  extr^mites, 
on  a  marqoe  les  plos  grander  inondations  da 
Tibre;  la  plos  terrible  arriva  en  1598,  lorsqoe 
les  eaox  montirent  jaaqti'k  la  boole  qui  sor* 
monte  ces  colonnes,  De  ce  port  oo  jooit  d'ooe 
vue  tris  pitloresque ,  coaronn^e  par  la  chatoe 
do  mont  Marios* 

Vis*k-Tis  ee  port  est  V 
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tGllSE  DB  S»  jiBiME  DES  ESCLjrO!fs\ 

Nicolas  V  donna  cetce  «gliie  mokt  UIjrieiM. 
Sizt&^V  la  reblcit  en  1588  forJes  dessink  de 
Martin  Longbi  et  de  Jean  Fontasa.  Oil  retnarqiie 
k  gaocbe  sur  le  |>remier  antel  on  tableao  de 
Michel  Ange  Cerruti;  les  peincnres  de  la  voAce 
de  la  seconde  cbapelle  soni  d*Andre  d^Anic^^Y 
et  le  tableau  de  TaateK  representaut  Jems  Cbvial 
descenda  de  la  croiK,  eat  de  Joseph  du  Baaiaro* 
Ce  in^me  peintre  fit  le  st.  Jerdme  de.la  clia* 
pelle  suivante.  Snr  le  mur  du  mattre-aatel,  An* 
toine  Viviano  et  Andre  d'Ancdne  peignii*ent  la 
▼ie  de  st.  J^rdoae ;  les  antres  peintaret  ont  ete 
fiiites  par  Piris  Nogari ,  Gaidptti ,  Ayaucino 
Nncci,  etc.  Le  tableau  de  la  cbapelle  suivanie« 
representant  st.  Gyrille  ei  st.  Meibodius,  est  de 
Vang.  Les  ornemensde  la  cbapelle  qui  suit  aont 
de  Pierre  Bmcci.  En6n  le  tableau  de  1«  derni^rt 
cbapelle  dediee  k  la  Vierge  est  de  Joseph  du 
Bastaro. 

Apr^s  avoir  vu  oette  eglise  on  trouve  ?ers  Tet^* 
tremii^  du  port  le 

rAlAIS  BOBGHiSE, 

> 

Ge  palais,  qui  est  no  des  plus  beaux  et  des 
plus  magnifiquea  de  Bome^  fut  commences  en 
1590  par  le  cardinal  Dezza  ,  sur  les  desstns 
de  Martin  Longhi «  Tatne ,  et  acbev<i'  sons 
Paul  V,  par  F^lamine  Ponzio.  On  entre  dana 
une  cour  magnifique «  entouree  de  portiqoes « 
soutenus  par  96  colonnes  de  granit,  doriques 
au  rez-de-cbaussee ,  et  corinthiennes  k  T^ta- 
ge    scperieur.  On  remarque  dans  cette  cour 
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let  stataea  colossales  de  Julie,  de  Sabine  et  de 

L^appariemeot  da  rfeii-de^chattssee  renfurone 
Doe  collection  rave  et  choisie  de  peicitares  di»^ 
posees  dans  onze  chambres,  ainsi  c(a*f I  soil «  el 

n'on  pent  voir  tons  lea  fours  depnis  dit  beures 

u  matin* 

En  entrant  dana  la  premiire  ohanibre,  lea 
tableaux  lea  plua  remarquablea  aont:  la  trea<^ 
aainte  Trrnite,  de  Leandre  Basaano^  la  Vierge 
aTCc  renfant  Jesua  el  denx  apdtrea,  par  Ga^* 
rofiilo)  nn  grand  tableau  repreaencant  la  Con* 
veraion  de  at.  Pault  par  le  m^me;  la  Vierge 
donloureaae,  de  Marcel  ProTenaale;  nne  Vierge 
avec  Tenfant  Jeaua,  par  Ghirlandalo;  aar  leS 
denx  portea«  deux  ronda«  dont  Tun  represent 
tani  la  aainte  Famille*  par  PollaYolo;  Tautre  }a 
Vierge,  avec  Fenfant  Jeaua  et  at  Jean,  ea^uiaae 
dana  le  premier  genre  de  RapbaSi ;  at.  Pierre 
penitent «  par  I  Eapagnolet  9  le  baiaer  de 
Jttda,  par  Vanden^  une  Sibylle,  de  Guido 
Cagnacci,et  Tadoration  dea  M^ea,  par  Jacquea 
Baaaano. 

Dana  la  aeconde  chambre,  en  commen^nt 
par  la  droite«  on  remarqne  nne  Magdelainei 
par  Anguatin  Carrache;  le  SaoTenr,  par  An-^ 
nibal  Carrache^  la  deposition  de  la  croix,  paV 
Fr^eric  Zoccarif  une  ate.  Famille«  lea  n^ea 
de  Gana ,  la  naiaaance  de  notre  Sanveor,  et  la 
d^poaition  de  la  croix,  toua  par  BenvenutO 
Garofalo:  nn  tableau  repreaentant  J^sus  aveo 
tin  disciple,  par  le  Scaraellino  de  Ferrare;  aaint 
Francois  penitent  de  Cigolij  nn  at.  Jer6me, 
de  Mutien ;  la  Vierge  aveo  Fenfant  Jesua  et 
at.  Jean  de  Titien ;  nn  at*  J^6roe  penitent , 
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et  UD  grand  tableau  representant  rincendie  de 
Troye,  toos  les  deux  de  Baroccio}  Venus  plea-* 
rant  la  mort  d^ Adonis «  par  le  Scaraellino }  ane 
t^te  de  at.  FraD9oi8,  par  ADoibal  Garrache; 
QO  grand  tableau  representant  la  chasse  de 
Dianei  chef-d^oeuvre  dd  Domiaiquin  ^  une  Vier- 
e  avec  Tenfant  Jesus  et  st.  Jean,  par  Perin 
el  Vaga ,  et  la  t^te  de  Lucrice  Romaine ,  par 
BroBzino. 

La  troisi6iiie  chambre  renferme:  8t«  Antoinc 
qui  pr^che  aux  poissons,  par  Paul  Veron^e; 
le  portrait  de  Pordenone«  peint  par  Iui-m4iiie« 
avec  toute  sa  famille;  un  portrait  par  Andre 
Sacchi^  un  grand  tableau  du  chevalier  Lanfraac« 
representant  Lucille  surprise  par  TOrque  marin; 
ate.  Catherine  de  la  Rota ,  de  Parmigianino  ; 
at*  Jean  Baptiste  dans  le  desert,  par  Paul  Vero* 
nise^  un  st*  Fraufois,  d*Annibal  Garrache j  et 
one  ste.  Faniille,  par  Perin  del  Vaga. 

T^a  quatri&me  chambre  contient:  uu  st.  Jean 
Baptiste ,  copie  de  Toriginal  de  Raphael ,  par 
Jules  Rotnain;  deux  apotres,  de  Buonarroti  ^  Tea- 
tevement  d*Europe,  du  chev.  d*Arpin^  une sainte 
FaiiiiIIe«  par  Scipion  Gaetano;  le  fameux  tableau 
de  Raphael,  representant  ia  deposition  de  la 
croix:  une  autre  deposition «  de  Garofalo:  la  fit- 
mense  Sibylle  cnmeenne «  chef-d*ceuTre  an  Do* 
miniquin:  la  Visitation  de  ste.  Elisabeth ,  par 
Rubens}  le  David «  du  Gioi^ione;  une  ste.  Fa- 
inille«  par  Garofalo,  et  une  demi«figure,  de  Fecole 
de  Leonard  de  Vinci. 

Dans  la  cinqui^tne  chambre  on  voit  un  grand 
tableau  representant  la  Femme  adultftre  %  de 
recole  veoiiienne^  quatre  roods  de  Francois 
AIbane«  representant  les  quatre  saisons;   une 
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Venas  dans  raciion  de  se  couvrirj  par  le  Pa« 
dovaniao;  ane  Yierge  avec  Teofani  Jesus  9  par 
Andre  del  Sarto  ^  aa  dessos  des  quatre  Q^nds, 
qnatre  tableaoz  doDt  T  qd  representant  J6<- 
seph  avec  la  femme  de  Potifar ,  par  le  clie?* 
Lanfranc «  Y  autre  la  Samariu]iie«  par  Garo^ 
falo  ;  an  aatre  Jesus  avec  la  Magdelaine  «  de 
Pierre  Giulianelli  ^  T  autre «  dans  la  premier 
genre  du  Guerchin  ,  representanl  V  Eofanl 
prodigne ,  et  la  r&urrection  de  Lazare  ,  par 
Augustin  Carracfae* 

On  voit  dans  la  sizi&me  chambre  une  Leda^ 
de  r  ecole  de  Leonard  de  Vinci  ^  la  chaste  Sn* 
sanne,  par  Rubens;  Venus  et  Adonis «  par  Luc 
Gambtasi ;  le  portrait  dit  de  -la  Fornarina  de 
Raphael*  peihiure  par&iie  par  Jules  Romaio  ; 
lea  trois  Graossy  de  V  ecole  de  T  Albane;  nne 
Venus  an  bain ,  par  Jules  Romain  ;  une  Ve- 
nus avec  uo  Satyre,  par  Paul  Veronese «  et  une 
Venns  dans  la  mer,  par  Luc  Can)biasi« 

Lh  septieme  chambre  est  enti&rement  cou* 
verie  de  miroiro  «  ornes  des  peintures  de  Ci^ 
ro  Ferri. 

Dans  la  huitiime  chambre  on  remarque  qui^ 
Ire  tableaux  en  mosaYque,  dont  V  nn  repreoente 
Paul  V  Borghese^  un  grand  tableau  representani, 
nne  galerie*  ouvrage  flamand;un  portraitt  deRo*^ 
manelli;  la  Viei^e  avec  T enfant  Jesus,  par  Pal- 
ma{  une  Magdelaine«  de  Lavinia  Fontana,  et  uil 
portrait,  de  Jacques  Bronsino. 

La  chambre  suivante  renferme  rEnfimt  pro- 
digne, par  le  Titien;  la  Conversion  de  st  Paul, 
du  chev.  d*Arpin^  une  ate.  Famille,  d'  Innocent 
d'lmola  ^  la  deposition  de  la  Croix  ,  par  Pierre 
P^rngin;  T Amour  et  Psyche,    par   Dossi  de 

1** 
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Ferrare ;  TadoraiioB  dea  Mages ,  par  laoqnei 
Bassaoo^  deox  beaux  tableaaz  flamandsf  an 
portrait  surprenaDt  qu*  oo  appellede  Cesar  Bor- 
gia, peint  par  Raphael)  la  resarrectioo  de  La« 
lare  «  peinte  sur  ardoise  «  par  Augastin  Car- 
rache  j  Judith  pr^te  k  cooper  la  t^te  a  Hoio^ 
pheroe,  par  Elisabeth  Sirani;  la  Vierge  aveo 
r  enfant  J^sbs,  par  le  Scarsellioo;  nn  cardinal^ 
peint  par  Raphael,  on  graud  tableau  represen- 
tant  on  concert  de  mnsiqoe,  par  Leenello  Spa- 
da^  an  grand  portrait  par  Pordenonej  on  st.  Je«- 
r6me«  de  Y  Espagnolet ;  la  Vierge  avec  Penfant 
Jis^Bj  par  Jules  Romain;  TAmoar  divin  et  pro- 

Fhane,  chef-d'oeuvre  da  Tiiien;  nne  Vierge  avec 
enfant  Jesus,  par  Augustin  Carrache:  deux  ma- 
rines, par  Paul  Brillt;  et  one  demi-ngure  d*an 
)eaoe  hommeavec  des  fleursdana  la  main,  par 
MicheUAoge  de  Caravage. 

Dans  la  dixi^me  chambre  on  voitt  le  retonr 
de  TEnfant  prodigue«  par  Guerchin ;  la  r^sor- 
rection  de  Lasare,  par  Benvennto  Garofalo ;  la 
deposition  de  la  croix«  par  Motion;  la  flagella- 
tion a  la  colon ne,par  Garofalo;  one  Magdelaine « 
par  Andre  del  Sarto;  one  Vierge  par  Pierre  Pe- 
rogin;  Samson  lie  a  la  coloone  do  temple^  dans 
le  premier  genre  do  Tiiien;  deox  portraits  sor 
ardoise,  par  Joseph  Bronzino;  one  Vierge  avec 
Tenfant  Jesos,  par  Scipion  Gaetano:  les  troia 
Graces,  chef  d^caovre  do  Tiiien;  et  Jesos  derant 
Jes  Pharisiens,  par  le  m^me. 

La  derniere  chambre  contient  one  ate.  Fa- 
mille  ,  par  Scipion  Gaetano;  one  aotre  ate.  Fa- 
milies par  Jules  Romain:  la  Vierge  avec  Ten- 
fafit  Jesus ,  par  Jean  Bellini;  la  femme  do  Ti- 
iien, peinte  par  lui*m£me,   sons  la  6gure  de 
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Joditfa;  Lot  ivre  avec  set  6lles  par  Gerard  des 
Doils)  le  portrait  de  Raphael  d  Urbin  ,  peine 
par  Timoth^e  d' Urbin  aon  elive;  an  Guisinier^ 
par  Caravage  et  une  Vierge  et  1*  enfant  Jesat « 
par  Andre  del  Sarto. 

La  petite  me  qni  est  vis-k*Tis  ce  palais,  con- 
dnit  a  ceini  dit  de  Florence,  parce  qu*  il  appar- 
tient  a  la  Toscane«  il  est  occnpe  par  le  consnt 
et  les  pensionnaires  qae  I*  Academie  des  beanx 
arts  de  Florence  entretient  a  Rome.  II  a  ete 
renonvel^  vers  la  tnoitie  du  XVI  Steele  snr  les 
dessins  da  fameax  Vignole.  Le  grand  appar- 
tement  est  orn^  de  peintores  da  Primatice  et 
de  Prosper  Fontana^  bolonnais. 

La  roe  qni  est  en  face  de  ce  palais,  conduit 
a  la  petite  place  de 

CAMPO  MJRZO. 

L*ancien  et  fameax  Ghamp  de  Mars  a  donne 
sou  noma  eette  place  et  a  tont  le  qaartierj  on 
appelait  ainsi  anciennement  toute  la  plaine  qui 
$*oafre  entre  le  Gapitole  ,  le  Quirinal  et  le 
Pincio  jusqu*  an  Tibre ;  ce  nom  avait  ete 
donne  a  ce  champ  lorsque  le  peaple  romain  le 
dedia  k  Mars ,  apr^s  Texpulsion  des  Tarqains 
qui  le  poss^daient  aaparavant« 

Gette  plaioe  etaita  abord  entiirement  con* 
sacree  aux  exercices  gymnastiques  da  peuple, 
et  aox  assemblees  publiques  pour  V  election 
des  magistrats ;  mais  ensuite;  a  mesure  que  la 
ville  aogmenta  en  puissance  ,  on  la  remplit 
de  magoifiqnes  edifices,  de  maniire  que  da 
terns  de  Strabon  on  Tavait  dejii  divisee  en 
Champ  de  Mars  proprement  dit,  qui  continuait 
a  senrir  aox  exercices  militaires  ^  et  eo  Ghamp 
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Mioeur  qai  etait  oocnpe  par  des  monanieos 
«l  des  ediGces,  telt  que:  les  th&treade  Marcellas, 
de  Pomp^e  el  de  Balboa,  ramphitheatre  de  Su-^ 
lilioa  Taoros,  lea  baioi  d*  Agrippa,  le  Panth^D, 
Je  cirque  Flaniinieo,  le  mauaolee  d'Aoguste  etc 
En  allant  plus  ayantf  on  trouve  V 

iausB  DM  ste.  mabie  magdelaime* 

EUe  a  ^te  b&tie  par  Charles  Quadri  a  T  ex- 
ceptioD  de  la  fafade  qui  a  ete  faice  par  Joseph 
Sardi.  Milizia  dit  que  c*  eat  le  non  plus  ultra 
du  maavaia  goiit*  Eiie  est  neanmoins  fort  riche 
en  ornemens «  et  contieot  plusieurs  tableaux 
reiAarquables.  Celui  de  at.  Camille  de  Lellis, 
fondaleur  de  Tordre  religieuxdes  piresqui  assi- 
stant les  mourans,  aux  quels  cette  eglise  appar- 
tient,  est  de  Placide  Gonstanzi; celui  de  la  chapel- 
le  de  St.  Nicolas  de  Bari  est  du  Baciccio  «  et  le 
tableau  de  1*  avant-deroi^re  chapelle  eat  de 
Luc  Giordano^ 

Sortant  de  cette  eglise  par  la  porte  laierale^ 
on  troove  la  place  Gapranica,  ou  est  Y 

iaiisE  DE  ste  mamie  inaquiro. 

Plusieurs  antiqnaires  pretendent  qu'elle  a 
prisla  denomination  in  S^quiro,  des  jeux  dits 
equiria,  qui  avaient  lien  anciennement  dans  cet 
endroit.  On  Tappelle  commun^ment  des  Or* 
phelins,  k  cause  de  V  hospice  attenant,  oil  sont 
refos  et  instruits  les  paovres  orpbelina.  L*ar- 
chitectorede  cette  eglise,  est  de  Francois  de 
Volterre,  et  celle  de  la  fa9ade  est  de  Pierre 
Camporesi,  La  voilte  de  la  aeconde  chapelle  a 
gauche  en  entrant  est  d«  Jean  Baptiste  Speran^* 
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za;  le  tableaa  de  Taatel  et  le«  dens  tableaux 
de  cAte  lont  de  Gerard  des  Noits.  Sor  ]e  mat-- 
tre  aalel  qoi  a  ete  b&ti  d*  aprts  V  arcbitectare 
de  Mattbiaa  Rossi  on  voit  uo  tableau  de  Jeao 
Baptiste  Boncore  represeotant  la  Visitation  de 
la  Vierge.  Dans  la  chapelle  de  V  Annonciation, 
le  tableau  de  V  autel  est  de  Nappi  ou  da  Capu-* 
cinj  les  fresques  sont  de  Cbarles  Saraceni  dit 
le  Venitien. 

En  prenant  nne  des  rues'  k  gaucbe  et  tour- 
nant  h  droile  on  arrive  k  la 

PIJCB  DU  PANTSioIf* 

Apr^  les  devastations  de  Rome  ,  oette  place 
resta  sous  les  decombres  des  anciens  edifices 
jnsqu'a  ce  qu^  Eugene  IV  la  deblaya.  Ce  fut 
alora  que  T  on  trouva ,  devant  le  portiqne  da 
Pantbeoo«  les  deux  lions  de  basalte  que  T  on 
voit  maintenant  a  la  fontaine  de  Teau  Felice,  anx 
thermes  de  Diocleiien;  peut-^tre  servaient-ils 
d*ornementaux  degres  de  ce  portique,  si  tou* 
tefois  ils  n*  appartenaient  pas  auz  thermes  d*A* 
grippa,  de  Neron,  ou  d* Alexandre  Severe,  qui 
etaient  k  c6t^  du  temple.  On  trouva  aussi  une 
aoperbe  urne  de  porphyre,  qui  sert  auford*  hui 
de  sarcopbage  an  tombeau  de  Clement  XII 
dans  la  cbapelle  Corsini,  k  st.  Jean  de  Latran  f 
enBu  on  decouvrit  nne  t^te  en  bronze,  de  M. 
Agrippa  qui  est  maintenant  dans  le  Musee  du 
Gapitole,  et  des  fragmens  d*  un  quadrige,  que 
r  on  croit  avoir  servi  d'  ornement  an  frontispi- 
oe  du  portique.  Gr^oire  Xill  fit  faire  ,  sur 
lea  dessins  d  Honorins  Longbi,  la  fontaine  qui 
se  trouve  sur  cette  place,  et  sur  laquelle  CU«^ 
ment   XI  plafa  Y  obelisque  qu*il  fit  transpor* 
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ter  de  la  place  de  at  Mahal ,  sit«^e  pris  de 
Tegiise  de  at.  Ignace  •  ou  Paal  V  V  avait  fait 
elever.  Ce  petit  obeliiqae«  en  de  granit  d^Egypte 
charge  d^hieroglyphes,  il  aete  troaveencreasani 
les  fondations  du  coaVent  de  Teglise  de  la  Miner* 
ve  il  euit  plac^  devant  les  temples  d*  Isii  el  de 
Serapis,  qai  itaieot  toot-prts  de  la 

Ge  maguifiqae  teinple  qa*  on  regarde  avec 
jasiice  comme  le  moonment  le  plus  parfait  et 
le  plas  beaa  de  Y  antiquite  qai  reste  a  Rome, 
a  ete  erige  par  Agrippa  daas  son  troisi&me 
consalatt  c*  est-a-dire  V  an  727  de  Rome,  cor- 
respondant  k  V  an  27  avaut  V  hre  vulgaire*  II 
eat  evident  qae  la  partie  drcalaire  de  cet  Of- 
fice n*  a  aucon  rapport  a?ec  le  portiqae,  et  qoe 
celui-ci  a  ete  ajoote  posteriearement.  Gette  cir* 
Constance  a  donn^  origine  a  qoelqaes  discus 
•ions  fort  serieuses  entre  des  ecrivains  moder** 
nes;  elles  paraissent  appnyees  par  Dion  ,  car 
cet  ecrivain  ne  dit  rien  de  la  fondation  de  cet 
edifice  en  727,  et  cependant  en  729  il  affir- 
me  qn*  Agrippa  acheva  le  Pantheon  ;  quelqnes 
ons  pr^tendent  qae  la  salle  ronde  est  d  on 
tems  fort  anterienr  a  Agrippa  et  qae  le  porti- 
ne  aealement  Ini  appariient.  Cependant  il  est 
vident  qn'on  doit  attriboer  h  Agrippa  la  par- 
lie  ronde  de  ce  monumentt  pnisqnVlle  est  toot- 
k-fiiit  liee  avec  les  thermes ,  que  le  premier  il 
constmisit  a  Rome;  et  qae  le  portiqoe  a  et^ 
eleve  par  lui  ;  loot  le  monde  est  d*  accord  tor 
ce  point,  et  V  inscription  qn*  on  lit  encore  sor 
la  frise  le  demon  tre: 
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M«   AGEIPFA  •  L.  COS*  TEBTITM  •  fIGIT. 

Aiofli  on  poarrait  accorder  la  difference  de  la 
oonstroction  de  la  ttlle  ronde  el  du  poriiqae 
en  recoonaiasant  qa  Agrippa«  qui  fat  Taaiear 
de  ces  denx  parties,  conatroisit  d*  abord  la  salle 
ronde  eoinoie  partie  des  thermes  qu*  il  ^rtgea « 
et  qu'  eDsnite«  iroolant  le  trarisformer  en  temple 
ilajoata  le  porltqoe,  «!  e'est  dans  cette  occasion 
qne  Dion  dit  qvt*  Agrippa  acbeva  le  Pantheon 
en  729.  De  ceue  mani^re  on  peat  eroireqae 
le  Pantheon  fat  ^rig^  ien  723 ,  et  fot  achere 
en  729«  U  fat  dedie  k  Jupiter  Vei^enr^  com* 
me  Pline  aons  1*  apprend*  Dion  dit  qoe  les  sta* 
taea  de  Mars  et  de  V^ons  qd  on  y  voyait,  ^y^nt 
lea  attribnts  de  plasieors  divinites  donnirent 
lien  ao  nom  de  Pantheon,  sons  leqnel  on  de* 
sigoa  ce  biltiment,  et  qa*il  conserve  encore;  mats 
oe  m^me  faistorien  ajonte  qu*  il  croyaii  plot6t 
qne  ce  nom  derivait  de  la  ToAte  da  temple, 
semblable  k  celle  do  del.  Agrippa  plafa  dans 
ce  temple  la  siatoe  de  Julea-Gesar:  la  sienne 
et  celle  d*Aogasle  farent  places  sons  le  por- 
tiqoe  dans  lesdenz  grandes  niches  qn*  on  y  voit 
encore  •  Get  edifice  ayant  et^  brdle  sons  Titus 
et  sous  Trajan,  fat  restanre  par  Adrien,  et  en- 
snite  par  Antonio  le  pieux,  Septime  Severe,  et 
Caracalla.  Cette  dernidre  restauration  j  occa- 
sionnee  par  la  vetaste  est  ^nonc^  dans  Y  insert- 
ption  qn*  on  lit  en  deux  lignes  sor  Y  architrave: 

■ 

m r«  GIBS,  aarmivs .  sbvibvs  •  pi vs  •  pbrtinax*  • 

ABJAIGVS.  ADIAIBKICVS  •  P1BTBIGV8«  MAZIMVS.  POBTIIL 
KAX.TBIB.  POTBST*  Z*  IMP.  a.  COS*  UI.  P.  P.  PBOGOS.  Bt 
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IMP.  GAES*  M.  ATBELIVS*  AlfTOVlKVS*  PITS*  FELIX*  AVG« 
TIIIB*  POTEST^  y»  COS*  PROCOS*  PAIfTVEVM.  VBTVITATB* 
COBBTPTTM    •  GYM  •  OMHI    •    CTLTT   •     BESTITTElvrr 

Cette  rescaoration  appartieat  k  Tan  202  de 
r  ire  yalgairei  loraqoe  Septime  Severe  fiit  con- 
aid  poor  la  iroisiime  foia  et  Catacalla  povr  la 
premise.  Depoia  ecUe  ^poqae  jasqa'  ii  I*  an- 
nee  354  on  ne  fait  aotone  mention  da  Pan- 
theon. Ge  fttt  dans  cette  ann^e  qne  1*  em- 
perenr  Constance  le  yisita ;  Ammien  Marcel 
lin  remarqae  qa'il  fat  etonne  de  rinunensitd 
de  la  voAte.  L'an  391  il  fot  ferm^  comme  tona 
lea  autres  temples  pay^ns,  et  il  testa  ainsi  fer- 
ine jusqn*  a  V  annee  608  «  lorsqae  Phocas  em* 
perenr  de  Constantinople,  le  conceda  an  pape 
Boniface  IV  qui  le  consacra  a  la  Vierge  et  aux 
Martyrs,  d*  oil  deriva  le  nom  de  Sainte  Marie 
€ul  sMartyres  que  cette  eglise  conserve  enco- 
re. A  cette  epoque  le  Panth^p  etait  bien  pins 
entier  qo'  aujourd*  hui,  paisqn*  il  oonservait  en- 
core les  miles  en  bronse  qui  couvraient  le  toit 
et  la  conpole.  Mais  en  663.  Constant  II.  em- 
perear  de  Constantinople  enleva  oes  tiiilea 
avec  tootes  les  statnes  en  bronze  qni  avaient 
echappe  aox  ravages  des  barbares  avec  T  in- 
tention de  les  transporter  dans  sa  capitale  ^  or , 
ayant  ^te  tue  a  Siracuse,  ces  objets  farent  pria 
par  les  Sarazins,  qui  leis  transportdrent  k  Ale- 
xandrie.  Gregoire  III  riSpara  ce  dommage  en 
faisant  convrir  le  Pantbeon  de  plaqaesde  ploiabb 
L'  an  713  Anastase  IV  fit  construire  nn  pa- 
lais  pontifical  k  c6te  de  ce  temple*  car  dans 
le  moyen  Age  et  dans  les  tenis  modernes  it  a 
loujours  eie  reconmi  comme  dependant  direc* 
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temenc  da  Sonferain  Poritife.  Let  troidi>Ief 
da  XIII  et  da  XIV  niclea  caQsirent  beaa-* 
coap  de  dommages  k  cet  edifice  qui  aa  com* 
meocement  do  XV  sieole  maoquait  de  loute  la 
par  lie  orieaule  da  portiqae ,  ei  eiait  combM 
josqa*  a  la  haateor  des  bases  des  oolonnes  du 
die  portiqae ,  de  maniire  qu*  on  deaceiidait 
de  celui-ci  dans  T^lise  par  plasiears  degres* 
La  coapole  manqoait  aussi  de  la  couvertore  en 
plooib.  Le  pape  Marlia  V  cbiiimeD9a  par  res* 
taarer  le  toit^  son  ezemple  fat  sai?i  par  Ea- 
gine  IV  et  Nicolas  V:  le  novi  et  les  armes  de  ce 
dernier  pontife  existent  encore  sno  ane  grande 
partie  des  plaques  qui  coavrent  la  coo  pole  vers 
le  midi.  Au  commencement  do  XVI  sidcle  on 
avail  releve  one  oolonne  de  granit  a  Tangle 
oriental  da  portiqoe  pour  remplaeer  V  ancienne 
qni  manqoait«  Urbain  VIII.  dans  le  siicle  sui* 
vanl«  c'est  a  dire  en  1634,  fit  faire  le  chapiteau 
de  ceite  coloone,  sor  lequel  on  Toit  Tabeille 
qui  est  Tarme  de  la  famifle  de  ce  pontife*  Ce 
m^me  pape  fit  faire  les  dens  clochers  de  cette 
eglise«  comme  on  apprend  par  one  des  inscri- 
ptions qni  sent  k  cdte  de  la  porte.  L'  aotre  ins* 
acriplion,  celle  a  gauche^  rappelle  que  ce  m£me 
pape  en  1632  enleva  toot  le  bronze  do  porti- 
qae du  Pantbeon  pour  en  faire  les  colonnes  de 
la  Q)nfession  de  st.  Pierre  ,  les  ornemens  de  la 
Chaire  dans  cette  m£me  basilique «  el  des  ca* 
nons  an  fort  st.  Adge.  D'  apris  le  Torrigio  qni 
a  eie  present  au  transport  do  bronae«  le  m^ 
lal  enleve  pesait  450,  251 «  livrest  et  les  dons 
seals  9374.  Les  pieces  des  canons  qui  fa- 
rent  fondoes  pour  le  fort  si.  Ange  montereni 
a  plus  de  80.  Alejcandrie  VII  en  1662  aclieta 
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de  restaurer  le  c6te  oviental  da  poriiqae  ,  en' 
AiiMDt  eiever  deax  colotiaes  ea  granit  qu*  on 
uronva  pr^s  deal.  Louis  dea  Fraafais^  a  la  pla- 
ce des  deux  coionnea  qui*  mauquaieot  depiiia 
]e  nioyen*£ge  i  sea  ames  out  ete  aeulptees  aut 
lea  chapiteaux  de  cea  colonues.  II  fit  avsai  d^- 
Gombrer  \e  portique  et  le  debarraasa  dea  chau** 
mi^rea  qu*on  yavaitdreasees.  Clement  XI  redai- 
ait  la  place  au  niveau  actael.  Benott  XIV  vera 
la  tnoit)e  du  dernier  si^cie  mit  I*  ititerieur  de 
r  egliae  dans  i*  etat  oil  on  le  voit,  et  acua  Pie  VII 
on  renonvela  line  partie  de  la  cooveriure  de  la 
coupole«  et  on  fit  dea  fitHiillea  le  long  do  c6te 
occidental  du  portique «  pour  mieux  connattre 
le  plan  de  ce  bdtiment. 

Ge  temple  etait  prostyle- ocioatvle  puisqu'il 
n*  avait  qu'un  portiqoe  de  fault  cofonnea  au  de- 
vaot.  On  montait  anciennemeni  a  ce  portiqae 
par  aept  degr^  ^  ce  qui  le  rendait  bieti  ploa 
majeatueax  qu'il  ne  Test  aujourd'bui,  que  Ton 
n*y  monte  que  par  deux  marchea,  Ce  auperbe 
portique  a  103  pieda  de  largeur  sur  $1  de  pro- 
fondeur  ;  il  est  decor^  de  seise  roagoifiqnea  co- 
lonnes,  toutea  d*  un  seul  bloc  de  granit  orien- 
tal: ellea  ont  14  pieds  de  circonference  «  et  38 
et  demi  de  bautenr,  aana  y  comprendre  la  ba- 
ae  et  le  cbapiteau,  qui  aont  de  marbre  blanc 
etles  plua  beaux  qui  nous  restent  de  I'  antiqui* 
l4m  Lea  hoi  t  colonnea  de  la  facade  sont  de  granit 
gris,  k  Texception  de  celle  qui  aei^remplacee  qui 
eat  en  granit  rooge^  ellea  sootiennent  nn  en- 
tablement et  un  fronton,  qui  sont  des  plus  bel- 
les proportions  que  Y  architecture  puisse  four- 
nir.  II  y  avait  autrefois,*  au  milieu  de  ce  fron- 
ton, nn  baa-relief  en  bronie  dore.  La  coover- 
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tore  da  pdrtiqne  ecaic  en  brouxe«  el  ce  (tit  eel-' 
le*ei  qui.  fat  eolie?^  par  Gooaiaiit  II- «■  eomflle 
il  est  dit  ci-^asQS*  I^S'pOtt<!ret  >eiaietit' ansai 
plaqoees  de  ce  metal  qui  Ifili  eole^^.  tbua  Ur- 
bain  VIII  4»)inBie  on  :vieot  de  id  dine*,  fout  se 
faire  ane  idee  de  7a  qoantibe  dtt  broo^  qu*  on 
avait  employ^  dans  ee  fnooonient «  il  faat  re*> 
Biarqaer  qbe  lorsque  le  pape  XJrbaita  VIII^  en* 
leva  ee  qui  enireatait.f  KMt  oleoa  petai^nt  eox 
aeala  9374*  JiVrea> ,  et  que  la  toiaiite  peaait 
450230  Itrres.  Lea  mors  da  poriique  dans  riift<p 
tervalle  d'oiiipilastre  a  Tantre  ,f  eiaieat  rey^tna 
de  madbre;  iU  euient  interrompns  par  dei 
iiandes  oil  Ton  Voit  sealptes  des  ottebsilesBacres 
et  des  festons.  La  statoe  d'  Augoste  ^tait  plat 
cee  daoa  la  graade  niche  k  droiie,  el  celie  dV  A* 
grippa  dans  Taaire.  Ce  portiqoe  antioace  d*aiie 
manitee  noble  la  porte  principale  da  temple « 
kqqelle  s'eavre  snr  des  pilastres  de  bronae 
eattoeies  ^  ie  seuil  eat  de  marbre  africaia  ^  les 
jambages  ei  V  arckiiraiye  sont  de  marbre  blanc* 
Gette  .pwte  qni  est  andenne  est  rev^tne  de 
broDie* 

L'  int^rieor  do  temple  n^a  pas  moins  d'ele^ 
gance  et  de  noblesse^  qoe  de  majeste:  sa  forme 
ciroalaire  a  (ait  sobsttiner  le  nom  de  Roti^nde 
k  son  ancieone  denomination*'  Son  diamiire 
eit  de  1 32  pieda ;  la  haaieur  de  Tedifice  «  de* 
pmak'pave-jesq'aii  aemtneti  est  egale  k  son 
diamiire  ;repaisseQr  du  mar  qoi  ceint  le  tem^ 
pie  est  de  19  pieds:  on  yoit  par  les  bases  dca 
eolonnes  qui  sont  toot  aotdor ,  qoe  le  pa?^ 
ecait  anciennement  plas  bas  que  eeiai  da  po^« 
tjq«M«  ceqoi  rendait  reniree  plus  noble  et  plos 
majestoeiise.  La  liuniire  n*  entve  dans  le  tem<- 
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pie  qtie  par  aoe  seale  oavertare  circalaire  « 

Erauqaee  dans  le    miiiea  de  la  yoAte,  et  dont 
}  diamitre  «st  de  26  piedi:  on  y  monte   par 
tiD  escalier  de  190  marchet. 

La  iribane  da  matcre  antel  eet  ferniee  par 
mi  demi-oeix^le  pria  daqi  Tepaisseur  dv  mar; 
flon  grand  arc,  pareil  k  celni  de  V  enir^e  «  eat 
orne  de  deux  grosses  eolonoes  cannel^  de  mar- 
bre  violet,  lies  six  chapelles  qai  soni  autonr  ^ 
aont  aussi  crfeus^s  dens*  T  ^paiuear  du  mtirt 
ehacaoe  d*elles  es(t  decor&  de  deux  piiastrea 
encfaass^  dans  le  mur  et  de  deox  ooiomiess 
les  nns  et  les  antres  sont  canneles,  et  altema- 
tivement  de  marbre  janne  et  violet  de  3  pieda 
et  demi  de  diam&tret  et  27  et  denii  de  haateur, 
sans  y  comprendre  la  base  et  le  chapitean  qai 
aont  de  marbre  blanc;  ces  coloni>es  et  ces  pi- 
lastres  soutiennent  an  grand  entablement  de 
marbre  blanc«  dont  la  frise  est  plaqaee  de  por- 
|Ayre.  Sur  oet  ordre  est  ane  esp&ce  d*  attiqiie 
avec  qnatorze  niches«  ainsi  qo'an  entablement , 
Sttr  leqael  pose  la  graode  yoAte.  Les  famea** 
ses  caryatides  de  bronze,  oavrage  de  Diog&nea 
d*Atbines,  dont  parle  Pline «  soutenaient  pent- 
4tre  la  cornicbe  saperienre  de  cet  attiqne,  on 
^taient-elles  a  la  place  des  colonnes  7  c*est  toa* 
joars  nne  question  k  resoudre.  La  grande .  vod* 
te  est  ornee  de  cinq  rangs  de  caissons  carrea 
ae  Ton  dit  avoir  etc  anciennement  converts 
e  lames  d*ai^ent,  on  de  bronae  dbr^v  mais  sans 
ancone  preove. 

Sor  la  ciroonfi^rence  do  temple «  entre  les 
cbapelles  sont  hoit  niches  de  celles  qoe  les  an^ 
eieqs  appelaient  aediculae ;  eiles  sont  ornees 
d*aa  fronton  sontenn  par  deox  colonnes  d*  or« 
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( dre  cariDtliien  eo)  jatme  antique,  en  porpbyre^ 
et  en  granit ;  le$  Chretiens  ont  transforme  cea 
aediculae  en  aatela  en  aitiSrani  on  pen  lenr  for* 
me  priaiitiYe.  EUles  ^latent  encore  iotactea  aii 
seiziime  sidcle  cORime  on  voit  par  le  livre  Aa$ 
deasina  da  Sangallo  exiatani  k  la  bibliotheque 
Barberini  ^  et  par  lea  ouvragea  de  Serlio  9  et 
de  Gamacci.  Le  grand  Raphael  en  uionraDt 
d^aigna  la  troisi^me  de  cea  niches,  ii  ganche  en 
entrant,  comme  devant  Ini  servir  de  lombean, 
et  donna  la  commission  a  sea  b^ritiers  de  la  rer- 
taurer,  et  de  faire  aculpter  en  marbre  a  Lo* 
reozettOt  son  ciive«  cette  statue  de  la  Vierge  qu* 
on  Toit  dans  la  niche,  et  qu*on  appelle  laMa* 
donna  del  Sasso.  Comme  en  cette  occasion  on 
tranaforma  en  antel  le  devant  de  la  niche,  pen^a** 
pen  on  cbangea  de  m^e  les  autres.  Le  pein- 
tre  divin  fat  enterre  dans  le  soubasaement  de 
1«  atatne,  derriAre  T  antel,  etdans  Tannee  1833 
jra  osaemens  foreut  deeovverts  le  1 4  da  mois  de 
aeptembre «  et  replaces  dans  le  m^me  eodroit 
avec  beauconp  de  soin  le  soir  du  1 8  octobre,  avec 
tonte  la  pompe  et  la  ceremonie  conveoables« 
Ainsi  le  Pantheon,  le  monament  le  plus  bean  qni 
nona  reste  de  Borne  ancienne  ,  renferme  la 
deponille  mortelle  da  pins  grand  artiste  de  Bo* 
me  moderne.  Oatre  Bapfa^el:  Bahhasar  Perns* 
3d,  Jean  d'Udine,  Perin  del  Vaga,  Thadee  Znc*- 
cari,  Annibal  Gnrrache,  etc.  ont  iii  enterrea 
dans  ce  temple. 

Depois  1 542  nne  congregation  est  attacbee 
k  cette  eglise  ,  elle  est  composee  de  peintres,  de 
scnlpteurs  ,  d*  architectes  ,  et  autres  per^on- 
nea  de  m^rite.  Les  monnmens  de  cenx  qni 
a?aient  ^t^    enterrea  ici «  ont   ete  transportea 
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9U  Gapitole  dan«,la  Proiomothiq^et^t  oo  a  con* 
ferve  ici  V  iascriplioa  plaoee  a  Raj>bael  *  (celle 
en  rhoDne«ir  d*Anuibal  Carcache  et  celles  ,da 
Perio  del  Yag^^  de  Tbadee  Zuccari ,  de  Fraa-; 
9013  BorrouiBiv  el  de  FUmioio  Vacca* 

Lea  ihermes  de  M*  Agrippa  ,  qui  farent  lea 
premiers  que  Toq  coosimisic  k  flome  avec 
magoificeaoet  euieot  adoases  a  ce  temple,  maia 
lacs  avoir  ancuoe  commuQication  direcle  avec 
ce  bliiment.  L*eau  vierge  qu'Agrippa  ameoa  a 
Roaie«  servic  pour  Tusage  de  icea  thermei. 

Du  PaatheoQ  on  parvieol  a  la 

PUCE  DE  LA  MlKEf^VE. 

L*  obeiisqae  egyptien  qa  an  vott '  an  milica 
de  cette  place,  et  qui  est  courert  d*  hieroglr* 
phes,  a  ete  troave  dans  le  jardinda  oonvent  oil 
de  la  Mioerve  vers  ratioee  1665.  Alexandre  VII 
le  6t  elever  sor  cette  place  par  le  Bernin  qai 
le  pla9a  sur  le  dos  d*  an  elephant  de  nMirbroi 
oovrage  d*Hercule  Ferrata.  On  sait  qoe  let 
temples  d'lsis  etSerapis  ,  oonnos  pas  lei  ao* 
ciens  sons  les  noms  a  Iseum  et  Serapeum  e« 
taient  dans  ces  emrirons;  ils  occnpaient  Tespace 
depots  le  jardin  da  convent  des  dominicaias  « 
josqa*a  pea  pres  aoz  ecnries  du  palais  AJtieri  f 
en  efFet  on  a  trouve  dans  cet  espace,  en  pla* 
sieurs  occasions  des  objets  relatifs  au  cnlte  e* 
gyptien,  et  particaliiremeut  les  deux  obcflisques 
de  la  place  du  pantbeon  et  de  celle  de  la  Mi* 
nerve,  Tautel  isiaque  qoi  est  aujourd'  hoi  an 
Masee  do  Capitole  et  les  deux  helles  statues 
colossales  du  Nil  et  du  Tibre,  dont  la  premiere 
est  dans  la  noavelle  galerie  da  Masee  da  Vats* 
can*  et  Tautre  est  k  Paris. 
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Dana  le  palais  qai  est  Tts^-a-visr  eglise,  on 
a  etabli  Y  acadeiiiie  eoclesiastique  erigee  toaa 
demeD-t  XI  vers  le  commeDcemeot  da  deraier 
allele  pour  ceux  qoi-desirent  s'appliqaer  anx 
emdes' et  iir.l^  vieeecleaiastique.  L  eglUe  vis" 
k-yia  porta  le  bom  d*    ' 

9 

icLlSE  DESte.MJniE  SUB.  MINEEFS. 

Sods  le  pape  Gregoire  XI,  vers  la  fin  du  XIV 
tUcle,  lea  religieuses  benedlctinet  do  monastic 
re  do  cbatnpde  Mars,  ced^rent  celte  egliseaux 
firerea  dotnioiquains  qui  la  rebitirent  avec  plas 
de  raagnificenr.e}  ^  cette  epoqae  appartient  la 
facade  qai  est  tria  simple,  et  sur  laquelle  on 
Toit  plosieors  inscriptions  qui  marqaent  les 
debordemens  da  Tibre  en  1422,  1495,  1530« 
1557,  et  1598  qoi  fut  le  plus  extraordinaire. 
Dans  ie  XVII  si^cle  le  cardinal  Antoine  Bar* 
berini  la  mit  dans  T  etat  actuel,  a  Texception  de 
la  tribune  qoi  fut  refaite  par  les  seigneurs  Pa-* 
lombari  sous  la  direction  de  Y  arcbitecte  Charles 
Maderno  qui  ajoata  le  cbceur.  On  appelle  cette 
eglise  ste.  Marie  sur  Minerve  parcpqu*  elle  a  ete 
erigee  sur  les  ruines  du  temple  de  Minerve,  con» 
atrnit  par  Pompee  le  grand  apr&ssesvictoires. 

Dans  la  premiere  cbapelle  k  droite  en  en* 
trant,  qui  est  celle  des  fonts  baptismaux  ,  le 
bas-relief  en  sloe  est  de  Paul  Benaglia.  Le  st. 
Lonis  Bertrand  dans  la  seoonde  cbapelle  est 
dn  Baciccio^  sur  les  mars,  Gaspard  Celio  re- 
presenta  plusieurs  faits  relatifs  k  la  vie  de  st. 
Domtuiqoe,  ils  ont  beauconp  souffert.  La  cba- 
pelle de  ate.  Rose  est  ornee  d'an  tableau  de 
Lazare  Baldi.  Dans  la  cbapelle  saivante  le  mar* 
tyro  de  st  Pierre  martyr   est  de   Bonaventove 
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Lambert!.  Lateralement  oil  yeit  des  peiotares 
de  Jeao  Baptiste  Franco  veoitien;  celles  qa'  on 
voit  an  de»u8  aont  d*  nn  autre  mattre;  1*  arc  et 
lea  pilaitrea  oot  ete  peiots  par  )e  Mutien*  Apria 
avoir  de  passe  la  petite  porte  de  Teglise,  on  troa-^ 
ve  la  cfaapelle  de  Y  Annonciatioa  peinte  pat 
Cesar  Nebbia  et  construite  d*  apr^s  Tarchitec- 
ture  de  Charles  Maderno  ;  la  statue  d*Urbain 
VII  a  eie  sculptee  par  Baonvicino.  Dans  la  cha- 

Eelle  AldobrandiQi  qai  soit,  on  voit  sur  Taatel 
\  Cine  da  Sauvear,  qui  est  le  dernier  oawage 
qa*  envoya  Barrocfae  k  Rome:  les  aittrea  pein* 
tares  soot  de  Cherubin  Alberti;  les  statues  des 
apdtres  Pierre  et  Paul  sont  de  Camille  Maria* 
Di^  les  anges  sur  le  fronton  sont  du  Bonvicino; 
le  pape  Clement  VIII  est  d*  Hippolyte  Bnzi ; 
le  St.  Sebastien  est  de  Cordieri:  cet  artiste  fit 
aussi  les  statues  du  pire  et  de  la  mire  du  pape 
et  celle  de  la  Cfaarite^  celle  de  la  Religion  eat 
du  Marian! ;  Tautre  at.  Sebastien  ,  la  petite  fi* 
gure  de  la  Charite  et  les  enfans  k  cAte  aont  da 
Cordieri  deja  oomme  ;  les  deoz  auires  en&na 
qui  sont  sur  le  tombeau  du  pire  du  pontife  ont 
ete  faits  par  Eiienne  Maderno  ;  les  autres  scul- 
ptures sont  d*  autres  auteurs.  Dans  la  chapelle 
dediee  a  st.  Raimood  le  tableau  est  un  ouvra* 
ge  de  Nicolas  Magni.  Le  Crucifix  qui  est  dana 
une  petite  chapelle  a  c6te  a  ete  peint  par 
le  Giotto.  La  grande  cfaapelle  de  la  crois<$e  a 
ete  erigee  par  la  maison  Carafla  ;  elle  est  d^- 
die'e  k  st.  Thomas  d*Aquin  :  Lippi  florentio 
peignit  les  faits  du  saint;  la  voilite  a  et^  peinte 
par  Raphael  du  Garbo,  et  le  tablean  de  i  antel 
est  du  frire  Jean  Ange  de  Fi^sole  :  ces  peia- 
tures  Yiennent  d*  £ire  restanrees.   Le  tombeau 
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de  Pan!  IV  a  et^  consiruit  d'apr^s  les  dessina 
de  Pyrrbas  Ligorius,  architecte  da  XVI  Aiicle. 
Avani  d*eDtrer  daos  la  chapelle  suivante  il  faat 
remarqaer  le  tombeaa  de  Guillaome  DuraDte 
doat  les  mosaiques  fureot  faitea  par  Jean  fiU 
de  Cosmas,  Les  peiotores  de  la  votiie  de  la  cha« 
pelle  da  Aosaire  ,  representant  les  mysiAres  ^ 
soni  de  boas  oovrages  de  Marcel  Yeousti;  les 
Caits  de  ste.  Caiberioe  de  Sienae  soat  de  Jeaii^ 
de  Veccbi ;  le  cooroonemeDt  d*  epines«  est  de 
Cbarles  Veoitieo*  et  la  Vierge  sor  Taatel  est 
de  fr.  Jeaa  Ange  de  Fiesole.  A  c6te  de  celle*ci 
est  la  cbapelle  Aliieri«  doat  le  tableau  de  Taa* 
lei  a  eie  peiot  par  Charles  Maratta,  il  a  repre- 
seote  les  ciaq  saints  canonises  par  Clement  X, 
condaits  devant  la  Vierge  par  st.  Pierre, 

Derriire  le  matlre  aatel  sont  les  tombeaax 
des  papes  Leon  X  et  Clement  VII,  ouvrages 
de  Baccio  Bandinelli  ,  et  les  Monumens  da 
P,  Mamacbi,  et  da  Gardi  Gasanata,  qui  se  sont 
rendus  celebres  pour  les  progr&s  de  la  litteVa- 
tnre,  soit  par  les  oavrages  savans  quails  ont 
publies;  car  c^est  aa  cardinal  Casanata  qoe  Ro- 
me est  redevable  de  la  grande  bibliotb&aoe  des 
livres  imprimes«  qui  est  la  plus  riche.  la  plus 
eommode  et  la  plus  frequentee  de  la  ville^  c*est 
aa  pire  Mamacbi  que  la  religion  chretienne 
doit  le  bel  oavrage  des  Antiquites  Chretiennes. 
Ao  devant  du  piTastre  a  gauche  dn  mattre  au« 
tel«  oa  remarque  la  belle  statue  de  J^sas-Cbristf 
deboot,  tenant  la  croix:  sculpture,  celebre  de 
Michel- Ange  Buonarroti.  Pris  de  la  porte  la- 
t^rale  •  sont  trois  magnifiques  tombeaux ,  Tun 
est  dn  cardinal  Alexandria  ,  sculp^e  par  Jac*. 
qoea  de  la  Porte  j  vis-k-vis  est  eelui  du  car* 
Tom.  IL  2 
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dinal  Pimentelli ,    ouvrage  da   Beroin  ;    celai 

1)lace  sar  la  ^orte  m^me  est  da  cardinal  Beael- 
i;  fiiit  sar  lea  dessins  de  Charles  Raioaldi  ^  on* 
y  yoit  aassi  la  pierre  sepulcrale  do  fr.  Jean 
Ange  de  Fiesole,  peintre  cel^bre  da  XV  siicle. 
Sor  I'autel  de  la  sacristie  est  an  Grocifix,  peiat 
par  Andre  Sacchi*  Ea  revenaat  dans  Teglise, 
on  trouve  d*abord  la  cbapellede  st.  Dominiqnet 
on  est  le  tombleaa  de  Benoit  XIII,  Orsini^  fait 
aar  les  dessins  de  Charles  Marcbioiini.  Apris 
plnsiears  chapelles  on  troare  celle  de  st*  Vin- 
oent  Ferreri,  dont  le  tableau  de  Taotel  est  de 
Bernard  Castelli,  peintre  g^nois ;  dans  la  nef , 
deyant  la  chapelle  soivante  ,  est  enterre  Paul 
Manace,  fils  d*Alde ,  litterateur  et  typographe 
cel^bre  da  XVI  siicie.  Sar  le  dernier  pilastre 
on  voit  le  tombeau  de  Raphael  Fabretti  anti- 
miaire  celebre  du  XVII  si^cle,  qui  a  <S(trit  plu* 
sieurs  ouvrages  fort  estimes. 

Dans  le  couvent  annexe'  a  T^glise,  est  la  ce« 
libre  Bibliotbique  Casanatenae  ,  la  plus  com- 
pete de  Rome  en  livres  tnnprimes  ,  conime 
celle  do  Vatican  Test  en  manuscrits  (*)•  Elle 
a  ete  erigee  par  le  card.  Jerdoie  Casanata  en 
faveur  du  public,  avec  une  rente  considerable  } 
on  J  voit  la  statue  de  ce  cardinal,  sculptee  par 
Mr.  leGros. 

Non  loin  de  la  place^'de  la  Minenre,  on  trooTe 
leglise  des  Stigmatea.,  Elle  a  ete  b£tie  sur  lea 
dessins  d*An(oin  Ganevari.  Le  tableau  de  hi 
premiere   chapelle  esc    de  Fran9oi8  Maneini  ? 

(  )  Elle  eat  ouverte  tons .  les  joars  ii  f  exception  dea 
fifetes  et  des.  j  eudis  ,  depn  15  4  lieu  res  jusqo*  k  x  heare 
avftnt  mtdi,  et  depiifs'4  heares'  jDSqu.ji  i  heure  STant 
U  Bait. 
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Tan  des  tableaux  lateruuXi  reprosentant  le  coq- 
ronnement  d^epines,  est  de  Domintqne  Mara* 
tori,  Taatre  ,  qui  represente  la  Flagellatioo  , 
est  an  des  plus  beaoz  ouvrages  du  BeneBale. 
Les  aiitres  peintures  de  cette  eglise  sont  de  S^* 
bastien  Gonca,  de  Marc  Caprinozzi,  de  Fran- 
cois Trevisani,  de  Hyacintbe  Braodi  et  de  Louis 
Garzi«  qui  peignit  fa  votite  de  Teglise. 

Ed  reyenant  sur  ses  pas«  eutre  cette  eglise 
et  celle  de  la  Minerve,  on  voit  les  ruines  d'une 
aocienne  salle  therroale  roude,  et  d*autres  rea- 
les  de  tbermes,  qui  out  donne  le  nom  S Arco 
della  Ciamhella  a  cet  endroit.  On  pretend  que 
ces  vestiges  appartiennent  aux  thermes  d*Agrip- 
pa  \  cependant  le  style  de  leur  construction 
eat  fort  posterieur  k  l*epoque  d^Auguste;  ainsi 
je  crois  qu*ils  font  partie  des  agrandissemena 
faits  aux  thermes  d*Agrippa  dans  le  IV  siecle, 
a*ils  ne  sont  pas  des  restes  de  tbermes  separes. 
De  oes  ruines  on  parvient  a  1* 

JtGUSS  DB  St.   MUSTACBB. 

Cette  ^lise  est  d*origine  ancienne;  apr&s 
avoir  ^te  repar^  plnsieurs  ibis,  elle  fut  recons- 
tmite  dans  le  dernier  siecle  ,  sur  les  dessins 
d'Antoioe  Canevari.  Sous  le  mattre  autei  est 
nne  belle  urne  antique,  oil  Ton  conserve  le 
corps  da  saint  titulaire,  dont  le  martjre  est  re- 
presente dans  le  tableau  ,  plac^  dans  le  cfaoeur, 
il  eat  de  Fran9ois  Fernaudi. 

Les  deux  tableaux  de  la  croisee  ,  sont  de 
Jacques  Zoboli  :  les  antres  peintares  sont  de 
Paul  Baldini,  d  Octave  Leeni  et  de  Thomas 
Conca^  qui  fit  le  tableau  lateral  de  la  chapelle 
de  la  Vierge. 
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Preaque  via-i-vis  U  sosdiie  ^lise  est  Jc  p«- 
lais  Maccarani,  remarqnable  par  sa  belle  archi- 
tecture qui  est  de  Jules  Bomaio.  Attcnanl  a  ce 
palais,  est  celai  des  dues  Lantc    qoi  rcnferme 

3uclques  statues  antiques,  parmi  lesquelles  oo 
isiingue  celle  quVu  a  placee  sur  la  foQtaine 
de  la  cour,  que  Ton  croii  reprcsenter  Ino  qm 
allaite  Bacchus. 

Tout  pris  de  la,  est  le  theatre  Valle,  ou  1  on 
represente  des  comedies  et  des  tragedies.  Atte- 
nant  a  celui-ci  est  le  ticux  palais  Caprauica. 

En  revenant  sur  la  place  St.  Eusuchc  on  voit 
le  palais  de  T 

UNirSBSJTi. 

Get  edifice  fat  commence'  par  le  p«pe  Leon 
X,  sur  le  plan  de   Bo6narroti  ;    continue  par 
Si'xte  V  et  Urbain  VIII,  et  achcve  par  Alexan- 
dre VII.  On  Tappelle  la  Sapienza  a  cause  da 
verset  qu^on  a  grave  sur  la  fenfire  qui  est  an 
dessus  de  la  porte  principale:  Jniiium  Sitpien^ 
tiae  Timor  Domini  La  cour  est  un  carre  long, 
decorede  irois  c6tes  par  dcuxrangs  de  pilastrcs, 
fun  dorique  et  Tauire  ionique,  qui  forment  deux 
poriiques:  Dans  le  quairi^me  c6ie»  oil  est  Ten- 
tree  principale,  est  Teglise  ,  dont  rarchiteclure, 
Don  moins  singoliire  que  bizarre*  est  du  Bor* 
romini  ♦  qui  consiruisit  aussi   le  dernier  etage 
oil   on  voit  les  armes   et  la  devise   d' Urbain 
VIII  Barberini.   Dans   cc  local   est   elablie   la 
grande  Uuiversile  de  Borne   qui  a  le  premier 
fang  parmi  Ics  uoiversitcs  des  Elats  Bomains. 
Elle  se  compose  d'un  cardinal  arcbichanceliei') 
d*un   recieur  choisi  parmi  les  avocaU  ^o  co^" 
sistoire  ;  de  cinq  colleges ,  qu'  on  appelle  de 
theologie,  de  droit,  de  medecine,  de   philoso- 
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phie«  et  de  philologie  ;  et  de  professears  qnU 
partages  ea  cinq  classes ,  ensdgneot  gratoite- 
ment  la  Sainte  Ecriture^  la  ThSologie  Dog-' 
malique^  la  Theologie  Scolastique  ,  T  £/o- 
(fuence  S(u:ree,  ia  Physique  de  la  Genese,  les 
Institutions  du  droit  de  nature  et  des  Gens, 
\tB  Institutions  du  droit  public  Ecclesiastique 
les  Institutions  du  Canon,  le  Texte  Canon, 
les  Institutions  Cii^ites^  le  Texte  Ciuil^  les 
Institutions  du  droit  CrimineU  YAnatomie, 
la  Physiologie,  la  Chimie,  la  Botanique,  k 
Pathologie  et  Semeiotiqae^  V Hygiene,  la  Me^ 
decine  Theoretique- Pratique ,  la  Medecine 
Ctinique^  V  Histoire  Naturelle,  la  Chirurgie, 
YArt  dCaider  les  accouchees,  la  Chirurgie 
Clinique,  la  Pharmacies  la  Physique,  Ylntro'* 
duction  au  Calculi  le  Calcul  Sublime^  la  ilf e- 
eanique  et  T  Hjrdraulique  VOptique  et  T^- 
sironomie^U Mineralogies  V Arch^ologie  Ge- 
ndrale^  X Eloquence  Latine,  et  enfia  la  Za/i- 
me  Grecqucn  et  les  Langues  Orientales^  YHe^ 
oreu^  VArabe,  \eSrriaque,  et  le  Chaldeen^km* 
Dex^e  k  TUdi  versi  teest  one  grande  BibIioth^ue(*) 
ingie  par  Alexandre  Vll«  et  tris  enrichie  par  le 
pontife  Leon  XII,  qai  suivant  les  traces  de  son 
glorieax  prtiecessear  L&d  X  a  aioi^  et  prote- 
gi  les  lettres.  U  y  a  aussi  plasiears  cabioets  « 
dont  celai  de  mio^ralogie  a  iii  enrichi  par  le 
tn^me  pontife  d'  une  collection  de  pierres  pre- 
deuses  {gemmae)  qai  y  manquaient.  Dans  le  rex- 
de  chanssee  on    a   ^abli  les  ^coles  des  beaax 

(*}  Elle  est  ouverte  tous  les  jours  comme  celle  de 
la  Miner ve:  le  matin  depuis  8  heures  jusqu^k  midi ,  et 
I'aprls  midi  4.  heures  ayaot  Vtwt-maria  pendant 
3  nenrea. 
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arts  dirigees  par  F  academie  de  st  Lac  ;  on  y 
eoseigae  la  Peinture^  la  Sculpture^  T  Jirchi^ 
lecture^  VArt  (Tornery  la  Perspective^  YAna- 
tomie^  la  Mythologies  et  lea  Costumes;  il  v 
a  onze  professeurs  soas  la  direction  d*ua  pre- 
sident. An  troisi^me  etage  est  Tecole  des  inge* 
nieurs,  etablie  par  le  pape  Pie  YII«  et  reorga- 
nisee  par  le  pontife  Leon  XIL 

En  sortant  par  la  porte  principale,  et  pre* 
nant  la  rue  a  droitc,  on  troove  le 

PALAIS  MADJUS. 

Ce  palais  fat  h6x\  sor  les  dessins  de  Paol  Ma- 
mcelli,  par  ordre  de  Madame  Catherine  de 
Medicis,  qui  fat  ensnite  reine  de  France  s  ce 
qai  le  fit  appellor  palais  Madama,  Le  pape 
Benott  XIV  en  a  fait  Tacquisition  poor  y  eiablir 
la  residence  da  Goaverneiir  de  Rome  qai  est 
le  chef  de  la  police  et  le  tribonal  criminelf  de 
mdme  qae  celle  de  ses  lieatenans,  et  aatres  of* 
ficiers  qai  reinvent  de  lai. 

Dans  cet  endroit  etaient  les  thermes  de  Ne- 
ron«  qa*  on  appela  anssi  Alexandrins ,  depnia 
qn'AIexandre  Severe  les  agrandit  Lorsqae  Be- 
nott XIV,  fit  racqaisilion  de  ce  palais ,  on  de- 
molit  an  grand  arc  et  des  mars  en  briqnes « 
qui  appartenaient  a  ces  thermes,  et  qai  ezia- 
taient  dans  la  coar  orientate  de  ce  palais.  Dans 
ane  des  vodtes  de  ces  thermes,  encitdree  dans 
le  b£timent  moderne,  est  ane  petite  eglise  fort 
ancienne  dite  da  st.  Saaveor  in   Termis. 

On  voit  encore  des  restes  de  ces  bains  dans 
une  aaberge  pris  de  la  place  Rondinini,  vers 
Teglise  de  la  Magdelaine,  et  dans  ane  cave  le- 
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loog  de  la  rue  de  Cresctmzj^  oil  Tou  voit  pla- 
siears  colonnes  de  graoii  k  lenr  place.  Ces  iher* 
mes  devaient  ^tre  ir&s  somptneox  et  tr^aricbeat 
par  le  grand  Dombre  de  statnest  bostea,  bas-reliefs 
et  aatres  marbres  qa*OQ  a  trouves*  et  dont  une 
partie  se  cooservait  dans  le  palaia  voisin  dit: 
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Le  marquis  Vinoen  Giustiniani  celibre  par 
aes  richesses«  et  par  sa  munificence  b^tit  ce  pa* 
lais  d*apr&s  les  dessins  de  Jean  Fontana:  Bor* 
romini  ent  beaucoup  de  part  dans  1*  execution, 
et  on  cite  comme  son  ouvrage  la  grande  porte« 
et  la  decoration  des  fenltres.  G*etait  nn  des  pa- 
bus  les  plus  riches  de  Rome,  jnsqu*aaz  demiers 
temSt  mais  aujonrd^hui  il  ne  conserve  que  quel- 

Sies  tableaux  du  Garavage,  dn  Guerebin  ^  da 
uideetde  Gerard  desNuits,  et  quelques  mo* 
Duments  de  la  sculpture  ancienne  fort  mutiles 
et  fi)rt  mal  restanres:  parmices  monumens  il  iaut 
remarquer  la  colonne  milliaire  qui  est  dans  la 
cour  et  oui  marque  le  Vl  miille  de  la  voie  cissien- 
oe  oil  elJe  a  ete  iroovee  dans  Je  XVII  siicle. 
£o  sortant  de  ce  palais  on  tronte  la  place  et  V 

iGUSB  DB  St.  tOXTlS  DBS  FBJNQAIS* 

Cette  ^lise  fut  bfitie  en  1 589,  par  Henri  IIL 
roi  de  France  ,  sur  lis  dessins  de  Jacques  de 
la  Porte*  Elle  est  decor^e  d*une  magnifique  fa- 
9ade  de  travertin,  ornee  de  deux  rangs  de  pila* 
stres  doriqoes  et  corinthiens,  et  de  quatre  nicbes 
ayec  des  statues  sculpiees  par  M.  Lestache. 

Elle  est  divisee  en  trois  nefs  ,  par  des  pilas- 
tres  Koniques,  rev^tus  de  jaspe  de  Sicile.    Les 
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fre«que«  de  la  grande  vodte  sool  de  Mr.  Natoi- 
re,  aDcien  directear  de  rAcademie  de  Fraoce 
k  Borne.  Les  cAies  de  la  aeconde  cbapelle  h 
droite,  aont,  ornes  de  deox  soperbes  fresqaea 
da  Domiaiquiii,  fort  eiidommagees ;  d*aD  cAce 
on  voit  ate.  Cecile  disiriboaDt  aes  habita  anx 
pauvres,  el  la  in^me  aaiote  eieadue  el  ezpi- 
raDte  \  dans  rantre  ate.  CeciJe  est  GOoroDoee 
par  les  aoges,  avec  son  mari.  Ste.  JeaDoe  Fre- 
miot  de  Cbaotal  peiute  sar  )*  aotel  de  la  Iroi- 
aiime  cbapelle  ,  est  ^e  Mr.  Parrocel.  Le  %Mr 
bleaa  da  mattre  autel,  represeotant  rAssomp- 

Etion  de  la  Vierse ,  est  de  FraDfois  Bassano# 
les  tableaoz  de  la  cbapelle  de  at.  Matbiea  y 
aont  de  soperbes  peiatores  de  Michel- Aoge  de 
Caravage;  les  peintares  de  la  vodte  ainsi  qae 
les  proph^tes  repr^sent^  sar  les  cdtes  de  ceite 
m^oie  cbapelle*  sont  da  chev.  d*Arpio.  Dana 
la  derniere  cbapelle,  sont  denz  tombeauz:  ce- 
lui  k  droite  en  entrant,  est  da  cardinal  de  Ber- 
nis,  scalpt^  par  Maximilien  Laboarear,  Taatre 
aita^  vis-a-vis,  est  de  Mme  de  Montmorin,  fait 

Sar  Mr.  Maren,  ancien  pensionnaire  de  TAca* 
^mie  de  France  ii  Rome.  Dans  la  sacristie  OQ 
admire  nn  petit  tableau  repr^sentant  la  Vierge, 
bel  oavrage,  attribue  aa  Corrige. 

Cette  eglise  est  desservie  par  des  pr^trea 
Iran^ais,  qui  ont  lear  logemeut  dans  la  maison 
annexee. 

En  allant  dans  la  me  qui  condait  directe- 
ment  k  la  place  do  People,  on  tronve  dans  la 
aeconde  roe,  k  gaocbe,  1* 
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Elle  fot  bAtie«  en  1483  «  sor  les  desains  de 
Baccio  Piotelli,  par  le  cardinal  Guillaume  d*E»- 
tOBUeTille  «  ambassadeor  de  France  ii  Rome.- 
Gette  ^glise  a  ete  restauree  dans  le  dernier  sii- 
cle«  aons  la  direciion  de  Van'Titellit  La  facade 
est  simple  mats  majestoease  :  la  coopole  est  la 
premiire  qni  ait  ete  faite  a  Rome.  LMnteriear 
tient  an  pea  da  style  gothique  il  est  divise 
en  trois  neis  par  des  piliers,  avec  des  colonnes 
encfaassfSes.  On  y  voit  plusieurs  cbapelles  ornees 
de  beaux  marbres,  et  de  peintares  :  celle  de  la 
croisee  li  droite,  dediee  a  st.  Aogustin,  est  de- 
coree  de  trois  tableaux  da  Guerchin. 

Le  maitre  aatel  est  orne  de  belles  colonnes 
et  de  qoatres  anges«  sculptes  d*apr6s  les  modu- 
les da  Bernin.  L  image  de  la  Yierge,  qu*on  voit 
tar  cet  aotel  est  ane  de  celles  que  les  Grecs  ap- 
portirent  ii  Rome,  aprte  la  prise  de  Gonstan-. 
tinople «  et  qu*on  attribue  a  st*  Lac  Dans  la 
chapelle  saivante  est  one  arne  de  vert  antique , 

2ai  contient  le  corps  de  ste.  Monique,  mire 
e  St.  Augustin.  Les  peintnres  de  la  chapelle 
voisine  sont  de  Lanfranc.  Vient  ensniie  Fao^' 
tel  de  la  croisee  ou  est  la  statue  de  st.  Tho- 
mas de  Villanova,  sculptee  par  Hercule  Ferra- 
te. Dans  Tavant  denniire  chapelle  est  nn  bean* 
rroupe  en  marbre  ,  representant  la  Vierge « 
FenUnt  Jesus  et  st.  Andr^  ouvrage  d'  Andr^ 
Contucci  de  Sansovino.  La  Vierge  de  Lorette 
dn  dernier  autel  est  de  Michel*Ange  de  Cara- 
vage  f  mais  le  tableau  vraimeut  admirable  de 
cette  eglise  est  le  proph£te  Isaie,   peint  a  fres- 

que  sor  le  troisiime  pilastre  k  gauche  en  en-" 

2  ** 
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trant;  il  est .  de  Baphae),  qai  ?oalot,  k  ce  qu* 
on  dit,  rivaliser  avec  les  propb&tea  de  Michel-An- 
ge«  qai  aont  dans  la  chapel  le  Sixtine  da  Vatica  , 
Dans  le  coavent  attache  a  cette  ^lise  est 
ane  biblioth^ae  pabliqae,  la  plas  remarqaa- 
ble  apres  celles  da  Vatican  et  de  la  Minerve; 
on  r  appele  Angeliqae  du  nom  de  son  fimda* 
tear  {  ).  Pea  loin  de  la  est  V 

itGUSB  DE  si.  ANTOimS  DES  POttTUGAtS. 

Cette  eglise  a^t^bittie  vers  Tan  1695«  aox 
fraisriu  roi  de  Portugal  «  sur  le  plan  de  Martin 
Longfai,  le  jenne.  Elle  est  ornee  de  beaux  mar- 
bres,  de  stucs  dores  et  de  peintures  de  Hyacinthe 
Calandracci  de  Fran9ois  Graziani  et  de  Lonif 
Agricola  qui  peignit  ste.  Elisabeth  reine  dtj  Por- 
tugal que  Ton  voit  sur  V  autel  de  la  croisee  ,  k 
droite.  Les  peintures  de  la  chapelle  de  la  Vierge 
sont  d^Antoioe  G>ncioli. 

Pris  de-la^  est  la  place  et  V 

AgIISE  de  St*  APOLUEAIEE* 

Le  pape  Adrien,  I,  en  772,  fit  b£tir  cette  ^lise 
aar  les  mines  d*  un  ancien  temple  on  de  quel* 
que  monument  consacr^  au  cnlte  d*Apolion.  Be* 
Dott  XIV  la  fit  reb^ur  d'apr^s  les  dessins  de  Tar- 
chitecte  Fuga«  qui  la  decora  d*un  vestibule,  dans 
leqnel  k  gauche  «  est  la  chapelle  de  la  Vierge« 
et  vis-a-vis  sont  les  fouts*baptismaux.  En  en* 
trant  dans  Teglise,  on  voit,  sur  un  des  autels  t 
nne  belle  statue  de  st.  Francois  Xavier  ,  de  le 

(*)  Elle  est  ouverte  toas  les  jours  comme  celle 
da  la  Minerve,  mats  seulement  le  matia  depuif 
S  heures  jusqu^  k  midi. 
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Gro8.  Sur  le  nuitcre-Aotel  eil  an  tableaa  dUei^ 
Gule  Geooari* 

Dans  le  palais  annex^  li  oette  ^lise,  est  le    • 

SiMINJJRE  ttOMJIir* 

En  rendant  anz  jeanites  le  college  rottiain, 
le  poDtife  Leon  XII  transporta  dans  ce  palais 
le  leminaire  episcopal  de  Borne «  oil  les  jennes 
gens  qui  aspirent  a  Tetat  ecclesiastique  recoi- 
^ent  une  ^ncation  soignee,  et  tont  instroits  par 
des  professenrs  babiles ,  dabs  les  belles-lettres 
et  les  diffijrentes  branches  de  la  pbilosophie  et 
de  la  tbeologie.  Le  cardinal  vicaire  qoi  en  est 
Finspectear  de  droit,  a  sa  r^idence  dans  ce 
m^e  palais* 

Vis-li-ris  est  le  palais  Altempst  qu'on  dit  hiii 
anr  les  dessins  de  Martin  Longbi ,  le  vieux  ^ 
mais  qni  certainement  est  plus  ancien ,  puis* 
qn'on  pretend  que  les  portiqnes  de  la  conr  fn- 
rent  ajoot^  par  rarchitecte  Bahbaaar  Pemssi ; 
ainsi  Martin  Longbi  n'anra  fait  qne  restanrer  et 
changer  en  partie  le  bdtiment  ezistant.  On  troaye 
dans  ce  palais  qnelqaes  stataes  antiques,  des  co* 
lonnes ,  de  beanz  marbres  et  nne  cbapelle ,  oil 
Ton  conserve  le  corps  de  st.  Anicet  pape,  mort 
martyr  en  1 68. 

En  avanfant  par  la  rne  qui  est  devant  ce  pa^ 
lais,  on  Toit  sar  ia  fafade  d^une  maison*  k  gan-» 
che,  la  fable  de  Niobe,  peinte  en  clair-obscur  par 
Poljdore  de  Garavage  i  ayant  ete  plusienrs  fois 
restauree,  cette  peintare  a  beancoap  perdu  de  ssr 
fratcbenr  et  de  son  inerite. 

En  snivant  cette  m^me  rue  on  arrive  au  palais 
Lancellotti,  commence  par  Francois  de  Volterrt 
€t  achev^  par  Charles  Mademo.  Le  portique  est 
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iootena  par  qoaire  colonnes  de  granite  et  la  oonr 
c9l  orn^e  de  atataes,  de  busies,  et  de  bas-reliefii 
aotiques.  Daaa  le  portiqae  sop^riear,  qui  est 
ansst  aoutena  par  4  colonnes  de  granit,  sont  un 
Mercore,  une  Diane  et  antres  marbres. 

A  cdt^  de  ce  paiais  est  la  me  des  Coronari^ 
ou^  k  droite  on  voit  V 

iGusE  DU  Si.  sjtrrEun  jn  uirno. 

Clement  X  donna  cette  ^lise  a?e<2  le  coII^e 
y  annexe,  anx  naci£i  des  Marches  j  ils  la  dedid* 
rent  a  la  Vierge  de  Lorette.  L'architecture  esi 
d^Octave  Mascnerino,  qui  la  decora  de  34  co- 
lonnes coriothiennes«  lies  peiniores  de  la  pre- 
miere chapelle  k  droite  sont  de  Joseph  Gheai. 
Le  tableau  de  la  seconde  chapelle  est  d*Alezan- 
dre  Turchi ,  et  celui  de  la  troisiime  est  le 
premier  ouvrage  de  Pierre  de  Girtone.  Le 
tableau  de  Tautel  suivant  est  dn  Gfae^i.  La 
aainte  Maison  de  Lorette,  represent^  daiu  le 
tableau  du  mattre-antel,  est  de  Jean  Pemnini. 
Le  tableau  de  la  chapelle  de  Tautre  c6t^,  re- 
presentant  la  ste.  Famille,  est  anssi  du  Ghesu^ 
celui  de  la  dernidre  chapelle  est  d'Antivednto 
Grammttica. 

Sur  la  place  qui  est  deyant  cette  eglise ,  on 
Toit  la  maison  ;des  fr^res  fraufais ,  nommes  des 
iScoles  chreiiennes,  qui  enseignent  gratis  k  lire, 
k  ecrire,  et  a  calculer.  Dans  les  jours  de  vacance 
et  de  f<6ce,  on  donne  dans  ce  m£me  local  des  le* 
fons  d*architecture. 

En  revenant  dans  la  me  des  Coronari^  \m 
deraiire  maison  k  gauche  vers  la  place  de  Pa- 
nico  marquee  du  n*  1 24 ,  appartenait  k  Tim- 
inortel  Raphael  d^Urbin ,  oil  il  demeara  qnel* 
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que  terns,  el  dont  il  fit  on  leg  ao  Pantbeon 
poor  fender  one  chappelleaie  eo  favear  de  Tau* 
tel  de  la  Vierge  oil  il  fat  eoterr^.  Poor  bono* 
ffr  la  memoire  de  ee  grand  peintre ,  Cbarles 
Maratta  fit  tracer  en  cfair-obscor  son  portrait 
8or  la  fa^de  de  cette  maisoti;  il  est  maintenant 
presqn*effac^.  La  maison  a  el^  distraite  da  leg 
originaire,  et  appartient  anjourd^boi  au  cbapi- 
tre  de  ste.  Marie  Majeure. 

Apr&s  la  me  des  CoronarU  on  traverse  celle 
de  Panico%  qoi  conduit  a  la  place  du  pont 
St.  Ange.  Dans  les  environs  de  cette  place  eiait 
anciennement  un  are  ^rige  aux  empereurs  Gra- 
lien,  Valentinien  II  et  Theodose.  II  est  proba- 
ble qne  les  colonnes  de  vert  antique,  et  les  an* 
tret  marbres  qa*on  a  trouves  lorsqu*on  a  btfti 
reglise  de  st*  Gelse«  appartenaient  a  cet  arc. 

Pr6s  de  cette  ^lise»  oti  il  0*7  a  rien  de  re* 
marqnable,  on  troave  le  palais  Cicciaporcii  ar* 
cbitectnre  de  Jules  Rooiain* 

Presqne  vis-ii-vis  est  le  palais  Miccolini,  bAti 
aor  les  dessins  de  Jacques  Sansovioo*  iris  habile 
arcbitecte  florentin. 

Dans  le  milieu  do  bivoie  est  la  banqoe  du 
SL  Esprit ,  bAtie  sor  les  dessins  de  Bramante 
Laziari.  Elle  depend  du  grand  b6pital  du  st«  E* 
q[>rit,  dont  les  biens  sont  hypotbeqnes  pour  la 
sidret^  de  ceux  qui  j  d^posent  leor  argent. 

En  soivant  la  rue  k  gaucbe  de  cette  banqoe* 
on  arrive  a  la  place  de  1*  borloge  de  V  ^glise 
Neove.  A*  gaocbe  de  cette  place,  on  voit  1  en-' 
tr^  do  palais,  jadis  Orsini,  aujourd*  bui  Ga^ 
brielli,  plac^e  sur  one  Elevation  artificielle.  De* 
jmis  le  XIII  siicle«  cette  elevation  a  le  nom  de 
monte  Giordano^  du  nom  de  Joordain  Orsint 
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qai  avait  80d  ch£teaa  id  Dans  le  palais  Ga- 
briel li  OQ  conserve  de  beanx  tableanz,  et  on  a 
forme  ane  belle  bibiiotb^ue. 

En   traTesant   la  place  de  I*  horloge  ^  on 
tronve  T 

iGllSM  DM  STE.  MJOUB  IN  rJlUCMLld 
AP^KLAB  L^iGUSB'llMVrB 

C*  esl  St.  Pbilippe  Ned,  aide  par  Gregoi- 
re  XIII  et  par  le  cardinal  Gesi,  qui  fit  eriger 
cette  grande  eglise,  sur  les  dessins  de  Martin 
Loogbi,  Tatne.  La  facade  de  ce  temple  est  or- 
n^e  de  deoz  rangs  de  pilastres  corinthiens  )  et 
composites.  L*  iatcrieor,  est  deoore  de  peintn* 
res«  destucs  dores,  et  de  cbapelles  ricbes  en 
marbres,  et  faites  sur  les  dessins  de  Pierre  de 
Cortone  qui  peignit  la  grande  vodte,  la  coupole^ 
et  la  vodte  de  la  tribune*  Le  tableau  de  la  pre* 
miire  cbapelle  k  droite  est  de  Scipion  Ga^tano. 
Le  Christ  mort  qu'on  Yoit  dans  la  cbapelle 
sni?ante,  est  une  copie  du  tableau  de  Micbel« 
Ange  de  Caravaee.  Le  tableau  de  la  troisiime 
cbapelle  est  de  Jerome  Mntien.  Le  couronne- 
ment  de  la  Viei^e«  plac^  sur  I'autel  de  la  croi* 
s^,  est  du  cbev.  d*Arpin;  les  deux  statues  late* 
rales  sont  de  Flaminio  Vacoa. 

Le  grand  aotel  est  trte  ricbe;  il  est  decor^ 
de  quatre  belles  colonoes  de /M^rrajojila,  dont 
les  bases  et  les  cbapiteanz  sont  de  bronze  dor^, 
de  m^me  que  le  tabernacle  et  les  anges.  Troia 
tableaux  de  Rubens  ornent  cette  magnifiqne 
tribune :  celui  du  mattre-autel ,  on  est  enca- 
dree  T  image  de  la  Vierge«  repr&ente  una 
gloire  d*aogea;  des  deux  antres  qui  sont  siur  lea 


o6lef,  Tuu  repreiente  st.  Gr^ire,  ft.  Mauroi 
el  §U  Papias,  martyrs,  et  Taatre,  ate.  Domi* 
tille,  St.  Neree«  et  at.  Acbillee* 

La  chapelle  cuivante*  qai  est  sons  I'orgae, 
est  dedi^e  k  at.  Philippe  Neri,  dout  le  corps 
repose  soaa  Taatel.  Le  tableaa  de  ce  saint  est 
en  mosaique,  et  a  ^te  tir^  de  rorigioal  da  Goi<- 
de.  Les  traits  principaux  de  la  vie  de  ce  saint 
que  Ton  voit  danscette  chapelle,  sent  deChris- 
lophe  Roncalli.  Sur  Tautel  de  la  croisee,  est 
la  Pr^ntation  de  la  Vierge  an  temple,  bean 
tableaa  de  Frederic  Barrocfae. 

Prte  de  cet  aotel  est  la  porte  qoi  conduit  k 
la  sacristie ,  oil  1*  on  voit  une  belle  statne  de 
at.  Philippe,  par  TAIgarde;  la  vodte  est  deoo* 
r&  d*  une  fresqae  de  Pierre  de  G)rione.  Dans 
la  chapelle  interienre,  qoi  est  aassi  dedi^e  k 
at.  Philippe ,  on  voit  sar  Tantel  an  bean  ta- 
bleaa do  Guerchin.  De  la  sacristie  on  moote  it 
la  chambre  que  st«  Philippe  habita,  on  y  con« 
aer?e  encore  les  meobles  qoi  servaieut  ii  son 
usage,  et  le  tableaa  original  de  Goido-Reni,  dont 
nous  venons  de  parler.  La  peintore  qui  orne 
le  plafond  de  cette  chambre  est  de  Pierre  de 
G>rtone. 

En  reioarnant  dans  Ti^lise,  le  tableaa  re- 
pnSsentant  la  Visitation ,  dans  la  seconde  cha-> 
pelle  k  droite  ,  est  de  Frederic  Barroche.  Les 
peintares  de  la  demitoe  chapelle  sont  da  che?* 
d'Arpin. 

L*architectare  de  la  maison  attenante,  de 
m^me  que  celle  de  Toratoire  contiga  k  T^gli* 
ae,  est  du  Borromini*  La  vodte  de  Toratotre 
est  remarquable;  parcequ^elle  est  plate  et  dans 
le  genre  de  la  cel^bre  vodte  de  la  Cella  So* 
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is  del  ihermes  de  GirAcalla;  elle  a  58  pieds 
de  loDg  $ar  3  7  de  large. 

Daos  la  rae  a  gauche  en  sortant  de  T^life « 
on  voit  le  palais  Sora «  bAii  sar  les  dessina  de 
Bramante  Laszari.  De  ce  palais «  traveraant  la 
rae  Pa  pale  et  la  place  de  %U  Thomas  in  Pa^ 
rione^  on  voit  V 

icilSS  DB  STB.  MJBIB  DB  LA  PJIX* 

Sizte  IV  erigea  cetle  ^glise  en  action  de  ffrt- 
ces  pour  la  pais  obtenue  entref  les  princes  mri* 
tiens  ^  il  la  nt  consiruire  d^aprds  rarchilectare 
de  Baccio  Pintelli,  et  la  dedia  k  ste.  Marie  de 
la  Paix.  Alezsndre  VII  la  fit  restanrer  sous  la 
direction  de  Pierre  de  Cortone^  qui  refit  la  fa-* 
fade  avec  un  portique  semi-circulaire  «  sontenu 
par  des  colon  nes  de  travertin, 

Cettc  ^lise^  ainsi  que  la  maison  adjacentei 
appartenani^adis  aux  chanoines  r^guliers  de 
St.  Jean  de  Latran,  a  ^te  donnee  en  1825«  par 
le  pontife  Leon  XII.  a  une  congr^ation  de  prd- 
tres  seculiers.  Le  ciottre  est  du  Bramante. 

L*interieur  de  Teglise  est  compose  d*ane  nef 
et  d*une  coupole  octogone  d*un  tr&sbon  godt. 
Dans  la  premiere  chapelle  k  droite  en  entrant* 
on  voit  un  bas-relief  en  brouse,  representant 
la  deposition  de  la  croix «  ouvrage  de  Cosme 
Faocelli,  qui  sculpta  aussi  la  ste.  Catherine  et 
le$  petits  enfaus.  Au  dessus  de  Tare  de  oette 
chapelle  est  une  belle  peinture  k  fresque  da 

5 rand  Raphael :  elle  a  ete  restaur^  dans  les 
erniers  terns «  et  represenie  les  SibjIIes  en- 
meenne,  persique,  phrygienne  et  tiburtine.  Les 
peintores  sur  lentablement  sont  de  RowO|  flo* 
rentin. 
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•  Sons  la  coDDole  soot  qua t re  beaux  tableaux } 
eelui  qui  represente  la  Visitation  de  ate.  Elisa* 
betb «  est  de  Charles  Maratta;  le  second  oil  Ton 
voit  la  Presentation  de  la  ste.  Viergean  templet 
est  UD  cheM*oeuvre  de  Balihasar  Peruzzi  \  la 
Maissance  de  la  Vierge  est  de  Vanni*  Le  qua* 
trieme  tableau  representant  la  mort  de  la  Vier- 
ge, est  de  Jean  Marie  Morandi. 

Le  maltre  autel,  \A\\  par  Charles  Madernoi 
est  decore  de  quatre  colonnes  de  vert  antiqu^t 
de  sculptures,  et  de  peintures,  dout,  quelqoes 
ones  sur  la  vodte  sont  de  Francois  Aibane.  Le 
tableau  de  la  derni^re  chapelle  est  de  Lazare 
Baldi,  et  les  peinturetf  de  la  vodte  sont  de  Pe* 
tnzsi. 

En  avaufant  par  la  rue  qui  est  vis-a-vis  cette 
^lisCf  et  tournant  de  suite  k  gauche,  on  trouve  1* 

iGlISE  DE  STB.  MJMJE  DE  L*JME. 

Cette  eglise,  commencee  en  1 400  avec  Tar- 
gent  qn*un  certain  Jean  Pierre  flamand  laissa 
par  testament,  fut  agrandie  dans  la  premiere 
periode  dn  m^me  si^cle  par  la  liberalit^  de  la 
nation  allemande ,  qui  y  entretient  un  h6pital 
poor  ses  concitoyens.  Les  portes  de  la  fa9ade, 
d* asses  bonne  architecture ,  sont  attribuees  ao 
vienx  Sangallo.  Le  st.  Benon  dans  la  premiere 
chapelle  est  de  Charles  Saraceni  \  la  Vierge 
et  ste,  Anne  dans  la  chapelle  suivanle  sont  un 
des  meilleurs  ouvrages  de  Gemignani ;  les  fres* 
ques  dans  la  chapelle  du  Crucinx  sont  du  Ser- 
moneta  ^  la  Piete  en  marbre  datis  la  derniire 
chapelle*  est  nne  copie  de  celle  de  Michel- 
Aoge  faite  par  Nanni  de  Baccio  Bigio  sculp* 
tear  floreutin.  La  Vierge  avec  plusieurs  sainu« 
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lor  le  mattre  aatel  •  est  de  Jales  Bomain ; 
le  tombeau  d'Adrien  Vl  dans  la  cbapelle  da 
mattre  autel  a  ete  scalptepar  Michel-Aoge 
le  sieoDois  aide,  par  Nicolas  Tribolo  floren- 
lin',  sQr  les  desvins  de  Balthasar  Perazsi;  lea 
figores  eo  marbre  sar  le  tombeaa  du  cardiDal 
Aodre  d*  Autricbe  soni  d*  Egide.  de  la  Rivid* 
re,  flamand.  Suit  la  porte  par  laquelle  on  sor( 
vers  r  eglise  de  la  Paix ;  prds  d*elle  ea  Yoit 
le  moDumeoi  de  Lac  Holsteoins ,  un  dea  at* 
vants  les  plas  distingoes  da  XVII  siicle.  La 
cbapelle  da  Christ  mort«  a  ^te  ^ntierement 

Eeinte  par  Franfois  Salviati.  Les  fresqaes  re« 
itlves  a  r  bistoire  de  ste.  Barbe  sent  de  Michel 
Coellier  flamand,  qui  fit  aussi  celles  de  la.  cha« 
pelle  aaivante «  consacree  a  la  Vierge  {  le  ta« 
bleau  de  Taotel  de  cette  cbapelle  est  de  J^rd* 
me  Nanni  ^  la  Naissaace  et  la  Circoncision  de 
Jesos-Christ  sont  de  Marc-antoine  Bassetti.  Le 
tableau  daos  la  deroi&re  cbapelle  est  de  Char- 
les Veoitien,  et  les  fresques  soat  de  Jean  Miel* 
le.  La  sacristie  merite  d'etre  visitee  parcequ* 
elle  renferme  plusieurs  tableaux  ^  avapt  d^y  en* 
trer  on  voit  le  tombeaa  da  dac  de  Cl&ves*  oa 
Nicolas  de  Mas  represeota,  en  bas-relief^  Gre- 
goire  XUI  Ini  doonant  Tepee,  marqoe  de  com-* 
mandement. 

La  petite  rue  vis-^k-vis  oette  ^lise  eondait 
ji  la 

Cette  place,  qui  est  one  dea  plosmagnifi- 
qoes  et  des  plas  belles  de  Borne,  occupe  1  emr 
placement  da  cirqae  d*Alexandre  Severe,  pris 
des  tbermes  da  m^me  emp^reur.  Elle  conser* 
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Te  la  forme  da  cirqae«  car  les  maiaons  oot  ^t^ 
hiitien  toot  aotoor  aar  les  foodemens  det  degree. 
Oo  pretend  que  ve  cirqae  s'appelait  Agonal^ 
ii  cause  des  CStes  qae  Too  y  celebrait,  da  mot 
grec  Agon  ^  qai  sigaifie  combat;  mais  ce  nom* 
ci  etait  comman  k  tous  les  cirqaes ;  il  est  tris 
probable  qae  le  oom  SAgane^  que  porta  la  place 
dans  le  moyen-lge  ait  donne  origine  k  cetta 
opinion. 

Cette  place  est  one  des  plas  vastes  et  des 
plos  belles  de  Rome.  Gr^oire  XIII  Torna  da 
deoz  fontaines«  dont  Pane  est  placee  vers  Tet* 
Iremite  septeDtrionale,  et  Fautre  vers  Teztremit^ 
opposee:  celle-ci  est  composee  de  deax  grands 
bassins  de  marbre;  sons  le  pape  InnoceDt  X  elle 
iiit  ornee  d*an  triton  qoi  lient  un  dauphin  par 
la  quene,  scolpte  par  le  Bernin;  sar  les  bordi  da 
baann  soot  des  mascaroos,  et  des  tritons  qai  jet* 
tent  de  Teao ,  et  qoi  ont  ete  faiia  par  Flaminio 
Vacca,  L&nard  de  Sarsana,  Silla  Milaoais  et 
Tad^  LandinL 

Innocent  X,  de  la  maison  Pamphili,  fit  ^ri* 

Ser  la  belle  fontaine  da  miliea ,  sar  les  dessiaa 
o  Bernin.  Elle  est  formee  d^n  Taste  bassin  cir* 
cnlaire  de  marbre,  de  73  pieds  de  diamfttre^ 
an  miliea  on  voit  un  grand  rocber  perce  des 
qaatre  c6tes;  Toavertare  forme  une  espece  de 
grotte  qoi  laisse  entrevoir,  d'on  cAt^,  on  cbeval 
marin ,  et «  de  Tautre ,  on  lion ,  sculptes  par 
Lazare  Morelli.  An  sommet  de  ce  rocber  ^  dont 
la  haoleor  est  d*en?iron  41  pieds «  s*el^e  on 
obeliaqoe  de  granit  rouge*  couvert  d*hier<^ly* 

Ebes:  il  a  51  picds  de  baut.  II  fat  trouve  dans 
s  cirque  de  Romulus «  fils  de  Mazence ,  qu*on 
appelle  Tulgairement  de  Caracalla,  hors  de  la 
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porte  su  Sebastieo;  le  style  des  hieroglyphet 
et  les  noma  de  Vespasien,  Titos,  et  Domitieo, 
aa'oQ  lit  daos  lea  cartels  |  d({moDtrent  qa'il  a 
eie  taille  et  grav^  sous  le  dernier  de  oes  empe* 
renrs*  Sar  les  c6t^s  du  rocher  sont  qaatre  ^^Ul" 
toes  colossales,  faites  d^apris  les  modules  da 
Bernio:  elles  represeoteot  les  qoatre  priDcipau 
fleayes  du  moude :  le  Gauge,  qui  tieot  la  rame 
en  main,  fut  sculpte  par  Mr.  Adam,  de  Lor- 
rainej  le  Nil ,  par  Antoine  Fancelli;  la  Plata, 
par  Francois  Baratta;  et  le  Danube ,  qui  est  le 
mieoz  sculpie,  par  Andre  dit  le  Lombard.  Sons 
chaque  statue  sort  an  jet-d*eau  qui  remplU  le 
bassin. 

Sur  cette  place,  tocu  les  mercredis  se  tient  le 
grand  marchede  Borne  depoisle  terns  de  SiztelV; 
aoparavant  il  se  tenait  sur  la  place  d*Aracoeli,  «o 
bas  du  Capitole.  Toos  les  samedis  et  les  diman* 
cbes ,  pendant  le  mois  d*aodt  on  inonde  cette 
place,  et  on  forme  une  espice  de  lac,  oil  le  people 
accourt  en  foule,  tant  h  pied  qu*en  voiiure,  pour 
sedivertir  et  chercber  quelque  soulagement  con* 
tre  la  chaleur. 

L*un  des  principauz  edifices  de  la  place  N«- 
Tone  est  V 

iOUSE  DE  Ste.  JGNiS. 

L*origine  de  cette  eglise,  autrefois  poroissiale, 
est  fort  anciennCf  puisqu'elle  a  ^i^  b^tie  dans 
l*endroit  oil  fut  ezposee  la  jeune  viergeste.  Agnis. 
Les  princes  Pamphili  la  rebattrent  vers  la  moi* 
Ai  du  XVII.  siecle ,  et  plusieurs  architectes  j 
travaill^rent.  Jerdme  Bainaldi  fit  rinterienr  en 
Ibrme  de  croiz  grecque ,  et  le  porta  jusqu^ii 
rcBtablementf  Borromini  le  oontinua  au  deastts. 


\ 
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et  fit  la  fafade,  qoi  est  en  traTertin,  ornee  de 
colonnes  d*ordre  composite  el  de  deox  clochers; 
enfio,  la  coopole  fat  elev^  par  le  fils  de  Jer6ine 
Baioaldi. 

L*ioterieuT  est  incnist^  de  beaoz  marbres« 
et  ome  de  stacs  dores:  bait  grandes  colonnes 
en  marbre  de  Q)ttaoeIlo«  d*ordre  corinibieii 
le  decorent.  La  porte  et  trois  magnifiqaes  cba^ 
pelles  forment  la  croiz  grecqoe  \  quatre  aotres 
aatels  ont  ^te  eriges  au  dessous  des  pendentifs 
da  d6me«  La  coopole  est  ornee  de  peintares 
de  Giro  Ferri  et  de  G)rbeIlioi,  son  elive,  qai 
en  achevant  celles  de  son  malire  apris  sa  mort, 
les  peignit  de  nooveaa;  les  qaalre  pendentifr 
fnrent  peints  par  le  Baciccio.  Les  cbapelles  et 
les  aatels  sont  omes  de  bas-reliefs  et  de  staioest 
onvrages  des  artistes  les  plos  cel^bres  de  cette 
epoqne. 

Le  bas-relief  da  premier  aotel  ft  droife^  re- 
presentant  la  mort  de  st*  Alezis  sous  rescalier, 
est  de  Francois  de  Rossi.  Sie.  Agnes  an  milieo 
des  flammes,  dans  la  cbapelie  de  la  croisce*  de 
m^me  qoe  le  bas-relief  de  Taatel  suivant,  re- 
presentant  st.  Emerentiane,  sont  d*Hercole  Fer* 
rata.  Le  maltre*aatel  est  incroste  d*alb£tre  flcnri 
et  decore  de  qoatre  colonnes  de  vert  auiiqae ; 
on  y  voit  an  groope  de  marbre  representant  la 
ste.  Famille,  ocvrage  de  Dominique  Gnidi.  Les 
anges  et  les  petits  enfans  qae  Ton  voit  an  dessas 
sont  de  Jean-Baptiste  Maini.  Le  bas-relief  de 
Tantel  suiyant*  representant  ste.  Cecile,  est  d*An- 
toine  Raggi.  Le  st.  Se'bastien  qoi  est  dans  la  cba- 

Jelle  de  la  crois^e*  e'tait  one  scatae  antique,  que 
lanl  Cimpi  convertit  en  celle  de  ce  saint.  Le 
bas-relief t  que  Ton  voit  sar  le  dernier  aotel «  et 
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Joi  represent  st.  Eastache  expose  aaz  ]ions,  est 
*Hercale  Ferrata.  Le  tombeau  d^Inooceat  X « 
qai  est  place  sar  la  porle  de  Tc^liset  a  ete  scolpl^ 
par  Maini* 

A  gauche  de  la  chapeile  de  ste.  Agn&s  est  aa 
escalier «  par  ieqael  on  descend  dans  les  corri- 
dors qui  soutenaient  les  degres  du  cirqae;  on 
Toit  sur  Tautel  an  bas-relief,  representant  k 
•ainte,  qui  semble  miracaleuscment  converte  de 
wt'^  cheveuz :  c*est  nn  des  plus  beaux  ouvragesde 
TAlgarde. 

Annexe  a  cette  eglise  est  le  college  innocen* 
tien  b&ti  par  Innocent  X  sur  les  deaains  de  Bor* 
romini «  oil  %  aux  frais  de  la  maison  Pamphili- 
Doria  on  entretient  de  jennes  Olives «  nes  dans 
les  anciens  fiefs  de  cette  faniille ,  et  d*oii  sont 
aortis  plbsieurs  personnages  fort  distingues  dans 
les  sciences  et  dans  les  letcres. 

Ce  college  occnpe  particuli^rement  lebdtiment 
k  droite  de  rieglise.  A  ganche  on  voit  le  magni-* 
fiqne  palais  Pamphili-Doria,  \Ak\  par  Innocent  X 
en  1650  sur  les  dessins  de  J^r6me  Rainaldi*  La 
vodte  immense  de  la  galerie  de  ce  palais  a  etiS 
peinte  par  Pierre  de  G)rtone  en  \xk%  pen  de 
teois «  et  c'est  un  des  plus  grands  ouvrages  de 
cet  artiste,  qui  y  represents  les  atentures  d  Enee. 
Dans  les  autres  cbambres  on  remarque  des  fri« 
aes  peintes  par  Bomanelli  et  Gaspard  Poussin , 
•t  quelques  petites  vodtes  omees  de  peintures  par 
Allegrini. 

Pr^s  ce  palais  sur  la  m  Jme  place  est  le 

CALAIS  BRASCHl. 

Ce  magnifique  palais  fut  UIti  vers  la  fin  dn 
dernier  sidcle,  sur  les  dessins  de  Tarchitecte  Mo-* 
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reiii,  poar  le  doc  Braichi«  nevoQ  de-Pie  VI.  I] 
renferme  no  magDifiqne  escalier  orne  de  beaux 
marbres ,  ayec  des  colonnes  et  des  pilastres  de 
granit  roage  oriental.  Dans  le  premier  apparte- 
ment^  parmi  d*aaires  monamens,  on  remarqae 
nne  anperbe  statue  colossale  d^Antiaoiis,  troavee 
pris  de  Palestrine  k  ate.  Marie  de  la  Villa ,  oil 
aont  d^immenses  mines  d*ane  maison  de  campa* 
gtie  b^tie  par  Adrien  Ters  Tan  135  de  T^re  chre- 
tienne.On  remarqae  auasi  dans  ce  palais  quelqnes 
tableaaz  de  merite. 

L'entr^e  principale  de  ce  b£timent  est  prte 
de  la 

FtdCB  DS  PASQPJlf. 

Gette  place  a  ete  ainsi  nomm^e  k  caase 
d*iine  ancieone  statae,  tr^s  endommagee  par 
le  tems  9  elle  est  plac^e  snr  on  piedestal , 
ii  Tangle  da  palais  Brascbi ;  elle  prit  le  nom 
de  Pasqoin,  d*on  tailleor  qoi  se  plaisait  k  faire 
des  satires  et  k  railler  ceox  qoi  passaient  de- 
cant sa  bootiqoe.  Apris  sa  mort  on  troova 
pris  de  la  cette  statoe  motilee,  qoi  d^alors  re- 
fnt  le  nom  de  ce  tailleur  \  et  d^s-lors  les  sa- 
firiqoes  commenc&rent  k  7  afficher  lenrs  ecrits 
detracteors,  qoi,  en  France  m^me«  ont  pris  le 
nom  de  Pasquinades.  Get  aocien  torse  appar- 
tient  k  on  groope  repr^ntant  Menelas  qoi 
aootient  et  defend  le  corps  de  Patrocle,  to^ 
par  Hector.  Dans  le  mosee  dn  Vatican  et  k 
Florence  sont  les  restes  de  deux  autres  gron* 
pes  pareiJs*  qni  sont  aatant  de  copies  de  qnel- 
qne  efaef-d^osone  de  la  scolptore  grecqoe.  Et, 
k  la  verile,  quoiqne  cette  copie  adossee  an  palais 
Brasqni  soit  si  endotnmag^e  par  le  tems, 
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pendnot  on  peat  jiiger ,  par  ce  qa*il  eo  resle  , 
qu^elle  etait  no  des  pTos  beaux  ornemens  de  Rome 
ancienoe. 

A  gaache  da  palait  Braschi  od  Iroove  1* 

tGUSS  DE  SU  PASTJliOir* 

EUe  fat  erigee  par  Honoriot  III  en  1216* 
Apris  avoir  ete  aoas  les  aoins  de$  pr^tres  ao- 
glais,  Gregoire  XV  la  doana,  en  1621,  k  sL  Jo* 
•eph  Calasansio*  d^Aragon,  fondaiear  des  reli- 
gieux  des  Ecoles  Pies,  qai  8*occapent  k  iostrairo 
graluitemeDi  la  jeunesse  dans  la  lectare«  T^i- 
tare ,  les  premiers  elemens  de  la  langae  latino  « 
et  r«rithmetiqae.  Cette  eglise  a  ete  reb^tie  aor 
les  dessins  de  Jean  Anloine  de  Rossi;  la  facade 
a  ete  faite  aaz  frais  du  dac  Jean  Tor  Ionia 
sur  les  dessins  da  chey  Joseph  Yaladier.  On  re« 
marque  sous  Tautel  une  precieuse  arne  de  por* 
phyre«  ornee  de  bronie  dor^,  dans  laquelle 
repose  le  corps  do  saint  fondateur ,  represent^ 
dans  le  bas-relief,  place  sur  Tautel,  onvrage  de 
Louis  Acquisti» 

PAIAJS  MJSSIMt* 

Ce  palais  a  ete  b£ti  sur  les  dessins  de  Bal* 
ihazar  Peruzii  de  Sienne,  qui  a  su  profiter  d*ao 
tris-petit  espace  ,  pour  faire  on  beau  portiquei 
aootenn  par  six  colonnes  d*ordre  doriqoe«  et 
deux  cours «  dont  la  premiere  est  orn^e  de 
stucs «  et  d*Doe  jolie  footaine.'  On  voit  dans  la 
grand  appartement  diflerens  tableaux ,  et  une 
soperbe  staiue  antique  en  marbre,  trouv^ 
dans  les  ruines  des  anciens  Horii  Lamiani 
sur  I*Esquilin «  occupes  aujoord*boi  par  la 
>?illa    Palombara-Massimi ;  elle  represente  ua 
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Discobule «  copie  de  celai  en  bronze  da  celibre 
Myron.  La  fa^ad^  posierieare  de  ce  palais,  si- 
tnee  vers  la  place  Navone ,  meriie  ausai  d*dtre 
vae«  parce  qirelle  eat  ornee  de  peintures  en  clair- 
obacar ,  de  Daniel  de  Voherre ;  elles  aont  fort 
endommageea* 

La  xnaison  contigne  ii  ce  palais  eat  reuiarqoa- 
ble«  parce  que  les  Allemanda  Conrad  Sweyj)beim 
et  Arnold  Pannarlzy  eiablirent  poar  la  premiere 
feis,  en  1467,  rimprimerie,  apris  avoir  ^te  pen- 
dant quelqae  temps  a  Subiaco. 

En  suiv^nt  la  m^me  rne,  on  trouve  nne  place, 
oil  est  r 

iGUSB  DE  St.  ANDMi  DELIA  FALLS. 

Cette  eglise  prend  son  nom  da  palais  Valle, 
qni  est  snr  la  m^me  place.  Elle  a  ete  bs^tie  en 
1591,  sur  les  dessins  de  Pierre  Paul  Olivieri,  et 
terminee  par  Charles  Maderno*  Sa  fEi^ade «  qui 
est  nne  des  plus  magnifiques  d«9  Borne ,  a  ete 
faite  par  Charles  Baioaldif  elle  est  en  Travertin, 
ornc .  de  deux  rangs  de  colonnes  d*ordre  Corin- 
thien  et  Composite,  et  decoree  de  statues  sculp- 
t^s  par  Dominique  Guidi ,  Hercule  Ferrata  et 
Jacqoes  Antoine  Fancelli. 

Linterieur  de  cette  gra^nde  et  belie  eglise 
est  orne  de  peintures  classiques  de  Tecole  bo- 
lognaise.  La  coupoIe«  qui  a*  74  palmes  de  dia- 
mitre,  a  ete  peinte  par  Lanfranc,  et  c*est  un  de 
aes  meillenrs  ouvrages.  Les  quatre  evangelistes 
qui  sont  sur  les  peudenti£&  de  cette  coupole, 
et  les  peintures  de  la  votite  de  la  tribune,  re- 
presentant  divers  traits  de  la  vie  de  st.  Andre, 
•ont  des  oavrages  cel&bres  du  Dominiquin. 
Les  grands  tableaux  de  la  m^me  trilSiune ,  qui 
Tom.  II.  3 
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representent  des  sajets  relatifs  aassi  li  la  Tie 
de  oet  apdtre ,  aont  de  Malthias  Preti ,  dit  le 
Calabrois. 

La  premiere  chapelle  a  droite,  en  entrant 
dans  1  egliae,  erigee  par  les  Ginetti  d*apris  les 
dessins  de  Charles  Fontana,  est  rev^tae  de 
beaux  marbres  et  ornee  de  statoes ,  de  bnit 
colonnes  de  vert  antique ,  et  d*un  bas-relief 
place  sor  Tantel ,  oavrage  d*Antoine  fiaggi* 
La  seconde  cbapelle  appartient  aaz  Stroni : 
on  croit  qne  dans  le  plan  et  dans  les  decora- 
tions on  a  imite  nn  projet  de  Baphael:  elle 
est  ornee  de  doaze  belles  colonnes  de  luma« 
chella ,  de  qnatre  tombeanx  de  marbre  porte- 
orj  sar  Taatel ,  nn  groape  en  bronze  i  repre- 
aentant  la  Vierge  avec  son  fils  mort  snr  wen 
bras,  fait  d*apris  la  Piete  de  Buonarroti «  qui 
est  au  Vatican ,  et  de  deux  6gures  represen- 
tant  Rachel  et  Lia,  qu*on  voit  an  Mansolee 
de  Jules  II «  dn  inline  artiste  existant  k  at. 
Pierre  in  Vincoli.  Le  tableau  de  st.  Andr^ 
d*Avellin ,  place  snr  Tautel  de  la  croisee ,  est 
de  Lanfranc.  Celui  vis-ii-vis  representant  st. 
Gaetan  est  de  Camassei.  Sur  les  deux  portea 
laterales  sont  les  tombeaux  de  Pie  II  et  Pie  III, 
ouvrages  de  Pasquin  de  Montepniciano.  Le 
tableau  de  st.  Sebastien  dans  la  chapelle  sni- 
yante  est  de  Jean  de  Vecchi.  Dans  la  chapelle 
attenante  a  celle  de  st.  Sebastien ,  jadis  dea 
Ruccellai,'  est  le  monument  de  Jean  de  la  Gasa, 
cel^bre  litterateur  dn  XVI«  si&cle,  dont  Tepi- 
graphe  a  et^  faite  par  Pierre  Vettori.  Le  cardi- 
nal Maphee  Barberini«  depuis  Urbaio  YlII,  edi- 
fia  la  derniire  chapelle  sur  les  dessins  de  Mathieu 
de  GastellO)  le  tablean  de  Tautel,  representant 
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rAssomptioQ  de  la  Vierge,  et  les  aatres  peiotares 
de  cette  chapelle  fureot  faices  par  Domioique 
Passignani;  les  statues  de  ste.  Maribe,  de  st.  Jeau 
TeTaDgeliste,  de  SL  Jean-Baptisie,  et  de  ste.  Marie 
Magdelaine,  oot  eie  sculpiees  par  FraD9ois  Mo« 
chi ,  Ambroise  Baonviciao «  Pierre  Beroin  ,  et 
Chris tophe  Sati. 

Sar  la  porte  de  la  sacristie  est  une  belle  copie 
da  tableao  de  Pl^al  Yeronise,  faite  par  Matthias 
Preti. 

Cette  eglise  est  b^cie,  en  pariie,  sur  les  roines 
de  la  sc^ne  da 

Ce  magnifiqae  theiitre  occupait  toat  Tespace 
circoDScrit  par  le  Palais  Pio  et  par  les  rues 
dites  des  Chias^ari  et  des  Giupponari^  la 
scene  etait  dans  la  direction  de  la  premiere 
de  ces  raes,  et  commenfait  vers  la  tribune  de 
I'eglise  de  st.  Andre  de  la  Valle;  le  milieu  de 
la  partie  demi-circulaire  est  occupe  aujourd*hui 

{>ar  le  palais  Pio  a  Campo  di  Fiore^  oil  etait 
e  temple  de  la  Victoire «  ou  de  Venus  Vic- 
triz,  erige  sur  le  sommet  des  degres  du  theatre. 
Une  loi  des  censeurs  avait  defendu  Tetablisse- 
ment  des  theatres  solides,  soit  a  Rome,  soit 
dans  son  arrondissement;  Pompee  fut  le  pre^ 
mier  k  constniire  celui--ci«  et  pour  eluder  cette 
loi,  il  annon^a  que  les  degres  qu^il  venait  de 
construire  avaient  ete  fails  seulement  afin  que 
le  peuple  ptit  y  assister  avec  plus  d^aisance;  il 
contenait  28,000  spectateurs.  Les  restes  les  plus 
▼isibles  de  ce  monument  sent  sous  le  patais  Pio. 
Le  m^me  Pompee  fit  anssi  construire  pris  de 
ce   theiitre  an  magnifiqae  portique«   soutenu 
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par  cent  colonDes ,  poor  mettre  le  people  k 
convert  de  la  plaie.  Ge  portique  occapait  Tes- 
pace  compris  entre  la  rue  dite  del  monte  delta 
Farina ,  parall^le  k  la  seine  da  theatre ,  celle 
da  Sudario^  celle  ^ Argentina^  et  celle  dea 
Barbieri.  II  contenaic  aussi  nne  salle,  od  le 
^nat  a'assemblait  tons  let  jours  de  spectacle*  et 
qn'on  appelait  Curia  Pompeia.  G*est  dans  cette 
Curia  que  Cesar  fut  tne  par  Brutds,  et  Cassias 
le  jour  des  ides  de  Mars ,  c'est-a-dire  le  1 5  da 
ce  mois,  Tannee  709  de  Rome  oa  44  avant  T&re 
vnlgaire. 

Pris  de  St.  Andre'  de  la  Valle,  ^ns  la  roe  da 
Sudor io  est  le' 

PJLAIS  riDOMt. 

Ge  beau  palais,  d^abord  GaSarelli,  ensuite 
Stoppani ,  appartient  maintenant  li  la  famille 
Vidoni.  An  pied  de  Tescalier  on  voit  ane  sta- 
tue antique  de  femperetfr  M.  Aurile ,  et  dans 
une  des  salles  on  conserve  les  restes  des  Pastes 
sacres  rediges  par  Verrius  Flaccus  et  trouves 
a  Preneste  par  le  cardinal  Stoppani «  dans  le 
dernier  siicle;  en  1824,  le  dernier  cardinal  Vi- 
doni fit  decorer  cette  salle  et  fit  faire  une  noa- 
velle  edition  de  ces  fragmens,  en  faisant  remplir 
les  lacunes  en  caractires  rouges  par  le  professear 
Nibby. 

En  allant  plus  avant,  on  passe  devant  les  egli- 
ses  dtt  St.  Suaire  des  Piemontais  et  de  st.  Julien 
des  Flamands.  On  trouve  ensuite  le  tfaelire  die 
de  Torre  Argentina ,  qui  est  un  des  plus  vastea 
et  des  plus  harmonieux  theatres  de  Rome ;  on  y 
donne  de  grands  spectacles  et  des  bals  pendant 
le  carnaval. 
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Pr^s  de  ce  thei^tre  est  le  palais  Cavalieri  ^  et 
I'eglise  de  ste.  Hel^oe  appartenant  k  la  con- 
frerie  des  ciiisioiers,  qui  la  reMtit  en  1567^  le 
tableaa  de  Fantel  de  ste.*  Catherine  est  du  chev. 
d*Arpin ;  celoi  da  mattre-aatel  representant 
ate.  Heline,  est  de  T^cole  du  Pomarancio« 
et  celai  Tis-a^Yis  ste.  Catherine  est  d'Horace 
Borgiani. 

En  sortant  de  cette  eglise,  et  prenant  la  me 
ii  droite ,  on  parvient  k  la  petite  place  dite  de 
rO/mo,  oiif  tournant  a  ganche,  on  arrive  k  V 

iGUSE  DE  St.  XICOLJS  AUX  CiSJBINI. 

Cette  eglise  appartient  aux  pp.  Somasques, 
qui  la  rebdurtfnt  dans  le  si^cle  passe.  Le  ta- 
bleaa da  second  autel  k  droite  est  de  Nazzi  ^ 
celai  da  maltre-aatel  est  de  Mr.  de  Troy,  et 
le  St.  Charles  sur  le  dernier  autel  est  de  Charles 
Ascenzi. 

Dans  la  maison  des  pires,  attenant  k  cette 
eglise,  on  Toit  les  restes  da 

TEMPLE  D'*ffEBCULE  CUSTOS. 

D'apr&s  Ovide  dans  le  livre  VI  des  Pastes,  et 
les  anciens  calendriers,  ce  temple  fat  acheve 
teas  Sylla  vers  Tan  669  de  Rome,  le  12  aodl. 
II  fat  dedi^  k  Hercnle  surnomme  le  grand ,  et 
]e  gardien  (  ntdg'niiJ  et  custos  ),  parce  qu'^tant 
pr^s  des  Carceres  du  cirqne  Flaminien ,  il  en 
etait  le  gardien.  11  etait  rond ,  entoure  de  co* 
lonnes  en  taf  plaquees  de  stuc  et  cannelees, 
avec  les  bases  i^ttiques  en  travertin.  Qaatre  de 
ces  colonqes  plus  ou  moins  endommagees  sont 
encore  debout^  on  les  voit  dans  la  coar  et  dans 
la  cave  de  la  maison. 
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En  allant  de  ce  temple  vers  Teglise  dea  Sttg- 
mates,  decrite  ci-*dessus,  suivaot  la  rue  k  droite 
dite  do  Jesus,  et  tournant  a  droite,  on  parvient 
li  la  petite  eglise  de  ste.  Lucie  aux  boutiques 
obscures }  on  donne  ce  snrnom  a  cette  ^lise  et 
k  toute  la  cootree «  a  cause  des  Yodtes  qui 
soutenaient  les  degres  du  cirque  Flaminien,  et 
qui  existaient  encore  dans  le  moyen-£ge;  elles 
etaient  sombres  et  ayaient  ete  transformees  en 
boutiques. 

Tout  pris  de  cette  eglise  est  le 

PALAIS  UATTEU 

Ce  palais  a  ete  b^ii  par  le  due  Asdrubal  Mattei« 
sur  les  dessins  de  Charles  Maderno.  Le  yestibule 
et  la  cour  sent  ornes  de  plusieurs  bas*reliefs« 
busies,  et  statues  antiques.  Sur  Tescalier  on  re- 
marque  deux  chaises  de  marbre,  trouTees  dans 
les  environs  de  Teglise  de  9A.  Jean  et  Paul; 
ainsi  qu*un  bas-relief ,  representant  une  chasse 
de  Temperenr  Commode;  les  statues  de  Pallas, 
de  Jupiter  et  de  TAbondance;  divers  busies  et 
autres  bas-reliefs. 

Dans  le  portique  devant  la  salle  du  premier 
etage,  on  voit  des  bas-reliefs,  dont  Tun  repre* 
sente  un  consul  qui  fait  punir  un  coupable;  un 
autre,  oil  est  une  Bacchante  qui  va  au  temple  \ 
un  sacriBce  k  Priape^  deux  statues,  Tune  aA* 
pollon ,  et  Taotre  d^une  Muse ;  divers  bustes  % 
et  entre  autres  celui  d* Alexandre  le  grand  t 
place  sur  la  porte  de  la  salle.  De  ce  portique , 
on  voit  de  plus  pr&s  les  murs  de  la  cour ,  et 
entre  autres  \^%  bas-reliefs ,  qui  representent  la 
chasse  de  Meleagre;  TenUvement  de  Proserpine; 
les  trois  Graces;  Pelee  et  Thetis,  dit  Tadult^re 
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de  Mars;  le  sacrifice  d'Escalape,  aiasi  qae  lea 
bastes  d'AntODin  le  Pieux,  de  M.  Aiirile,  de  L« 
Veras  et  de  Commode. 

Eq  eatrant  dans  les  appartemens,  la  salle  dea 
domestiqaes  est  ornee  de  six  paysages  de  Paal 
Bril;  le  passage  de  la  mer  rooge,  peiot  sur  la 
▼oiite,  est  de  TAlbane. 

DaDS  la  premiere  chambre  sont :  qaatre  ta- 
bleaux de  Paul  Bril,  repr&entant  des  traits  de 
TEcritore  8aiDte;deax  portraits,  par  Mr.  David; 
nil  portrait  peiot  par  Vandyk  «  et  at.  Bonaven* 
tare,  du  Tintoret;  la  peintnre  de  la  yodte  est  da 
Pomarancio. 

Dans  la  seconde  cbambre  sont:  denx  tableaux 
representant  deux  saisons,  par  Paul  Bril;  una 
Vierge  ayec  Tenfant  Jesas«  de  Scipion  Ga^tano; 
nne  autre  Vierge  avec  Tenfant  Jesus  et  St.  Josepbf 
du  Carracbe;  un  tableau  representant  des  enfans« 
de  TAlbane;  et  qaatre  beaux  tableaux  de  Passe- 
rotti,  qai  representent  des  marchands  de  yiande 
et  de  poisson. 

Dans  la  cbambre  suivante,  on  remarque  les 
tableaux  des  deux  autres  saisons  de  Tannee*  par 
Bril;  St.  Fran9ois«  par  Mutien;  et  six  tableaux 
d^animanx «  par  Mr.  David. 

Dans  la  quatriime  chambre  sont:  denx  ta* 
bleaux  de  Bril ;  le  sacrifice  d' Abraham  t  da 
Guide,  etdeux  bambochades,  de  Jean-Baptiste 
Br^el;  les  peintures  de  la  vodte  sont  de 
Lanfranc. 

La  vodte  de  la  galerie  a  ete  peinte  par 
Pierre  de  Cor  tone  9  parmi  les  tableaux  aui  la 
decorent  t  on  remarque  le  sacrifice  d*Abranam , 
de  Lanfranc;  la  Nativite  de  Jesus-Christ,  par 
Pierre    de    Cortone ;    la    cavalcade    de    Cle'- 
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meat  VII,  et  TeDtree  de  Charles  V  a  Bologne^ 
par  Tempeata. 

De  la  salle  des  domestiqaes  on  passe  dans  un 
autre  appartement ,  oil  la  votite  de  la  premi&re 
chambre  esl  peinte  en  clair-obscar ,  par  le  Do- 
mmiqaiD* 

Ce  palais  est  h&X\  snr  les  roines  da 

CmqUE  FLAMIKIEN. 

Ce  cirque  fat  constrait  par  le  consal  C  Fla* 
minius,  qui,  pendant  son  second  consalat,  fut 
tue  a  la  bataille  de  Trasim^ne.  II  occupait  tone 
Tespace  compris  entre  la  place  de  TOlmo  et 
la  place  Capizucchi  aa-dela  de  la  place  Marga* 
na.  Dans  le  moyen-£ge  on  Tappelait  le  Castfil^ 
ban  Aureum ,  le  Gbfiteau  d*or.  L*arine  de  ce 
cirque  servait  alors  auz  cordiers^  comme  on  ap- 
pelle  les  cordesfunes  en  latin,  eifuni  en  italien, 
de  la  deriva  le  nom  actuel  de  la  con  tree «  qu*oa 
appelle  des  Fanari.  Tout  autour  de  ce  cirque 
etaient  des  temples  qui ,  a  Texception  de  celui 
d*Hercule  Gardien,  ont  tons  disparu;  parmi  tux 
imi  celui  de  Bellone,  b^ti  par  fe  consul  Appiua 
Claudius  Taveugle,  Tan  457  de  Rome.  C'est  dans 
Taire  ou  place  devant  ce  temple,  qu*etait  la  co- 
lonne  Bellica^  d*ou  les  consuls  et  Jes  empereurs 
kncaient  une  fliche  yers  le  pays  auquel  on  de- 
clarait  la  guerre. 

En  allant  sur  la  place  Mattei,  on  voit  la  belle 
fontaine  diie  des  Tortues,  faiie  sur  les  dessins  de 
Jacques  de  la  Porte;  les  figures  en  bronze  sont  de 
Tbadee  Landini,  fameuz  artiste  florentin.  D*un 
cAte  de  cette  place,  est  le 
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PJUJS  COSTAGUTJ. 

Ce  palais  iiit  Mti  d*aprds  lea  dessins  de 
Charles  Lombard!;   il   renferme  des   fresqaea 

![iii  ODt  ^te  faites  par  les  artistes  les  plus  ce- 
ibres  de  la  premiere  periode  da  XVII  sli- 
de. Dans  la  premiere  vodte«  Hercnle  deco- 
chant  une  fiiche  cootre  le  centaare  Nessas, 
qui  allait  s'enfair  avec  Dejaoire ,  est  un  oa- 
▼rage  de  TAIbane^  la  voute  de  la  salle  suivaDte 
d  ^te  peinte  par  le  Dominiqain*  qui  represeota 
ApolloD  monte  sur  son  char  avec  plasieurs  Ge* 
nies  et  le  Temps  qui  decouvre  la  Verite.  Dans 
la  troisiime  salle  le  Guerchin  peignit  dans  la 
YOtite  Tepisode  da  Tasse «  c^est-k-dire  Renaud 
dormant  sur  son  char  tire  par  deux  dragons, 
et  Armide  qui  le  regarde,  c^est  une  peinture 
d*an  colons  et  d'une  force  singuli^re.  On  en- 
tre  ensuite  dans  la  galerie «  ou  on  remarqne 
sur  la  voi&te  Venus  avec  Cupidon  et  autres  divi- 
hit^s,  da  chevalier  d^Arpin.  La  vodte  de  la 
chambre  suivante  a  ete  peinte  par  Lanfranc, 
qui  representa  la  Justice  et  la  Paix*  Dans  la 
derniire  chambre ,  Arion  sar  le  dauphin,  et  un 
Taisseau  plein  de  matelots ,  ont  ^te  peints  par 
Romanelli. 

Pea  loin  de  Ik  est  V 

iGLlSB  DE  Ste>  CATBEMNE  DES  FUEAM. 

Cette  ^glise  est  fort  ancienne,  puisquVlIe 
remonte  aa  moins  an  XII  siicle,  lorsqu^elle 
avait  le  surnom  de  Domina  Rosa.  Le  car- 
dinal Frederic  Cesi  la  fit  reb^tir  en  1564  sur 
les  dessins  de  Jacques  de  la  Porte.  En  en- 
trant,  on  remarqne  sar  le  premier  autel  k 
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droite  une  ste.  Marguerite ,  belle  copie  d*aa 
tableaa  d'Anuibal  Carrache  faite  par  Massari« 
son  elive«  et  retoachee  par  son  mattre.  Dans 
le  haul  de  cette  chapelle,  le  m^me  Annibal 
peignit  le  cooronnement  de  la  Vierge.  Ija 
chapelle  suivante  fut  faite  par  Vignol )  les 
peintores  sont  da  Mutien «  k  Texception  des 

{niastres ,  ouvrage  de  Frederic  Zuceari.  Sar 
e  troisi^rae  autel ,  est  un  beau  tableau  de 
Scipion  Gaetano  %  representant  TAssomption 
de  la  Vierge^  les  fresques  sont  de  Jean 
Zanna.  Le  mattre-aoiel  a  ete  peint  k  fres- 
que  par  Frederic  Zuceari  et  Raphael  de  Reg- 
gio^  les  peintures  k  Thuile  sont  de  Livins 
Agresti  de  Forli.  Les  peintures  de  la  chapelle 
de  8t«  Jean-Baptiste  sout  de  Marcel  Venusti , 
et  celles  de  la  derni&re  chapelle  sont  de  Je- 
rome Nanni. 

En  sortant  de  cette  eglise  on  voit  k  gauche 
le  palais  Cassoni;  il  est  entre  deux  rues  qui  con* 
dnisent  a  la  place  et  k  V 

iGUSE  DE  STE,  MJME  IN  CJMPJTELLI. 

Elle  a  ete  b^tie  vers  Tan  1 658 ,  sur  les  des* 
sins  de  Charles  Rainaldi,  aux  frais  du  peuple 
remain  9  pour  la  veneration  d*nne  image  mira- 
culeuse  de  la  Vierge^  le  surnom  de  Campitelli 
que  cette  eglise  porte  derive  du  rione  ou  quar- 
tier  oil  elle  a  ele  b^tie*  et  ce  surnom  est  Ini- 
m^rne  une  corruption  de  celui  de  Gapitole,  qui 
date  du  XIII  siicle.  La  facade  de  Feglise  est 
en  Travertin,  ornee  de  deux  rangs  de  colonnes 
Coriothiennes  et  Composites.  L  interieur  est 
magnifique;  il  est  decore  de  pilastres  et  de 
22    colonnes  de   marhre,  cannelees,  d*ordre 
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Gorinthien ,  et  de  peintares  de  Sebastiea  Q>n"- 
ca  f  de  Luc  Jordan ,  de  Gemignani  et  da  Ba* 
dccio. 

Eq  sonant  de  cette  eglise  et  suiyant  la  rue  li 
gauche  on  trouve  Tentree  du 

Octavien  Angoste ,  apris  avoir  Mti  le  theltre 
en  Thonneur  de  Marcellas,  son  neveu,  voulant 
ponrvoir  k  la  commodite  du  people  qui  assistait 
auz  spectacles,  fit  construire  ce  grand  portiqaCf 
dans  lequel  il  renferma  les  temples  de  Janon 
et  de  Jnpiter,  et  lui  donna  le  nom  d'Octavie, 
sa  sceur* 

Ce  portique  formait  un  parallelogramme  k 
double  rang  de  colonnes  qu'on  calcule  avoir  ete 
d*environ  360  pieds,  et  qui  renfermait  nne  cour 
contenant  les  deux  temples.  Dans  les  fragmens 
du  plan  de  Rome  qui  existent  an  Capitole  il  y 
en  a  un  qui  nous  a  conserve  richnograpbie  de 
ce  portique,  de  maniire  k  pouvoir  se  former 
ane  idee  ezacte  de  son  etendue  et  de  sa  forme. 
Ge  portique  contenait  des  monumens  bien  ce- 
Ubres  de  Tart  grec ,  comme  nous  Fapprenons 
par  Pline  et  par  Pausanias;  il  fut  brdle  sons 
Titust  comme  le  dit  Dion;  ce  fut  alors  que  par* 
mi  d'auCres  chefs-d'oeuvre  perit  le  fameux  Cupi- 
don  de  Praxitile.  II  fut  restaure  par  les  empe- 
reurs  Septime  Severe  et  Caracalla,  et  Ton  voit 
encore  sur  Tentablement  Tinscription  qui  rap- 
pelle  cette  restauration  \  il  fut  restaure  de  nou* 
veau  dans  le  temps  de  la  decadence  plus  avancee« 
vers  le  V  siicle. 

La  partie  de  ce  portique  qui  est  la  mieux  con- 
aerv^e  jusqu'k  ce  jour,  formait  autrefois  une  des 
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entrees  principales ;  elle  ayait  deux  facades  sem** 
blables.  Tone  en  dehors  et  Tautre  en  dedans; 
toates  les  deux  etaient  ornees  de  quatre  colonnes 
de  marbre  blanc,  cannelees«  et  de  deux  pilastres 
Corinthiens.  L*ane  de  ces  fafades  n*a  conserve 
que  deax  colonnes  et  nn  pilastre  \  on  ne  voit  de 
]  autre  fa9ade  que  deux  colonnes  et  deux  pilas- 
tres, puisque  dans  le  IV  siicle  on  a  substitue  un 
arc  aux  deux  autres  colonnes  qui  manquaient 
dejk^  le  tout  soutient  un  entablement  qui  se 
termine  par  un  fronton. 

Par  ce  portique  on  entre  dans  Teglise  fort  an- 
cienne  de  st.  Ange  dite  in  Pescheria^  c'est-ii- 
dire  a  la  poissonnerie,  parce  qu*elle  est  situee  sur 
la  place  ou  Ton  vend  le  poisson.  Dans  cette  eglise 
le  tableau  de  la  chapelle  de  st.  Andre  est  de  Va- 
sari.  Dans  Toratoire  des  poissonniers,  contigu  a 
cette  eglise,  on  remarque  sur  Tautel  le  tableau  de 
Joseph  Ghezzi  ^  deux  tableaux  flamands ,  et  un 
tableau  de  Lazare  Baldi. 

Une  petite  rue  conduit  de  cette  ^lise  k 
celle  de  ste.  Catherine  des  Funari ,  dont  on  a 
parle  ci-dessus  ^  dans  cette  rue  on  remarque  lea 
restea  du  teipple  de  Junon  Regina  ,  enclaves 
dans  une  maison  particuli^re  k  droite;  ils  con- 
sistent en  trois  colonnes  catinelees  de  marbre 
blanc,  et  d*ordre  Composite,  avec  une  partie 
de  r^ntablement.  D*apris  le  style  de  ces  res- 
tes  il '  paratt  qu*il  a  ete  aussi  refait  par  Sep* 
time  Seyire  et  Caracalla,  comme  le  vestibule 
du  portique* 

Pr&s  du  portique  d'Octavie,  vers  le  midi, 
est  le 
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TBidTEB  DE  MJBCELIUS. 

Octavien  Augaste  fit  Mtir  ce  maenifique 
theatre  sons  le  nom  de  Marcellus,  fila  d*Octavie« 
aa  sceor  ^  il  est  k  trois  Stages,  et  le  style  en  est 
si  parfait,  qne  dea  architectes  modernes  Toot 
pria  pour  module  des  ordres  Dorique  et  loni- 

Joe ,  et  se  sont  servis  de  ses  proportions  ponr 
e terminer  celles  de  ces  deux  ordres «  lorsqu'ils 
aont  places  Tun  sor  Tantre.  On  croit  que  Vex- 
terieur  etait  decore  de  trois  ordres  d*architec- 
tnre.  L'ordre  sap^rienr  est  enti^rement  mine) 
il  n*existe  pins  qn'nne  partie  des  ordres  infe- 
rieura «  que  Ton  voit  actuellement  pvis  de  la 
place  Montanara;  ces  restes  consistent  en  deux 
rangs  d*arcades «  qai  environnaient  le  tbe^tre  ; 
oellea  d*en  bas  ont  des  demi-colonnes  Doriques , 
et  celles  d^en  bant  des  derai-colonnes  loniquea. 
Ce  theatre  ayait  267  pieds  de  diam^tre;  k  Tex- 
terieur  il  etait  htn\  de  gros  blocs  de  Travertin  ^ 
dana  les  parties  inierieures  il  etait  d*oavrage  re* 
ticniaire,  et  ponvait  conteuir  josqa'a-  trente 
tnille  spectatenrs. 

Dans  le  moyen-^ge,  il  fat  transforme  en  for* 
terease  par  les  Pierleoni^  k  ceux-ci  succ^irent 
les  Savelli:  ces  derniers,  d'apris  le  plan  de  Bal- 
tbazar  Pemzzi,  firent  b^tir  le  grand  palais,  main- 
tenant  occnpe  par  une  brancbe  de  la  maison  Or- 
aini.  On  arrive  dans  la  conr  de  ce  palais  par  une 
longne  rampe«qui  s*est  formee  par  1  exbanssement 
que  les  ruines  de  Tancien  edifice  ont  prodnit  sur 
le  terrain* 

Dans  ces  environs,  et  precisement  vers  le  mi- 
lieu de  la  petite  rue  de  la  Bufala^  etait  la  porte 
Carmentale  de  la  premiere  enceinte  de  Borne ; 


12  Forum  Oliurium. 


elle  etait  ainsi  appelee  de  Carmenta,  m&re  d*E- 
yandre;  bors  de  cette  porte  etait  le 

FOnUM  OlITOBIUM* 

Ctt  forum  tirait  son  nom  des  herbages,  olera^ 

3a'on  y  yendaitj  il  etait  erne  de  trois  temples  « 
ont  on  yoit  encore  des  restes«  sur  lesquels 
Teglise  de  sL  Nicolas  a  ete  erigee.  L^an  etait 
d*ordre  Dorique  en  Travertin :  celai-ci  etait  le 

!)1qs  petit;  Taatre  etait  d*ordre  lonique,  a  co- 
onnes  cannelees,  en  Peperino:  11  etait  le  pins 
grand ;  enfin  les  colonnes  da  troisiime  temple 
etaient  aussi  d'ordre  lonique,  mais  sans  canne- 
lures. Ces  trois  temples  etaient  tournes  vers  le 
Gapitole,  de  maniire  qu^en  les  regardant ,  le 
plus  grand  etait  au  milieu,  celui  d*ordre  Dorique 
h  gaucbe,  et  oelui  d*ordre  lonique  sans  canne- 
lures a  droite ,  et  tris  pr^s  du  tne&tre  de  Mar- 
cellus*  Les  restes  de  ces  trois  temples  sont  si 
distincts  qu*on  pent  les  reconnattre  facilement. 
Un  d'euz  fut  erig^  et  dedie  a  TEsperanoe  par 
Galatinus  vers  Tannee  500  de  Rome;  Tautre  tat 
dedi^  k  la  Piele,  par  Acilius  Glabrion,  Tannee 
559,  et  le  troisiime  a  Junon  Matuta,  Tannee 
571.  11  ne  faut  pas  confondre  le  temple  de  la 
Pi^te  au  Forum  Olitorium  avec  celui  qu'on  eri- 
ca dans  la  prison  des  decemvirs ,  oil  eut  lieu 
*acte  d*amour  filial,  ctonnu  sous  le  nom  de  Cha^ 
rite  Jtomaine^  car  ce  temple  de  la  Piel^,  ainsi 

Jue  la  prison,  etaient  situes,  selon  PlineetDion« 
ans  le  m^me  endroit  oil  ensuite  Auguste  bfttit 
le  tbe^tre  de  Marcellus. 
Sur  ces  trois  temples  est  V 


? 
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Gette  eglise ,  bittie  dans  le  IX  siicle ,  a  ete 
reparee  plusieurs  fois,  et  particuliirement  en 
1808.  Elle  est  diyisee  en  trois  uefs,  par  14  co- 
lonnes  antiques  de  differens  marbres  et  diami- 
tres.  Sous  le  maltre-aatel  est  nne  arne  antiqae 
de  porphyre  vert,  or  nee  de  t^tes  de  Me'duse.  Sur 
cet  aatel  est  qq  baldaqain  sontenu  par  qtiatre 
belles  colonnes. 

Dans  cette  eglise  on  pent  voir  les  restes  des 
trois  temples  mentionnes  ci-dessns.  En  sor- 
tant ,  on  tronve  k  droite  Teglise  de  ste.  Galla , 
dite  autrefois  de  ste.  Marie  in  Porticu^  elle 
est  sitnee  pris  de  Templacement  de  la  Porte 
Triomphale  des  mnrs  de  Servius,  menuonn^ 
par  Cic^ron  et  par  Joseph.  La  rue  k  gauche , 
avant  d*arriver  k  T^lise  de  sainte  Galla  t 
condnit  k  V 

iGUSB  DB  ste*  MJBJB  DB  Id  CONSOLATION. 

Gette  Eglise  fut  b^tie  par  Martin  LoDghi  le 
vieuz,  qui  fit  aussi  la  facade  jnsqu*au  second 
ordre  \  elle  etait  restee  imparfaite  et  a  ete  ache- 
vee  en  1825  ,  d*apris  les  dessins  origiuauxt  par 
Tarcbitecte  Belli.  Elle  est  une  des  egtises  les  plus 
ricbes  de  Rome.  La  premiere  cbapelle  a  droite 
en  entrant  a  ete  peinte  par  Thadee  Znccari,  a 
rige  de  26  ans.  La  Vierge  de  la  cbapelle  sui- 
vante  est  nn  onvrage  de  Livio  Agresti.  La  cba- 
pelle apris  la  porte  de  la  sacristie  fut  peinte  par 
te  Baglioni.  Les  peintures  k  Thuile  aux  deux  cd- 
tes  du  mattre-autel  sont  de  Roncalli.  Antoine 
Potnarancio  peignit  la  premiere  cbapelle  apris 
le  mattre-antel.  Celle  de  st.  Andr^  a  ete  peinte 
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par  ColaDtonio.  L'Assomption  de  la  chapelle 
soivante  est  de  Francois  Nappi.  Enfin  les  sculp* 
tores  de  la  derniire  chapelle  aont  de  Baphael  de 
Montelupo. 

L'hdpital  pour  les  blesses  des  deux  sexes «  et 
la  maisou  pour  ceuz  qui  les  soignent,  sont  atte-* 
Dans  k  cette  eglise. 

En  sortant  de  cetle  eglise  et  suivant  la  seconde 
rue  k  gauche  on  passe  devant  celle  de  st,  Eloy 
des  Ferrari^  reb£tie  ea  1 563.  On  y  voit  des  pein- 
tures  de  Jean  Vannini,  Terence  d  Urbin,  Jerdme 
Sicciolante,  et  Scipion  le  Gaetano. 

Apr^s  celle- ci  on  trouve  k  droite  celle  dedi^ 
k  St.  Jean-Baptiste «  sous  la  deuomination  de  st. 
Jean  Decolle«  oil  on  remarque  de  belles  peintures 
de  Monanno  Monanni,  Jacques  Zucca«  Roncalli, 
Georges  Vasari,  Jean  Gosci,  Jean-Baptiste  Nal- 
dini ,  et  Jacques  del  Conte.  Dans  Toratoire  an* 
nez^  a  cette  eglise  on  voit  de  beaux  ouvrages  de 
Jacques  del  Conte,  Jean-Baptiste  Franco i  Pyr- 
rhus  Ligorio,  et  Francois  Salviati. 

Dans  ces  enyirons  etait  le  Forum  Piscarium, 
ainsi  appele  dn  poisson  qu*on  y  vendait. 
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DU  T^LABEE  AU  POFTT  FABaiGIUS* 

ll^ntre  le  Palatin ,  FAventin  et  le  Tibre  exiV 
tait  originairement  nn  marais  forme  par  lea 
debordemens  de  la  riviere,  et  les  eauz  stagnan- 
tea  qui  decoolaient  dea  collinea  et  a'arr^taient 
dana  cette  espice  de  coDcavite  naturelle.  Le 
nom  de  Velabre,  d*apris  les  anciens  grammai- 
rieDS,  derive  des  radeaox  dont  il  fallait  faire 
usage  poor  le  traverser «  a  'vehendis  ratibus; 
d'autres  etymologistes  donnent  comme  origine 
de  ce  nom  les  tentes  on  voiles  qa'oa  tendait 
aar  la  roe  qai  portait  ce  Dom ,  lorsqae  la  pro- 
cession da  cirqae,  pompa  circensis  ^  passait. 
II  est  bien  plus  natarel  de  croire  qae  ce  nom 
derive  da  mot  grec  helos  marais ,  comme  ce- 
Ini  qui  est  plas  analogue  a  Tetat  des  lieox ; 
on  sait  qoe  plasiears  mots  grecs  oa  pelasgiens « 
adoptes  par  les  Remains^  commen^ant  par  une 
voyelle  aspiree,  ont  et^  representes  par  utkv\ 
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c*e8t  ainsi  qae  ^Helos ,  d^apris  Denis  d'Ha- 
Iicurnasse«  derivait  P^elin.  Ce  marais  fat  dea- 
aeche  par  les  derniers  rois  de  Rome ,  lorsqu^on 
hSiM  le  grand  cloaqne  et  le  qnai  da  Tibre;  mais, 
comnie  il  arrive  8oavent«  ce  liea  et  les  environs 
conservirent  toajours  le  nom  primitif* 
Dans  ce  lieu  etait  le 

Cest  ainsi  qn*on  appelait  la  place  oil  se 
tenait  le  marche  aux  boeofs  an  pied  da  Pala- 
tin ,  et  qni ,  probablemeut ,  a  ete  le  Forum 
origioaire  de  Rome ,  oil  l*on  voyait  la  ceiibre 
vache  en  bronze,  de  Mjron ,  qa*on  avait  trans- 

Fortee  de  Ttle  d*Egine.  Pres  de  ce  forum  etait 
Jlra  Maxima^  ou  grand  autel,  qu'Hercule 
s^^tait  erige  a  lai-m^me  apris  avoir  tue  GacuSt 
qui  lui  avait  vole  ses  boeafs.  Pris  de  ce  Forum 
etait  le  temple  rond,  dit  d*Hercale  Vengeur, 
qui  fut  decouvert  dans  le  XV  si^cle,  et  oil  I'oQ 
trouva  la  statue  d'Hercule,  en  bronze  dor^,  qui 
est  au  Gapiiole.  Tacite  dit  que,  de  la  place  oc- 
cupee  depuis  par  le  Forum  Boarium ,  Romulus 
commen9a  a  tracer  le  sillon  de  Tenceinte  de  sa 
nouvelle  ville,  le  2t  avril,  753  ans  avant  Tire 
chretienne. 

Parmi  les  b^timens  qni  ^taient  pris  dn  Forum 
Boarium  f  il  faot  compter  le 

G*est  le  seal  de  ces  arcs  que  les  Bomains 
appelaient  Jani«  et  quails  elevaient  dans  les  car- 
refours  et  dans  les  forums  pour  les  marchands  , 
a6a  qu'ils  fussent  a  Tabri  du  soleil  et  de  la  pluie« 
Celui-ci  e'uit  pour  les  marchands  du  Forum 
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Boariam;  ayant  qoatre  facades «  i1  eatrait  dans 
la  categorie  de  ceax  qu'on  appelait  Quadri" 
fi'Ontes.  II  faat  avertir  qae  ces  Mtimeas  n't- 
yaient  aucan  rapport  avec  le  temple  de  JanaSf 
et  n'etaient  nullemeDt  consacres  k.  cette  divi- 
nity ,  paisque  Ovide «  en  parlant  da  temple  de 
Janus,  dit: 

Quwn  tot  sint  Jani  cur  stas  sacratus  in  una? 

Ce  monament  etait  en  partie  enseyeli,  et  fat 
deterr^  en  1810;  il  a  et^  deblaye  de  nonveaa 
en  1829  «  et  debarrasse  dea  coDstructions  qae 
les  Frangipaai  avaient  erigeea  dessus,  dans  le 
XIII  si&cle,  lorsqa^ils  le  transformirent  en  cbsi* 
tean  fort.  II  serait  a  desirer  de  le  voir  enti&re- 
ment  isole,  comme  il  etait  originairement.  Ce- 
pendant  il  faot  avooer  qa*il  est  de  fort  niaavais 
goiit ,  paisqne  la  masse  est  trop  forte ,  et  les 
ornemens  trop  mesquins.  Chaque  face  presente 
an  arc  entre  deaz  piliers  ornes  par  un  doable 
rang  de  niches  irhs  mesquines ,  dont  qnelques* 
nnes  sont  settlement  indiquees;  de  petites  co* 
lonnes,  dont  on  conserve  des  restes  trouves  dans 
les  derniires  fouilles  et  laisses  sur  les  lieox, 
^taient  placees  entre  les  nicbes  snr  le  soobasse- 
ment«  Les  grands  blocs  de  marbre  qai  rev^tis- 
sent  cet  arc  de  cbaqae  c6te,  proviennent  d^aotres 
bitimens,  paisqa^ils  presentent  des  traces  bien 
claires  des  ornemens  primitifs.  Aa  total ,  on 
Toit  qne  cet  arc  est  nn  monument  qu'il  ne 
fant  pas  attribuer  ii  nne  ^poque  anterienre  an 
commencement  da  III  si^cle  de  T^re  viilgaire, 
G*est-a-dire  au  temps  de  Septime  Severe  et  Ca- 
racalla.  Les  troos  qa*on  voit  dans  les  joints 
des  blocs  ont  ^te  faits  dans  le  moyen- ^ge  poor 
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arracher  les  crampons  de  fer  et  le  plomb  qoi  lea 
fixaient,  de  m^me  qo*on  le  voit  encore  dans  d*au- 
tres  Mtimens  anciens. 
A  c6te  de  ce  monument  est  1' 

JRC  DE  SEFTJME  siriSE, 

Get  arc,  qui  est  de  forme  carree,  a  une  senle 
onverture;  il  est  rey^tu  de  marbre,  et  fut  erige, 
auivant  rinscription  qn'on  y  lit «  par  les  ban- 

Juiers  et  les  marchands  de  boeufs  du  Forum 
foariuniy  en  Thonnenr  de  Tempereur  Septime 
Severe,  de  Julie,  sa  femme,  d^Antonin  Cara- 
calla,  et  de  Geta,  leur  fits.  II  est  decore  de  bas- 
reliefs  tr^s  endommages  par  le  temps  et  dont 
la  sculpture  est  mediocre.  Sa  fafade  principale 
etait  vers  Touest^  a  gauche,  on  remarque  Her- 
cnle  k  cdte  de  Tinscription;  ainsi  on  pent  croire 
que  snr  Tautre  c6te,  qui  est  euch£ss^  dans  le 
mur  de  Teglise,  etait  un  Bacchus;  puisque, 
d*apris  les  medailles,  ces  deux  divinit^s  etaient 
]es  dieuz  tutelaires  de  la  famille  de  Severe. 
Au  dessous  de  Touverture  de  Tare ,  on  voit « 
d*nn  c6te,  Septime  Severe,  et  Julie,  sa  femme^ 
oui  porte  le  caducee,  symbole  de  la  Concorde: 
ils  font  un  sacrifice.  De  Tautre  cdte,  on  avait 
represente  les  deux  enfans  de  Temperenr,  Ca- 
racalla  et  Geta,  aussi  dans  Tattitude  de  sacrifier; 
mais  la  figure  de  Geta  a  ete  eflacee  apris  sa  mort) 
cependant  on  en  yoit  encore  quelques  traces.  Au 
dessous  de  ces  grands  bas-reliefs «  il  y  en  a  d'au* 
tres  qui  representent  des  ustensiles  sacres  et  det 
sacrifices.  Sur  le  cdi^  on  remarque  deux  prison* 
niers  conduits  par  deux  soldats  romains ,  et  an 
dessous  des  marchands  qui  m^nent  des  bceufet 
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poor  indiqaer  one  des  classes  qai  avaient  erige 
ce  moDameQt 

Get  arc  est  attache  k  V 
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On  donne  ii  cette  eglise  le  suroom  en  Ve» 
labre  a  cause  de  la  localite.  Elle  est  tris  an- 
'cienne,  et  remonte  an  moins  an  VI  si&cle  de 
Yhve  valgaire.  Le  pape  Zacbarie  la  reMtit 
dans  le  VIII  si&cle.  Etienne,  prieur  de  cette 
^lise  dans  le  XIII  si&cle ,  la  restanra  et  con- 
straisit  le  portique  qui  eziste  encore,  on  on 
lit  rinscription  qai  rappelle  cette  restanration; 
elledit: 

STBPH151JS  BZ  STELLA  GVPlBzrS  CAPTABB  SVPEBNA : 
BLOQinO  BABVS  YIBTUTUM  LUMIITB  GLARVS:  BXPEH- 
DBirS  AUBVK  STVDVIT  BBZfOTARB  PROAULUM  :  GLEBICYS 
■IC    CmVS   PBIOR    BCCLBSIB   FUIT    BUIUS    etC. 

Cette  eglise  est  k  trois  nefs,  divisees  par  16 
colonnes  tirees  de  divers  lienx,  dont  qoatre  sont 
en  marbre  violet. 

Le  sentier  qai  s^oavre  en  face  de  Tare  de  Sep- 
time  Severe  condait  a  la 

CLOACA  MAXIMA. 

Tarqnin  TAncieii  entreprit  le  dessecbement 
da  Veiabre  et  rassainissement  de  la  ville^  en 
crensant  des  cantaz  sooterrains  pour  condoire 
les  eaux  dans  le  Tibre;  sou  fils,  Tarqnin  le  Su- 
perbe,  acbeva  cet  ouvrage,  et  reunit  ces  diffe- 
rens  canaox  en  un  grand  canal  on  ^gotit  qui 
conimen9ait  an  Forum  et  deboucbait  dans  le 
Tibre.  Ge  canal  fnt  appele  la  cloaca  maxima  t 
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le  graod  egotit«  comme  le  principal  de  tods.  Le 
mot  cloaca  derive  de  Tancieii  verbe  chare  ^ 
et  cluere  parger,  d'oii  derive  le  nom  modeme 
de  cloaca. 

Get  egoiit  continae  encore  k  tervir  k  rusage 
poar  lequel  il  fut  constroit,  et  fait  Tadmiratioa 
aoiveraelle.  La  vodte  est  form^e  de  trois  assises 
de  gros  blocs  de  taf ,  lies  de  distance  en  distance 
par  des  blocs  de  travertin,  et  tonjonrs  joints 
sans  chaax  et  sans  ciment.  L*arc  a  doaze  pieds 
de  hautear  et  autant  de  largear,  de  sorte  qu'on 
peat  reconnaltre  la  jastesse  de  Tassertion  de 
Pline,  qai  dit  oa*an  chariot  charge  de  foin  poa- 
vait  passer  aisement  sous  cette  voiite.  Depuis  le 
Forum ,  oil  ce  cloaqne  commen9ait ,  jnsqa'aa 
Tibre,  en  suivant  son  cours  elle  avait  2500  pieds 
de  longueur.  Son  embouchure  se  voit  encore  en* 
tre  le  temple  de  Vesta  et  le  pont  Palatin;  Tarc^ 
dans  cet  endroit ,  est  form^  de  trois  assises  de 
pierre  gabine^  espice  de  tuf  volcanique  ou'on 
tirait  des  environs  de  Gabii.  Denis  aHalicaiv 
nasse,  Strabon  et  Pline,  disent  que  les  cloaquest 
\^%  aqneducs  ^  et  les  routes  des  Remains,  etaient 
des  monumens  qui  demontraient  la  superiority 
de  ce  peuple  sur  les  autres  nations,  m^me  les 
plus  civilisees. 

La  source  d*eau  limpide  et  salubre  qui  s*ecoule 
dans  le  cloaque  prisde  st.  George,  s*appelle  VEau 
Argentine  %  k  cause  de  sa  clarie.  Quelques  per- 
sonnes  sopposent  qu*elle  derive  de  la  source  de 
Mercure  pr^s  de  la  porte  Capena,  au  bas  da  C^ 
lius^  d*autres  preleudent  quelle  est  an  ecoule- 
ment  du  cel^bre  lac  de  Juturna  au  Forum:  cette 
derniire  opinion,  qui  est  la  plus  vulgaire,  n'est 
dcrtainement  pas  la  plus  probable. 
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En  sortent  de  la  place  de  8t.  Georges,  et  sai-^ 
▼ant  le  penchant  da  mont  Palatin ,  on  troove  f 
k  gauche,  T^Iise  de  ste.  Anastasie,  prds  de  la- 
quelle  etait  1  j^ra  Maxima ,  dont  noas  avona 
parle.  Gette  ^glise  est  fort  ancienne,  eile  a  ete 
restanree  par  diffeVens  papes;  Urbain  VIII  fit 
la  fafade  actaelle  sur  les  dessins  de  Louis  Arri-« 

Succi.  L'interieur  est  a  trois  uefs,  divisees  par 
e  belles  colonnes ,  dont  8  sont  de  marbre  yio* 
let,  cannelees,  deux  de  granit  rouge,  et  deux  de 
marbre  africain. 

Dans  la  valiee  anciencement  appelee  Murcia% 
qui  est  entre  les  monts  Palatin  et  Aventin,  devant 
le  palais  des  Cesars,  etait  le 

GBJND  CJBQUS. 

Ge  fut  Romulus  qui  choisit  le  premier  cette 
valiee  pour  celebrer  des  jeuz  maguifiques  en 
Thonoeur  de  Neptune,  appele  Consus^  et  qu*on 
appela  Consualioj  lorsqu  arriva  reul^vement  des 
Sabines.  En  memoire  de  cet  ^venement,  on  eri-^ 
gea  ensuite  dans  le  cirque  Taatel  souterrain  de 
Gonsus  ^  on  le  deterrait  chaque  fois  ayant  de  com- 
mencer  les  jeuz ,  pour  y  sacrifier ,  et  on  le  com- 
blait  ensuite. 

Dans  le  m^me  endroit,  Tarquin  Tancien  con- 
struisit  ensuite  le  cirque,  qui,  a  cause  de  sa  gran* 
deur ,  re9ut  dans  les  si^cles  suivans  le  suruom 
de  Maximus^  c*est-2i-dire  le  vlus  grand.  Le 
nom  de  Circus  venait  des  dilTerens  tours  qu'on 
£iisait  avec  des  chars  et  des  chevauz.  Les  jeux 
qn'on  donnait  dans  le  cirque  s*appelaient  Cir- 
censes ,  et  c'etait  le  spectacle  que  les  Remains 
aimaient  le  plus^  on  conaait  la  clameur  que  le 
bas  peuple  adressait  aux  empereurs  dans  les  terns 
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da  grand  reUchement  des  mceora:  panem  et 
circenses.  Ges  jeaz  coasistaient  priocipalemeot 
CD  des  coarses  qu'on  faiaait  avec  des  chars  al- 
leles de  deux  ou  qaatre  cbevauz  \  dans  la  d^ 
carsioQ  qu'on  appelait  le  jea  de  Troye,  /uJox 
Troie;  daos  des  jeoz  athletiqaes,  et  autrea 
spectacles  de  force.  Oa  compiait  i  Rome  pla- 
aieurs  cirques  outre  celui-ci«  c'est-a-dire  le  Fla- 
minien;  ceuz  de  Flora;  de  Salluste^  de  Caligula, 
dit  aussi  de  Neron;  d'Hadrieo;  d^Heliogabal'e 
on  Varius;  d^Alexandre  Severe,  et  de  Romulus, 
fils  de  Maxence,  siir  la  voie  Appieune.  Gelui-ci 
etant  le  mieux  conserye  sert  a  faire  oonnatlne 

« 

les  parties  et  la  distribution  des  autres:  j*en  par- 
lerai  bient6t. 

Denis  d^Halicarnasse  yit  le  grand  cirque 
apris  la  restauration  et  Tagrandissement  que 
Jules  Cesar  y  avail  faits;  il  dit  qu*il  avail  3 
stades  et  demie  de  longueur,  c'est-a-dire  un  pea 
moins  d*un  demi  mille ;  et  quatre  plithres  de 
largeur,  ce  qui  correspond  a  400  pieds.  De 
son  temps,  il  pouvait  contenir  150  mille  person- 
nes.  Auguste  erigea  dans  ce  cirque  Tobelisque 
qu*on  Yoit  maintenant  sur  la  place  du  peuple* 
Uincendie  incite  par  Neron  fit  de  grands  ra- 
vages dans  ce  cirque ,  puisqu'il  commen9a  pre- 
cisement  dans  ce  quartier*  Il  paratt  que  Vespa- 
aien  le  restaura  et  Tagrandit,  car  Pline  dit  que, 
du  temps  de  eel  empereur ,  il  pouvait  contenir 
250  mille  personnes.  Trajan  aussi  le  restaura 
el  Tagrandit.  Il  paratt  que,  sous  Constantin,  il 
fut  encore  restaure  et  agrandi ,  puisque  depuis 
cette  epoque  il  pouvait  contenir ,  selon  Victor  % 
380  mille  spectateurs,  el,  selon  la  Notice  de 
TEmpire,  405  mille.  Constance,  son  fits,  orna 
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ce  cirque  da  plos  grand  obelisqae  qui  exisie; 
et  quon  voit  aujourd*hui  sar  la  place  du 
Latran. 

La  forme  de  ce  cirqae^  ainsi  qae  telle  des 
aDtres«  etait  eblongae;  uiie  des  eztremites  etait 
deni-^circttiaire ,  raatre  decrivaii  une  coarbe 
presque  lasensible.  Dans  le  c6te  detni- circa laire 
etait  k  grande  porie  d*edtree,  et  dans  la  partie 
oppoaee  ^taieni  lea  carceres  ^  c*est-a-dire  lea 
portea  d*oii  partatent  lei  chars  lorsqa'on  doanait 
le  sigoalde  la  coarse;  dans  ce  cirque- ci  les car- 
ceres'  ^taient.vers  Touest,  et  la  partie  demi-cir- 
culaire  yers  Teac*  An  milieu  de  1  arine  s*eiendait 
\^Spinq^  o*esl-a^dire  une  plate  forme  tongue  et 
^troite,  autour  de  laquelle  les  chars  faisaient 
leurs  courses*  De  petits  autels,  des  statues,  des 
colonnes«et  les  deux  ob^lisques  egyptiens  etaient 
places  sur  la  Spina;  aux  deux  extremit^s  se  trou** 
vaient  les  bornes,  uommees  eu  latin  metes.  U 
Cillait  tourner  sept  foisautour  de  ces  bornes  potir 
reniporter  le  prix. 

A  Texception  du  c6te  oil  etaient  les  carceres^ 
font  Tedifice  etait  environne  de  trois  etages  de 
portiqaes,  les  uns  sur  les  autres«  Dans  Tinterienr 
il  y  avait  pour  les  spectateurs  plusieurs  rangees 
degradins,  comme  dans  les  amphitheatres  et  les 
theittres.  Le  podium  etait  ici«  comme  dans  les 
antres  edifices  pour  les  spectacles ,  la  place  U 
plus  distinguee.  Au  bas  du  podium  etait  un  ca- 
nal  de  neuf  pieds  de  largeur  et.autant  de  pro- 
fondettr,  appele  Euripe^  il.avliit  ete  ajoute  par 
Jules  Cesar  pour  la  sdrete  des  spectateurs,  dans 
les  jenx  des  b^tes  feroces ;  il  fut  supprime  par 
Neron  pour  agrandir  Tardne;  on  croit  qu*il  fut 
Tom.  IL  4 
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reubli  depais,  peut-^tre  par  Commode  oii  par 
Caracalla. 

Quoique  les  cirques  fassent  fiiits  poor  les 
courses  des  chars  et  des  cfaevanz «  ils  servaient 
aussi  a  la  lutte,  «u  pugilat  et  a  la  course  a  pied« 
ainsi  qu*a  la  chasse  des  b^tes  f^ces^  et  au 
aatres  amusemebs  propres  a  former  la  jeopesse 
romaine  a  la  guerre.  C*est  dans  ce  mjoie  eir* 
que,  selon  le  rapport  d^AuIugelle,  qo*AodrocteSt 
ayant  eie  expose  aui  b^tes  feroces,  fnt  recoona 
par  UD  lion,  auquel«  en  Afriqae,  il  aY^il  arra* 
cbe  une  epine  do  pied«  et  qui«  au  licit  die  ie 
devorer,  se  mit  a  le  lecber.  Les  maisena  ^  lea 
greniers  a  foin,  et  les  remises,  qui  occupent^i^ti^ 
iourd^hui  le  bas*cAte  dn  moot  Palatiu^  «ont-  loos 
constroits  sur  les  restes  dea  corridors  et  des 
vodtes  qui  sooteoaient  les  degres;  sur  la  rue 
m^me  on  Yoit  quelques  masses  de  briqaes^  qui 
oot  servi  a  souteoir  les  marches- de  ce  cirque# 
Ces  mines  out  fait  conservera  la  rue  son  ancieii 
alignement. 

En  sortant  du  cirque  on  voit  h  gauche  Tern- 
placement  dn  Septizonium^  c*etait  uo  portiqne 
de  colonnes  a  trois  etages  que  Septime  Severe 
fit  construire  pour  orner  cet  aogle  du  palais  im*- 

1>erial.  II  existait  encore  en  grande  partie  dans 
e  XVI  si^cle,  lorsque  Sixte  V  le  fit  demblir 
pour  employer  les  raaieriaux  k  la  basiliqne  de 
St.  Pierre.  .'.      ^  • 

Apris  aToir  passe  sue  ufi  petit  pont  un  ruisseea 
qu^on  appclie  la  Marrana^^oatcoa^^  adroite  Jea 
restes  magoifiques  des 
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TBMRMES  DB  CJBJCJLld* 

Vers  Tannee  2)2  de  T^re  Yulgaire«  Tempe- 
rear  Aotoniai  Caracalla  6t  coostruire  ces  ther- 
mes^ pour  ceite  raison  ils  fureat  appeles  lea 
Thermes  Aniobinieos,  nom  que  ceiie  cootree 
conserve  encore ,  quoique  od  pea  ahere«  dans 
celui  SjifUoniana.  Ge  m^me  empereur  les 
ackeva  el  les  dedia  avaot  sa  mort»  qai  arriva  eb 
2 17.  Des  poriiques  y  foreot  ajoutes  par  Helio* 
gabale  et  Alexandre  S^vire^  Spartieo,  Lampri- 
dias«  Sexius  Victor •  Eatrope  et  Olympiodore, 
aont  les  ecrivaios  qui  en  parlent  et  indiquent 
leor  maguiGceifce;  ee  dernier  ecrivain  dit  qu*ila 
GODtenaient  1600  places  pour  se  baigner.  L*e- 
poque  de  leur  abandon  n*est  pas  bien  connue; 
mais  il  est  fort  probable  qu*il  a  eu  lieu  dans 
le  VI  Steele ,  pendant  la  guerre  enire  les  Goths 
et  les  Grecs  sous  Justioien,  et  pariiculiereinent 
depuis  les  ravages  de  Vitiges.  Dans  les  fouilles 
faites  au  XVI  siecle,  on  trouva  dans  les  mines 
de  ces  thermes,  parmi  d^autres  objets,  le  fameuz 
torse  du  Belvedere,  THercule  Farn^se,  le  groupe 
connu  sous  le  noin  de  Taureau  Farnese ,  et  la 
Flora  Farnesicnne:  toos  ces  ob|ets  sont  a  Na* 
pies,  k  rexceptioo  du  torse ,  qui  est  au  musee 
du  Vatican.  Dans  d*autres  fouilles  faites  pen- 
dant le  siecle  aaivant,  on  a  decoovert  qnelques 
centaines  de  statues,  plus  ou  moins  bien  con- 
aervees.  Pour  avoir  une  idee  de  la  grandeur 
et  de  TetenduG  de  ces  tbermes,  il  faut  consi- 
derer  que  ce.  bitiment  est  no  carre  de  1050 
pieds  de  chaque  c6te  oa  4200  dVnceinte.  Vers 
le  milieu  de  cet  enorme  carre  s*ei^ve  un  hini-^ 
meot  somptuettz,  carre  oblong,  qui  a  690  pieds 
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de  loDguenr,  et  450  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur.  Une  sorte  de  res-de-chaussee ,  oa  premier 
etage  r^giie  parioot^  il  n*eo  est  pas  ainsi  da  se- 
cond etage ,  qui  ne  se  trouve  qa*autoar  et  daos 
le  b^timenc  priucipal  da  milieu ,  de  maniire 
que  celui  ci  etait  entieremeot  deiacbe  du  reste 
et  isole  par  une  cour  immense  qui  servait  aox 
difierens  exercices  et  amuftemeos  du  peuplej 
c'est  par  cette  raison  qu*il  y  avait  one  esp^ce 
de  theatre,  avec  des  gradiiis  pour  les  specta- 
teurs;  il  etait  adosse  a  la  colline  qui  domine 
ces  tbermes  vers  Je  sud-ouest.  La  fafade  etait 
du  c6(e  nord-est ,    oil   on   troave  aujourd*hai 

Siiantite  de  chambres  separees  Tune  de  Tautrej 
les  servaient  de  logemeut  aux  gardes  et  aox 
esclaves  attaches  au  service  des  thermes^  ces 
chambres  avaient  leor  entree  commune  daus  on 
corridor  ou  portiqae  a  arcades  qui  precedait  tout 
k  b^timent  des  thermes;  c^est  a  tort  qu*on  les 
croit  des  chambres  de  bain.  Uue  rue  large  et 
magnifique,  appelee  wa  noua^  rue  neuve,  con- 
struite  par  Caracalla  ,  conduisait  a  ce  portiqae; 
six  escaliers  places  a  differente  distance  condui- 
saient  a  la  cour  qui  environoait  le  grand  b£ti- 
ment  du  milieu,  comme  je  viens  de  le  remar* 
quer.  Des  fouilles  qu*on  vieot  de  (aire  dans 
cette  partie  ont  leve  beaucoup  de  doutes  sur 
Tusage  des  diflerentes  pieces  qui  la  compo- 
sent ,  et  bnt  aussi  apporte  une  grande  lumidre 
sar  les  autres  restes  des  thermes  ezistant  a 
Rome,  tels  que  ceux  de  Titus  et  de  Diocletien. 
Dans  ces  fouilles  on  a  reconna  que  le  pav^ 
de  ces  differentes  piices^  a  Teyception  de  la 
salie  du  centre  et  de  celle  qui  lui  est  paraI-> 
l^Ie  vers  le  Doixl-est«  est  en  mosalfqae  d'ane 
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execntioQ  plus  on  moins  fine  en  pierres  dares, 
c*e6t-a'dire  porpbyre «  serpentin ,  jauoe  and- 
que ,  portasanta ,  lave  noirltre «  et  marbre 
blanc;  en  general,  le  desain  ne  presence  qoe 
des  eompariimens  de  diflerentes  formes ,  circa- 
laires  «  ellipdques,  qnadrangulaires,  rhomboi- 
daaz«  et  en  forme  d'ecailles«  dont  les  cooleurs 
tr^s  vives  sont  d*un  effei  admirable.  Mais  rien 
n'egale  la  richesse  da  pave  des  deox  grands 
exidres  des  coars  d'ezercice^  snr  lequel  on  a 
represente  des  gymnasiarqoes  et  des  atbl^les 
^n  mosaiqne  trds  fine«  qai  detertntneot  Tuaage 
de  ces  deox  coors.  On  vient  de  transporter 
ces  mosaiques  an  palais  da  Latran.  Parmi  les 

1>itees  qni  composent  cette  partie«  cinq  soni 
es  plas  remarquables,  c*esl-a-dire:  deax  coars 
entourees  de  portiques  '  a  •  colonnes  de  granit 
gris,  setvantanz  exereices  gymnastiqaesf  ane 
vaste  salle  centraje  a  laqoelle  an  donne  le  notii 
de  Pinacotheca^  et  qni  ^  etant  sur  le  m^me 
plan  que  celle  des  thermes  de  Dioeletien«  etait, 
comtte  celle- ci,  decor^e  de  bait  colonnes  enor- 
mes  de  granit ,  dont  on  voit  les  places^  oo 
aait  qae  la  demiire  fut  transportee  h  Flo- 
rence et  plac^e  devant  le  point  ste.  Trinite 
par  le  due  Cdme  de  Medicis,  dan^  le  XVI 
siecle;  on  la  voit  encore  sarmonlee  de  la  stu- 
toe  de  la  Jastice;  on  voit  les  restes  d*une 
salle  ronde «  placee  aa  miliea  da  cdte  suidr 
oaest  vis-k-vis  le  theatre;  et  enfln  la  grande 
piscine,  qa*on  a  era  ^tre  la  m^me  salle  qae 
celle  appelee  cella  solearis  par  Spartien,  qui 
la  decrit  comme  etant  d*ane  constr action  mer^ 
veilleose,  puisque  sa  vodte,  d^un  developpement 
considerable,  etait  retenae  par  des  barres  de 
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broDze  oo  de  caivre;  IVtendae  de  cette  pi^ce 
est  de  188  pieds  de  long  sur  134  de  large: 
c'e»t  precisement  cette  eiendue  qui  rendrait  la 
chose  ezir^memeDt  difficile.  Spartieo  dit  me 
les  ingenieurs  de  son  temps  sootenftient  qii  on 
n'en  pouvait  pas  faire  uoe  semblable;  mais, 
d*apr^s  les  nouvelles  decoQvertes,  il  est  cer- 
tain que  cette  pidoe  Q*a  jatnais  ea  de  plafond. 
On  remarque  encore  dans  cette  piscine  let 
neaf  oovcriures  par  lesqnelles  fean  y  entrait 
et  en  formait  nn  immense  bassin;  on  voit  que 
poor  cetle  ratson  la  partie  inferieore  des  mars 
elait  rey^rue  de  ce  mastic  qtt*on  appelait  opus 
signinum ,  poor  les  rendre  impenetrables  a 
Feao.  Des  rechei*cbes «  faites-  par  Piranesi  yers 
la  moitie  da  siicle  dernier«  avaient  fait  croire 
qae  les  bains  poor  le  penpie  se-  troaraieot 
dans  le  rezde-chaossee  vers  fe» sud*K>ue8t«  aoas 
la  conr,  dans  laqoelle'«  d^apr^s  ce  qii'on  dit, 
le  p^uple  a'exerfait)  oa  pent  assarer  aujonr- 
d*hui  que  ce  ne  sont  qae  des  substrnctions* 
Aux  deux  extr<Smit^f  de  cette  cour  sont  les 
restes  de  deox  dietae  on  salles  de  forme  octo* 
gone,'  dont  celie  vers  le  sbd-est ,  qai  est  la 
mieax  conservee,  pbrte  sans  ancnne  raison  le 
nom  de  temple  d^Her^ule.  Pris  de  cette  der- 
Di^re  on  trouva,  en  1777,  les  denx  belles  bai- 
gnoires en  basalte,  qoi  sont  atijoard*hiii  an  Ma- 
s^e  du  Vatican. 

Pris  des  thermes  est  Y 
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iGLJSE  DES  StS*  JfEttiE  ET  jCHILliS. 

Le  pape  Jean  I «  vers  Tan  524 ,  erigea  ceite 
eglise«  qui«  en  1596,  fat  vebdtie  par  le  cardinal 
Barooius.  Qualre  belles  colonnes  de  marbre  afri<- 
caia  soatieunent  le  baldaquin  de  Taatel ,  pria 
dnquel  on  voit  lea  deax  chaires  de  marbre « 
diles  ambons ,  oil  on  lisait  les  epttrea  et  lea 
evangilea.  Dans  la  tribune  on  remarqne  la  chaise 
presbyieriale  anr  laquelle  sf.  Gregoire  I  s'assit 
lorsqu*il  re'cita  au  peuple  la  XXVIII  de  ses  bo* 
melies,  dent  ane  partie  est  gravee  snr  le  dossier 
de  cette  chaise. 

Presque  vis-a-vis  cecte  ^lise  on  remarqne  celle 
du  pape  91.  Sixte;  pr^s  de  celle-ci,  dans  Tancien 
couyeni,  on  a  ^tabli  la  grande  fabrique  dn  papier 
timbre.  Getle  eglise  est  dans  la 

VALttB  D^iGiniE. 

Celte  V(#)lee4  ^i  s^oQvi^e  ebtre  le-Goelins  et 
one  antre  coUine  qu^on  appelle  Monte  JCOro^ 
eat  la  famense  vallee  d'l&gerie*  que  les  ^crivaina 
modernea,  centre  fautorite  des  classiqaes  an- 
cieos^  ont  plaoee  a  plus  de  trois  milles  loin  d^ici* 
En  comparant  les  passages  des  autenrs  anciena^ 
et  adrtoDt  ceini  de  Juvenal ,  lorsquHl  decri't  le 
voyage  d'UmbrieiuSf  on  ne  pent  manqner  de  re- 
coonattre  ioi  cette  iameuse  vallee  ou  la  tradition 
dea  anciens  avait  place  Us  entretiens  du  bon  roi 
Noma  avec  Egerie.  Car  remplacement  de  cette 
vallee  devient  certain  lorsqu'on  connatt  ceIni  de 
la  porte  Capena,  a  e6te  de  laquelle  elle  se  trou- 
vah:  br«  il  ne  resle  pltM  de  doutes  anjourd^hoi 
4nr  la  position  de  la  porte. Capena,  qui  tirait  son 
nom  ,  aoit  du  temple  des  Gamoeues ,  soit  parce 
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que  par  elle  on  allait  a  Capoue,  ce  qui  paratt  plaa 
vraisemblable;  elle  etait  au  baa  du  Coelius  soqs 
la  villa  Mattel.  La  route  qui  en  aortait  (a  pea  de 
distance  <l*elle,  d^apr^a  Strabon)  se  diviaart  en 
deux;  celle  a  ganche  prenait  le  nom  de  Toie  La- 
tine,  parce  qnVlle  traveraait  le  Latiam  et  aboa- 
tiasait  an  pont de  Giailin,  pr^s  de  Capone  actaelle; 
celle  qui  directement  aortait  de  la  pone  Capena, 
et  qui  tenait  aa  direction  ^  droite  relativement 
a  la  vote  Latine  etait  la  vote  Appienne;  ce^  denz 
Toiea  ae  reanissaient  ensemble  au  pont  de  Caai«- 
tin*  Dana  ragrandiaaement  de  reneeiniede  Rome 
il  fallnt  ouvrir  denx  portea  au  lieu  de  la  porte 
Capena,  poor  laisser  aoriir  cea  denx  voies,  dent 
ellea  prirent  le  nom;  la  porte  Laiine  eat  ferm^ 
anjourd^hui^  la  porte  Appienne,  connoe  anaai 
tons  le  nom  de  at.  S^baatien,  aert  encore,  et  nona 
en  parlerona  bientdt.  L*embranchement deadens 
chemins  ae  voit  encore  un  pen  avant  d^arriver  k 
I'eglise  de  st.  C^saree  in  palatio ,  nom  qii*elle 
tire  du  voiainage  dea  thermes  de  Caracalia;  ear 
dana  le  moyen*^ge  on  dounait  le  nom  dePa/o- 
tium  k  tous  lea  grands  blitimens.  GleWnt  VIII 
reataura  cette  egliae  tria  ancienne  et  la  mit  dana 
fetat  actuel. 

A  droite,  anr  la  colline  qui  domioe  cette  ^iiae, 
etait  le  temple  de  Mara ,  dit  extramuraneus , 
parce  qo'il  ^tait  bora  dea  aneiensmbra:  nn  cbe^ 
min  qui  s*oo?rait  a  droite  dans  la  voie  Appienne 
et  qui  portait  le  nom  de  cliifus  Mortis^  la  rampe 
de  Mars ,  y  conduisait  directement. 

En  reveuant  a  la  place  de  at.  Cesaree,  et  pre- 
nant  la  rue  a  droite,  qui  eat  Tancienne  voie  Ap- 
pienne, on  troove  a  gauche  la  vigne  Sasai,  oil 
eat  le 
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TdMBEJir  DES  scjpjoirs. 

Ce  cel&bre  monament  pe  fat  decoavert  qu^en 
1790;  jusqu^a  cette  ^poqae  od  croyait  que  le 
tombeau  dea  Scipions  etail  celai  qu*on  voit  bors 
de  ]a  porte  at.  Sebasiien «  presqu'eo  face  de 
Tegliae  de  Domine*  quo  vadis.  Ce  monument 
avait  deux  etages;  le  premier,  qui  existe  en* 
core ,  est  un  grand  soaterrain  ,  creuse  dans  le 
cuff  il  ne  reste  plus  rien  du  second  etage,  qui 
devait  ^tre  entoure  de  niches «  oil  etaient  les 
statues  des  Scipions  et  du  po^le  Ennins«  dont 
parle  Ciceron;  il  etait  decore  de  demi-colonnes 
d^ordre  lonique,  comme  il  r^suhe  des  fragmens 
qa*on  a  trouves.  Lors  de  la  decouverte  du  torn* 
beau  on  reniarqua  les  objets  suivans,  qui  se 
conservent  aojoard^bui  dans  le  musee  du  Va- 
tican :  un  sarcophage  en  Peperin  ou  pierre 
d*Albanoj  selon  Tinscription  qu*on  y  lit,  il 
appartenait  k  Lncius  Scipion  Barbatus,  yain- 
quenr  des  Satnnites  et  de  la  Locanie,  avant  la 
premiere  guerre  punique^  un  buste,  couronne 
de  lauriers,  qu'on  dii  du  po^te  Eunius,  mais 
qui  represente  pluldt  quelqu^un  des  Scipions: 
il  est  aussi  en  Peptfrin;  un  buste  inconnu  en 
marbre  bianc;  et  un  grand  nombre  d^inscrip- 
tions,  dont  les  copies  des  pins  remarquables  ont 
et^  placees  dans  les  m^mes  lieux  oil  etaient 
les  originaux.  C*est  le  monument  le  plus  me- 
morable et  le  plus  digne  d*^tre  visite,  taut  k 
cause  de  son  antiquite.^  que  po«ir  ^tre  le  tom- 
beau d'une  famille  .a  qai  Bome  dot  la  conqu^te 
de  Girthage. 


«» 
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Dans  le  m6me  vigDobl^  ou  eat.ce  tombeaa,  on 
a  decouvert  le 

■ 

COIUMBJRJVM  DE^  CN.  POMPONIUS  RTLAS 
ET  DE  POMPOHIJ  VlTdUNE^ 

Les  Romains  appelaieoi  Columbaria  dea 
chambrea  desiinees  a  recevoir  les.  ceudres  de 
beaocoup  de  persoiiiiea«  et  parlkali^rement  €eU 
lea  des  serfs  et  des  affrancbis «  qui  eiaient  ordi* 
naireanent  enseTelis  daos  lea  terres  de  -iear  mai- 
tre«  et  pris  des  tobibeanx  de  la  families  cea 
moDumens  avaient  la  forme  d*uD  colombier,  et 
de  la  derivait  leor  Doni«  parce  qa^on  faisait 
plusieors  rangs  de  petites  nicheo  qui  conce- 
naient  les  vases  (ollw)  renfermant  les  ceodrea 
et  les  OS  brilles ,  qui  avaient  ete  recueillia  da 
bticher  (rogus).  Devant  ces  niches  on  pla9ait 
sonvenl  de  petites  inscriptions  {tituli)  contenaot 
le  nom  des  persoones  qui  y  etaient  enaeveliea, 
leor  rang  on  profession,  et  dea  expressions  af- 
fectneases.  11  y  avait  nne  qoantite  immense  de 
ces  columbarium  ^  surtoot  le  long  des  grands 
chemins,  et  parttcoli^rement  snr  les  voiea  Ap- 
ptenneet  Latine:  c'eit  precisement  pris  de  cette 
derni^re  qbVst  celni^ci. 

II  fut  decouvert  en  1 830«  et  on  le  troova  prea- 
que  intact;  on  y  descend  par  Tancien  escalier; 
d^abord  se  pr^sente  Tinseription  en  mosaique 
de  Cn«  Pomponius  Hylas  et  de  Pomponia  Vita- 
line«  proprieiaires  do  columbarium.  Plosieofa 
inscriptions  appartenatu  a  des  personnes  de  ia 
eour  d'Anguste  et  de  Tib^e  font  connattre  h 
date  de  ce  joii  petit  monument;  mais  on  voit 
que  snccessivement  il  a  et^  restaore.  On  Ta 
laisse  tel  qu^on  Ta  tronve^  seulement  on  a  fait 
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left  triT«ax  ji^cessaires  poor  sa  coDservation;  on 
a  kisse  aossi  tous  les  objeta ,  a  l*ezceptioQ  o  an 
bean  vase  eo  verre  qai  est  a  present  a  la  Blblio- 
tbique  dn  Vatican;  oiais  m^me  de  celui-ci  on  a 
fait  nne  cppie  en  verre  qu*on  a  placee  ou  etait 
roriginal. 
'  Kevenant  tm  |a  voi?  Appienne  on  trouve  1* 

jnc  DE  Dnusus. 

Get  arc  a  ete  ^rig^  par  le  senat  romain  en 
Tbonneur  de  DrusQ3«  pire  de  Temperear  Claode, 
apris  sa  mort.  II  est  en  Travertin,  ezcepte  Tar- 
chivoUe  et  le%  ornemens,  qni  soni  en  niarbre; 
mais  anci^naetiient  il  ^tait  epti^rement  rev^tn  de 
marbre..  Vers  le  midi  on  voit  encore  deux  dea 
caloones  de  marbre  africain,  d'ordre  Composite, 
qni  le  decoraient.  Le  canal  qu*on  voit  dans  la 
partie  saperieure  de  cet  edi6ce,  et  les  arcades  en 
brique  qui  sont  a  sa  gauche,  indiquent  la  con*- 
tinuation  d*nn  aqueduc ,  c'est-a-dire  que  Cara- 
calla  s'est  servi  die  cet  ^ifice ,  et  a  fait  passer 
dessos  Tei^n  qui  alimentait  ieB  thermes«  et  c'est 
k  cette  secoode  ^poqoe  qxi'i'l  iaut  attribner  les 
ornemens  actuels,  qui  sont  xle  mauvais  style  et 
d*nne  execution  fort  mediocre.  On  passe  ensuite 
sons  la 

POBTE  JPPJBNyE  ou  St.  siSJSTJEN. 

Cette  porte  est  une  de  celles  qui  furent  sub- 
stiluees  a  Tancienne  :por(e  Capena».  lorsqu*op 
.agrandit  renc^inte,  jde  la,  yille;  ayant  sonffert 
.dans  la  gufa^r^  ^otbique^  elle  fat  refiiite  par  Be- 
lisaire^  pu  par  Narsisl  On  Tappelle.  an JQurd'bni 
porte  St.  Sebastie^v  k  cause  de  la  Basiliqoe  de 
C9  si^ini,  qui  est  4loignee  de  deux  milles«  On  la 
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nomma  porte  Appienne,  comme  on  a  d^'k  re^ 
marque ,  a  cause  de  ia  calibre  Voie  Appienne 
qu*Appias  Claudias,  le  censenr,  fit  paver  de  gi*oa 
blocs  de  pierre.  Pan  442  de  Rome.  GeUe  iroie, 
la  pins  magnifique  de  tooted  eelles  cbnstruites 
par  les  Remains,  eiait  bprdee  de  monument; 
doQt  on  voit  encore  .des  resfes:  elite  fbt'r^par^ 
par  Augnste,  qai  des«echa  les  marais  Pontins.  Les 
empereurs  Vespasien,  Dpmitien,  Nerva  et  Tra- 
jan la  restaurirent  aassi.  Les  irroptions^desBar* 
bares  et  les  gnerres  civiles  da  niojen-ifrge  ra- 
niendrent  les  inondatioDS  des  eauz ,  et  la  voie 
Appienne  serai t  enc6re  ensevelie  sons  ks  marats* 
ai  le  pape  Pie  VI  ne  les  edt  desseches.' GMte  op^ 
ration  a  rendti  In  plas  grande  partre  de  ces  cani'^ 

{>agnes  k  ragricalture;  elle  a  beaheobp  assaint 
'air,  et  le  voyage  de  Naples  est  aassi  devenn  plus 
facile  et  plus  commode* 

A  an  quart  de  mille  hers  de  h  porte^on  passe 
le  petit  flenve  Aimon,  form^  'par  plusiears  sour- 
ces, dont  la  plus  elotgb^e'e^t  i  ciaqoa'sixmilles 
de  Rome.  G*est  darrs  tt  fleoVe',  pi*^s  de  son' em- 
bouchure dans  le  Tft^e^  d'apV^s  Ovid^,  qu^'les 
pr^ires  de  Cvb^le  avaf'etit  1  usagedto  lavefr,  cha- 
que  an  nee,  la  sfat'tie  de  cette  de^ss^  et  les  usten- 
ailes  de  son  culte. 

En  continuant  la m^me rontCtOn  voit k  droite. 
presque  vis-a-vis  la  petite  eglise  de  Domine 
quo  ^adis^  l^s  resfetes  d^un  tbmbean  que  Ton 
croyait  autrefois  celiif  des  Scipibnii;  il  est  d^ 
pouilt^  de  ses  ornemens;  so  A  sbubassement,  qui 
est  carri^t  eiait  rev^tu  de  grossed  da  I  les,  et  ren^ 
ferme  une  chambre  sepulcrale;  le  second  ordre 
d'arcfaitecture  est  rond,  orn^  de  niches  sar  le 
pourtoar;  ii  est  d*ouvrage  r^ticvllait^.  Une  in* 
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8eriptioa  troiivee  dans  Ms  eDViroos,  fait  crorre  que 
c*etait  le  monument  sepulcral  de  Priicilie«femme 
d'Abascanthos «  mentionn^  par  Stace  %  comme 
^tant  dans  ces  environs. 

Apris  r^glise  de  Domine  quo  nnulis^  la  roate 
separtage  en  deux;  cetle  a  droite  va  repaiodrt 
radcienne  yoie  Ardeatine;  Taotre  est  la  conti* 
nfoalion  de  la  voie  Appietnue.  En  suivaat  oetle 
derni^re,  on  voit  sur  les  o6iis  beaucoup  de  roi« 
nes  de  tombeanx  anciens.  Dans  la  premiere  vigiie 
ii  gaucbe,  apres  la  petite  roe  qui  oondait  k  la 
Gafftirella,  on  troove  an  Columbarium^  fort  grand« 
mais  fort  delabr^,  compose  de  ttx>is  chambres; 
on  croit  qa*il  a  appartenu  aux  serfs  d'Aogoste, 
d'apris  quelques  inscriptions  qn'on  y  a  trouv^s. 

Plus  loin,  dans  la  vigne  Casali,  en  1826,  on 
a  decoovert  plusieurs  cippes  et  inscriptiens  ap* 
partenant  k  la  famille  VoioMa,  nne  des  plus  dis- 
tinguees  de  rancienne  Bomej  iis  sout  maintenant 
dans  ie  mns^e  du  Vatican.  Vis-a-vis,  dans  la 
vigne  de  Mr.  Ammendola  on  a  fait  beaocoap 
de  decouvertest  parce  que  le  proprietaire  est  un 
grand  amateur  des  arts:  c*est  a  lui  qu*on  doit 
aoiMi  eelle  des  monumens  des  Volusis,  que  je 
Tiena  de  nommer.  Parmi  ces  decoovertes ,  je 
crois  devoir  mentionner  nn  sarcopbage  magni- 
fique,  en  marbre  blapc;  on  ne  sait  pas  ce 
qu*on  doit  admirer  le  plus,  da  dessto,  de  la 
xotnposition  da*  bas*  relief,  da  sii|et  qu*il  repr^ 
'Sente,  oti  de  la  conservation  tris  rare  de  oe  mo- 
noment.  II  paratt  avoir  servi  de  tombeaa  a 
qoelque  general  romain,  poisque  le  su  jet  du  bas- 
relief  repr^&ente  one  bataille  enire  leS  Romains 
'  et  les  Ganlois  t  elle  se  voit  aujonrdliai  dans  le 
nos^  da  Capitole. 
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Dads  Teridroit  oii-^ia  gauche«  mie  ro<it0  «Offi 
de  la  voie  Appi^nne,  ea  1726«  daoa  la  vigne  Mir 
la  gauobe  oa  deeaovi'iL  une  auire.  graade  cbam-« 
bre  sepulcralei  qui  apparleikaii  aux  affrancbia 
et  anx  eaolavetsde  Livie  Auguate^  elie  renfer- 
maituQ.  grand  nombre  d^unies  et  de  vases,  <»•* 
neraires,  .avec  Iearsi4is0ri^tion8«'quit  poor  U 
plaparU  aont  conaerv^fl  daos  la  galerie  da  ma** 
see  da  Gapitole.  Pliisiears  des  eccivains  moder-i- 
nes  croicDt  que  Ie  ^hemiD  qui  pvead  naissaooe 
ici  a  gaocbe  est  daos  la  directioo  de  TaticieDae 
voie  LatioQ)  il  faut  aVeriir  que  c*est  un  che* 
mia  toat-a-&it  Bioderae*  agrandi  par  Pie  YI; 
il  va  rejoindre  U  rouie  d'Albano  a  4  milltf  et 
dehfii  de  la  pone  sc  Jeaa,  ei  il  Ae.toucbe  jn* 
mais  la  \oie  Latioe «  qui  va  toujour^  'k  gaticbe 
de  la  voie  Appieune «  s^eloigoant  tooioars^  de- 
pais  la  place  de  at.  Cesaree«  comaie  oa  a  iodiqoe 
ci*de8Stts. 

Sor  la  m^ane  voie«oii  trbuve,  a  qaelqoe  dia- 
•taiioe,  la 

BJSILIQVB  DE  Si.  siBASTlEV. 

Ceite  eglise  est  fort  aaoienne^  6lle  fat  b&tie 
sor  Ie  dmetiire  de  si.  Oalixte.  C'est  one  des 
•sept  basiliques  de  Rome.  Apr&s  avoir,  ete  rea- 
tauree  par  plasieors  |>ape!s ,  Ie  cardinal  Scipion 
Borgh&se  la  reb&iit  eo  16  H  sur  les  d^sios  de 
Flaoiiae  Ponzio«  Ceite  dgtise  es^  decoree  d^one 
facade  et  d'un  porttqite  eouteoii  ,par.  six  eoloiH 
nea  de  graoH.  Le  maiire-aotel  est  otpe  de  qao- 
ire  belles  coloooes'de  vert  aaiiqae  el  d*un  ta- 
bleau k  fit^sqae  d'lnnoccint  Taccool  ^  el&ve  do 
Canraohe.La  chapelle  de  st*  Sebaitiea  esi  faiie 
sur  les  dessios  de  Giro  Ferri  j  on  y  Yoil  la  iiaine 
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do  4aiai9  scolptee  par  Aotoiae  GiorgetU«  tar 
le  modele  du  Bernio.  Sur  ]es  troU  portes  dans 
Feglise,  tool  plusieurs  aaiolSi  peiou  par  Anloiiie 
Carrache* 

Par  la  porte  a  gaacbe  en  entrant,  on  descend 
dans  le  cimeii^re  de  st.  Calixte,  commonement 
appele  ]es  Catacombes  ^  oti  le  terrain  est  creus^ 
en  forme  de  corridors.  Ce  sent  des  excavations* 
d'oii  roo  lirait  aodeonement  do  sable,  appel^ 
aujoiird^hoi  poxzoUma^  poor  la  constroctioo  des 
edi6oes;  comme  ce  sable  a?ait  en  latin  Je  uom 
d*areoa«  on  doonait  celui  d*arenaria  a  ces  exea* 
vations.  Les  cbretiens  les  agrandirent,  et  dans  le 
temps  de  leors  persecoiioos ,  ils  s*y  retiraieot 
poor  Boivre  les  exercices  de  la  religion  ,  et  y 
eosevelissaient  leurs  morts*  Ces  catacombes  sont 
lea  plos  vastes  qni  existent.  Les  aoteors  eccle- 
siastiqoes  diseot  qoe  qoatorze  panes,  el  a-peo- 
pris  170  mille  cbretiens  y  om  ete  enterres:  qoe 
le  corps  de  st.  Sebastien  y  fot  transporte  par 
ate»  Locine,  et  qoe  les  corps  des  ap6tres  st«  Pierre 
et  St.  Paol  y  resierent  caches  pendant  qoelqoe 
temps. 

Noo  loin  de  cette  ^lise«  on  voit  k  gaoehe 
qoantit^  de  roioes,  tootes  d*one  m^me  epoqne, 
et  bities  fort  grossi&rement  en  assises  alternees 
de  pierres  et  de  briqnes.  Ces  mines  appartien- 
Dent  evidemment  k  one  villa^  oo  maison  de 
€ampagne«  i(a  on  ne  croirait  pas  anterieore  an 
lY  ai^le^  a  caose  de  sa  conatroctioD.  Les  foaillea 
qne  le  doc  Jean  Torlooia  fit  faire  en  1825  daoa 
le  cirqoe  qoi  fait  par  tie  de  ces  restes,  et  qu*on 
avait  appde  cii^e  de  Caracalla  josqo'aoz  der** 
niers  temps,  ont  determine  asses  bien  Tepoqae 
de  cette  villa^  qui  a  et^  bitie  par  Maxence  vers 
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r«iiDee  311  de  T^re  chnkienne,  apr&c  k  mort 
de  RooidIqi,  ton  SU.  Ud  des  monuineiM  lea  plas 
remarquables  de  cette  villa  war  la  ¥oie  Appienne 
est  le 

TEMPLE  DE  BOMULUS, 

'^  G*e6t  UD  des  aacieas  temples  qui  oonserve 
eucore  reuceiote  sacree  et  le  soiiterrain:  Tiden- 
tite  de  la  coostraction  de  reoeeinte  avec  celle 
dn  cirque,  qQ*on  a  appele  vulgairemeDt  de  Ca- 
racalla,  mais  qui,  comme  le  temple,  fait  partie 
de  la  villa  don(  je  viens  de  parler,  le  voisi* 
sage  et  la  porte  de  communication  avec  le  cir* 
que  m^me«  ne  laisseni  aucun  doote  que  ce 
batiment  en  faisait  partie.  Son  plan  est  par* 
faitement  celui  d*ua  temple  av^c  nne  enceinte 
sacree;  c*est  une  cour  carree  oblongue,  entouree 
d*un  mur ,  ayaot  interieurement  au  pourtoar 
un  portique  a  arcades  et  pilastres;  au  milieu 
s*elevait  le  temple,  dont  il  ne  reste  aujour- 
d*hni  que  le  sou^errain.  Palladio,  qui  en  a 
donne  les  details,  montre  que  ce  temple  etait 
de  ceax  qu'on  appelait  prostyles ,  qu*il  avait 
on  portique  rectiligne  avec  six  colonnes  de 
front,  et  trois  de  c6te  avec  un  pilastre,  et  qu*on 
y  montait  par  plusieurs  degres,  de  maniire 
que  Tedifice  dominait  TepceiDte  et  etait  vn  de 
la  voie  Appienne  f  la  cella  etait  de  forme 
•ronde ;  ainri ,  qnabt  au  plan ,  ce  temple  rea- 
aemble  beaucoup  au  Pantbeon^  la  solidite  de 
cet  edifice  et  sa  construction  feraient  croire 
qn'ii  eristait  Ai\k  Iorsqu*on  construisit  Ten- 
ceinte  et  les  autres  bdtimens*  Le  souterrain 
do  portique  est  bien  consenre;  on  y  entre 
par   nne  ouyerture   moderne  qai   laisse   yoir 
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r<jpa]8sear  des  mors  %  qoi  etonne ,  ^lant  d*envi- 
roD  14  pieds;  par  ie  sooterrain  da  porlique  on 
parvient  dans  ceiui  de  la  cella,  qui  eat  circa* 
laire«  d^envTron  100  pieds  de  diam^tre,  avec  des 
nicLes  toot  auioar«  daos  lesqiielles  sont  de 
petites  fendtres  qai  servent  a  donaer  de  Tair  et 
de  la  lomiere  aa  biiimeDt;  au  miiiea  ,  est  an 
grot  pilier  octogone  qui  sert  ii  soutenir  la  voAte. 
Ed  generaU  ce  sooterrain  reasemble  fort  a  cekii 
dn  temple  bors  de  la  porte  Majeure,  et  qa'on 
appelle  Tor  de"  Schiaui.  Ce  temple,  etani  de 
conatraction  contemporaine ,  e%  annex^  an  cir*- 

3ne,  et  sachant  par  les  inscriptions  decoavertes 
erniirement  qne  Ie  cirqae  a  ete  dedie  a  Bo- 
mains,  fits  de  Maxence,  on  ne  aanrait.donter 
qn'il  ne  fdt  dedie  au  m^e  personnage;  et,  en 
effet,  sar  Ie  revers  des  medailles  de  ce  fiomn- 
Ins,  frapp^es  apr^s  Bit  mort,  on  Toit  un  temple 
de  forme  ronde,  comtne  etant  son  mausolee  on 
JBeroon^  qai  peot^tre  celoi-ci*  L'enceiate  a 
^t^  fiiite  afin  de  pouvoir  y  rassembler  la  Pompa 
Circensis.,  Gar  on  sait  qae  les  jenx  dn  cirqne 
comtnenfaient  tou|Oors  par  la  Pompa  Circen'- 
sis ,  esp^oe  de  procession  a  laqaelle  assistaienc 
les  atbl^tes ,  les  magistrals ,  et  les  pr^tres  avee 
les  statues  des  diviait^  qui  presidaient  aox  ieax, 
•C  en  rbobneor  desqnellea  ils  se  faisaientj  ainsi 
la  ooar  servait  pour  raasemblcr  la  pompa  ^  et  Ie 
temple  ponr  ebutenic  les  statues  des  dieoz  et  les 
objats  sacres.Cet  usage  a  denne  origiQfS  k  la  fausse 
denomination  ^ulgaire  d^ecuries  du  cirque  de 
Caracalla^  sous  laqaelle  ce  temple  est  commn* 
n^eni  conno. 
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Le  Dom  de  Tour  des  Borgiani  ^  qae  oe  b£- 
timcDt  a  cooaerve  jusqu*a  «a  destraction,  qoob 
£ut  peoaer  qae  la  masse  de  TancieD  edifice ,  et 
sartout  lo  temple  circulaire,  reduit  ea  forme  de 
toar«  a  ete  occupe  par  la  famille  Borgia  peDdanl 
ie  pontifical  d' Alexandre  VI,  ao  commeDoement 
da  XVI  siecle. 

Derri^re  le  mar  de  la  graode  ooor  carree,  ec 
presqae  vis-a-vis  ies  Carceres  du  cirqae,  est  un 
petit  tombean  ioconno^  dont  la  constraciioii  est 
biea  auterieore  a  celle  de  la  coon 

Apr^a  le  temple  on  va.voir  le 

CIRQUE  DE.  EOMUIUS. 

Josqo*^  Taa  1825  ce  cirque  avail  ete  com^ 
manement  dit  de  Caracaila«  pour  des  raisoas  qai 
sont  Uen  frivoles,  c*e6t-a-<lire  k  cause  de  la  pas- 
sion qa*il  avait  poar  Ies  spectacles  da  cirque , 
de  la  decouverte  qu'^on  fit  de  sa  scatoe  avec 
celle  de  sa  m^e  Julie,  dans  lea  environs  de 
ce  moanment*  et  d*aQ  cirque  qu*0D  voit  sar 
le  revers  des  medailles  de  cet  empeteun  On 
pense  bien  qae  Caracalla  pouvait  £tre  passionne 
pour  Ies  jieuz  do  cirque  sans  qu*il  s*ensaive 
que,  par  cette  m^me  raison  *  il  constroistt  ce 
drqn^ci;  que  Ies  statues  pduvaiebt  apparte- 
nir  k  qoelque  autre  monument  ^  puisqn  on  ne 
ks  avait  pas  troovees  dans  le  cirque  «ii£me{ 
d*aillears,  Ies  antiqoaires,  depuis  long*temps« 
avaient  reconnu  dans  le  cirque  qu^on  voit  an 
revers  des  medailles  de  Gsracalla«  une  repre* 
sentation  du  grand  cirque,  soit  parce  qu*il  le 
restaura,  soit  a  cause  des  spectacles  exiraordi-* 
naires  qu*il  y  donna.  D*on  autre  cdte,  la  con* 
stroction  pea  reguli&re  de  ce  monument «  qui 
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est  bien  difierente  de  celle  des  thermea  de  cet 
empereor «  rappelait  le  IV  si^cle ,  lorsque  les 
arts  ^taient  dans  aoe  decadence  effrajante;  ainsi^ 
des  le  XV  siecle ,  Panvinius  avail  attribne  ce 
cirque  au  temps  de  Constaotin.  Mais  toate  in- 
certitude a  disparn  depuis  les  fouilles  que  le  due 
Torlonia  6t  faire  dans  ce  cirque  en  1825,  ]or»- 
qa*il  fit  enii^rement  d^terrer  les  earceres  ^ 
1  epine«  le  pulvinar  et  la  grande  porte  d*entree 
dans  Tarine.  Dans  cette  occasion  on  decoa-* 
yrit  les  fragmens  de  trois  inscriptions ,  dont 
deux  etaient  pr&s  de  la  grande  porte  d*entree, 
et  une  a  la  porte  du  milieu  des  earceres ;  ces 
inscriptions  portent  toutes  le  nom  de  Maxence, 
et,  parmi  elles,  celle  qui  etait  la  mieux  con- 
aer?^  et  qu^on  a  placee  sous  la  grande  porte 
d^entree  montre  que  le  cirque  fut  consacre  Tait- 
n^e  311  de  T^re  chretienne  a  Romulus,  fils 
de  Maxence,  qui  ayait  eie  consul  deux  fois,  et 
qui,  apr^s  sa  mort,  refut  les  bonneurs  de  Tapo- 
theose^  Elle  dit  t 

DlYO  •  BOMVLO  •  IT*  M.  Y* 

cos.  OBD.  II*  PIUO 
D.  C.  MAXBNTIU  IIITICT. 

viri  •  et  •  perp.  atg.  repoti 

T-  BITI  .  MAZIMIANI    •  SBIT 

OBIS  .  AG  •  bis*  August  i 

La  partie  en  lettres  italiques  a  ete  restauree 
d*aprds  d*autres  inscriptions  et  des  medailles  da 
m^me  temps.  Or,  cette  decooyerte  sert  d^illus* 
tration  a  Tanonyme  public  par  £ccard«  et  con- 
temporain  de  Maxence ,  dans  lequel  on  lit,  que 
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Maxeuce  6t  un  cirqae  in  c€Uacumpas%  c*e8l-a- 
dire  in  catecumbis  ou  prea  des  catacombes* 

On  a  deja  dit  que  oe  cirque  est  le  mienx  con- 
aerve  qui  nous  reste^  ainsi  on  pent  le  regarder 
Gomme  un  des  monnmens  les  plus  interessana 
qu'il  faut  voir.  Sa  forme  peut  ^tre  reduite 
a  un  espace  oblong,  de  1700  pieds  romaina 
de  longueur ,  et  260  de  largeur «  qui  est  cir- 
ccHiscrit  par  deux  lignes  droites  qui  ne  sbnt 
pas  paralleles  entre  elies^  mais  qui  sont  rea- 
nies  enseoible  par  deux  oourbes.  Trois  parties 
oonsiituaient  le  cirque:  les  Carceres,  le  Cir- 
cus  proprement  dit,  et  TEpine^  ce  sont  cea 
parties  qui,  dans  les  derni^res  fouilles,  out  ete 
bien  reconnues «  et  qu*on  ne  Toit  que  dans  ce 
cirque-ci.  En  commencant  par  les  Carceres  ^ 
on  appelait  ainsi  cette  parlie  d^oii  partaient 
les  chars  guides  par  des  jdurigis^  cocbers«  di- 
vises  en  quatre  factions «  qui,  d*apr^s  la  con- 
leur  de  leurs  y^temens,  etaient  appelees  a/- 
biUa^  blanche^  russaia^  rouge  ipnuina^  velrte^ 
'veneta ,  bleue  de  del.  Dans  ce  cirque ,  lea 
carceres  sont  vers  Toccidentf  il  en  elait  de 
m^me  dans  le  grand  cirque  et  dans  celui  de 
Salluste,  etc.  Leur  alignement  est  un  segment 
de  cercle;  cet  arrangement  etait  necessaire 
pour  maiotenir  Tegaliie  de  Tespace  a  par- 
conrir  dans  la  sortie  des  chars.  Elles  sont 
partagees  en  treize  arcs  qui  communiquent  en- 
tre eux,  a  Texccption  de  celui  dn  milieu  qui, 
ne  servant  qu*a  1  introduction  de  la  pompa  cir- 
censis^  est  scpare  des  autres.  Ges  arcs,  dans  la 
partie  qui  regarde  Tinterieur  du  cirque,  etaient 
fermes  par  des  grilles,  dont  on  voyait  en* 
core  les  traces,  k  Texeption  de  la  porte  du  mi- 
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lieo  oil  ce«  traces  ne  te  voyaient  pas^  malheo- 
reosement  ces  traces  ont  dispam  depais  1831. 
Get  asage  est  bien  represente  da  as  aa  bas*re* 
lief  de  la  villa  Albani,  oil  Ton  voit  aussi  dc- 
vant  les  pilaslres  des  arcs  les  berm^s  qui  leur 
aervaient  de  decoraiiou,  et  doDt  parle  Cassia* 
dore;  on  a  iroove  plusieurs  fragaiens  de  ces  ber- 
mis  dans  les  derui^res  fouilles  de  ce  cirqne, 
on  les  voit  encore  sur  la  place^  nn  de  ces  her* 
mia  etait  entier,  il  avait  les  traits  de  Demos- 
thine;  il  est  actnellement  k  Munich  daus  le  ma* 
see  du  roi  de  Baviire.  La  terrasse  sar  les  au*^ 
ceres  servait  de  place  aux  person nages  de  la 
premiire  classe  qui  assistaientaux  jeax,  cotnme 
on  le  salt  par  les  ecrivains  anciens,  et  comme  on 
le  voit  sur  les  mobomens.  Auk  deux  extrecni- 
tes  des  carceres  sent  deux  tours  qui  servaieut 
anx  joneurs  de  fldte  poor  animer  les  chevaux  et 
les  cochers :  la  forme  de  cette  partie  avait  fait 
donner  le  nom  d*  oppidum  on  chateau  fort 
anx  carceres, 

Le  cirque  proprement  dit,  pour  la  disposi- 
tion des  gradins  ,  etait  semblable  aux  auires 
lieux  de  spectacle;  its  etaient  partagcs  en  po* 
dium  et  praecinctiones  ;  dans  celui-ci  il  y 
avait  une  seule  precinction  de  dix  gradins 
anr  lesqueh  etaient  18,000  spectateurs.  Qoa- 
tre  porles  communiqoaient  immediatemeot  a- 
vec  r  arine;  deux  etaient  pris  des  tours  des 
carceres ;  la  troisiime  correspondait  vis-a- 
vis la  premiere  borne  ,  et  la  quatriime  etait 
aUf  milieu  de  la  partie  demi-circulaire  a  Tex* 
tremite  du  cirque  oppos^e  aux  carceres  y  ce]-> 
le-ci  ^tait  la  seule  qui  fut  en  contact  avec  la 
voie  pnblique  %  oa  Asinaire  t  qui  liait  ensemble 
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les  voies  Latine,  AppieoDe,  et  Andeatioe*  Les 
gradiQS  aoni  inierrompos  par  deox  balcoaa« 
qo*OD  appelait  puli/inaria^  parce  qo^ils  euient 
coaverts  de  coassins  (puluina)^  celai  qai  est 
vers  le  nord-est  comma niqae  avec  les  restes 
de  la  villa  par  ud  corridor;  ainsi  il  faut  croire 
qoe  c*  etait  de  la  qae  V  empereur  vojait  les 
jeux  ^  Taotre  vers  le  sad-oaest  servait  poor 
les  joges. 

L*  epiae  peot  ^tre  comparee  a  one  chaussee 
divisant  V  athne  du  cirque  en  denx  parties 
iaegales,  daos  la  longueur,  puisqu*elle  est  pla- 
cee  de  travers  et  de  mani^re  a  laisser  plus  d*es- 
pace  vers  V  ouest  que  vers  1*  est.  Elle  etait  or- 
nee  de  statues  ,  de  colonnes,  et  d*  obelisques. 
Dans  le  cirque  dont  nous  parlous  elle  a  300 
pieds  romains  de  longueur  ,  22  pieds  de  lar- 
geur,  et  de  2  a  5  pieds  de  bantenr.  Les  homes 
etaient  enti^rement  separees  d*elle.  La  surface 
^tait  un  reservoir  d*eau  divise  en  plusieurs 
sectious ,  il  servait  a  arroser  les  chars  de 
peur  que  les  axes  des  roues  ne  hnllassent.  Voi- 
ci  mainifnant  ce  qu*  on  vient  de  decouvrir 
sur  V  Epine  de  ce  cirque:  D*  abord  vers  les 
carceres  on  a  decouvert  une  portion  de  mar 
isole  ajant  au  milieu  un  trou  qui  servait  a 
contenir  la  poutre  d^oii  se  dirigeait  vers  le 
sud )  la  corde  tendue  servant  a  determiner 
le  commencement  et  la  fin  de  la  course  ,  on 
appelait  linea  :  la  ligne.  Suit  le  soubassement 
des  Metae  on  borces,  qu*  on  appelait  les  pre- 
mieres, relativement  aux  carceres  ;  ces  homes 
avaient  la  forme  de  troiscdnes  groopes  ensem* 
hie  et  surmontes  d-un  oeuf :  la  bande  inferieu- 
re  de  ces  colonnes  coniqiies  etait  ornee  d*un 
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baa-relsef  represenuot  les  courses  du  circroe,  on 
en  a  trouve  pliirieors  morceaax  qui  out  ete  ea<> 
leves  en  1831.  lis  ^laient  une  preuve  ecla- 
tante  de  la  decadence  extreme  de«  arts  a'Tepo* 
que  ou  ce  cirque  a  ete  edifie.  Sor  la  chaussee 
CD  remarqoe  encore  les  traces  des  piedestaux 
des  statues  et  d*  autres  ornemens  qui  la  deco* 
raient.  Pr6s  da  premier  piedestal  on  decouvric 
les  fragmens  d*  une  statue  de  V^nns  ;  ensuite « 
oin  aper^oit  les  fondations  des  piedestaux  qui 
sontenaient  les  deux  colonnes  en  niarbre  gris 
portant  un  architrave  sur  lequel  etaient  sept 
danphins  ',  symboles  de  NepHine*  diviuite  pro* 
tectrice  d^s  chevaux;  ou  avait  cboisi  le  nombre 
de  sept  pour  marquer  celui  des  tours  qu'on  b\- 
sait  dans  cbaque  course.  Apr^s,  on  pent  aperce* 
voir  encore,  quoiqne  cheque  jour  lis  disparais- 
sent  de  plus  en  plus,  les  vestiges  des  piedestaux 
qui  supportaient  les  statues  du  Soleil  et  de  Pdris; 
apris  cedemieron  voit  sur  TEpine  une  interrup- 
tion du  rev^tement  en  mastic,  fait  pour  les  par- 
ties qni  contenaient  de  Teau^dans  cet  espace  cou- 
yert  de  terre  on  avait  plante  le  palmier,  duquel 
on  detachait  la  branche  qn*  on  donnait  an  vain* 
queur.  Apr6s  cet  espace  on  trouve  la  premiere 
iiitermption  de  TEpine  et  ensuite  les  traces  du 
piedestal  qui  sontenait  la  coloqne  portant  la 
statue  de  la  Victoire  ;  pris  de  la  est  V  encais- 
sement  des  fondations  de  Tobelisque  en  granit 
rouge  ,  qu'Innocent  X  fit  transporter  a  la  pla- 
ce Navonej  quelques  fragmens  de  cet  obelisque 
furent  aussi  deconverts^  On  remarque  apr^s 
la  place  -de  Tobelisque  |a  secondie  interruption 
de  r  Epinevet  apr^s  cellcci,  le  piedestal  sur  le* 
qoel  ^lait  iit»e  statue  d'Heroile  ;  les  traces  d*un 
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petit  temple  de  Veoot,  tur  ieqael  etaieot  alignet 
sept  (Bafs  mobiles ,  sjmbole  de  Castor  qai  ai- 
mait  lea  jenx  equestres ;  ils  servaient  aassi  a 
marquer  les  tours  qa^  on  avait  £iils«  Au  dela  de 
ce  petit  temple  «  euit  la  troiaieme  iDtefraptioa 
de  r  Epine^'daos  le  reste  de  W  cbaosaee  on  a 
trottve  les  sutues  d^  une  AaiazoDe  et  de  Pro- 
aerpine.  Eosuiieoxi.  reoaarque  le  soubaisemeat 
dea  secondes  borties. 

Oa  peut  facilemeot  reconnattre  pourqaot 
P  Epioe  n^  etait  pias  placee  de  manijupe  a  ^tre 
parall^le  aaxdeuxc6tes  du  cirqaoy  jehipoarqiioi 
elle  Ui9lait'  I'qspaee  vers  Touest  pias  htge  que 
oelui  vers  T  est, .  lorsqu*  on  reflechit  que  le  de- 
but des  courses  etait  k  droite,  et  que  par  oon* 
aeqn/sot  il  lallait  laiaser  plus  d^espace  de  ce 
cdte  que  de  1*  autre. 
En  retournantsur  la  vote  Appienne  on  yoit  le 

TOMBBdU    DE  dOJUA  UiTKlLd. 

Ge  tombeau  eat  le  plus  bean  moonmentse* 
pulcral  et  le  mieux  conserve  que  V  on  troure 
anr  la  voie  Appienne.  II  est  de  forme  ciren* 
Iaire«  et  a  100  pieds  romaios  de  diamitre:  il 
a!  el^vesurnoe  substructioii  carree  de  ban  tear 
inegale,  parce  qu^elle  a  ete  faite  ponr  corriffer 
r  inegalite  du  terrain.  Ce  qti*  il  y  a  de  plus 
remarquable  dans  ce  tombeau  ,  c*  est  la  gros- 
seor  des  quartiersde  travertin  dont  il  est  re* 
v£to«  et'T  epaisseur  extraordinaire  du  mur  de 
r  edifice*  qui  est  de  35  pieds.  Dans  T  interienr 
il  n*  y  a  d'  autre  vide  qu^  nne  [petite  cfaambre 
ronde  «  doot  la  vodte  est  en  forme  de  cdne. 
Sons  oellercif  du  teas  de  Paul  III  «  on  tronva 
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le  6arcopbage  en  marbrei  qu*on   voit  dao»  la 
oonr  du  palais  Farnis<;*  . 

Ser  le  ha«t  de  ce  moooalent  •  le  long  de  la 
vdie  Appieon^,  est  1*  inacriptioo  suivaiue*  eii 
marbre ,  elle  &it  coDoattre  qae  c*est  le  tombeaa 
de  Cecilia  Meiel)a«  fille  de  Quintiu  CrecicuBi  el 
Ummt  de  Crawifts,  le  triumvir: 

"■        .  »        -    •  . 
cAeciLun  :    >  , 

Q«   GIIETICI  >  f » 

An  d^ssva  4e  ridspriptHM^t  op  vokl^  reste 
d*aQ  baa-reli^r^o  rVMrbre*  qui  se  re'u^it  ^.1« 
friae ,  •  aos#i  eo  imarbi^e  ; ,  c^ue  friae  eit  .t^)le.,  ,et 
orfiee.  d^  f««ix0ii^«t  de  l^ie&de  bcp^ifd^.ee  q^i  a 
fait  dofiDei'  k  <ce  tttmbeaa  le  nooi  \|a)||;aire  de 
Cctpa  di  Boue.  Ca  tombeaa  e»i  le,  plus  ancieo 
rooDument,  de  date  certaine,  oil  Too  voii.le  inar* 
bre  employe.  Let  dikfi<ef«qf^«  vpe^  d^  ^4^  :|om- 
bc^aa  aont  Uei  agreabj^a.,  et^  tria^  pii^oresqaes: 

Lea  coQsAvutiliofia  >  odurODoeea  .  par  ^  fl^  ere-, 
liaax«  que  Tou  voit.au  deaauide  ce  n^q^apei^epf  out 
4%i  fail^iea  1299  par  )es  Q^e^oi^q^^  tiraoafoi:-^ 
ndreni  ce  tombeau  en  cb^teau  fort.  Oo  vpit  eo- 
core  lea  raidea  de  Y  euceiote  «  de  V  egliae  et  d^ 
palaia  d^pe^danta  de  ce  .chate^Mi «  et|.aur  sea 
.portea  tout;  ^n  miurbre  blanc^  l^a  asmea  de  ^i^tli^ 
a^e  fto^iile^ 

A*  nn  demi  mille  au  dela  est  le  . 

yoNUMtyr  DE  u*  sEnrxLTps  QUjtnrvs* 

Apr&s  avoir  vu  le  moDomeDt  de  Metella  on 
passe  sur   T  ancien   pave  de  la  vote  Appienne 
qui  avait  ici  environ  14  pieds  romaius  de  lar- 
Tom.  II.  5 
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geur.  El]e  ts%  bordee  de  cAle  et  d*aatre  «  par 
des  moDumeas  sepulcraaz  de  differeote  forme 
et  coDnractiou*  tnais  toojoura  depcraiiles  des  or- 
nemens  et  da  rev^tement  pritniiifs,  anasi  sont-ila 
fous  locoaDus.  Cependant  des  fragmena  qo'on 
trouva  dans  uoe  fouille  (site  par CaooTa,  en  1 808, 
et  incrustes  sur  le  liea  daus  ODe  consimctioD 
moderne ,  conserveDt  la  memoire  d*un  M.  Ser- 
villas  Quartus,  qui  avait  b^li  an  moDomentici, 
probablement  c'e'iait  an  monoment  sepalcral , 
et  le  vulgaire  loi  a  donne  ]e  nom  de  lombeau 
des  Seryilieos. 

Depuis  de  Dfionament,  les  mines  des  torn* 
beatix  et  d^autres  monumens  anoieas,  sont  en-> 
core  pins  frequentes,  el  ont  fait  donner  tqI- 
^airetnent  le  nom  cle  Ronux  yeeehia^  la  Tieille 
£dme«  k  une  ferme  qni  en  ekt  eloigtiee  d*en?iron 
5  milles;  dottinie  si  la  Ville  ancienne  s*eiendait 
jusqae  lii.  '        - 

Ed  arrif«nt  pf&s  de  cietie  ferme,  on  remarqae 
a  droite  ^es  reattes  d*uii  mor  d^enceinte  qoadran- 
gulaire,  ii  est  constrnit  de  gros  bloes  de  peperin 
{lapis  albAnus)  doht 'qnelqoes  tids  ont  jusqn*  a 
10  piedi  did  lohgnear.  Ii  patatt  que  'ceiait  ici 
]e  chanip  saer^  des  Horaces ,  indique  par  Mar- 
tial comme  ezistant  sur  la  voie  Appien&e,  pais* 
que  e^est  dans  ees  etfvirons  que  la  tradition  an- 
eienne  indiqtie'le  lieu  oil'  fat  dolineie  combat 
entre  les  Horaces  et  les  Curlaces,  p^ds  des  Fos-* 
sue  Cluiliae. '     ' 

A'  gauche «  vis-k-vis  ce  ch^mp  dans  la  ferme  de 
Roma  Vecchia  eiait  la 


>.  k 
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riLlA  DSS  qUJifTJUI. 

Le  grand  amaa  de  mines  qui  fil  dono^  prin- 
cipalemeot  le  nooi  de  Botna  Vecchia-  a  cetle 
pariie  du  territoire  de  Rome,  et  one  dans  le 
commencement  de  notre  ai&cle  quelqu'un  prii 
poor  les  restes  de  Tancien  Pagus  Lemonius 
mentionne  par  Fescus,  appavtient  a  unema^ 
gnifiqne  maison  de  campagne  da  second  si^cle 
de  Tire  chmienne.  Un  grand  nombre  de  tnjaux 
en  ploRib  qui  y  condaisaienl  Teau  ,  ayant  1*  in- 
scription II  QYIRTILIOBVM  «  COKDIIII  •   ET  •  MAXIM!  , 

prouvent  qu*elte  appartenait  aux  deux  fi^eres 
Quintilii,  Condinus  et  Masime«  qui ,  a  cause  de 
ieurs  richesses  et  de  leur  influence  furent  con<« 
damnes  a  la  mort  par  Tempereur  Commode « 
pour  s*emparer  de  ieurs  biena*  Gette  decoa-* 
verte  a  ete  iaite  en  1 828,  lorsqu^on  deterra  plu-* 
sieurs  statues,  des  bas-reliefs,  des  colonues,  «t 
quelques  fragmens  d^eniablement,  dont  une  ^ar- 
rie  est  aujourd*  hui  an  palais  Torlonia. 

Parmi  les  restes  reconnaissables  de  cette  i^iV/a, 
on  remarque  plusieurs  reservoirs  d*eau;  deux  ma-* 
gnifiqnes  sailes  de  bain;  on  petit  amphitheatre; 
un  aqoeduc  et  une  fontaine  qui  avait  la  fafade 
snr  la  voie  Appienne,  et  dont  la  forme  est  sem- 
blable  a  cetle  de  Teau  Julie  sur  V  Esquiiin. 

En  descendant  la  colline  oil  sont  ces  restes, 
Ob  rejoint  le  chemin  moderne  qui  sert  de  lien 
entre  la  voie  Appienne  et  la  route  de  poste 
d^Albano ;  en  suivant  ce  chemin  vers  Rome,  oil 
rejoint  la  pone  principale  du  cirque  de  Romo- 
kis ,  dont  on  a  deja  parle.  Pris  du  cirque ,  k 
droite,  k  quelque  distance  sur  un  plateau  on 
voit  le 
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TEMPIR  DE  BJCCBUS* 

En  1616  dans  le  souierrain  de  ce  temple,  la 
decouverle  que  Ton  fit  d*un  autel  bacbiqne  avec 
r  inscription  grecque«  dont  Holstenias  nous  a 
conserve  Je  souvenir,  ne  laisse  aucnn  doute  sur 
la  diviikice  a  Jaquelle  ce  temple  eiait  consacre* 
Cette  decoaverte  renverse  enii^recnent  Topinioa 
qui  en  avail  fait  le  temple  des  Camosnes^  le* 
quel  etait,  edmrae  on  Ta  dit,.  a  c6ie  de  la  porte 
Capftna.  Le  style  de  cet  edifice  indique  la  deca* 
dence  des  arts,  et  leB  colonnes  n*apparieoaienc 
pas  originairement  a  ce  bailment ,  elles  farent « 
sans  doute,  tirees  de  quelqu*autre  edifice  du  temps 
des  Antonins. 

Le  portique  est  soutenn  par  quatre  colonnes 
de  macbre  bUno«  cannelees«  d*ordre  corintbieo, 
que  Ton  voit  aujourd^  hui  enchassees  dans  la  fa* 
9ade  de  V  eglise ;  sous  le  portique  on  voit ,  a 
droite  en  entrant,  Tautel  dont  on  a  fait  mention, 
avec  rinscriptton  grecque  et  le  serpent  Diony- 
siaqeu.  LMnterieur  du  temple  a  la  forme  d^un 
carre  long;  iletait  orne  d*une  frise  en  sine,  dans 
laquelle  sont  d«s  trophees  militaires ;  la  voiite 
elait  deooree  de  caissons  octogones  aussi  en  slqc 
Dans  le  moyen-^ge,  ce  temple  fut  transforme  en 
<Sglise,  comme  il  paratt  par  les  peintures  du  XI 
fiicle  qui  decoreot  rinterieur.  Urbain  VllI  le 
restaura  et  le  dedia  a  ftt«  Urbain. 

En  descendant  dans  le  vallon  dit  de  la  Caffa^ 
t^ella^  parrequ*il  appartenait  aux  dues  CafiareUi« 
on  voit  ao*  bas  de  ca  temple  le 
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NFMPBiE  DIT  D^ioiRlB. 

Le  desir  de  donner  des  noma  celebres  a  cha- 
que  n]]oe«  a  fait  appeler  trop  legeremeot  ce 
restes  la  grotte  de  la  nj^mphe  Egeriet  qui,  d*a- 
pr^s  Juvenal  ct  Sjnimacbus,  eiait  a  cole  de  la 
porte  Capina  pr^s  du  grand  chemiUf  ou  de  la 
Toie  Appieune.  D*  ailleurs  la  statue  ancienne 
qu*on  trouve  an  fond  de  ce  nymphe'e  est  evidem^ 
ment  celle  d*an  homme  ou  d*an  jeune  fieuve, 
non  celle  d^une  nymphe.  Aiosi  il  faut  croi're  que 
c'est  on  nymphee,  de  ceui  qui  se  trouvent  si 
fouvent  dans  les  villas  des  anciens,  qui  les  cour 
sacraient  auz  fleuves,  aux  fontaioes  et  aus  ^ar 
Iadea«  La  statue  du  jeane  fleuve  est  celle  du  Pons 
ou  ibntaine  locale,  el  peutr^lre  de  TAIuion^ 
fleuve,  doDit.cette  source  va  grossir  considcta*^ 
biement  les  eaux* 

Get  edifice  estd'ouvrage  reticulaire,  et  en  bri^ 
ques,  avec  pkisieurs  niches  qui  etaient  decot'eea 
de  statues*  Le  pave  qui  etait  deux  pieds  plu)s  ba^ 
,que  le  nfveaii  actual,  etait  plaque  en  serp^niipi; 
les  murs  etaient  rev^tus  de  vert  antique «  et*les 
niches ,  de  marbre  blanc.  Au  fond  de  la  grdtte, 
on  voit  la  petite  statue  CQuqhee ,  representint 
probahlement  le  fleuve  AInion-,  comme  4)n  Ta 
deja  dit ,  et  au  dessous  de  cette  statue  est  la  source 
d^une  eau  tris  claire  et  tr^s  bonne.  La  construe 
ction  du  bsitiment  ferait  croire  que  c*est  un  ou- 
vrage  du  temps  de'Vespasien. 

Dans  le  m^me  vallon ,  a  un  demi  miHe  du 
nymphee,  en  allant  vers  Rome,  est  le  petit 
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TEUPLB  DIT  VU  DIEV  REDICULE. 

Apres  qa^Anuibal  eiit  leve  le  si^gc  de  Borne, 
on  consacra  un  champ  et  un  Fanum  au  Genie 
du  retour*  La  position  de  ce  champ  el  de  ce 
Fanum  est  bien  determinee  par  Plioe  ]*ancieQ 
comtne  existant  k  deux  milles  de  Rome  sur  la 
Toie  Appienne,  hors  de  la  porte  Capina,  a  droite 
de  ceux  qui  sortaient  de  la  viile;  ainai  celui-ci 
peut-^^tre  touie  autre  chose  que  le  Fanum  Me* 
die  ulu  Sa  coDstrnction  en  briques  peat  appar* 
ten;r  va  siicle  de  N^ron,  e'tant  semblablea  celle 
de  fits  aqueducs  pria  de  la  porte  Majeure.  II  avait 
un  pDrtique  soulenu  de  quatre  colonnes  main- 
tenant  entidrement  ruine.La  facade  etait  toumee 
vers  TAlmon  qui  coule  presqu^ii  fiea  pieda,  ce 
qui^poTte  a  croire  que«  peat-^tre«  il  etait  cod- 
sacre  a  cetle  riviere.  Il  esc  orne  de  pilastrea  ayee 
de  petftes  fen^tres  an  milieu,  d*nn  meandre  anssi 
en  briques,  et  de  deux  demi-colonnes  odogonea, 
ptac^es  sur  Tun  des  cAtes«  devant  lequel  passait 
undiemin  de  trayerse  qui  le  cotoyait,  et  qui  aer* 
tait  de  comtnuni cation  entre  le  voie  Appienne 
et  la  voie  Iiatine* 

En  revenant  sur  la  voie  Appienne,  et  pre* 
nant  fa  route,  qui  est  ii  cdt^  de  la  baailique  de 
St.  S^bastien,  on  arrive,  apris  deux  milles  de 
chemin,  a  la 

BJSIIIQUE  DE  ST.  PJUl. 

On  croit  que  Coustaniin  le  grand  fit  b^tir 
cette  eglise  dans  une  ferme  appartenani  a  Lu- 
ciue,  dame  romaine,  parceqn'il  y  avait,  en  cet 
endroit,  un  ancien  cimetiire,  on  avait  ete  en- 
terre  Tapdtre  st.  Paul.  En  386  les  empereurs 
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ValeDtiDieD  II  et  Theodose  reb^tirent  de  nou* 
veaa  cette  basiliqoe  siir  un  plan  beaucoup  plus 
vaste;  Honorios,  leur  sqccesseur « Taoheva,  et  plu- 
tiears  papes  I'ont  ensaite  reatauree  et  ornee.  Dans 
lea  derniera  temps «  on  avait  beauooap  depense 
poar  la  restaaration  des  toits,  et  poar  d'autres 
reparations,  lorsqae  la  nait  du  i5  an  16  du  mois 
de  jnillet  1823,  le  fea  prit  aa  toit,  qui  en  pea 
d'heures  s^ecroula,  et.  la  plus  grande  partie  de 
la  basilique,  et  sar  tout  la  grand-nef  du  milieu  t 
la  nefde  traverse,  et  les  pories  fiirent  emiere- 
uent  detrnites  par  le  feu.  Ainsi,  Touvrage  de 
plosiears  slides,  la  basilique  la  plus  ancienne^ 
Bon  seolement  de  Borne,  mais  de  la  cbretient«^ 
enuire,  cessa  d*exister,  et  il  etait  reserve  a  notre 
lecops  de  voir  detcuire  ce  monumenl  si  interessant 

Le  pape  L&n  XII  prit  grand  soin  de  iairt 
reedifier  celte  cetebre  basiliqae ,  et  il  ordonna 
de  la  remettre  dans  son  premier  etat*  Pie  VIII, 
aoo  iMidoesseiir ,  fit  coniinner  les  travanz  coni<^ 
SBences ,  et  le  Pape  hearensement  r^fgnant ,  s'eo 
ocoopa  avec  tant  d^activite ,  aoe ,  le  trois  octon 
bre  5840,  il  pat  consacrer  Taotel  papal  de  la 
Del  transversaie,  deja  terminee,  avec  quelqnes 
changemens  k  rantiqoe  deasin  et  principatement 
anz  cliapelles. 

Gette  eglise  etait  une  des  qaatre  qui  avaient 
la  porte  sainte*  La  fa9ade  qui  reste  encore  etail 
decoree  de  mosaKques  faites  dans  le  XIII  siicle , 
et  d^un  portique  bJti  par  Benott  XIII,  sur  lea 
dessins  d*Antoine  Ganevari ,  il  est  soutenu  par 
12  cobnnesdont  quatre  soot  de  granit.La  grande 
pOrte  do  milieo,  qui  a  ete  fondue,  etait  en  bronze, 
et  fol  fake  )i  Constantinople,  en  1070,  aaz  frais 
de  Pantaleon  Gistelli,  consul  remain.  Elle  etait 
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diviJee  en  com  parti  mem  oil  on  avail  grave  des 
figures  des  saints  prophetes  et  des  apficres,  et 
ptusieurs  passages  du  noaveau  testament. 

L'  iiiterieur  de  ce  tempia  avail  S72  palmea  ro* 
mains  de  long,  et  203  palmes  de  largeur*  Sa 
priucipale  decoration  el  aa  pins  grande  richesse 
etaient  132  coionnes,  dom  Sadivisaient  Feglise 
en  cinq  nefs;  il  y  en  avail  40  dans  celle  du  mi- 
lieu, 20  de  chaque  cAte,  qni  presqae  lootes  onl 
peri,  ou  bien  ont  ^te  mises  hors  d'e'tai  de  servir; 
parmi  elles  etaient  les  24  pins  pr^ieusea,  en 
marbre  violet;  on  croyait  qu* elles  avaient  ^te 
drees  du  inausoiee  d'Adrien,  mais  elles  venaienl 
vraisemblablemeni  de  Ja  basiliqae  Emilienne  an 
Forum  Romanum^  et  c'etaient  les  m^mea  qni 
avaient  eie  c^lebreea  |»ar.PKne  Taneien  et  f^t 
Stace;  elles  eiaient  d*cmire  carintbien  et  canne- 
\e%%  auz  dense  tiers;  elles  aVaient '51  paimes  de 
hauteur  et  16  de  cireoofcrence;  ks  i6:aatres 
colonnes  ^taient'dc  mairfare  de  Panii8%  mnai  que 
les  40  des  deukpetites  neft;  ces  derni&res  sont 
celles  qui  ont  Tuoins  soolFert^  cepbodant  elles  vont 
^tre  remplacees  par  des  colonnea  ien.granit  da 
Simplon  comme  celler  de  Ja  nef  du  milieu.  Les 
deaz  imnienises  colonoes  de  marbre  aalin,  qui 
soutenaient  le  grand  arc  de  Placidia^  avaieat 
presque  63  paimes  debauteur  et  22  de  circon- 
lerence;  eHes  ont  etc  feudues  dan^t  tonte  leur 
hauteur  par  le  fen:  on  a  anssi  anbatitue  a  celles-ci 
deux  colonnes  dn  m^megranit;des  btiii  colonnes 
de  la  croisee ,  sept  etaient  de  granit  egyptiea ,  el 
uhe  de  cipollin :  le  feu  les  a  mises  a  nasi  hors 
ductal  de  servir;  celles  qai  decoraient  lea  aatelsi 
etaient  au  nombre  de  30,  toutea  de  porphyre. 
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aiaai  qoe  les  devant«<l*aiitcJs;  malgre  la  duv^ui 
de  ceite  pierre«  el  les  oot  preaq^e  lOQte$  eclaie*  * 

Le  pave  de  IVglise  eiait  forme  de  ftagoiens 
de  marbre,  oil  il  y  avail  des  iascriptioos.  Sor  le 
graod  arc  de  la  nef  priocipal^Vvi^'a*vis  de  Ytx^" 
tree«€taituoe  mosaique  faite  soaflat.Leon  1^  gi^i^ndt 
ea  440 ,  on  voyait  Jesus  Christ  avec  les  24  vieil- 
lards  de  Tapocalypse ,  el  les  apdtres  st.  Pievr^  et 
al.  Paul.  On  voyait  dans  la  partie  su^rieOre  de 
la  graod'Def  la  suite  des  portraits  des,  papes, 
depiiis  si.  Pierre  jusqu*a  st,  Leon  le  gtand  qui 
les  fit  faire.;  elle  fut  coutinuee  par  le  pape  st^-S^^r 
maqUe  en  498.  Beooit  XIV^  fit  restaurer  ces  peni- 
lures  ei  ajouler  les  amies  pap«s  qui  TaVaient 
precede;  cette  serie  avail  eie  coniinuee  jusqu^k 
Pi«  VII.  qui  a  ete  le  CCLIli  ponttfe. 

Au  milieu  de.  la  croisee  est  le  inattre  au^el. 
Sous  cei  autel  on  garde  la  moitie  des  corps  ^de 
St.  Pierre  el  dest.  Paul  et  Tautre  moitie:  est  daiu 
]a  basilique  de  st.  Pierre  aq  A^atican;  les  teles 
de  ces  apotrcs  aont  a  st.  Jean  de  Latran^  Get  au» 
tel  etait  orue  de  quatre  colonpes  d*un  I>eau  pof - 
pby  re,  sou  tenant  im  baldaquin,  terinine  par  ua 
ornemenl  gotbique  ,  fail  en  forme  de  pyramide^ 
erige  en  1280.       . 

Nous  avons  dit  que  la  n^f  transversale  elait 
deja  lerminee;  on  y  eo.tre  aujourd*  bui  par  n^f 
porte  contigiie  au  n)onas(ere ,  el  plus  tar^l  on  .y 
entrera  par  une  autre  pone  du  c6te  de  Torieni « 
devanl  laquelle  on  cousiruil  presentemenV  un 
poriique. 

La  nef  transversale  a  un  p^ve  de  beaux  mar* 
bres  colories  tres-bien  distrifouei.  Au  centre  op 
observe  raDclen  autel  papal  de  la  coniessioa^ 
restaure  des  dffgradatious  de  T  incendie,  Les  pa* 
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row  laierales  de  cette  oef  tont  iocrost^es  de  mar* 
bre0  de  Carrara ,  jasqu*  k  la  coroicfae ,  qni  est 
touteooe  par  no  ordre  de  piia^res  corinihiens 
taaneles ,  faits  ayec  les  debris  dea  colonnea  de 
paooaazetto  de  rancienne  fcariliqtie.  kux  deux 
exlr^mites  ide  eette  nef,  ao  lieu  dee  pi  fast  res 
8tisdiu,-il  y  a  qaatre  coloQoes  a  cheque  i  egale- 
tnent  en  paonazseuo  saiilant  eo  dehors  dea  parois 
( par  interim  en  briques)  des  dens  tiers  de  lenr 
diam^tre.  Aa  miliea  de  Kextreniite  orientale  est 
OQ  autel  avec  un  tableau  du  baron  Garinuccini , 
re'presentant  la  cOQversion  de  st.  Panl.  Les  deax 
statues  seofiicolossales  qui  sont  dans  les  niches 
lalerales  representent,  st.  Gregoire  le  grand  par 
ie  Laboureur,  et  st.  Bomuald  par  le  Stoccbi.  A 
Textreinite  occidentale  est  un  autel  setnblable  k 
celoi  dont  nous  venons  de  parler,  et  on  y  voit 
line  peintnre  du  chev.  Philippe  Agricola«  repre- 
sentant  Fassomption  de  la  Vierge  ;  des  deux  sta- 
tues laterales ,  le  st.  Benoit  est  dn  Gnaecherini« 
\h  ste.  Tfaerise  de  Baini.  Sur  ia  corniche  qui 
entoure  ies  parois«  sVUve  un  second  ordre  d*ar- 
chitecture ,  tont  en  briques «  forni^  de  pilastres 
composites,  parmi  lesquels  s'ouvrent  les  fenfires 
qui  donnent  da  jour  a  la  nef.  Les  susdits  pilastres 
soutiennent  une  corniche  sur  laquelle  porte  la 
▼odie  composee  d*uu  elegant  compartiment  de 
caissons ,  ornes  de  belles  ciselnres  dorees ,  saiilant 
en  dehors  d*un  champ  blanc 

Au  milieu  de  la  nef,  vis-k-vis  de  la  confes- 
sion ,  s*ouvre  la  tribune ,  a  laquelle  on  monte 
par  deux  degres  d*un  rare  granit  rouge  oriental. 
Le  pave  est  tr^s-beau ,  et  tris-riche  par  ses 
marbres  precieux ,  elegamment  distribues :  les 
parois  sont  incrusteesde  marbre  cipollino  rerdt 
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aveo  dei  piUsii^es.  cpriAlhleos  de  iniarbre  paonaz-t 
zelio*  Aa  ceoxi^  sVieve  sur  cinq  gradios  le  aiige 
poptifictl*  toat  ea  oiiarbre,  avec  de§  orneiDens  et 
des  bas-reliefii  dor^,:  d^rri^re  le  aiege  eat  od  en« 
foncement  termioQ  etf  arc,  dans  le  sexte  duquel 
oa  admire  aa  tableaa  de  Camaccinit  repreftentant 
at.  Paul  porte  atii  ciel  par  des  aoges*  A  cdte  du 
m^me  siige,  s'eliveot,  depuis  le  soU  quatre  co« 
loaaes  caaaelees  de  paoaazzetto^  d*ordre  cortu* 
thien,  qui«  avec  leurs  centre* pilastres  8emblables« 
aoatiennent  une  ricbe  cornicbe  de  niarbre ,  em* 
bfellie  d*ornemens  dores.  La  vodte  el  la  fa9ade  de 
Fare  de  la  tribune  «Ont  decorees  des  anciennes 
mosaiqnes  faiiei  vers  Taa  1220,  sons  le  pape  Or 
Dorios  I1I«  et  maintenatit  entierement  restaurees 
des  degradations  occasionnees  par  le  fea.  Vis-a-vis 
la  tribonCt  s'oavre  Tare  de  Placidia  soutena  par 
deaz  colonnes  de  granit  da  Simplon  «  mises , 
comma  nous  Tavons  deja  dit,  a  la  place  des  an- 
cieoneaqai  forent  de'truites  par  Tincendie.  L'arc 
de  celte  £B(ade' contient  de  nouvelles  mosa'iques, 
qui  represement  les  m^mes  sujets  qa*0Q  y  voyait 
aaparavant. 

Aox  cdtes  de  la  tribune  sont  qaatre  chapelles 
enfoncees:  la  premiere  pres  de  la  pone  orientate 
est  dediee  a  st.  Etienne,  et  fut  erigee  d*apris  les 
dessins  du  prof.  Poleui.  Sur  Tautel  on  observe 
la  statoe  semi-colossale  du  saint,  sculptee  par  le 
prof.  Binaldi  avec  beauconp  de  simplicite  et 
a  expression.  Les  pa'rois ,  qui  a  present  sont  en 
mafonncrie  colorjee,seront  incrustees  de  marbres 
fins:  la  vodte  est  enbellie  de  stucs  dores.  La  se* 
conde  chapelle  est  Taiioienne  dediee  au  Grucifix 
'  qoi  fut  sculpte  en  bois  par  Givallini ,  et  qu*on 
croit  commnnement  avoir  parle  k  ste.  Brigite.  La 


1 08  Sasilique  de  s€.  Pout 


tfoisidme  eit  TaacieQ  chcetir,  Charles  Maderno 
eo  fat  rarcbitecte;  la  vbxLit  «ii  etc  peinttt  k  fres* 
qae  ainsi  que  les  tableaax  ^s  parois.  La  oHft- 
tri^me  et  derni^r^ebt  la  bouvellc  ^hopeile  dediie 
a  ac.  BeDoh«  le  pit>f.  Poletii  en  a  i^te  Tarchiteetev 
et  Ta  embeilie  d^uo  ordre  Wole  de  do^se  pecitea 
ebldatiest  six  de  chaK^tf  c(te/  eUes  soni  dressees 
sor  un  soiide  et  haiit  foobiisMmeiir  d«  gfaiitt«  ec 
toiitieDDent  la  vcrdte  ortiee  d'el%amei  ciaelat^s 
en  6tac  dore:  dor  Taotel  est  la  stacoe  da  aaint  t 
exceUent  oovrage  du  prof.  Tenerani. 

Le  corps  de  la  baiilique  qu*on  coostruit  pre* 
aentement,  est  divite  en  ciaq  nefs  p^r  qoatre- 
Yiogts  ^olonoes  de  granit  do  Simploti ,  qomoie 
nous  ravonsdesigoe  piti*  baot«  d*oikire  cbriillliiea 
avec  bases  et  chapiieatfx  de  OMrbre  blane.  Qtia« 
raate  de  ees  cdlouties  de  la  plus  graud  ditneB6ioo« 
ornent  la  nelFdo  tnHteu«  vttigt  de  ehaqne  dMt 
au  dessns  d'elles  s*eldY(ent  les  arcs  en  ttkarbrc;  qai 
souiiendroni  les  parois-  Les  qnaranfe  aperes-co- 
loMesde  moindre  grandeur  difiaeiK  le^qoaire 
nefs  lateraJea  qai  comme  avparavaiti  MtfOf|»  icovi- 
vertes  de  leur  plafond:  sous  ces  nefs,  d*apfte  les 
dispositions  Aemelles  il  n*y  aora  pas  d^autels.  A 
la  cime  de  la  grande  nef«  pr^s  de  Tartf  de  Placidia, 
on  mettra  les  stataes  colossales  de^  sa«  Pierre  et 
Paul,  deja  sculpiees,  celle-lii  par  le  cbev.  Josepb 
Fabris«  et  celie-ci  par  Adam  Tadolint:  an  fond 
de  cette  m^me  nef  anx  cdtes  de  la  porte  on  eletera 
les  precieuses  colonnes  d*alb6tre  oriental,  doanees 
an  Saint  Siige  par  M^hemed  Tice-roi  d'Egypitf« 

G!ci  est  lout  ce  qaon  pencdire,  jusqu^a  pre* 
sent ,  relativement  a  la  recoostruetion  da  corp 
de  la  basiliqiie  Ostiense. 
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Att^dant  h  eette  bttftiKqlie'est  a  A  bead  clottre^ 
tttvironnfe  d'area^s,  sootetittes  par  de  petites 
colonnes,  dont  la  plus  gracde  partie  enitficrustee 
en  -mb^aique,  aitisi  qae  iVntabiemenuCe  cMlre 
a  eie  eonstruit  Tora  Tann^  1220.  On ^oit aousoe 
portiqa^  quelques  mafbrea  antiquea  el  tfn  gran<l 
nombre  d  inscriptions  encbassees  dans  les  mars. 
En  allant  plus  loin,  on  trouve,  a  un  mille  de  la  1* 

tGllSE  DE  ST.  fAUL  AVX  TROIS  FONTAINES. 

Troia.  egliseis  onl  ete  eleveea  par  lesanciens 
direiieos  dans  cet  >  endrcff f «  appele  ad  jiquas 
Salvias.  Celle  de  fapAtre  at.  Paul,  qni  c<t  plac^e 
dansle  m^me  Iko  o9a  >1  £it  d^oile,  a  ete  renOu- 
vellee  en  'lS90.par  le  caitlinal  Pierre  Aldobran- 
diiii^'Sur.les  desains  de  Jacques  de  la  Porte,  qni 
Ta  decoree  d'nne  belle  facade.  Dans  rioterieur 
aont.deuz  autelst  et  les  troia  sources  qui  jaiilirent 
miracalensement  dans  I'endrqit  des  troia  bonds 
que'  fit  la  t^te  da  saint  apdtre* 

Devant  cette  eglise  est  celle  d^diee  aiix  ss.  Vin-* 
ciant  et  Anastase,  Mirie  en  624,  par  ie  pap'e  Ho*' 
norius  I,  et  renouvelee  par  le  papest*  Leon  HI. 
Elle  eat  d*architectare  gothique,  li  trois  nefs,sepa- 
rees  par  des  pilastres,  sur  lesquels  sont  les  douae 
apdtrespeintsa  fresquesur  lesdessinsde  Raphael. 

L'autre  e^^Iise  a  ete  dediee  a  la  Vierge  sous  la 
deuomination  de  ste.  Marie  5ca/a  Cceli;  elle  fnt 
erig^e  anr  le  cimeti^re  de  st.  Zenon.  Le  cardinal 
Abxaiidre  Farn^se  fit  renonveler  ceite  egliae, 
en  1582,  d'apr^  les  dessins  de  Vignole,  et  ella 
fat  enauite.  acfaev^e  sous  la  direction  de  Jean 
Bapitiste  de  la  Porte.  Elle  est  de  forme  octogooe, 
fermin^e  par  une  coupole;  dans  la  tribune  oa 
foil  ane  mosaique  £iite  par  Fran9oi8  Zucca  Qo* 
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rtotio,  OB  1*  MMrde  ooWiM  k  prcviiev  oovrage 
en  mosaiqiie  d  nn  boo  goili  qui  ail.  ete  fail  pur 
lea  mod^rnes. 

Eq  retaqrnaat  k  U.l¥»ili4|«e  de  flt.  Ptul  et  pre- 
OBQt  la  gvaod-ropte  <|ui  canduH  directemeot  a 
la  Yille;  apria  nnnitUeide  dbemio,  on  uouto  la 

PORTE  ST.  FAVL. 

Dans  ragrandisaement  de  rencciiue  de  la  ville 
on  aubsiitaa  a  plasiears  portes  de  Tenceiute  an- 
cienne « tel  que  lai  Trigeminal  la  Minueia^  la 
Na^alis^  et  la  Lauemtdis^  celle  dont  noua  par* 
]ona«  qoi  a'appela  alora  0<ffie/Ui>«  parceoueile 
eat  placee  aor  la  roote  d'Oalie;  elle  ne  lavoa  paa 
a  prendre  la  denomination 'de  at.  Paul « ji  canae 
de  la  batiliqae  de  ee  noin.  Belisaire  la  fit  f ebltir 
anr  le  niveau  moderne  qni  eat  environ  18  pieda 
ploa  haut  qae  Tancien*  La  porte  interienre,  qni 
paratt  d*une  date  ploa  ancienne^  a  deox  arcadeai 
Gea  portea  donblea ,  qa*on  rencontre  ai  sonvent 
dana  lea  villeaaniDteonea,  aervaient  ptobaUement 
poor  la  oommodit^  do.peuple  qoi  ponvait  aortif 
par  fane  et  entrer  par  rabtve. 

Dana  lea  mora  de  la  ville,  k  ganche  en  entrant, 
eat  enclavee  la 

praJMtiDB  DM  CJJUS  CESTJVS. 

Ce  magnifiqoe  monament  sepulcral  est  £iic  en 
forme  de  pyramide  qoadrangulaire«  li  rimitation. 
decellesd*^gypte;  il  fat  construiten  330  ionra, 
et  d*apr^a  son  testament  ainsi  qne  IMndiqae  1*  in- 
scription qQ*on  lit  sur  le  cdte  too  me  vera  la  route 
d*  Ostie ,  an  dessous  d*une  autre  inaoription  £iite 
a  r  honneur  de  Gafoa  Ceatina*  Cette  grande  DMaae 
eat  rev^tue  de  plaquea  de  marble  bianc  d*nu  pied 


Pyramide  de  Caws  Cestius.     Ill 

d'epaissear.  La  faauleor  de  cette  pyramide  est  de 
125  pied«  romaina,  et  chacane  de  ves  facades  » 
75  pieds  de  largear  a  la  base;  elle  eft  plac^e 
rar  une  assise  de  travertin ;  le  massif  a  25  pieds 
d'epaissear  eo  tons  sens.  La  chambre  sepalcrale 
est  an  niveaa  da  soubassemecit:  elle  a  20  pieds  da 
long  sur  12  de  large  et  15  de  haatenr ;  la  vodte 
a  plein-ciotre  et  les  parois  des  mors  de  la  cham- 
bre sont  d^corees  de  peintures,  ou  Ton  voit  dans 
difierens  compartimens «  quelques  jolies  figures 
de  femmes  ail^es «  des  vases  et  antres  orneroena 
qoe  le  temps  a  beanconp  endom mages.  Cams  Ces« 
tins  etait  un  des  septemvirs  des  epnions,  qai 
preparaient  les  epula^  c'est-k-dire ,  les  banqaets 
des  dienZf  particnliirement  poor  Japiter:  cette 
ceremonie  qoi  s'appelait  Lectistemiwn^  se  fai* 
salt  dans  les  temples «  k  Toccasion  de  victoires 
signalees,  on  lorsqoe  qnelqoe  grande  calamite 
mensfait  la  repobliqoe. 

Alexandre  VII  fit  restanrer  cette  pyramide  qoi 
avait  beaoconp  sooffert.  En  abaissant«  k  cette 
occasion  le  terrain  qoi  la  coovrait  en  qoelques  en* 
droit  josqa*a  la  haoteor  de  15  pieds,  on  troova 
denx  chapiteaoz  fort  bien  execotes «  et  deux  co« 
lonnes  de  marbre,  cannelees,  qoe  Ton  pla9a  aox 
angles  occidentanx  de  la  pyramide;  on  decoovrit 
aussi  deox  piedestaox  «  et  le  pied  de  bronze  qoe 
Ton  voh  ao  mnsee  do  Gapitole:  il  appartenait  ii 
la  statoe  colossale  de  Galtos  Cestius.  Ces  piede* 
staox  ont  tons  les  deox  la  m^me  inscription «  qoi 
Doos  fait  connattre  qoe  ce  Gains  Cestins  etaii 
Gontemporain  d'Agrippa. 

Pris  de  cette  pyramide  sont  deox  cimeti&res 
poor  les  protestans ;  c*est  pourqnoi  Ton  y  voit 
plonenrs  tombeaoz  dont  quelqaes  nns  ont  etc 
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ftihi  avec  be«Qcpap  de  goAu  En  crcdstnt  \e  fosse 
d'oDceiote  da  vieox  cimiHi^re  on  a  inxivc  le  pave 
de  TancieDne  ronte  qui  meiiait  ea  coKDUUDica- 
tioB  la  Toie  pritnitife  d*Ostie  av^  ccUe  de  Lan- 
reDiiitn «  el  ploskon  aoiiquiies  dont  oa  a  coli- 
serve  la  niecnoiiet  par  iiae  iuscriptioQ  siur  lea 
murs  da  foase. 
•    Eli  •aviiii9ant ,  on  troiive  a  gauohe  te 
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Ce  mont  est  aiosi  noiniiie  paroequ*!!  esi  forme 
de  fragmens  de  vases  de  tcrre  eu]l^«  appeles  testa 
en  laxia;  son  origiae  est  ioG0DOQe«  et  il  ta'y  a 
pas  dVutorice  ancieuDe  qui  en  fasse  mei^tion.  II 
a  163  pieds  de  Paris  de  hauteur  el  4503  de  cir* 
cooference.  Le  silence  des  auieurS  anciens  ^t  la 
decouverte  des  tombeaaz  qu*on  a  £aite  sous  cette 
coUioe,  iesqaels  etaieot  combles  pisrJes  fragmens 
de  ces  vases ,  rendent  asses  probiible  Y  opinion 
quMl  ait  eie  forme  dans  le  temjis  de  la  decadence. 
On  sail  qne  Tanfesail  a- Rome  un  grand  usage 
de  vases  de  terre  caite«  pour  rafraichir  les  eaoz« 
et  coQserver  les  vins«  les  builes,  et  les  cendres  des 
morts*  Au  bas  de  cette  cblline  Qn  a  creuse  tout 
autour  beaucoup  de  caves  qui  sent  d*une  graode 
fratcfaeur,  et  exceilentes  pour  conserver  le  vio. 
Do  sommei  de  ce  moot  or^  iouit  d*uue  tris^ belle 
vde  des  environs^  doot  le  Poossin  a  tire  un  grand 
parU. 

En  sortant  de  Tenccinte  de  Testaccio  oa  voiCt 
vis-a-vis,  sur  TAventio,  le  front  d'uo  bastion  qui 
fait  partie  des  fortifications  noovelles  que  le  pape 
Paul  HI  voulait  faire  pour  mettre  cette  partie  de 
la  viile*  a  Tabri ;  Tarcfaitecte  Antoine  Sangallo 
avait  ete  charge  de  ca  grand  ouvragCt  qui  ne  fut 
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jamais  acheve.  D*aQtret  traces  de  cette  ligoe  de 
iDrtificatioDS  esisient  fous  Teg  Use  de  at.  Sabbas « 
el  on  grand  baattoh  qai  porte  le  nom  de  basiion 
de  Sangallo  et  qfti  est  ceUbre  dans  rbtstdre  de 
rarcbiteclnre  militaire  moderne,  existe  encore 
entre  la  porte  st«  Panl  cl  la  porte  Appienne  ou 
de  at.  Sebastien ;  il  est  lie  aux  mnra  de  la  ville. 
Laissant  a  drohe  la  collioe ,  et  snivant  la  me 
a  gauche  de  la. porte  de  Tesiaccio*  on  trouve  nn 
arc  en  briques,  dit  de  st.  Lazare  a  canse  de  1* her- 
mitage qnr  est  a  cdt^.  Etant  tria-deiabre  il  vient 
d*^tre  restfture.  Sa  coostruction  indiquequMI  fait 
partje  d*an  bjumenl  da  temps  de  la  decadence 
dea  arts;pettt-£ire  apparfenait-il  adx  greniers  pu« 
blica  qnl  etaient  dans  ces  environa?  Parmi  cenx 
que  Victor  indique  comtne  exi^tanti  dab^  ce  qaai^ 
tiar^debx  d^ADiceius  poavai^nt  bien  ^tre  i-ci. 
'  On  parvient  eninVte  k  Ja'.pjbiiee.  noiYelfemeni 
onverce  po«ir.  le  depdt  4€;itiitiitbrds  qo^^po  debar- 
que  Ad  Tibfer;'pris  de  cellerci.jeat  la  vjgoe  Ge*^ 
iarini  dana  laqoelle  <|ont  lea.re^tea'  des  ancitei   ' 

C*(est  ii»si  >qii*o|i  i^pfHelctit  ancientieiQeni  Ten- 
droit  oil  abordaieut  les  vaisseaux.qui  rcn^on^i^^nt 
le  Tibre ,  et  oil  Ton  debarquait  les  marchandises 
quails  port^ienttTite  Live  en  d^crivant  rejection 
de  Gincinnatas  dit  que  eotendroit  eiati  sfir  la 
rive  gaoche  du  Tibre ,  et  non  sar  Id  <ive  droits 
comm^  on  le  pretend  dans  quelques  6o-vragea 
modernes^.D^autre^  passages,  du  m^me^icorivaiA 
Gonfirment  ce  faiu  en  nionirant  qiie  \^Na\^alia 
otaic^t . hors.de  la  por(e  Trigdn^ii^a  qui  etait  aq 
ba^dtt  moot  Avemin.*  |M:i^  de$  ikiagaaina.au  se) 
d'ag jourd'  hui,  Hati^  la  vigkie  Cosarini «  qu*oo 
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'vieDt  de  nommert  existeoi  encore  des  roines  trts 
considerables  coDstroitet  en  pet  its  polygones  de 
taf»  eoostroction  que  les  andens  appelaient  opus 
incerium;  elles  paraissent  appartenir  ao  com* 
mencement  da  VII  si^cie  de  Rome,  et  faire  par* 
tie  de  raticien  arsenal.  Dans  cette  vigne  on  a 
troQve  a  diSerentes  reprises  nn  grand  nombre 
de  blocs  de  marbre  de  differenles  esp^ces;  parmi 
ces  blocs  il  y  en  avait  qnelaaes-nns  qui  portaient 
la  date  de  Tenvoi.  Ces  decoavertes  ont<  pronir^ 
que  leur  debarqnement  se  faisait  ici ;  c*est  pent 
cette  raison  qu'cn  appelle  anjoord'hoi  tonte  cettt 
contree  da  nom  de  Marmotata.  Dans  ie  moyen* 
Age  on  nommait  cette  rive  Jtipa  Grcsea  ^  le  ri- 
vage  grec«  com  me  celle  vis-it^Tis  s^eppelait  Ripa 
Romcea ,  le  rivage  romain. 

En  retoarnant  k  la  place  oil  aojourd^bai  on 
debarqae  les  marbres«  on  Toit  aa  pied*  do  mont 
Aventin,  pris  do  Tibre,  d*datres  restcs  d^ancient 

Sreniers,  qoi  peaN^re  font  anssi  partie  de  cenx 
^Anicetos  dost  on  a  dej^  feit  mentioou  et  qni 
paraissent  avoir  couvert  toat  cet  angle  de  la 
colline. 

Lorsqae  les  esux  de  ia  riWire  som  basses  on 
voit  les  restes  da 

•     fOVT  SUBUCiaS. 

Ce  pont  fut  le  premier  que  Voxx  constrnisit  sor 
le  Tibre;  ii  fat  erige  par  Ancos  Marcius,  et 
com  me  i  I  etait  tout  en  bots,  on  Tappela  Subli" 
tms%  k  caase  des  poatresqoi  le  composaient.  C*est 
sor  ce  pont  qa'ent  lien  Taction  memorable  d*  Ho- 
ratios  Cecils,  qui  arrets «  iiifi  senl,rarmde  de 
t^orsetiaa  rot  des  EtrnsquevV  jnsqula  ce  qn'on 
eiftt'd^^mote  le  pont  derri^re  lui ;  aprds  qnoi,  il 
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s'elan^a  dans  le  Tibre  et  regagna  la  y\\\e  a  la 
Dagi^.  La  craiDte  de  conrir  daos  la  8uite  an  sem- 
blable  danger ,  fit  reiablir  ce  pont  sans  y  mettre 
de  doQs,  afin  de  ponvoir  le  demonter  plus  prom* 
pteoient.  Ce  pont  prit  ensuiie  le  Dom  dLjEmilms^ 
parceqa*ayant  e'le  detruit ,  il  fat  re£ait  en  pierre 
par  M.  £inilias  Lepidas  %  dernier  oenaeur  aoua 
AugQste.  Antonin  le  Pieux  le  restaura  eosuite^ 
mais  il  fat  emporte.  Tan  780  de  Vkve  chretienne* 
par  iin  de'bordement  da  Tibre.  Les  restes  de  ce 
pont  forent  presqa'enti^rement  detroits  sous  It 
pape  Nicolas  V,  Tan  1454,  et  dans  cette  occasion 
on  se  servit  des  pierres  poor  en  faire  de  bonlets 
de  canon.  C*e8t  de  ce  pont  que  Ton  jeta  dans 
Je  fleuve  les  corps  des  empereors  Commode  et 
Heliogabale. 

En  avanfant ,  on  trouve  le  magasin  oil  Ton 
pnrifie  et  Ton  d^bite  le  sel.  Dans  ce  m^me  endroit 
etaient  les  anciens  magaains  k  sel ,  qu*on  appe- 
lait  les  Salines ,  et  la  porte  Trigemlna  de  Wnk* 
oeinte  de  Rome ,  faiie  par  Servios  Tullius. 

Un  arc  en  travertin  qni  portait  les  noms  des 
consuls  subroges  Pablius  Cornelius  Lentulus  el 
Titus  Quintius  Crispinus  Valerien ,  qui  appar* 
tiennent  k  Tan  VII  de  Ttee  vulgaire «  a  exisl^ 
ici  jusqn*fi  Tan  1480,  lorsqu'il  fut  detruit  par 
Sixte  I V  pour  transformer  les  blocs  en  boulets  de 
canon.  Cet  arc  avait  ete  construit  pour  servir 
de  porte  aux  magasins  an  sel ,  et  il  est  tr^s  pro- 
bable qo*  il  ecait  dans  le  m^me  endroit «  ou  Ton 
▼oit  UQ  arc  moderne  qui  sert  de  passage  dans 
cette  partie  de  la  ville. 

La  colline  qui  domine  ee  bitiment  se  nomme 
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Gette  colline  peut-^tre  assioiilee  a  an  p«DU* 
gone  de  10,800  pied«  anciens  de  oircooference 
nans  calculer  les  petitea  irregolarites ;  ainsi  il 
faat  recoil  nattre  comme  exacte  la  tnesure  de  18 
acades  oa  11,250  pieds  que  lui  donne  Denis 
d*  Halicarnasse.  Sa  hauteur  de42  metres  a  a  des* 
aos  du  niveau  de  la  mer «  montre  qu^eile  est  la 
plus  basse  dea  sept  col  lines  de  Rome.  Dadji  lea 
ecriTains  ancienson  trouve  plasieurs  ^cymologiei 
du  nom  de  ce  niont;  quelques  nns  le  font  deriyet 
d^ab  ad%fentu^  c'est-a-dire  de  rarriveedes  peu- 
pies  latins  au  temple  de  Diane  biti  par  Serrios 
Tullius;  d*aairea«  parcequ*on  y  arrivait  en  baro- 
que ;  il  en  est  d*autres  qui  en  font  deriver  Tori* 
f^iiie  d'Avens,  flenve  du  cerritoire  de  Rieti;  oa 
ab  opibus  des  oiseaux  dont  R^mns  se  servit  pour 
rendre  les  augures ;  cependant  pamt  tantd'^ty- 
noTogiies,  celle  qui  semble  la  miens  fondee  est 
celle  qui  fait  deriver  €0  nom  d*Aventin  rot  d*Albe 
qui  fut  eiiterr^  sous  cette  colline;  auparavaiit  il 
s'appelait  Mtrrcus,  soil  de  Venus  qui  dans  la*  Ian* 
gue  primipve  du  pays  sappelait  Murcia,  soit  des 
myirthes  qui  Je  ceutraient  en  partfe.  < 
:  Ancus  Marcius  le  reoferikia  dana  llome «  et  le 
destina  k  la  demeure  des.  peaplades  du  Latium 
qu'il  venait  de  subfuguerv  et  principalemeut 
des  habitans  de  Politorium ,  Tell^ne  et  Ficana  ; 
cepeadant  il  ne  fut  pas  dotnpris  dans  Te  pom««- 
rium  avanl  k  regfie  de:l-empereur  Claude,  coin- 
me  nous  Tapprenons  de  Tacite  etxl*Aologelle« 
Sor  ce  modt  on  <^rigea  Sttccesaivement  de  grands 
edifices,  sous  les  rois,  pendant  la  republique  et 
du  terns  des  empereurs.  Parmi  ces  b^timens  on 
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distiDgua  priocipftleineiit  Itft  temples  de  Diaoe* 
de  JnnoD  Begioa «  de  la  BoDue  Deesse  et  de  Mi-i 
nerve «  rArmilustrjum «  rAtriam  de  la  Liberie « 
lea  palaifl  de  Sora  el  de  Trajan  iorsqu'  il  etail 
simple  particuliert  et  lea  tbermes  VariaDes  et  de 
Deciu^.  CependaDt  il  en  aii|ourd*  hu-i  le  plus 
desert  parmi  (es  sept  coHinesde  £oirie;  les  h&rt 
timers  qui  le  decOraient  OQi  dispara  de  Bianiire 
qa*a  peine  si  on  peot  dei!erminer«  parapproxi 
mation «  le  site  des  Ultioiens  \^%  plus  ceUbres 
qa*on  vient  de  nommer.  Parmi  les  ruines  qu*OD 
appei'foit  sar  c^tie  colline «  on  croii  que  celles 
sar  lesquellesesibHtie  Teglise  de  ste.  Prisqoe  ap« 
parti^nnent  au  palais  de  Snra  ,  et  que  celles  qui 
aoot  vis-a*^vjs  l«t  porte  St.  Paul  soot  des  resies 
dea  tbern^fM.  de'Varias*  ^  . 

On  monte  aujourd*  hui  lur  cette  ooUine  par 
cinq  differens  oliemins  qui  suivent  la  directioa 
des  anciennes  mes ,  ovi  $e  reunissent  tons  les  au-. 
ires  sentiera  ancieoa,  on  peut  encore  lea  tracer. 
Le  premier  cbemin  est  via-a-*vis  la  pbrte  de  Te- 
staccio,  il  est  dans  lar  direjction  de  la  poft*te  Na* 
vale  ancienne  ;  le  second  conduit  a  st.  Prisqne ; 
le  troisieme  pr&s  des  career  es  du  grand  cirque 
correspond  k  Tabcien  eliuus  publieius ;  a  ce 
cli^us  se  reonit  atssi  le  quatrieme  cbemin  qui 
commence  a  la  petite  eglise  de  ste.  Anne;  le  cinn 
quiime  qai  aboutissaii  a  la  porte  Minucia  an* 
cienne*  commence  an  quai  de  Marmorata«  il  est 
anjoard*bui  ferme «  et  conduit  diirectement  a  V 

iGllSE  DE  STE,  MMlE  JFENTINB. 

Cette  eglise  a  aussi  le  surnom  dn  Prieure\  par'^ 
te  qn^elle  ^ppartientau  prieor  des  chevaliers  de 
Malie  a  Ko^ne*  EUe  est  dans  une  situation  fori 
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belle ;  de  la  |>lace  qoi  est  deraot  on  a  tine  Tae 
magnifiqne  de  Rome  ei  des  environs.  Sa  fonda* 
tion  remonte  cenainement  aa'^dela  du  XIII  sli- 
de. St. Pie  V  la  fit  resUurer^et  vers  Tannee  1 765 
le  cardinal  Rezzonico  la  mit  dans  Tetat  actnel « 
d*apr6s  Tarchiiecture  de  Piranesi  qui  reunit  dans 
la  decoralion  de  cette  eglise  tent  ce  qu*il  con- 
naissait  en  fait  d*ornemens  anciens;  il  en  resulta 
un  style  surcharge  d*ornemens  et  tres  capricieux. 
Dans  Tinterienr  de  cette  eglise  on  remarque  nn  an- 
cien  sarcophage ,  sur  lequel  les  Mases  soot  repre* 
seut^s;  il  sertde  tombeau  a  un  ev^qae  Spinelli. 

Un  joli  jardin  est  annexe  a  cette  ^lise  ^  on  y 
jouit  d*ane  des  plus  belles  vnes  de  Rome.  De  ce 
jardin  on  sort  sur  one  place  ornee  d*une  manitoe 
bizzarre  par  le  m^me  Piranesi.  La  roe  k  droite 
conduit  au  bastion  de  Paul  III «  dont  on  a  fait 
mention  ci-dessns;entre  cette  roe  et  la  place  qui 
est  devaot  T^glise  de  ste.  Marie  du  Prienr^  «  sur 
le  bord  de  la  colline,  etait  le  temple  de  la  Bonne 
Deesse«  rendu  celebre  par  les  oovrages  deCiceron. 

A  gaucbe  do  jardin  du  Prieure  est  1* 

tGLISE  DB  ST.  41EXIS. 

Dans  ces  environs  ^tait  V  Armilustmm «  on 
d'apris  Plutarqoe  fut  enterre  Tatins ,  et  dont  le 
&om  derivait  de  Texercice  des  armes  que  les  sol-» 
dats  y  faisaient «  et  des  jeox  qu*  ils  c^lebraient 
dans  les  jours  ^ablis  a  Thonneur  de  Mars  et  Ta- 
tius.  On  pretend  quMci  etatt  la  maison  d*Euphe- 
mien ,  seoaceur,  p^re  de  st.  Alexis,  qui  apris 
avoir  vecu  dans  la  maison  paternelle  sans  ^ire 
connu,  mourut  sous  nn  escalier.  Les  miracles  qn*il 
fit  apres  sa  mort  ont  donne  origine  k  cette  eglise 
qui  est  certainement  anierieure  au  IX  siicle.Sous 
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Leon  III  9  elle  eUil  one  diacooie;  inaia  en  975 
elle  deviDl  nne  abbaye.  En  1217  sous  Hono^ 
rins  Illf  elle  fui[  cooaacveede  nonveao.  Mania  V 
la  donna  aoz  moibes  de  si.  JerAme  qui  la  con« 
aeryent  eneore.  Le  cardinal  Qniriaiv  en  1744,  la 
mil  dans  Teiat  actnel* 

Ao  deUi  de  cette  *^lisecai  oelle  qo'on  appeUe  V 

ieiJSE  DE  ST^.  SJBIfiE. 

Cette^Kse  fiat  bltiedanslamaison  paternelle 
de  celte  sainte.^  prte  da  temple  de  Janon  Regioa 
irigi  par  Camilie «  apris  la  prise  de  Yiies.  On 
doit  aa  fondat^n  ao  pr^lre  itiyrien  Pievre ,  qui 
virait  do  temps  de  C^lestin  I ,  Ters  Tannee  425 
comme  on  le  lit  dans  nne  Niseriptioo  en  mosai'-* 
qae  snr  la  porte  principale  de  I'^lise.  Elle  fat 
restanree en  824;ensuice par-Eagi&nell en  t238t 
et  par  Gr^goire  IX  goi  la  consacra  de  nouyeaa. 
D*aatres  restanmtions»  ei  d'aotres  embellissemens 
forent  frits  k  cette  eglise  par  le  cardinal  C((sarini, 
en  1541,  et  par  le  pape  Sixte  V,  en  1587*  Elle 
est  k  irois  nefs  di? iseea  par  1 2  coloimes  de  «ha- 
qne  cdt^,  elles  sont  en  marbre  blano,  caooelees, 
et  d'ordre  corintfaien.  Dans  la  ohapelle  qui  est  an 
fond  de  le  petite  nef ,  k  droite  en  entrant ,  est 
an  tableau  ebef'd*cenvre  de  Sassoferraio ,  Tepre* 
sentantla  Vierge  da  Rosaire,  st.  Dominique  ,  el 
ste.  Catherine  de  Sieone. 

En  sortant  de  cette  Eglise  on  voit  h  gaucbe  lef 
restesde  Tenceinte  dti  cn^tean  que  le  pape  Hono- 
rius  III  fit  constraire  sur  cette  partie  de  1  Aveniin 
oil  il  iiabitait. 

En  descendant  par  la  rue  ii  droite  et  lournant 
k  droite  on  partient  k  V  • 
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Cette  egiiio  esi  irii-aiiaitfiiBev  faisque*  d*apria 
une  traditioa  piease  elle  a  eie  bfitie  snr  i'empla* 
cfimeot  de  la  miuaoa  de  aie*  Priaque,  oil  Ton  dii 
qae  Tapdtre  st.  Pierre  la  hapaisa.  avec  beaocotip 
d'aatrea  pideos,  apves  lea;avoir  <oiureriia  a  laJoi. 
Le  pape  st.  Eutychiea  la  consacra  en  280.  A- 
drien  I  et  Caliicte  III  la  restaar^reht^et  le  cardinal 
fieooU  Giustioiaoi  fit  fair e  la  fafade  aclueila'Siir 
les  deasios  de  Charles  Loaibai^»  qni  mil  Teg^iae 
daos.  r  eut  oil  elle  esi  aojourd*  hui*  Ayant:  die 
abandoiioee  pieodaiEirt  quelqciea  tempi «  elle  vieni 
d'etre  restauree  daAa  ies  aaoeea  demiirea*  Qa  y 
vail  24  colonbes.aDtiqfiea,  dea  ftfeaquea  d'Ana-) 
ataae  Fontebudoi  4  'et  aiir  le'tnatire  auiel  uci  <tii* 
bleaa  de  Paasignahi. 

Via*a»vis  cetie  eglise.dao8  k'vtgbe  {adis  ScdV^ 
theis  «  eiaii  le  famenz  temple  de  Diane  conairuil 
par  Servias  Tullius  eoDime  centre  de  la  eoolede^ 
ration  latine<  A*  cdte  de  ee  temple  eiaii.cehii  de 
Minerve  aornommee  Jd^eniiniensis  k  cwisc  dtL 
mont  anr  leqoel  il  eiiit.  

Dam  la  vigne  li  gandiede  ci^tte'regliseilontJea 
reat^s  de  Taquediftc,  el  du  chitean  de  TeaiiClau- 
dienne,  coostraita  par  Trajan  lorflqii'ilpoinft 
une  parlie  de  cette  ean  aar  le  mom  Aventin^ . 

En  revenant  an  cli^us  publicius  on  deicend 
par  ce  cfaemin  kV  ' 

JtGlISB  DE  STE.  JliJRIE  IN  COSMEDl'V. 

Cette  eglise  a  ete  biitie  $ur  Ies  reste$  d*4q  Af^ 
cien  temple;  qaelquearaila  ont  cifn  que  o'^iait 
celui  de  la  Padicite  pairicieDf}e«  e|  d*autrest  e^lui 
de  la  Fortune  on  de  Maiuta ;  mais  d^apr^a  Tan* 
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toriie  de  Denis  d*  Halicarnasse «  de  VitruTe «  de 
Taciie  el  de  Plioe,  il  faat  recoDnaitre  qae  lea 
restes  du  temple  «  encore  visibles ,  sur  lesquels 
cette  eglise  a  eie  bfitie ,  sont  cenx  da  temple  de 
GSrte  et  Proserpine «  constrait  d^s  Je  III  aiicle 
de  Rome.  On  voit  encore  une  partie  de  la  cella 
bflltie  en  gros  blocs  de  travertin ,  et  dix  colonnes 
dn  peristyle «  qui  sont  de  marbre  blanc «  d*ordre 
composite,  canneleest  et  onl  7  pieds  de  circonfe- 
rence.  On  reconnatt  par  le  travail  de  leors  cha- 
piteanx,  qne  ce  temple  a  et^  reb£tt  dans  le  temps 
oit  let  beanx  arts  florissaient ,  c'est-k-dire  soui 
Tibire ,  qui «  d*apr&s  Tacite «  le  consacra. 

Le  pape  Adrien  I,  rebfitit  cette  eglise,  en  782; 
il  Torna  ricfaement ,  et  ces  ornemens  Ini  firent 
donner  le  snrnom  in  Cosmedin^  mot  qui  vient 
de  X0<7/XO^ ,  ornement.  On  Tappelait  aassi  £cole 
grecque ,  parcequ*  une  Schota  «  on.  confrerie 
grecqne  y  etait  attachee.  Aujourd*  hui  on  Tap- 
pelle  vnlgairement  la  bouche  de  la  i^erite ,  k 
cause  d*nne  grande  piice  ronde  de  marbre  vei- 
ne,  placee  sous  le  portique,  et  faite  en  forme  de 
masque  de  Pan ;  elle  a  les  yeux  et  la  bouche 
beanta ;  aussi  Ton  dit  aux  enfants  qu*en  mettant 
la  main  dans  cette  bouche,  sMIs  n*ont  pas  dit  la 
verite,  ils  ne  pourront  plus  Ja  retirer.  Uopinion 
plus  vraisemblable  est «  que  ce  marbre  a  ete  fait 
pour  servir  d*  embouchure  a  quelque  egodt , 
pnisqu*  il  est  concave. 

L'  interieur  de  Teglise  est  k  trois  nefs ,  divi- 
sees  par  12  colonnes  antiques  en  marbre;  le  pave 
est  de  cette  espice  de  mosa'ique  qu*  on  appelle 
opus  alexandrinum*  On  y  voit  les  deux  ambons. 
qoi  senraient  anciennement  pour  lire  lea  ^van«- 
giles  et  les  epitres.  Dans  la  tribune  est  nn  si^e 
Tom.  II.  6 
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pomifical  en  marbre^  et  dans  le  haut«  one  iaiage 
de  la  Vierge,  qai  a  ete  apportee  de  laGr^ce.  Le 
mattre-autel  est  isole;  au  dessous  il  y  a  une  arne 
aotique  de  granit  d*  l^gypie  coutenaDt  des  reli- 
qaefl ;  ii  est  sarmonte  d*un  baldaqaia  ,  soateaa 
par  quatre  colonaes  aussi  de  graoit* 

Sur  la  place  devant  cette  eglise  on  voit  ane 
belle  fontaine  et  le 


TEMBLS  DB  VEST  A* 


Parmi  les  opinions  qa*0Q  a  debitees  sar  la  Traie 
denomination  de  ce  temple,  la  plus  vraisemblable 
est  celle  qui  le  croit  un  temple  de  Vesta.  Mais  il 
ne  faut  pas  croire  que  ce  temple  soit  le  celebre 
temple  de  Vesu  hiA  par  Nama ,  dans  leqnel  on 
conservait  le  Palladium ,  car  on  a  remarque  k 
la  pag,  120,  vol.  I«  que  celui-cieuit  dans  (e 
Forum  n  au  bas  du  Palatin.  II  paratt  done  que 
celui  dont  nous  parlous  entre  dans  la  categorie 
de  ces  temples  de  Vesta,  qui  etaient  dans  chaque 
Curia  selon  1*  institution  de  Numa.  Cette  opi- 
nion s*appuie  priocipalement  sur  la  forme  ronde 
du  temple;  sur  Ja  direction  de  la  porte ,  tour  nee 
vers  Test ;  sur  la  denomination  de  ste.  Marie  du 
Soleil  qu'on  donna  a  cette  Eglise ,  et  enfin  sur 
nne  tradition  tris  ahcienne.  D'apr&s  le  style  de 
ce  temple,  il  paratt  qu*  il  fut  refait  vers  le  declin 
du  II  siicle  de  Tempire.  La  magniBcence  de  cet 
edifice  se  reconnait  k  sa  construction;  le  mur 
aricien  de  la  cella  qui  est  circulaire  est  tout  en 
marbre  blanc «  et  les  blocs  sont  tris  bien  joints. 
Les  19  colonnes  corinthiennes  de  marbre  blanc 
cannelees,  que  Ton  Toit  a  rexterieur,  s^eUvent 
sur  plusieurs  marches,  et  forment  un  portique 
circulaire  de  1 70  pieds  remains  de  circonference; 
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il  manqae  one  colonoe  ainsi  qne  toat  rentable- 
ment  et  la  couTerture.  Le  diamitre  de  la  cella 
est  de  28  pieds«  celui  des  coIoDoes  est  de  3  pieds, 
et  lear  liauteirr  ^  avec  la  base  et  le  chapiteaai  de 
36  pieds. 
Pr&s  de  cet  edifice  est  le 

TEMPLE  DE  LA  FOBTUITE  ritJLE* 

L'origine  de  ce  temple  est  tr&s  ancienne «  car 
il  fat  b«Lti  par  Servius  Tullias;  ce  sixi^me  roi  de 
Rome  fut  particuliiremeat  devooe  au  coke  de  la 
Fortnoe,  parceque  ayant  ete  fait  esclave ,  dans 
la  conqu^te  de  Comiculum ,  ville  latine ,  par 
Tarqain  TancieQ ,  a  la  mort  diiquel  il  etait  par- 
Yeoa  II  mooter  sur  le  trdoe.  Enstiite  ce  temple 
ayaot  ete  endommage  par  le  fea«  il  fut  restaure. 
Sa  forme  est  un  earre  oblong ;  il  est  cottstroit 
avec  une  grande  economie  de  materiaox  «  pois- 
qo*  il  est  entierement  en  pierre  da  pays;  il  a 
qoatre  colonoes  de  front,  sept  de  cdte«  dont  denx 
sealement  etaient  isolees,  de  m^me  qne  les  qnatre 
de  front;  aajourd*faui  les entrecolonnemens  sonc 
fermes  t  depuis  qne  le  temple  a  iii  change  en 
^lise.  Ces  colonnes  sent  d*ordre  Sonique ,  can- 
uelees ,  et  oot  28  pieds  de  hanteur ;  elles  sont 
eonvertes  de  stuc ;  au  dessas  des  colonnes  est  nn 
entablement  orne  de  festons,  entrelaces  avec  des 
genies ,  des  t^tes  de  boeufs  et  des  candelabres,  le 
tout  en  stuc,  et  tr^s- endommage  par  le  temps: 
le  fronton  qui  conronne  la  fiifade,  et  ceini  qui 
est  da  c6te  oppose*  sont  d^une  assez  belle  pro- 
portion* Ce  temple  s^ei&ve  sur  an  haut  soubas- 
sement  %  qui  etait  enterre  autrefois ,  et  qui  a  ete 
deooavert  derniirement. 

6* 
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.Sgui  le  pape  JeaaVIII,  vera  Tao  972  «  eel 
aoci«Q  b^tiin^Qt  fut  convert!  ea  ^lise «  qui  fut 
alora  dediee  a  la  Vierg^.  Le  tableau  4a  mattre- 
auteU  en  de  Frederic  Znccari ,  e^  repreiente 
8te.  Marie  egyptienne ;  parceque  depQi9  le  XVI 
iiicle  cette  eglise  a  ete  dediee  a  Cette  femme  pe- 
nitente.  ClemeDt  XI  biitit  la  maison  annezee  k 
cette  eglise ,  comme  tine  esp^ce  d*  bdtel  pour  les 
Armeniens  catboliqaes  qui  viennent  a  Rome. 
Vis-a-vis  est  la 

MAISON  DITE  DE  NICOIJS  DE  RIMyZC 

Ce  b^timent  offre  an  amas  capricieux  de  frag- 
mens  antique  de  toutes  les  epoques^  et  un  ezem* 
pie  de  Tarchitecture  romaine  pendant  le  XI  si^-> 
cle «  putsqu'  il  appartient  a  Nicolas  fils  de  Gre* 
scentios  dont  la  famille  a  cette  epoque  etait  Ir^s 
puissante  a  Borne.  Sur  Tancienne  porte  qui  au- 
jourd*.hui  est  fermee«  on  lit  one  inscription  da 
XII  si^cle«  ecrite  en  vers  latins  rimes  qui  dit  que 
Nicolas  fils  de  Grescentius  et  de  Theodore^  donna 
cette  maison  a  David  son  fils.  Soit  que  le  nom  de 
Nicolas  fils  de  Grescentios  soit  Torigine  de  Tat- 
tributijon  qu*on  en  fait  a  Nicolas  fils  de  Laurent 
Ott  de  Kienzo  tribun  de  Rome*  soit  que  reelle- 
ment  oe  tribun  en  devint  proprietaire  trois  si^cles 
apr&s  en  1347,  le  fait  est  qn  on  Tappelle  aujour- 
d*  faui  la  Maison  de  Nicolas  de  Rienso  •  C/isa  di 
Cola  di  Renzo. 

Pres  de  cette  maison,  on  voit  sur  le  Tibre,  les 
res  tea  du 

BONT  PALATlUr  JUJOVUD'^BUI  DIT  PONTE-ROTTO. 

Pendant  les  six  premiers  sidles  de  Rome «  iI 
n*y  avait  dans  la  ville  que  deux  ponts,  c*est-ii-dirc 
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le  Sablicias  et  le  Palatin  ;  celui-ci  fat  m^mel  e 
premier  qae  Ton  bStit  cq  pierre.  II  fut  commence 
par  le  ceuiear  M.  Fulvias,  et  acheye  par  Scipion 
rAfricain  et  L.  Mammius  ceateurs.  Ce  pont  «'ap- 
pelait  Palatin ,  ii  cause  da  mont  Palatin  qai  en 
est  pea  eloigne,  Qoelqaes  auteurs  da  moyen-^ge 
et  de  la  renaissance  des  lettres  Tont  appele  «$&- 
notorial^  senaioriaSf  nom  qui  est  tout  a  fait  in- 
conna  aux  classiques.  Ce  pont  ayant  ete  tr^-en- 
dommage ,  fat  refait  par  le  pape  Gregoire  IX 
dans  le  XIII  siicle ,  et  ensuile  par  Jules  HI  dans 
le  XVI;  quelque  temps  apr^s «  les  eaux  da  Tibre 
Tayant  detroit  ^  jl  fut  retabli  par  Gregoire  XIII « 
sur  lea  dessins  de  Mathien  de  Gastel!o«  vers 
Fan  1 575  ;  mais  il  fut  emporte  par  V  inondation 
extraordinaire  de  1 5d8  ,  et  depaia  il  n'a  plus  ete 
reconstruit. 

En  descendant  sur  le  bord  du  Tibre,  on  jonit 
d*Dne  vne  magnifique  qui  comprend  en  mime 
tempt  plusieurs  monumens  calibres «  et  rappelle 
pkisieors  soavenirs  classiques.  C'est  de  ce  point 
qo*OD  apperfoit  la  partie  escarpee  de  TAventiD^ 
on  eiait  la  grotte  de  Cacus;  les  restes  du  pont 
Soblieias ;  1  emplacement  da  camp  de  Porsenna 
et  des  pr^  de  Sc<Svola,  (Prata  Mutia)  la  chaus- 
s^  dn  fleuve «  et  remboucbure  de  la  cloaque , 
conatmites  en  pierre  de  taille  par  les  rois,  le 
pont  Palatin ,  1  tie  d*  Esculape ,  le  pont  Fabri- 
cins «  celui  de  Gratien « le  Janicule  etc.  On  croi* 
rait  avoir  sous  les  yeux  la  sc^ne  des  principales 
^poqnes  de  V  bistoire  romaine ,  depuis  les  rois 
jusqa'an  d<Sclin  de  Teropire  d*occident« 
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SEPTlflME  J01}RIV£E. 

hV  POrCT  FABEIGIUS  AV  POUT  MLIVB. 

Jl  our  suivre  Fordre  progressif,  aprif  le  pom 
PalatiD  dont  je  viens  de  parler«  il  faut  passer  au 
Trasteuere ,  c'est-a-dire  au  quartier  de  la  ville 
qui  est  snr  la  rivedroile  duTibre,et  qui  reuferme 
aussi  des  monumens  et  des  objets ,  dignes  de  la 
curiosii^t  et  m^me  de  radmiraiioo  des  etran- 
gers.  Une  partie  de  ce  quanier  a  ^le  fortifi^  et 
ajontee  a  la  ville  par  Ancus  Marcius ,  qualriime 
roi  de  Borne,  afiu  de  repousser  les  incursions 
des  Etrusques.  Ses  premiers  babitans  furent  des 
penples  du  Latium ,  que  ce  roi  avait  conquis. 
Auguste  y  logea  les  soldats  de  la  flotte  qoMl 
avait  a  Bavenne«  et  c*est  pour  cette  raison  qu  on 
a  designe  queique  fois  ce  quartier  sous  le  aom 
de  Ville  des  Itaifennais,  Un  des  ponts  qu*oo 
passe  pour  aller  au  Trasie\fere ,  est  le 

PONT  FJBBICWS' 

Suivant  les  anciennes  inscriptions  qni  sont  sur 
les  arcades  de  ce  pont ,  et  V  histoire  de  Dion , 
il  fut  construit  Tan  690  de  Borne,  par  Fabricius 
{Curator  Viarum)  inspecteur  des  chemins.  II  a 
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pris  le  Doxn  nioderne  de  pont  Quattro  Capi «  a 
cause  des  herm^s  a  quaire  t^tes  de  Janus ,  qui 
etaicnt  autrefois  snr  ce  pool  et  qui  servaient  de 
pilastres  au  grillage  en  bronze  formant  le  parapet, 
II  y  a  encore  an  de  ces  bermis  vis-a-vis  Teglise 
des  Benfratelli,  et  trois  autres  sont  dans  la  petite 
place  qui  pr^c&de  le  pont,  devant  le  quartier 
des  Juifs.  Ce  pont  est  forme  de  trois  arcs ,  en 
pierre  de  taille,  deux  grands  et  an  petit;  il  con- 
dait  dans  V 

lis  DU  TIBKE. 

Apris  Texpalsion  de  Tarquin  le  superbe ,  le 
senat  remain  accorda  tons  les  biens  de  ce  roi  an 
penple,  qai«  pour  exhaler  son  indignation  contre 
ce  tiran ,  jeta  dans  le  Tibre  les  gerbes  du  ble 
moissonne  dans  son  cbamp «  qui  etait  le  long  du 
flenve ;  depnis  il  fut  nomme  le  Champ  de  Mars. 
La  quantite  de  ces  gerbes  etait  si  grande «  que 
Ja  force  de  Teau  ne  ponvant  les  entratner ,  elles 
s*entasserent  et  form^rent  une  petite  ile«  qui  fut 
ensnite  foriiBee  avec  nn  rempart  de  pierre,  et  fut 
dh»  lors  habitee ,  ainsi  qu*elle  Test  encore. 

L'an  461  de  Home,  la  peste,  faisant  de  grands 
ravages  dans  cette  ville ,  le  senat ,  apr&s  avoir 
eonsulte  les  livres  des  Sibylies,  euvoya  des  depu- 
tes an  temple  d*Esculape  dans  TEpidaurie,  oa  ils 
obtinrent  un  serpent,  symbole  vivant  de  cedieu, 
el  portirent  ce  reptile  a  Rome ;  mais  il  disparut 
•dans  cette  lie*  C*est  pourquoi  dans  ce  m^me  en- 
droit  ils  ^rig^rent  un  temple  en  Thonneur  d*Es- 
enlape ,  ainsi  qu*  un  b6pital  pour  les  malades* 
Cette  lie  fut  fortifi^e  par  de  gros  quartiers  de 
travertin  carres  ,  et  on  lui  donna  la  forme  d^un 
vaissean  t  en  memoire  de  celui  qui  avait  trans- 
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porte  le  terpent  a  Rome.  Oci  6i  aussi  sculpter  sur 
le  corps  du  vaisseau  le  bnsie  d'  Eaculape  avec 
son  attribut  du  aerpeot  eDiortille  autour  d*uQ 
baton :  on  le  voit  encore  da  c6(e  de  IVglise  de 
8C.  Bartbelenii.  An  milieu  de  cette  tie  s^eleyail 
un  obe'li5que  egjptien  en  forme  de  m£t  de  uavire; 
un  fragment  de  cet  obelisque  jadis  existant  k  la 
villa  Albani  est  maintenant  k  Paris. 

Le  temple  d^Esculape  etait  place  sur  la  ponpe 
de  ce  navire;  et  c*est  sur  les  restes  de  cet  &lifice 
que  Ion  a  b£ii  T 

iGUSE  DE  ST.  BABTBiLEUI. 

L*origine  de  cette  eglise  est  fort^ancienne , 
puisqu*elle  existait  deja  sous  le  nom  de  st.  AdaU 
bert ,  lorsque  le  corps  de  st.  Barthelemi  y  fut 
place  Tan  983.  Elle  fat  reb^tie  sous  Gelase  11 
en  1 1 1 8 ,  et  ensuite  restauree  par  le  cardinal 
Santorio,  sous  la  direction  de  Martin  Lnnghi 
qui  en  fit  de  nouvean  la  facade «  ornee  de  quatre 
coloones  de  grauit.  L*iuteriear  est  divis^  en  trois 
nefs  par  24  colonnes  de  granit ,  que  Ton  croil 
avoir  appartena  k  Tancien  temple  d*  Esculape « 
mais  qui  certainement  sont  d*une  proportion  trop 
mesquine.  Le  mattre  autel  est  decore  de  qnatre 
colonnes  de  porpbyre,  et  d*ane  grande  nrne  de 
cette  m^me  pierre «  ornee  de  t^tes  de  lion.  Le 
tableau  est  de  Francois  Manno «  peint  en  1806. 

Outre  le  temple  d*  Esculape,  il  y  avait «  dans 
cette  tie,  ceux  de  Faune  et  de  Jupiter  Lycao- 
nien ;  ce  dernier  fit  donner  a  V  tie  le  nom  d*  tie 
Lycaonienne. 

De  cette  ile  on  passe  au  Tra$te\^ere  par  le 
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Lea  deux  inacriptions  semblablef  que  Tou  voit 
aa  milieu  des  parapets  «  aiusi  que  celle  qu*Oii  lit 
•ur  lea  bandea  ext^rienrea  du  pout ,  aa  couatrac* 
tion ,  et  le  temoignage  de  Sjmmachua  prefet  de 
▼ilie«  moiitreDt  quMI  a  ete  conatruit  vera  Tan  367 
de  Tire  chr^tienne  «  par  lea  empereura  Valenti- 
DieD «  Valena  et  Gratien  ,  et  qu'  il  pot ta  le  nom 
dn  dernier  de  ces  empereurs  poniem  felicis  twr* 
minis  Graiiani.  Oo  Tappelle  aujourd'  bui  de 
au  Bartbelemi «  a  cauae  de  Tegliae  de  ce  aaint , 
dont  je  vieoa  de  parler. 

A'  quelque  disunoe  de  ce  pont  on  rejoint  le 
pent  Palaiio,  ou  Ponie^JRottOn  dont  on  a  parle 
a  la  page  t24.  Sur  ce  pout  on  jonit  d*one  vne 
iria-agreabie  et  tr&a-pittoresque ;  d*an  c6te  aa 
preaentent  le  mont  Aventin  «  le  Palaiin «  ie  Gft- 
pitole,  et  Tera  le  rivage ,  le  temple  de  Veata « le 
qnai  de  ServiusTallius,  rembouchure  de  la  gran* 
de  cloaque ,  llle  du  Tibre  et  lea  deux  ponts. 

A'  une  petite  disianoe  du  PontcRotto  eat  T 

Ac  USB  DR  STB.  CltcJLE, 

On  croit  que  ceite  egliae  a  eie  biltie  dana  le  lien 
oil  etait  la  maiaon  de  ate.  Cecile.  Le  pape  at.  Ur- 
bain  I  la  eonaacra  vera  Tan  230,  et  at.  Paachal  I 
la  rebltit  en  821.  Clemeot  VUl  Ja  donna  aux 
religienaea  ben/Bdictioea «  qui  y  ont'  annexe  un 
grand  convent.  Derni^rement  eUea^ete  reataur^ 
par  aon  titnlaire  le  cinLOeria.  Dana  la  oour  on  re- 
marque  a  drotte  un  grand  Taae  en  marbre^de  ceux 
qu^on  appelait  canihani^  qui  deooraient  le  milieu 
de  la  cour  devant  lea  temples  cbretiena^  et'qui 
aervaient  de  foniainea  pour  rablotton  dea  fiddles. 
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Cette  ^lise  est  |i  trois  nefs,  et  ornee  de  ttacs 
dores  et  de  peintures.  Le  mattre-autel  est  decore 
d*ua  baldaquin ,  soutena  par  quaire  belles  co- 
lonnes  de  marbre  d'Aquitaiae  qu'on  appelle  val- 
gairemenl  blanc  et  noir.  Entre  ces  coIoDoes  est 
UD  petit  tableau  rond ,  que  Ton  croit  de  Tecole 
de  Garrache.  Sous  cet  autel  est  uDe  belle  statue 
de  ate,  Cecile «  ouvrage  d*  Eiienne  Maderoo.  Le 
pave  qui  eotoure  cet  autel  est  d*albltre «  entre* 
mele  de  pier  res  precieuses.  La  vodte  de  la  tri- 
bune est  ornee  de  mosa'iques  antiques.  Apr^s  la 
cbapelle  du  Crucifix  on  trouve  une  chambre  de 
bain,  oil  Ton  croit  que  ste.  Cecile  refut  le  mar- 
tyre,  elle  est  ornee  de  peintnres  de  Paul  Brilli. 

En  sortant  par  la  porte  laterale ,  on  trouve 
Teglise  de  ste.  Marie  aeWOrto «  \Al\e  en  1 522 
snr  les  dessins  de  Jules  Romain ,  a  Texcepiion  de 
la  fa9ade,  qui  est  de  Martin  Lunghi. 

La  rue  vis-a-vis  cette  ^lise  conduit  an 

POHT  DE  niPJ'CltJNDE. 

Innocent  XII «  vers  Tan  1 692,  fit  construire  ce 
port ,  oil  abordent  les  b&timens  qui  viennent  de 
la  mer,  en  remontant  le  cours  du  Tibre  Tespace 
d'environ  24  milles,  on  8  lieues.  II  fit  anssi  bfiiir 
la  douane,  decoree  d*an  beau  portique,  sur  les 
dessins  de  Matbias  Rossi.  De  oe  port  on  jouit 
d*une  vue  pittoresque  de  TAventin.  11  faut  se 
rappeler  que  dans  ces  environs,  Porsenna  roi 
des  Toscans ,  eiait  campe «  lorsque  Mntius  Sce- 
voia  teota  de  le  tuer ,  et  se  brdla  la  main  en  sa 
presence.  Cette  action  engagea  le  senatja  lui  don- 
uer  le  terrain  oil  Porsenna  ^cait  campe,  ce  qui 
fit  donner  k  ce  champ  le  nom  de  Praia  Muiia  % 
prairies  de  Mntius.  C*  est  pr^s  de  \k  aussi  que 
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C]eiie  t  jeane  6IIe  d'oDe  faoiille  noble  de  Bome« 
traversa  le  Tibre  a  la  Dage ,  a  la  t^te  de  sea  com* 
pagnes ,  poar  ecbapper  anz  Etrntques. 

Toate  la  loogueor  da  qoai  est  occupee  par  le 
grand  batibient  qa*oo  appelle  1* 

BOSPJCB  DE  ST.  MICHEL. 

Ce  grand  e'diGce  fat  commence  sons  Inno- 
cent XII ,  en  1686 ,  d^apr^s  lea  dessins  de  Ma* 
thias  Rossi ,  et  aagmente  par  Clement  XI  et  par 
Pie  VI.  Outre  le  iogement  poor  les  enfans  pan- 
vreSf  oil  il  sont  instruits  dans  le  dessin  et  dans 
tons  les  arts «  il  y  en  a  dWtres  oil  soot  refus  les 
hommes  et  les  femmes  invalides;  plos«  un  con- 
servatoire poor  les  demoiselles «  et  une  eglise  de- 
diee  a  st.  Micbel*archange«  d^oii  derive  le  nom  de 
ce  grand  eiablissement.  Dans  eel  hospice  on  a  eta- 
bli  nne  grande  mauufaclure  de  laine«  nne  mann* 
Cactore  de  soie«  et  un  atelier  oil  Ton  fait  de  bellea 
tapisseries  dans  le  genre  de  celles  des  gobelins. 

En  allant  par  la  rue  qai  est  entre  cet  hospice 
et  la  donane  ^  on  troave ,  k  gauche « la 

POBTE  PORTiSE. 

Gette  porte  fat  sobstitaee  a  Tancienne  porte 
Portuensis  ainsi  appelee «  parcequ*on  sortait  de 
b  pour  alter  an  port  de  Borne ;  elle  euit  placee 
il  environ  120  pas  plus  au  dehors  de  la  ville  «  et 
elle  etait  double  comme  celle  de  st.  Paul.  D^apris 
r  inscription  qu'on  y  voyait,  elle  eiait  Tonvrage 
des  emperears  Arcadius  et  Honorius «  qui  la  b£- 
tirent  lorsqa*ils  refirent  lea  murs  de  la  ville 
en  402.  Le  pape  Urbain  VIII «  en  1643«  fit  de- 
molir  cette  ancienne  porte  lorsqu*  il  entoura  le 
Trasteuere  de  nouveaux  remparts ,  et  fit  b^tir 
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celle  d*au jourd*  hui ,  qui  fat  achevee  par  Inno- 
cent X.  En  rentrant  dans  la  ville ,  et  auivant  la 
rue  k  gaoche  on  arrive  a  T 

iGUSE  DB  ST,  PRASgOJS. 

En  1229«  cette  eglise  fut  donnee  a  at.  Fran- 
cois d^Assise,  ensaite  elle  a  eie  reMtie  par  le 
cardinal  Lazare  Pallavicini «  sur  les  dessins  de 
Mathias  Rossi.  Dans  la  chapelle  de  la  croisee «  a 
droite  du  maitre-autel,  est  an  beau  tableau  repre* 
sentant  la  Vierge ,  Tenfant-Jesus  et  ste.  Anne , 
ouvrage  du  Baciccio«  et  une  statae  de  la  B«  Louise 
Alberioni «  de  Bernini. 

Dans  la  grande  rue  vis-k-vis^  qu^on  appelle  le 
Stradone  di  s.  Francesco  on  trouvo  ^  a  droite* 
r  eglise  des  Quaranie  saints.  Ensaite  on  passe 
devant  celle  de  st.  Calixte  annexee  an  monastere 
des  pp.  benedictins.  On  debonche  de  la  sur  la 
place  qui  doit  son  nom  a  V 

iGUSB  DB  STB.  MJRIB  JN  TRASTEFBRB^ 

On  croit  communement  que  Tancienne  Ta- 
berna  Meritoriay  qui  etait  une  esp^ce  de  de'pdt 
pour  les  soldats  invalides  qui  avaient  bien  servi 
la  patrie,  etait  en  cet  endroit.  Get  edifice  ayant 
ete  abandonne^,  quelques  ichretiens  I'obtinrent 
de  Tempereur  Alexandre  Severe,  pour  onvrir  un 
oraloire «  qui  fat  erig^  en  224  par  le  pape  st.  Ga- 
lixte;  cet  oratoire  fat  la  premi^i*e  eglise  publique 
de  Rome.  Le  pape  st^  Jules ,  en  349  « la  rebiitit ; 
apr^s  avoir  ete  restauree  plusieurs  fois «  In  no* 
cent  III  en  11 39  la  renouvella;  Nicolas  V  la  re- 
staura  sur  les  dessins  de  Bernardino  Rossellino. 
Ge  fat  en  1139  qu*on  decora  la  facade  des  mo- 
saiquesi  qu*on  y  voit  encore.  Enfin  Clement  XII 
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fit  le  portique  actael  qui  est  soatenn  par  quatre 
oolonaes  de  granit,  et  qai  cootieni  des  inscrip- 
tions ancienues  fort  interessantes. 

U  iateriear  de  cette  eglise  est  magnifiqae  ,  il 
estdiyise  en  trois  ne£i,  par  21  grosses  colonnes 
de  granit «  sans  compter  quatre  antres  qui  sou* 
dennent  nn  grand  architrave.  Quelques  anes  de 
oes  colonnes  ont  le  chapitean  lonique ,  d*aatres 
Tont  corinthien ;  les  chapiteaax  d*ordre  lonique 
som  d^un  style  fort  riche  et  yiennent  certaine- 
ment  de  qoelque  temple  d'  Isis  et  Serapis,  puis- 
qQ*on  y  yoit  les  figures  de  ces  deux  divioites ,  et 
celle  d* Harpocrate ,  soit  dans  les  volutes,  soit 
dans  la  fleur.  Le  pave  est  comme  celui  des  autres 
eglises  anciennes  en  opus  alexandrinum  ^  com«* 
pose  de  morceaux  de  porphyre  ^  de  serpentin  et 
d*antrea  beanx  marbres.  Au  milieu  do  bean  pla- 
fond ,  riche  en  sculptures  et  en  dorures ,  on  voit 
one  Assomption  «  oovrage  tr^s-bean  du  Donii* 
niqnin.  La  cfaapelle  du  fond  de  la  petite  nef  k 
droite,  fnt  faite  sor  les  dessins  du  m^me  maltre; 
dans  nn  compartiment  de  la  vodie  de  cette  cba- 
pelle  il  peignit  un  bel  enfont  qui  r^pand  des 
fleors.  Le  grand  autel  est  isole  et  de'core  d*un 
baldaquin  soutenn  par  quatre  colonnes  de  por- 
phyre. La  tribune  est  ornee  de  mosaiqoes;  celles 
duhaut  qui  representent  Jesus-Christ ,  la  Vierge 
et  diSerens  saints,  ont  ete  foites  vers  Tan  11 43; 
les  mosa'iques  inf(^rieures«  oit  Tout  voit  la  Vierge 
et  les  douze  apdtres ,  sont  d^un  temps  posterieur 
et  fiiites  par  Pierre  Gavallini.  Snr  le  dernier  pi- 
astre a  gauche  du  grand  autel  sont  deux  mosai- 
aues  antiques.  Tune  represente  difi*erens  oiseaux, 
1  autre  un  port  de  mer.  Parmi  les  monumens 
sepnlcrauXf  il  y  a  ceux  de  Lanfranc  et  de  Giro 
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Ferri,  habiles  peiatres,  et  celai  de  Jean  Bottari, 
homme  bieD  coddq  dans  la  repabliqae  literaire. 
On  croit  aussi,  que  le  cel^bre  antiqoaire  Famien 
Nardini  qui ,  parmi  d^autres  ouvragcs  ,  fit  la  def- 
•cription  de  Rome  ancienne ,  est  enterre  dans 
cette  egliae. 

En  prenant  la  rne ,  qat  est  presqoe  vis-a-via 
cette  eglise ,  on  tronve  a  gauche  1*  b6pital  de 
St.  Galilean ,  et  ensaite  V 

£CLISB  DE  ST.  CarSOGOIfE* 

On  croIt  que  cette  eglise  fut  biltie  la  premi&re 
£)is  sous  Gonstantin  le  srand.  Apr&s  diflerentes 
reparations  f  le  cardinal  Scipion  Borgfaise  la  fit 
renouveler  en  1 623  sur  les  dessins  de  Jean  Bap- 
tiste  Soria,  qui  la  decora  d*un  portique,  sontenu 
par  quatre  colonnes  doriqnes,  de  granit  rouge. 
L'  interienr  de  cette  ^lise  ressemble  beancoop 
a  celui  de  ate.  Marie  in  Trastet^ere :  il  a  trois 
Qefs,  divisees  par  22  colonnes  de  granite  tirees 
.  d*Anciens  edifices «  elles  ont  des  chapiteaux  i'oni- 
ques  modernes.  Le  grand  arc  de  la  tribune  est 
pose  sur  deux  superbes  colonnes  de  porphyre« 
aordre  corinthien.  Le  mattre-autel  est  decore 
d*  un  baldaquin «  aoutena  par  quatre  colonnes 
d*alb£tre  tris-rare.  On  voit  •  an  milieu  du  grand 
plafond  «  la  copie  d*  une  superbe  peinture  du 
Guerchin,  representant  st*  Ohrysogone  trans-> 

[»orte  au  ciel ;  elle  fait  bien  regretter  la  perte  de 
'original. 

En  revenant  sur  ses  pas  et  prenant  la  me  qui 
est  vis-a-vis  la  porte  laterale  de  ste.  Marie  in 
Traste^are ,  on  trouve  k  gauche  V 
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Le  cardinal  C^me,  en  1592,  fit  Mtir  cette 
eglise  poor  y  conserrer  one  image  niiracoleose 
de  la  Viei^e «  qoi  elait  aor  Tescalier  d*one  mai- 
aon  aituee  tout  pres  dela ;  ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  la  Vierge  della  Scala*  L'architectore 
de  la  &9ade  de  ceita  ^giise  est  d* Octave  Masche* 
rioo,  et  celle  de  Tinterieor  est  de  Franfois  de 
Volterre.  La  chapelle  de  ste.  Ther&se  est  decoree 
de  qoatre  belies  colonnes  de  vert  antique  et  de 
deux  bas-reliefs :  celui  qui  represente  la  sainte 
eat  de  Philippe  Valle;  1  autre  est  de  Slodtz ;  le 
tableau  de  Tautel  est  de  Francois  Mancini.  On 
voit  aur  le  mattre«-antel  un  ricbe  tabernacle,  for- 
me de  pierres  precienses  et  decore  de  1 6  colonnes 
de  jaspe  oriental.  La  Vierge  peinte  a  fresqoe, 
an  milieo  do  cbcenr ,  est  do  cbev.  d'Arpin. 

La  me  a  gancbe  conduit  sor  le 

\  MONT  JMflCULE. 

Ce  tnont  doit  aa  denomination  a  Janos  roi  des 
Aborigines,  qoi  b^tit  une  ville  appelee  Antipolis, 
en  face  do  Capitole,  oil  Saturne  habitait  dans 
ce  temps- Ik;  Aocus  Martios  r^unit  a  Rome  cette 

Fartie  do  moot.  Tite  Live  noos  apprend ,  qoe 
on  decoovrit  aox  pieds  du  Janicole  deux  sarco- 
phages  de  pierre «  sor  lesqoels  etaient  des  in- 
scriptions, qui  indiquaient  qoe  Ton  reufermait  le 
corps  de  Noma  Pompilios ,  mort  535  ans  avant 
cette  d^coQverte ;  mais  on  n'y  tronva  rien;  Tao- 
tre  decrivait  les  livres  qo*elle  cootenait,  com- 
post sor  la  riSiigion  ,  par  le  m^me  roi «  en  effet 
on  J  trouva  sept  livres  en  latin  etsept  en  grec, 
<Scrita  aor  des  ecorces  de  papyros,  ils  furent  htAr 
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les  par  ordre  du  seoat «  comme  cotiteaant  des 
doctrines  peroicieuses. 

Ce  moQt  s'appelle  aujoard'  hoi  Montorio ,  a 
caase  des  sablesi  jauoes  dont  il  esi  forme* 

iGUSE  DE  ST.  PIERRE  IN  MONTORIO, 

Ceue  eglise  est  d'origioe  fort  ancienne;  apr&s 
avoir  eie  repar^e  plasieurs  foiSf  elle  fut  rebtitie 
sur  le  de'clin  du  XV  si^cle  «  par  Ferdinand  IV 
roi  d^Espagiie,  d*apr^s  les  dessins  de  Baccio  Pin* 
telli.  En  1798  ayant  e'te  fort  endommagee  on  Ta 
restauree  dans  le  commencement  da  siicle  actueL 
Les  peiatures  de  la  premiere  cbapelle  k  droiie  « 
oil  est  representee  la  flagellation  du  Sauveur « 
sont  de  Sebastien  del  Piombo*  faites  sur  les  dea* 
sins  de  Michel-Aoge  Bonarroti.  Dans  la  cbapelle 
de  la  Vierge,  les  dens  tableaux  de  st«  Francois 
et  St.  Antoine «  sont  de  Morandi.  La  conversion 
de  St.  Paul ,  que  Ton  voit  sur  Tautel  qui  suit 
apris  la  porte  lat^rale «  est  de  George  Vasari ; 
les  statues  sont  de  Bartbelemi  Ammanuati.  Sur 
le  mattre*atttel  etait  place  le  merveilleuz  ubleau 
de  Bapbael  d*  Urbin ,  representant  la  Transfi- 
guration de  Notre  Seigneur«  cbef'd*ceuvre  de  ia 
peinture «  que  Ton  admire  aojourd*  bui  dans  la 
galerie  dn  Vatican.  Les  peintures  de  la  cbapelle 
de  St.  Jean  Baptiste ,  qui  est  de  Tautre  c6te  di^ 
grand  autel «  sont  de  Francois  Salviati ;  les  sta- 
tues de  St.  Pierre  et  de  st.  Paul  sont  de  Daniel 
de  Volterre  et  de  Leonard  Milanais  son  elive;  la 
balustrade  en  jaune  antique  a  eta  coustruite  avec 
les  colonnea  trouvees  aux  jardins  de  SalJuste.  Las 
peintures  de  la  cbapelle  suivante  sont  de  Theo- 
dore 6amand.  Le  tableau  de  la  deruicre  cliapella 
est  de  Francois  de  Vecchi. 
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Au  milieu  du  clottre  da  couvent  qui  est  k  cdte 
de  cette  eglise ,  on  tronve  un  petit  temple  de 
forme  roude ,  qui  a  une  coopole  trop  elevee  ea 

EropoHiOD  du  diamitre,  et  sonteuue  par  16  co- 
^nnes  doriques  de  grauit  gris;  Tarchitecture  est 
du  Bramaute:  il  a  ete  restanre  tout  r^cemment. 
Le  roi  Ferdinand  fit  elever  ce  temple  dans  Pen* 
droit  m£me«  oii«  snivant  uneancienne  tradition, 
St.  Pierre  recnt  la  palme  du  martyre. 
En  continuant  a  mooter «  on  trouve  la 

FONTjIirjS  PAULINE. 

Cette  fontaine  est  la  plus  grande  et  la  plus 
abondante  qui  soit  a  Borne.  Paul  V  la  fit  faire 
en  1612,  sor  les  dessins  de  Jean  Fontana  et 
d*EtiennelVladerno.  avec  des  materiaux  tires  du 
Forum  de  Nerva.  Eile  est  ornee  de  six  coioones 
loniques  de  granit  rouge ,  sur  lesquelles  est  un 
attique,  avec  une  iscription  an  milieu,  an  dessns 
sent  les  armes  du  pontife.  Entre  ces  eolonnea 
aont  cinq  niches,  dont  deux  sont  petites,  et  trois 
fort  grandes ,  d'ou  sortent  trois  torrens  d*eau ; 
dans  les  deux  autres  sont  des  dragons ,  ( partie 
des  armes  de  Paul  V  ) ,  qui  jetent  aussi  de  i*eau 
dans  un  tris-grand  basMU.  Cette  eau  est  rancienne 
eau  Trajane,  et  non  TAIs^atine,  comme  par  me* 
prise  on  fappelle  dans  Y  inscription.  L'eropereiir 
Trajan  la  fit  oonduire  a  Borne  pour  Tnsage  du 
Trasiei^ere ;  elle  prit  le  nom  d*ean  Pauline  du 
pape  Paul  V,  qui ,  apris  en  avoir  fait  reparer  les 
conduits  antiques,  y  rennit  une  partie  de  Tean 
dn  lac  de  Bracciano  ou  Sabbatin ;  derni^rement 
on  vient  d*  j  introdoire  Teau  du  lac  de  Marti* 
gnano,  ou  Alseatin  pour  en  accroitre  le  volume. 
Cet  aqneduc  a  un  cours  de  35  milles.  Ces  eaux 
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passent  ensaite  dans,  differens  caoaDX«  et  aer* 
vent  k  faire  moovoir  des  moulins  a  grain «  dea 
machines  a  papier «  et  a  d*aaires  usages. 

Le  jardin  qui  est  a  €6te  de  celte  fontaine  a  aer- 
vi  comnie  jardin  des  planies  jusqu'a  Tan  1820. 
La  maison  qai  est  annexee  a  ce  jardin  fal  con* 
straite  par  ordrede  Clement  XI  snr  les  dessins  de 
Jean  Baptiste  G)ntini«  On  parvient  ensoite  k  la 

POliTE  ST,  PJNCBJCE. 

Cette  por(e  s*appe]ait  anciennement  Janicu* 
lensis  da  mont  Janicule«  oil  elle  est  placee;  ce- 
pendant,  d^s  le  temps  de  Procope,  elle  avait  pria 
le  nom  actael  de  Teglise  de  st.  Pancrace  qai  est 
k  un  demi-miile  «u  dehors.  Urbain  VllI,  lorsqa*il 
entoura  le  Trasievere  de  nooveaox  murs,  la  fit 
refaire  d*apris  les  dessins  d*Antoioe  de  Rossi. 

En  aortant  de  cette  porte  on  voit  a  droite  aar 
le  grand  chemin  qui  correspond  k  Tancienne  voie 
Aureiienne «  la  maison  de  campagne  b^tie  dana 
le  XVH  si^cle  par  Tabbe  Beuedetti «  agent  de 
Louis  XIV  pr^s  la  cour  de  Rome;  apr^s  sa  mort 
cette  maison  passa  anx  dues  de  Nivernois,  et 
depuis  aux  comtes  Giraud;  derniirement  elle 
devint  la  propriete  de  feu  le  cardinal  Cristaldi  t 

3ui  la  restaora.  Elle  fat  construite  sur  ies  dessina 
eRasile  Bricci «  et  de  Plautille  sa  soeur  •  pein- 
tres  tons  les  deux;  ils  imagin^rent  de  loi  donner 
]a  forme  d*un  vaisseau*  La  galerie  de  Tetage  sn* 
p^rieur  a  130  palmes«  ou  environ  87  pieds  de 
longueur  et  2l  palmesou  14  pieds  de  largeur; 
dans  la  vodte  Pierre  de  Cortone  represeota  TAu- 
rore «  Franfois  Allegrini  le  Midi ,  Jean  Francoia 
Grimaldi  la  Nuit ,  et  Thomas  Lauretti  les  pay 
aages  et  les  marines.  Le  Bonheur  et  les  figurea 
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qui  repre^entent  ies  biens  qui  le  oompoieDC  fa* 
rent  peints  par  Plautille  Bricci.  Le  tableau  de  la 
efaapelle  represeotant  rAssomptiou  est  de  Jeaa 
Baptiste  Garloni  geoois. 

Vis-a-vis  la  porte  St.  Pancrace  daos  le  bivoie 
des  deux  chemios ,  eorrespoudaat  auz  voies  Au* 
r^lienne  et  Vitellienne«  se  preseote  de  face  uoe 
cbannante  maison  apparteuant  au  prince Corsini, 
b^lie  par  Simon  Salvi «  arcbiiecie ;  le  salon  et 
Ies  chambres  laterales  ont  ete  peintes  par  Joseph 
Passeri.  Dans  la  ferme  attachee  a  cette  maison  • 
dans  le  XVII  si^cle  on  deierra  plusieurs  torn- 
beaux  et  quelques  columbaria «  qu*on  negligea 
depuis,  de  mani^re  qu'anjourd*  bui  on  ne  sait 
pas  m^me  ou  ils  etaienu  Dans  la  m^me  ferme 
on  trouve  one  des  issues  du  cimeiiere  de  Gale- 
podius  9  dont  Tentree  principale  eiait  sous  V 

j6gLISE  de  ST.  PJNCBJCE. 

Cette  ^glise  est  aur  la  route  k  gauche  de  Ten- 
tree  principale  de  la  vigne  G>rsini «  et  dans  la 
direction  de  Tancienne  voie  Vitellienne  construite 
par  Ies  anc^tres  de  Tempereur  Viteliius  et  men- 
tionn^e  par  Suetone.  On  fait  remonter  la  fonda* 
tion  de  cette  eglise  au  troisieme  si^cle,  pujsqu*on 
dit  que  le  papa  at.  Felix  I  la  fonda  Tan  274  sur  le 
cimetiire  de  Calepodius:  on  assure  aussi  qu*elle 
fat  agrandie  vers  rannee  528  par  Felix  III.  Ce* 
pendant  il  est  faors  de  dome  que  ce  fut  st«  Sym- 
machus  qui  oonstruisit  origiuairement  T  eglise 
actuelle  en  500  et  qn*elle  fut  dediee  en  Y  hon- 
neur  des  ss,  Pancrace  ey^que ,  Pancrace  soldat , 
et  Victor ,  martyrs ,  dont  Ies  corps  sont  sous  le 
mattre-autel ,  ayec  d*autres  reliques.  Honorius  I 
la  renouTella  aa  commencement  du  Vll  siicle ; 
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Adrien  I  la  restaura  dans  le  si^cle  toivant ;  et  dans 
les  temps  modernes ,  Lonis  Torres  de  Monreal , 
cardinal  litulaire,  la  reedifia  en  1609.  Les  carntes 
dechausses  qui  la  refurent  d'Alezandre  Vli  ache* 
yereut  de  la  restanrer  en  1673.  Vers  la  fin  du 
dernier  si^cle  elle  fut  abandonnee  et  resta  de- 
serte  pendant  plu&ieurs  anneesde  mani^re  qa*elle 
etait  presqu*en  mine;  mais  depuis  1815  on  com- 
menca  a  la  restaurer,  et  malgre  la  perte  de  quel* 
qaes  ornemens  precieux  en  porpbyre«aajonrd*bai 
on  la  Yoit  en  assez  bou  ecat  de  preservation,  par 
les  soins  des  religienz  qni  la  possident*  Dans 
eette  eglise  on  voyait  Tepitapbe  du  cel^bre  Gre- 
scentius  consul  romain^  tige  de  la  noble  famille 
des  Crescentii  qui  pendant  les  X  et  X.I  siecles 
eurent  une  grande  influence  dans  les  affaires  de 
fiome:  on  ne  sait  pas  ce  qu*est  deyenu  ce  mo- 
nument important  de  1*  faistoire  de  Rome «  mais 
I>robabIement  il  aura  dispara  ]ors  da  renonvel- 
ement  de  Teglise  fait  par  le  cardinal  Torres , 
en  1609,  puisqne  Mariinelli  qni  ecrivait  en  1 653 
n'en  parle  point. 

Dans  cette  eglise.  Innocent  III  coaronna  Pierre 
roi  d*Aragon ,  et  Jean  XXII  refut  Loois  roi  de 
Naples* 

De  cette  eglise  on  pent  descendre  dans  lea  ca« 
tacombes  on  cimeti^re  de  Calepodins,  an  des  plos 
c^l^bres  dans  T  histoire  ecclesiastiqne  et  dans  les 
actes  des  martyrs. 

Retournant  vers  Rome  et  prenant  le  chemin 
de  Tautre  cdte  de  la  grille  de  la  vigne  G)rsini  « 
on  cotoie  pendant  quelqne  temps  Taqoeduc  de 
Teau  Tra jane-Pauline  k  gauche ,  et  on  laisse  a 
droite  on  chemin  qui  conduit  a  la  porte  Oival« 
l^gieri  et  an  Vatican.  On  passe  ensuite  devant 


Villa  Pamphili'Doria.  1 4 1 

la  villa  jadU  TorloDia-Marescotti ,  maiotenant 
Valentini «  el  on  descend  ensuiie  daos  un  eodroit 
oil  Taqaedac  de  Paul  V  traverse  le  grand  cbemin 
a  environ  1  mille  de  la  porte  at*  Pancrace«  Apris 
cei  arc  %  qni  est  orne  des  armea  et  des  inscrip- 
tions k  r  honneur  du  pape  Panl  Y,  on  troave  a 
ganche  U  porte  principale  de  la 

Cette  villa  qui  est  k  plaa  vaste  et  la  pins  agreV 
ble  des  environs  de  Rome «  fut  construite  par  le 
prince  Pamphili ,  sons  Innocent  X ,  d^apr^s  les 
desstos  de  Jean  Baptiste  Falda ,  el  d*Alexandr# 
Algardi,  qui  bitil  ie  palais.  Elle  appartient  main* 
tenant  a  V  iliustre  maison  Doria ,  qui  par  w%j^ 
soins  fa  reodne  encore  plus  magnifiqqe  et  plus 
belle.  On  j  trouve  de  grandes  et  tongues  alle'es, 
des  bosquets «  des  jardios  «  dc  charmantes  fon- 
taines ,  un  beau  lac «  avec  des  chdtes  d*eau ,  et 
an  bemicjcle «  orne  de  petites  fontaines,  de  sta- 
tues et  de  bas-reliefs  antiques :  dans  cet  bemi- 
cycle  est  nne  chambre  ronde ,  oil  Ton  voit  uu 
Faune  en  marbrct  qui  joue  de  la  fldte  el  oil  Ton 
entend  jouer  une  espAce  dWgue  au  moyen  d*une 
macbine  tournee  par  Tean. 

Le  palais  de  cette  villa^  est  magnifique,  il  est 
orne  de  statues,  de  busies  et  de  bas-reliefs  ami* 
qnes;  on  y  disiinigue  les  statues  de  Marsyas,  d*Eu« 
terpe  %  et  d*un  Hermaphrodite «  d^nn  jeone  Her* 
cule  et  le  buste  de  madame  Olympic  ni^ce  d^In* 
noceni  X  «  sculpte  par  TAIgarde.  De  la  terrasse 
de  cette  maison  on  jouit  do  plus  beau  coup  d*€eil 
sur  les  environs  jusqu*  k  la  mer. 

Des  fouilles  qui  ont  ete  faites  dans  cette  villa^ 
a  ganche  de  la  preuitee  allee  k  droite  en  entrant. 
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ODt  donn^  pour  r^saltat  la  decomrerte  de  pla- 
siears  tombeaaz  et  columbaria  qai  etaient  suffi-> 
samment  conserves.  Plusiears  i  ascriptions  aocieiH 
nes  troii^ees  dans  ces  colurfibarice «  et  quelquea 
autres  qui  existaient  deja«  oot  ete  rassembl^ea 
dans  an  petit  bo^qaet  pr^s  de  la:  parmi  telles-ei 
il  y  en  a  quelqaes  unes  qoi  sont  fort  inieressantes. 
Ces  tombeaax  marquent  ia  direction  de  la  vote 
Aurelieone «  et  offrent  beaacoup  d'inter^t  pour 
la  belle  con$traction,et  pour  les  osages  funibres 
des  aociens. 

En  retoarnant  k  la  ville  par  la  porte  st.  Pan- 
crace«  et  descendant  an  pied  du  nfiont  Janicoie, 
on  trouve,  k  gauche,  la  porte  Septimienne  qu'oa 
croit  tirer  son  nom  de  Septime  Severe;  elle  fut 
reb&iie  par  Alexandre  VL  Depois  qu*Urbain  VlII 
etendit  les  mars  poor  renfermer  le  reste  du  mont 
Janicnle  dans  la  ville,  cette  porte  devint  inutile. 
C*est  de  la  que  commence  la  belle  et  longae  rue 
appelee  la  Lungara^  oil  Ton  troove  k  gauche,  le 


FAIAIS  COUSIN i> 


U  illusire  maison  Corsini ,  sous  le  pontvficat  de 
Clement  XII*  dans  la  premiire  periode  du  si^cle 
dernier,  fit  Tacquisition  de  ce  palais,  jadis  dea 
Riari ,  rendu  ceUbre  par  la  demeure  qu*y  fit  la 
reine  Christine  Alexandre ,  fille  de  Gustave  A- 
dolphe  roi  de  Suide,  morte  en  1689.  Les  princes 
Corsini,  en  Tachetant,  le  chaogirentet  Tagrandi"* 
rent  de  mani^re  a  le  rendre  un  des  plus  grands  et 
des  plus  magnifiques  patais  de  Rome.  L'architecte 
Fuga  qui  fut  charge  de  ce  grand  travail  par  (Ue- 
ment  XII ,  malgre  les  de&uta  du  godt  de  soa 
siicle «  se  surpassa ,  pour  ainsi  dire ,  et  repara 
les  fiiutes  des  details  f  par  la  grandeur  de  la 
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mane ,  la  janeese  du  plan  et  la  magnificenGe  de 
Teifei ,  aortOQt  dans  le  res*de»chaussee  et  daus 
Teacalier ,  qu*on  ne  Morait  trop  ioiiter  dans  de 
pareils  edifices. 

Ce  palais  renferme  des  tresors  en  objets  d*ari 
et  de  liueratare,  puisqaMl  contient  one  coUec 
tion  de  tableaox  da  premier  ordre  et  ane  biblio* 
tb^qae  riche  et  choisie  de  livrea  rapes,  de  mana* 
scriu  et  d*estampes«  Le  prince  Tbomas  Corsini, 
oni  se  distingue  par  la  finesse  du  godt,  et  par 
1  amour  qu*  il  professe  pour  les  arts  er  pour  les 
lettres,  a  beaucoup  enricbi  ces  deux  collections 
afin  de  les  porter  au  dernier  point  de  perfection. 

Le  double  et  magnifique  escalier  est  orne  de 
monomens  et  de  statues  antiques,  il  conduit  dans 
la  salle  des  domestiques ,  qui  est  d'  une  vaste 
proportion  et  couronnee  par  une  galerie,  qui 
rigne  tout  autour«  et  qui  correspond  au  second 
etage.  De  cette  salle  on  passe  k  droite  dans  les 
cbanibres  qui  renferment  la  preciense  collection 
de  tableaux.  A pris  avoir  traverse  la  seconde  anti- 
cbambre,  oil  on  voit  une  mosieiique  antique  re- 
presentant  un  bouvier,  une  mosaique  moderne, 
copie  d'un  tableau  du  Guide ,  et  un  ancien  sar* 
cophage  en  marbre  blanc,  orne  de  ba»-reliefs, 
representant  des  Tritons  et  des  Nereides;  on 
entre  dans  la  galerie  des  tableaux 

Les  tableaux  les  plus  remarquables  de  cette 

Eremidre  piice  qui «  d*apr&s  sa  forme ,  s'appelle 
I  galerie,  sont  places  sur  le  mar  a  gauche.  L'oeil 
s^arr^te  d^abord  sur  le  tableau  sublime  du  Guer* 
chin  ,  representant  YEcce^ffomo  de  Tevangile , 
demi'fignre  qui  exprime  en  m£me  temps  la  no- 
blesse, Ta  souffrance,  et  la  resignation.  Pris  de  ce 
chefnl^oeuvre  est  une  femme,  peinte  par  Furini: 
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un  St.  Pierre  daos  la  prison ,  par  Laofranc:  nne 
naissance  de  la  Vierge «  de  Tecole  de  Carrache : 
uoe  ate.  Famille «  par  Barocbe  :  st.  Jerome,  par 
le  Guerobin  :  st.  Pierre*  par  Mola:^ane  Vierge^ 
ar  Caravage  :  le  lever  da  soleil ,  par  Berghecn  : 
uther  et  aa  femme «  par  Holbeiti :  deux  petttea 
yixe$^  par  Poassin:  un  superbe  tableau  represen- 
taut  uoe  ste.  Famille  ,  par  tc.  Bartbelemi  de 
St.  Marc:  la  Samaritaine,  par  Guercbin:  Veoua 
a  sa  toilette*  par  TAIbane:  uae  ste.  Famille,  par 
Garofalo :  la  Presentation  an  temple «  bean  ta- 
bleau de  Paul  Veronese :  st.  Bartbelemi ,  par  le 
Calabr^se :  deax  petits  tableaux  %  par  Rubens : 
deux  barabocbades  ,  par  Teniera :  le  fameux 
portrait  de  Jules  11 ,  c*est  une  repetition  de  Ba- 
phael :  et  le  cel^bre  portrait  de  Philippe  II « chef- 
d'oeuvre  du  Titien.  An  fond  de  la  galerie  on  Yoit 
une  chaise  curule  antique ,  trouvee  a  st.  Jean  du 
Latran «  avec  des  sculptures  en  bas-relief. 

Dans  la  cbambre  suivante,  k  c6ie  de  la  porte 
on  voit  un  petit  tableau  oil  est  peiut  un  lapin,  ou* 
▼rage  fort  beau  d^AlbertDurer:  Jesus-Christ  porte 
an  sepolcre,  par  Louis  Carrache:  des  Joueura,  par 
Cigoli:  la  viedusoldat,  peinte  en  douze  jolis 
petits  tableaux*  par  Callot:  buit  pastels*  par  Luti: 
une  Vierge  avec  Tenfant-Jesus*  par  Sassoferrato: 
une  autre  Vierge*  par  Andre  del  Sarto:  un  por* 
trait  de  femme «  qo*on  croit  la  Fornarina «  par 
Jules  Romain :  une  Annonciation  «  par  Buonar- 
roti: une  etade  de  t^te*  par  Rubens:  un  superbe 
portrait  de  Paul  III«  lorsquMl  etait  cardinal*  par 
le  Titien*  un  st.  Jer6me*  par  le  m^me:  un  Noli 
me  tangere ,  par  Barroche :  le  Crucifiement  de 
St.  Pierre*  et  an  at.  Jean  Baptiste*  par  le  Guide: 
une  Annonciation  ,  et  denx  petits  tableaux*  par 
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Gaerchin;  le  calibre  tableau  de  T  H^rodiade  da 
Guide «  et  une  chasse  de  b^tei ,  par  Bubens. 

Dana  la  cbambre  anivante  qa*on  nomme  la 
chambre  da  lit,  on  remarqne,  principalement 
ft*  Pierre,  par  Lac  Jordan:  la  Justice «  par  Gen- 
nari  :  le  &iaYenr ,  tableau  fameux  de  Charles 
Dolci:  on  tableau  ovale,  par  Albane:  deux  Vier- 
ges,  par  Sassoferrato:  une  ste.  Famille,  par  Schi* 
done:  uneMagdelaine,  par  Charles  Maratta:  une 
Yierge  ,  par  Vincent  d*  Imola :  nn  tableau  «  par 
Michel- Ange  :  un  Ecce-Homo  ^  par  Guide: 
St.  Jean  et  la  Vierge  ,  par  le  mdme. 

Vient  ensuite  une  chambre  qui  renferme  bean- 
coup  de  portraits ,  parmi  lesquels  il  faut  remar- 
quer  celui  de  Fulyius  Testi ,  fait  par  Mola :  le 
portrait  d^oo  jeune  homme ,  par  Holbein  :  trois 
portraita  de  Vandick  :  on  doge  de  Venise ,  par 
le  Baroche  :  la  femme  adultere ,  par  Titien ,  un 
cardinal ,  par  Albert  Durer :  trois  portraits  de 
cardioauz.  Tun  par  Scipion  Gaeuino,  et  les  deux 
aoires  par  le  Dominiquin;  Innocent  X ,  par  Die- 
gue  Velasquez :  un  portrait ,  par  Rubens :  les 
deux  fils  de  Charles  V,  Ferdinand  I  et  Philippe  II 
pendant  leur  enfance,  par  le  Titien,  et  un  por- 
trait fiiit  par  Giorgione* 

Dans  1  avant-derni^re  chambre  il  faut  remar- 
qner  principalement  une  vue  de  Vt\e  Borromee, 
par  Vaufitelli :  un  combat  par  Bobens:  un  por- 
trait,  parle  Dominiquin  :  la  dispute  de  Jesus- 
Christ  ,  par  Luc  Jordan  :  un  paysage «  par  Oriz- 
zonte:  un  autre ,  par  Gaspard  Poussin :  un  st.  Se- 
bastion,  par  Rubens;  Seniqoe  dans  le  bain ,  par 
Caravage :  une  belle  Vierge,  par  Murillos,  deux 
batailles,  par  le  Bourguignoo,  et  un  long  dessins 
de  Jules  Remain. 

Tom.  IL  7 
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La  derniire  chambre  contient  plasieora  ta- 
bleaux parmi  leiqueis  od  remarqae  le  geant  Ti- 
lias  peintare  celebre  de  Salvaior  Rosa. 

Apr^s  la  galerie  oo  traverse  dea  chambres  et 
des  salons  magniGques  •  et  eosaite  on  paase  dans 
la  bibliotb^qne ,  qui  occupe  bait  grandes  salles 
et  se  distingue  particuliirement  par  one  ricbe 
collection  de  manuscrits,  de  livres  imprimes  dans 
le  XV  siScle ,  et  d^estampes ,  les  plus  rares. 

Uoe  villa  fort  agreable«  placee  sur  le  pen- 
cbant  du  moot  Janicule  est  attenaote  k  ce  pa* 
lais ,  dans  Tendroit  le  plus  eleve  on  trouve  one 
maison*  d^oii  on  decou?re  toute  la  ville  de  Rome. 
On  croit  que  c*est  dans  ce  lieu  qu'etait  la  fa- 
meuae  maison  de  campagne  de  Jules  Martial , 
snivant  Martial  son  cousin :  Hinc  septem  domi* 
nos  yidere  monies ,  et  totam  licet  aestimare 
jRomanu  Mr.  Joseph  Vasi«  qui  eut  dans  son  ate- 
lier le  celibre  graveur  Piranesi,  dessina  de  lii,  la 
vue  generale  de  Rome,  qu*il  grava  eniuite  en 
12  ptancbes.  De  cette  villa  on  pent  entrer  dans  la 

rilLJ  JJDIS  IJNTE. 

D*apr&s  le  temoignage  de  Vasari  vers  Tan  1 524, 
le  fameux  peintre  Jul«s  Romain  biitit  cette  jolie 
maison  de  campagne  pour  monseigneur  Bahhasar 
Turini  de  Pescia ,  qui  avait  eie  dataire  du  pape 
Leon  X«  et  qui  fut  aussi  un  des  prelats  les  plus 
distingue^  de  la  cour  de  Clement  VIL  Le  grand 
Raphael ,  ^tait  Tami  intime  ,  du  dit  Turini ,  le 
cboisit  pour  son  executeur  testamentaire,  comme 
on  le  lit  dans  V  inscription  du  Pantheon.  Non 
seulement  on  admire  le  plan  de  cette  maison « 
et  la  oommodite  des  appartemens,  mais  encore 
la  finesse  des  ornemens  en  stuc^  on  y  voyait 
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aasfi  des  fresques  faitesoa  pur  cet  artiste  mdmet 
oa  par  aes  el^ves  d^apr^s  ses  cartons  et  sons  sa 
direction ;  elies  ont  ete  gravees  plusieurs  fois , 
et  sur  teat  par  les  artistes  les  plus  cel^bres  du  XVI 
si^cle,  tels  qne  Marc  Antoine «  Augnstin  ie  Veni* 
tien  etc.(oiaintenant  elles  sont  k  ia  villa  Borgbise). 

Cette  villa  fut  piliee  ec  ravagee  pen  de  temps 
apr&s  par  les  troupes  dn  connetable,  de  Bourbon* 
eo  1527«  et  apris  la  mort  de  monseigneur  Torini 
elle  passa  en  d*  antres  mains*  Depuis  le  siicle 
dernier  elle  a  appartenu  anz  dues  Lante,  qui 
en  1824  font  vendue  au  prioce  Borghise.  Au- 
jourd*hui  elle  appartient  anx  Soeurs  du  sacre 
Ciceur  de  Jesns. 

Descendant  de  nonvean  k  la  rue  de  la  Lon- 
gara «  on  trouve  vis-a-vis  le  paiais  Corsini  la 

FjBNisiyj^ 

Ge  paiais  fat  biti  sur  les  dessins  de  Baltbasar 
Perozsi  pour  Angustin  Chigi  fameuK  banqnier  da 
temps  de  Leon  X,  lequel  Chigi  monrut  en  1 520 
pea  de  jours  apris  Raphael ,  dont  il  elait  Tami ; 
il  laissa  environ  4  milions  de  francs «  somme 
enorroe  pour  cette  epoqne.  Cest  de  la  famille 
de  ce  banqnier  qu'est  sortie  la  maison  princi^re 
de  ce  nom.  Depuis  la  moitie  du  XVI  siicle  ce 
paiais  fut  vendu  aox  Farn^se ,  et  apria  Textin- 
ction  de  cette  famille,  en  1731 ,  elle  passa  dans 
le  domaine  de  la  couronne  de  Naples* 

Ce  qui  rend  principalement  ce  paiais  inte* 
ressant ,  c*est  la  feble  de  TAmour  et  Psiche  qai 
est  peinte  k  fresque  sur  la  vodte  du  premier  sa- 
lon ,  elle  a  ete  executee  sur  les  dessins  de  Tim- 
mohel  Raphael  «  par  ses  meillenrs  eUves  et 
principalement  par  Jules  Romain;  ainsi  qne  la 

7* 
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Galaiee,  qui  est  de  la  main  de  Raphael  lai-m#me. 
Ces  peiQtares  ajant  beaucoup  aouffert,  Charlea 
Maratta  les  restaara  avec  le  plus  grand  aoio  « 
mais  malgre  cela «  le  coloris  eat  devena  an  peu 
fonce'  et  dur.  La  fable  de  Psiche,  tiree  d*Apnlee, 
est  diatribuee  de  la  mani^re  suivantes  dana  lea 
deox  tableaux  da  milien  de  la  votlte  on  a  repre- 
aenie,  lea  deux  principaux  sajets  de  cette  fable; 
dans  Tun  est  Tassembiee  des  Dieax«  on  TAnioar 
et  Venus  informent  Jupiter;  Mercure  qui  prevoit 
le  jugement,  sans  atteudre  la  decision  du  mattre 
des  Dieux «  presente  a  Psyche  la  coupe  d*am- 
broisie  pour  lui  procurer  rimmortalite.  Le  se- 
cond tableau  represente  les  noces  de  TAmour  et 
de  Psyche «  qui  se  cel&brent  dans  TOlympe,  au 
milieu  d'un  banquet  general  des  Dieux. 

Autour  de  cetle  voiite«  dans  dix  tableaux  trian- 
gulaires  t  on  a  represente  toute  1*  intrigue  de 
cette  fable «  jusqu*au  moment  des  noces;  dana 
le  premier  tableau ,  h  main  gauche  en  entrant « 
est  Venus  indiquant  Psyche  a  son  fils«  lui  co- 
mande  de  la  faire  brdler  d*amour  pour  le  plus 
▼il  des  mortels,  en  punition  de  ce  que  contre  sa 
volonte  elle  a  concu  de  T  amour  pour  lui.  Le 
tableau  suivant  represente  TAmour  montrani 
Psyche  anx  irois  Graces ,  compagnes  de  Venus  , 
comme  s'  il  voulait  leur  en  {aire  remarquer  la 
rare  beaute ;  le  peintre  I*  a  supposee  hors  du 
tableau.  Raphael  a  beaucoup  travaille  lui-mdme 
h  ce  tableau,  et  sur  tout  au  dos  d*une  des  Graces, 
qui  est  d*une  execution  admirable.  Dans  le  troi- 
si^me  tableau  est  Venus  quittant  Junon  et  Cer^a 
qui  lui  parlent  en  faveur  de  la  malb^ureuse  Psy- 
che. Le  tableau  qui  suit  represente  Venus  irritee« 
montee  sur  son  char  tire  par  quatre  colombes « 
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allant  vers  Jupiter  pour  le  prier  d^euvoyer  M er* 
care  aav  les  traces  de  Psyche  fugitive,  aBn  de  pou* 
voir  assouvir  sa  colore.  Dans  ie  cinquii^me  tableau 
OQ  voit  Veous  sol licitaot  Jupiter  d^eovoyer  Mer- 
core  a  la  poursoite  de  Psyche.  Le  sixiime  tableau 
represenle  Mercure  qui  public  les  ordres  de  Ju- 
(nter  et  les  recompenses  que  Veous  promet  k 
oeuz  qui  livreront  Psyche,  qui  revient  des  En* 
fers  aoutenue  par  irois  petiis  Amours,  elle  porte 
le  vase  de  fard ,  que  Proserpine  lui  donna  pour 
apaiser  la  colore  de  Venus.  On  voit  ensuite  Pby- 
clie  qui  presente  le  vase  de  fard  a  Venus  irrit^, 
Le  neavi«me  tableau  represente  T Amour  qui  se 
plaignant  k  Jupiter  de  la  cruauie  de  sa  m6re,  lui 
demande  la  permission  d^epouser  Psyche';  Jupiter 
lui  accorde  cette  gralce  ei  ie  baise  au  fi*ont.  Dans 
]«  dixiime  tableau ,  on  voit  Psyche  conduite  au 
ciel  par  Mercore  pour  ^pouser  TAmour.  On  voit 
anasi  quatorze  tableaux  triangulaires  qui  sont  aur 
cdtes  de  ceux ,  dont  nous  venous  de  parler ,  ils 
repr^entent  les  Geoies  de  tous  les  Dieux,  ou 
plu'tdt  de  peiits  Amours  qui  portent ,  comme  en 
triomphe,  leurs  attributs  en  forme  de  depouillea, 
ponr  faire  allusion  au  pouvoir  de  TAmour  qui 
sorpasse  et  vient  a  bout  de  toule  chose. 

Dans  la  achmbre  eontigue ,  on  voit  la  celibre 
Galatee  peinte  a  freaqne  par  Raphael :  elle  est 
portee  par  deux  dauphins,  precedee  par  one 
Nereide  et  suivie  d*une  autre,  qui  est  portee  par 
an  Triton.  Les  deux  tableaux  de  la  vodte  de  c6tte 
chambre «  Tun  representant  Diane  sur  son  char, 
tire  par  deux  boeufs ,  et  Tantre  la  fable  de  Me- 
duse,  sont  des  peintures  de  Daniel  de  Volterre 
et  de  Sebastien  del  Piombd  «  qui  fit  aussi  les  or- 
nemens  avec  des  figures  en  clair  obscar,  imitant 
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parfaitement  des  bas-reliefi.  La  belle  t^le  co- 
lossale  dessioee  aa  charboo  %  que  Too  voit  dans 
un  coin  de  cette  cbambre  ,  a  ete  faite  par  Buo- 
narroti«  Don  pas  suivant  l*opiniou  trop  repandae 
poar  reprendre  Raphael  de  la  petiiesse  de  sea 
figures,  mais  pour  ne  pas  demeorer  oisif  pendant 
qu*il  attendait  Daniel,  son  eteve,  dont  il  euit 
venu  voir  les  ouvrages. 

Dans  Tetage  saperienr  sont  denx  chambres 

{»eintes  a  fresque;  les  peintures  d*architectare  de 
a  premiere  cbambre  sont  de  Balthasar  Peruzzi  t 
la  Forge  de  Vulcain,  que  Ton  voit  sor  la  che- 
minee ,  de  m^me  que  les  frises «  sont  de  Tecole 
de  Raphael.  Le  fresque  de  la  seconde  cbambre  « 
qui  est  vis-a-vis  la  fenfire ,  et  qui  represente 
Alexandre  le  grand,  ofirant  une  couronne  k  Ro* 
zane  «  ainsi  que  celle  de  la  face  du  milieu «  sont 
de  Jean  Antoine ,  dit  le  Sodoma. 

En  sonant  de  ce  palais  et  snivant  la  m^me  roe 
de  la  Lungara  a  droite  ^  on  voit  d*abord  ies  ecu* 
ries  d* AugostiQ  Chigi ,  oonstrnites  d'  apris  lea 
dessins  de  Raphael  d*  Urbin.  EUes  ont  eziste 
jasqu^  au  commencement  de  ce  si&cle ,  nvais 
conime  elles  menafaient  d*une  imminente  mine, 
il  fallut  lesdemolir  en  1808.  Ce  biiiiment  etait 
nn  des  plus  beaux  edi6ces  modernes,  soit  pour  la 
masse  du  bliiment ,  soit  pour  les  pro61s  des  de- 
tails ,  on  pent  en  voir  les  traces  dans  les  piede- 
stauz,  et  les  moolures  qui  restent  encore* 

A*  c6te  de  ce  b^timent  demoli  %  et  separee  par 
une  petite  rue  qui  conduit  au  Tibre ,  est  V 

iCLlSE  DE  ST.  JJCQUES. 

Cette  eglise  fut  b£tie  en  1628  par  le  cardinal 
Franfois  Barberini.  Sur  le  maitre^autel  est  le  ta* 
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bleau  repr^sentant  Papdtre  st.  Jacqaes «  ouvrage 
de  Romanelli ;  lea  tableaux  des  aatels  lateraux 
repreaeutant  la  Magdelaiae  et  st.  Augastiti  sont 
de  FraD9oi8  Troppa. 

Vis-a-vis  est  Teglise  de  ste*  Croix  de  la  peni- 
tence; snr  le  maltre-antel  est  nnCruci&x  peint  par 
Fran^oisTroppasrAnnonciation  qni  est  snr  Tantel 
a  droite  est  da  m^me  peintre:  celai  de  ste.  Marie 
Magdelaine  a  gauche  est  de  Franfois  Napolitain. 

Dans  la  maison  attenaote  a  cette  eg  Use  on  ren- 
ferine  les  femmes  qui  se  condoisent  mal :  vnlgai- 
rement  on  appeile  cette  maison  le  Scalette  k 
cause  de  Tescalier  qu*on  monte  ponr  y  arriver. 

Apris  cette  eglise ,  a  gauche «  dans  la  m^me 
rue  on  voit  celle  de  la  Visitation  de  la  Vierge  9 
el  de  at.  Francois  de  Sales :  snr  le  mattre^autel « 
la  visitation  de  la  Vierge  a  ete  peinte  par  Charles 
Cesi.  La  mort  de  st«  Joseph  sur  Tautel  a  gauche 
est  nn  tableau  que  quelqnes-uns  attribuent  au 
Guide ,  dans  sa  premiere  mani^re ,  et  d*autres  a 
un  das  meilleurs  imitatenrs  de  cet  artiste. 

An  dela  de  cette  eglise  on  voit  celle  dite  1* 

£gLISB  de  ste.  maris  REG  in  J  COELU 

Elle  fut  bdtie  en  1 654  par  Anne  Colonne*  prin- 
cease  romaine  «  epouse  de  Tbadee  Barberini « 
laqnelle  apr^s  la  mort  de  son  oiari  se  retira  et 
mourut  dans  le  monasi^re  qui  est  annexe  k  cette 
^lise;  on  voit  son  lombeau  dans  Teglise*  a  gaa* 
cbe  du  mattre-autel :  il  est  orne  de  son  buste  en 
bronze  dore.  L'architeciure  de  cette  e'glise  est 
de  Francois  Cootini.  Sur  le  mattre-antel,  le  ta- 
bleau representant  la  presentation  de  la  Vierge  « 
est  de  Bomanelli^  qui  6t  aussi  ceini  de  ste»  The* 
r^se ;  celui  qui  represente  ste*  Anne  est  de  Fa* 
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britias  Chiari.  On  a  doane  le  sarnom  de  Jtegina 
Cceli  a  cette  egliae  ,  parceque .  les  reiigieuses 
Carmelites  qui  la  desservent  doiveot  chaDter  de 
quatre  heure  en  quatre  heures ,  ranlienne  qui 
commence  par  Regina  Cosli  Icttare  alleluia^  et 
donner  le  signal  de  cette  pri^re  avec  leur  cloche* 

Eosuite,  on  trouTC  Teglise  de  st.  Joseph ,  b£* 
tie  en  1732  sur  les  dessins  de  Louis  flasconi 
Sassi.  Le  tableau  do  mattre-aotel  est  de  Phi* 
Iippe  Frigioiti ;  la  sainte  Famille  sur  Tantel  k 
gauche  est  de  Jerdme  Pesci«  et  la  Deposition  de 
la  Croix ,  est  de  Nicolas  Ricciolioi. 

Apres  cette  eglise  est  le 

PALAIS  JADIS  SALVIATI, 

Le  cardinal  Bernard  Salviati  fit  biliir  ce  pa* 
lais  d'apris  les  dessins  de  Tarchitecte  Bacdo 
d*Agno1o«  floreniin  «  poor  y  loger  Henri  III  roi 
de  France.  Get  architecte  fnt  contemporain  ^de 
Raphael  et  de  tonte  cette  belle  ecole  d*artistes 
qui  vecurent  a  cette  ^poqne ,  et  qui  se  reunis-- 
saient  souvent  dans  son  atelier.  Miiizia  critique^ 
ce  palais  comme  trop  massif,  mais  il  loue  les  di- 
visions qui  en  sont  grandes;  les  fen^tres,  la  cour 
et  la  magnificence  de  Tensemble.  Dans  oe  palais 
on  admirait  nne  belle  collection  de  tableaux  jas- 
qu*a  Tepoqne  oil  la  famille  k  laqnelle  il  appar- 
tenait  s*est  eteinte.  II  est  devenu  ensuiie  propri^te 
da  eoovernement  qui  s*est  servi  de  ce  palais  pour 
y  placer  les  Archives. 

Depuis  Tan  1820  on  a  fait  du  jardin  de  ce  pa- 
lais le  jardin  des  plantes,  dependant  de  Tuniver- 
site  de  Rome;  il  est  tr^s-bien  entretenn;  Tentree 
est  dans  la  premiere  rue  dite  Vicolo  Alihert  , 
qn^on  trouve  a  droite  en  sortant  de  ce  palais. 
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En  sortaot  de  ce  palais  la  petite  rue  a  gauche 
conduit  a  T 

iGUSE  DB  ST,  ONOPBRE, 

Cette  eglise  a  ete  erig^,  en  1 439,  par  le  B.  Ni- 
colas «  de  Forca  Palena ,  diocese  de  Sulmone , 
ponr  les  ermites  de  la  congregation  de  su  Jer6me. 

Sous  Je  portique  a  c6te  de  cette  eglise  on  voit 
trois  lunettes « oil  sent  representes  qnelques  traits 
de  la  vie  de  st.  Je'rdme,  peints  par  le  Dominiquin. 
La  Yierge  avec  Tenfant- Jesus,  sur  la  porte  exte- 
rienre  de  Teglise ,  est  aussi  de  ce  grand  mattre. 
Dans  cette  eglise  on  conserve  les  cendres  du  ce- 
I^bre  poete  italien  Torquato  Tasso ,  et  celles 
d*Alexandre  Guidi  aussi  poete;  le  tombeau  du 
Tasse  est  a  gauche  de  la  porte ,  en  entrant ;  il 
mournt  en  1595,  dans  le  convent  attenant  a  cette 
^lise.  L*autre  tombeau  est  dans  la  premiere  cha- 
pel le  du  m^me  cdte. 

Dans  le  convent «  on  remarqne  une  Vierge , 
peinte  a  fresque  par  le  cel^bre  Leonard  de  Vinci. 
De  la  terrasse  du  jardin  on  jouit  d*nne  vue  agrea- 
l>le  et  piitoresque  sur  la  ville  et  les  environs  jus- 
qu'  k  la  mer. 

En  descendant  de  cette  eglise  par  la  grande 
rue  qui  s*ouvre  devant  la  fafade ,  au  bout  de  la 
rde  de  la  Lungara ,  on  trouve  la 

POUTE  ST.  ESPBIT, 

Lorsque,  vers  Tannee  850,  le  pape  st.  Leon  IV, 
fit  entourer  de  murs  le  Vatican ,  qui  prit  alors 
le  nom  de  Cite  Leonine  %  parmi  les  portes  qu^il 
fit  faire,ce!le  qui  correspondait  k  la  porte  actuelle 
fut  nommee  porte  st.  Esprit.  Dans  la  reconstru- 
ction des  murs  du  bourg ,  Paul  III  la  fit  rebStiir 


1 54  Pont  Sixte. 


avec  une  magnifique  architecture  d*Antoioe  Saa- 
gallof  ii  qai  des  intrigues  et  la  mort  ne  permirent 
pas  de  1  achever.  Eosuite ,  Urbaio  VIII  ayani 
etendu  les  tnurs,  pour  reofermer  ie  resta  du  mont 
Janicule  dans  la  ville;  cette  portedevint  inutile, 
ainsi  que  la  porte  Septimienne.  Elle  <x>ntintte  a 
6*appeler  aujourd^hui  Saint  Esprit^  a  cause  de 
Teglise  et  de  Tlidpital  de  ce  nom  qui  la  joignent.  , 

Dans  Tenceiute  des  bastions ,  qui  sont  a  cdte 
de  la  porte  st.  Esprit «  est  la  %^iUa  Gabrielli , 
d*oii  Ton  jouit  d*une  belle  vue  de  Rome  et  des 
environs ,  qui  fait  grand  plaisir  aux  pajrsagistes. 

Revenant  sur  ses  pas  par  la  tn^me  rue  de  la 
Lnngara,  on  trouve  k  gauche «  aprds  la  porte 
St.  Esprit,  r  hdpital  des  fous  qu*on  appelle  vul- 
gairement  les  Pazzarelli ;  i i  a  ete  erige  par 
Benott  XIII  et  agrandi  par  Leon  XII.  Revenant 
a  la  porte  Septimienne «  par  la  rue  k  gauche,  on 
arrive  k  Teglise  paroissale  de  ste.  Dorothee,  qui 
a  ete  reb^lie  vers  la  moitie  du  si^cle  dernier  par 
Jean  Baptiste  Nolli «  le  m^me  qui  a  fait  Ie  plan 
de  Rome  moderne ,  qui  est  le  plus  exact ,  et  le 
plus  grand.  De  la  on  rejoint  le  Tibre  qu*  on 
passe  sur  le 

POST  SIXTE. 

On  ignore  encore  par  qui  ce  pout  a  ete  hSiii 
originairement;  il  paraic  m^me  que  sous  les  em- 
pereurs  il  portait  l,e  nom  de  Janiculensis  ^  puis* 
que  Victor  Tappelle  ainsi;  dans  les  actes  des  mar- 
tyrs on  le  nomme  d*Antonin ,  peut-^tre  a  cause 
de  quelques  resuurations  faites  par  un  des  An- 
tonins ,  sans  qu*  il  s'en  suive  que  ce  fut  Antonin 
le  Pieux ,  comme  on  le  dit.  ii  avail  le  sornom 
de  Janiculensis  ^  a  cause  de  la  proximiie  du 
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moot  JaDicule ;  il  prit  eoiuite  le  oom  du  poDtife 
Sixie  IV4  qui  le  fit  refaire  en  1474,  par  Baccio 
Pintelli.  Suit^a 

FONTJINB  DU  PONT  SIKTE. 

Gelte  belle  footaioe«  aiimentee  par  l^eau  Pau- 
line«  est  placee  en  face  de  la  rue  Julie «  elle  a 
ete  coDStruite  sous  Paul  V,  d'apris  lea  dessina  de 
Jeen  Fonunia.  Sa  de'ooration  consiste  en  deux 
colonnes  d*ordre  ionique«  qui  aoutiennent  un  at* 
tique«  et  en  aoe  grande  nicbe,  dans  laquelle  est 
une  ouvercure,  u  oil  sort  une  grande  quamit^ 
d'eau  «  qui  tombe  d'abord  dans  une  coupe «  et  de 
la  se  precipite  dans  un  bassin. 

La  graode  et  longue  rue  qui  est  en  face  de 
cette  fontaine  s'appelle  Julia ,  parceque  ce  fut 
Jalea  II  qui  la  fit  tirer  au  cordeau. 

En  aJlant  par  la  rue «  qui  eat  en  face  du  poni 
Sixte  f  on  trouve  T 

iGUSE  DE  LA  TB1N1T£  DBS  PtlEEJ  lfS» 

Elle  a  ete  b&tie  en  1614,  sur  les  dessins  de 
Paul  Maggi  dans  Tendroit  oil  jadis  etait  Teglise 
qu*ou  appelait  de  st«  Benott  in  jirenula.  Jean 
Baptiste  de  Rossi  fit  faire  la  fai;ade  d'apr^s  les 
dessins  de  Fran9oi8  de  Sanctis ;  elle  est  de  tra* 
vertin  «  ornee  de  colonnes  coriotbiennes  et  com* 
posites ,  et  des  statues  des  qnatre  eyangdistes , 
oovrages  de  Bernardin  Ludovisi.  Le  seul  tableau 
de  eette  eglise «  qui  merite  d'etre  remarque ,  est 
celui  du  mattre-antel ,  representant  la  Triniie; 
on  le  regarde  comme  an  des  plus  beerux  ouvragea 
de  Gnido  Reni.  A  celte  eglise  est  joint  un  hos- 

Ince«  oil  Ton  re^oit  des  pelerins,  et  les  conva- 
escens  qui  aortent  des  hdpitanx  de  £ome« 
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Vis-a-vis  ceite  eglise  est  le  MoDide  Piete«  eu« 
blissement ,  dont  lorigine  remonte  a  Tan  1 589. 
On  y  pr^te  de  Targent,  mojeDnaot  un  gage^ 
que  ron  rend  quandon  restitue  la  somme.  11  y  a 
aassi  un  depot  on  chachun  peut  mettre  son  ar- 
gent en  stlrete.  L*edifice  est  tr^s-vaste  et  ren- 
ferme  une  chapel  le  fort  riche  en  marbres  et  de* 
coree  de  statues  et  de  bas-reliefs,  oavrage  de 
Dominique  Guide,  de  Mr.  le  Gros,  de  Mr.  Ten- 
don et  d'autres. 

En  avanfant,  par  la  rue  a  droite,  on  trouve 
la  place  et  1' 

iGLISS  DE  ST.  CajniES  AUX  CJTlNAni. 

Cette  eglise  est  appelee  aux  Catinari ,  parce- 
qu^antr^fois  ce  quartier  etait  habite'  par  des  ou- 
vriers  de  coupes  et  d*ecuelles  de  bois,  appelees  en 
latin  catini.  Ueglise  a  eie  rebsltie  vers  Tan  1612, 
sur  les  dessins  de  Rosati ;  Tarchitecture  de  la  fa- 
9ade  est  de  Jeau  Baptiste  Soria ,  qui  Ta  decoree 
de  deux  ordres  de  pilastres ,  Puii  corinthien  et 
Tautre  composite. 

L'  interieur  de  cette  eglise  eat  d*ordre  corin* 
thien  et  orne  de  belles  peintures.  Daos  la  pre- 
miere chapelle  a  droite  ,  TAnnonciation  ,  est  de 
Lanfranc.  Le  martyre  de  st.  Blaise  sur  Tautel  de 
la  croise'e  est  un  des  meilleurs  ouvrages  d*Hya- 
cinte  Brand].  Le  mattre-antel  a  ete  fait  sur  les 
dessins  de  Martin  Lunghi;  il  est  decore  de  quatre 
colonnes  de  porpfayre  et  d*un  tableau  de  Pierre  de 
G>rtone,  representant  uue  procession  oil  st. Char- 
les, sons  un  baldaquin,  porte  le  saint  clou.  Dans 
la  premiere  chapelle  apres  la  mattre*autel  vers 
la  porte  de  la  sacristie,  le  tableau  represeutant 
le  martyre  de  st.  Marius  et  ses  compagnons ,  est 
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de  Romanelli.  Derriire  le  matlre-aatel ,  on  voit 
un  portrait  de  bU  Charles «  peint  k  freaqae  par  le 
Guide;  aaparavant  iletait  place  sur  la  facade  de 
I'eglise.  Lea  peintnresde  lA'tribone,  font  de  Laa- 
franc.  Les  quatre  Vertus  Cardinales,  peintes  dans 
les  pendentifis  da  ddme ,  aont  des  ouvrages  celi- 
bres  do  Dominiqain.  Le  tableau  place  sur  Taotel 
de  la  croisee«  representant  la  mort  de  ste.  Anne* 
est  an  cliaf*d*oeavre  d*Andre  Sacchi,  qui  peignit 
aussi  le  st.  Romuald «  qui  est  dans  la  galerie  du 
Vatican.  Pris  de  cet  autel,  sor  le  pilier  a  droite* 
est  le  tombeau  da  cardinal  Gerdil ,  persoonage 
tris-cel&bre  par  ses  ecrits  en  favour  de  la  rea- 
gion  catfaolique.  Sur  le  pilier  oppos^  k  celni-ci, 
pr&s  de  Tautel  de  Bt,  Blaise,  est  le  monument  du 
cardinal  Fontana. 

En  retournant  en  arriire  et  preuant  la  rue 
des  Giubbonari%  on  trouve  la  place  de.Campo 
di  Fiori.  Pea  loin  de  cette  place «  est  le 

PALJIS  DB  LA  CBANCELIERIE. 

Ge  magnifique  palais,  destine  pour  la  resideoee 
do  cardinal  Vice-Cbancellier  de  sainte  ]^gli(e« 
a  ete  commence  par  le  card.  Mezzarota  et  achevc 
par  le  card.  Biario  %  neveu  de  Sizte  IV. 

A  la  construction  de  ce  palais,  on  a  employe 
les  pierres  du  Colisee,  et  les  marbres  de  Tare  de 
Gordien  qu*on  deterra  vers  la  m^me  epoqoe.  Le 
fameux  Bramante  %  qui  en  fut  Tarchitecte ,  orna 
la  cour  de  deux  portiques,  places  Tun  sur  Tautre, 
et  soutenus  par  44  colonnes  de  grauit;  on  croit 
que  oes  colonnes  appartenaient  au  portique  de 
Pompee.  Les  fresques  du  salon ,  representant 
diters  traits  de  la  vie  du  pape  Paul  III ,  soot  de 
George  Vasari^  A  ce  palais  est  jointe  V 
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ieUSB  DB  ST,  LJVBENT  IN  DJMASO* 

Le  inline  cardinal  Riario  se  aervit  dea  deaaina 
du  Bramante  poor  faire  reconatruire  cetie  eglise; 
qai  des  J*an  384  avail  ele  erigee  par  ]e  pontife 
at.  Dacnas«  en  rhonneur  do  martyr  st.  Laareot* 
et  dotee  d*aD  reveuu  annael  pour  reDireiien  du 
cfaapitre  de  chanoineSf  qui  est  an  dea  plus  an- 
cieos  de  Rome.  Cette  e'glise  avait  beaoooap  aouf* 
fert  eu  1798;  elle  fut  compl^temenl  reataoree 
depuis  Tan  1815.  Dans  la  aacristie  on  remarque 
la  statue  de  at.  Charles  Borromee  par  Etienne 
Maderno.  Annibal  Caro  un  dea  principaax  poetes 
du  XVI  siecle «  tr^s-cel^bre  dans  la  literature 
italienne,  a  ete  enterre  dans  cette  eglise  oii  Ton 
voit  son  monument  et  son  portrait  en  marbre 
fait  par  Dosio. 

En  entrant  dans  la  rue  qui  est  vis-a-vis  cette 
eglise  on  trouve  un  petit  edlBce  appele  la  Far* 
n^sina^  dont  rarchitecture  est  fort  admiree  par 
les  connaisseurs ;  elle  est  de  V  immortel  Raphai^l 
qui  la  bdtit  pour  monseigoeur  de  TAqiiila. 

De  la  on  va  dans  la  rue  des  Baullari^  qui  con- 
duit h  la  place  Farn^se;  cette  place  est  decoree  de 
deux  grands  bassins  de  granit  d'Egypte,  trouves 
dans  lea  thermes  de  Garacalla;  iis  ont  17  pieds 
de  longueur  et  4  et  demi  de  hauteur «  et  aont  or* 
nes  de  t^tes  de  lions.  En  face  ae  presente  le 

PALAIS  FABNtSE* 

Ce  palais  est  sans  donte  le  plus  beau  et  le  pins 
majestueuz  de  Rome  «  tant  par  aa  magniGcence  , 
que  par  sa  belle  anrhi lecture.  Paul  111 «  etant  en* 
core  cardinal  t  le  fit  commencer  aur  les  dessina 
d'Antoine  Sangallo;  le  card.  Alexandre  Farndse« 
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nevett  de  ce  pape ,  Tacheva  loas  la  directioD  de 
Michel-Aage  Baonarroti,  ensaite  il  fit  feiire,  par 
Jacques  de  la  Porte  •  la  fa9ade  da  cdte  de  la  rue 
Julie.  Les  pierres  de  travertiu ,  dout  ce  palais 
est  compose «  out  ete  tirees  du  Colise'e.  Ce  grand 
palais  appartient  au  roi  de  Naples,  ainsi  que 
lous  les  autres  biens  que  les  Farn^se  possedaieut 
dans  les  etats  romaios.  Get  edifice  est  nu  carre 
parfait;  chaaue  fafade  est  percee  de  trois  rangs 
de  fendtres;  la  porte  principale  conduit  a  un  ve- 
stibule, decore  de  12  colonnes  loniqoes  de  gra- 
nit «  placees  sur  des  des.  La  cour  est  ornee  de 
trois  ordres  d*architecture,  places  Tun  sur  Tautre; 
les  deux  premiers ,  qui  sont  dorique  et  i'oniqoe , 
forment  des  portiques,  soutenus  par  des  pila- 
stres ;  le  troisi&me  ordre ,  qui  est  coriothieo  ,  a 
des  croisees  entre  les  pilastres.  Cetie  cour  etait 
autrefoia  decoree  de  statues ,  parmi  lesquelles  on 
admirait  le  fameuz  Hercule ,  de  Glycon  TAthc- 
uien,  et  la  Flore,  qui  sont  aujourd'hui  a  Naples 
ainsi  que  les  autres  marbres  antiques  et  rares 
que  renfermait  ce  palais ,  et  particulierement  le 

fronpe  de  Dirce,  connu  sons  le  nom  du  Taureau 
'arnto ,  qui  etait  place  dans  la  seconde  cour. 
Dans  la  cour  principale  il  ne  reste  que  le  sarco- 
phage  de  Cecilia  Metella ,  trouve  dans  son  torn- 
bean ,  a  C(ipo  di  Boue. 

En  montant  au  premier  etage  •  par  le  grand 
escalier,  on  trouve  de  vastes  appartemens,  et 
une  galerie  de  62  pieds  de  longueur  sur  19  de 
largenr ,  elle  est  peinte  a  fresque  par  Annibal 
Carrache ;  c*est  le  plus  bel  ouvrage  de  ce  mattre 
celebre.  Les  fresques  de  la  vodte  de  cette  galerie, 
sont  partagees  en  onze  tableaux  de  differentes 
grandeurs  et  en  huit  peiits  ronds  tons  entoures 
I 
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de  termes,  de  Bgores  accademiqaes  et  d'orne- 
mens  d'archiiecture « imitaDC  lea  atocs. 
Le  grand  tabheao  du  milieu  represeote  le  Iriom- 

Fbe  de  Bacchus  et  d'Ariadne ;  on  lea  voit  Tun  et 
autre  places  sur  des  chars  differens,  marchant 
de  front ;  le  char  de  Bacchus  qui  est  d*or «  est 
tire  par  denz  tigres;  ceini  d*  Ariadne  qui  eat 
d*argent,  est  traine  par  deux  boucs  blancs;  au- 
tour  d'eux,  sont  desFaunes,  des  Satyres,  des 
Bacchantes,  et  Sil^ne  qui  les  precede  sur  sa 
nionture ,  il  est  un  des  plus  beaux  episodes  du 
tableau* 

L^un  des  deux  tableaux^  qui  sont  a  cdle  de  celni 
dont  je  viens  de  parler,  represente  le  dien  Pan  , 
offrant  a  Diane  la  laine  de  ses  ch^vres «  et  Tautre 
Mercure  qui  donne  la  pomme  d*or  a  P^ris, 
.  L'nn  des  quatre  grands  tableaux^  qui  sont  au* 
tour  de  ceux  du  milieu  de  la  votlte ,  represente 
Galathee,  qui«  au  milieu  d*une  troupe  de  Nym- 
phes ,  d'Amours  et  de  Tritons «  prcourt  la  mer 
sur  un  monstre  marin ,  pendant  que  Tun  des 
Amours  lui  decoche  une  fliche.  Le  tableau  qui 
est  vis-a-vis,  represente  TAurore  sur  son  char, 
enlevant  Cephale.  Dans  le  troisi^me  tableau  on 
voit  Poliph^me  qui  joue  de  la  musette  pour  char- 
mer Galathee.  Le  qnatriime  tableau  represente 
le  m^me  Cyc1ope«  lan9ant  un  morceau  de  rocher 
sur  Acis ,  qui  fuit  avec  Galathee. 

Le  premier  des  quatre  tableaux  carres,  repre- 
sente Jupiter  qui  refoit  Jnnon  dans  son  lit  nuptial* 
Dans  le  second  tableau ,  on  voit  Diane  caressant 
Endymion ,  et  deux  petits  Amours  caches  dans 
un  bnisson,  ils  semblent  jouir  de  lenr  victoire  sur 
Diane.  Le  troisi^me  tableau  represente  Hercule 
et  lole ;  Hercule  vdcu  de  la  robe  d*  lole ,  joue  du 
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tambour  de  basque  pour  I'ainuier ;  lole ;  au  con- 
traire,  est  revalue  de  la  pean  da  liou  de  Nentees 
et  appayee  sur  la  massue  d*Hercule.  Le  qua- 
tri^ine  tableau  repreaente  Anchise  qui  detache 
UD  cothurne  du  pied  de  V^nns.  Des  deuz  petita 
tableaux  qui  aoot  au  deaaua  dea  figurea  de  Poly- 
pb^me«  Pud  repreaente  Apollon  qui  enl^ve  Hya- 
ciothe «  Tantre  GaoimMe  eoleve  par  Jupiter « 
aona  la  forme  d*ao  aigle. 

Lea  huit  rooda*  on  medaillona,  peiota  comme 
dea  broQsea «  represeutent  Leaudre  qui  ae  uoie 
dana  V  Helleapout ,  Syriox  metamorphoaee  en 
roaean ;  Hermaphrodite  aurpria  .par  Selmaoia  ; 
TAmour  attachant  un  Satyre  ^  un  arbre;  ApoUon 
ecorchant  Marayaa;  Boree  enlevant.Orithye;  Eu- 
rydiee  rappeUe  auz  enfera  ^  et  T  eotevemeiu 
d  Europe.  Lea  quatre  petita  ovalea.  repreientent 
qniltre  'Vertna^    < 

Dea  huit  petita  tableaux  qui  aont  au-deasua 
dea  oichea  et  dea  fen^trea,  I'un  represeote  Arion 
moote  aur  an  daupbio ,  Tautre  Promeihee  ani- 
mant  aa  atatue;  Hercule  tuant  le  Dragon  qui 

Sardait  le  jardin  dea  Heaperidea;  le  m^me  heroa 
elivrant  Promethee ,  perfant  d*  une  fl^che  le 
▼antour  qui  lui  devorait  le  foie;  la  chute  dMcare 
dana  la  mer;  la  grosaeaae  de  Galliato*  decouverie 
dana  le  bain;  la  m^me  nymphe  changee  en  oarae« 
et  Ph&ua  recevant  la  lyre  de  Mercnre. 

Le  tableau  place  aur  la  porte  qui  eat  via*]i*via 
lea  fen^trea ,  a  ete  peint  a  freaque  par  le  Domi* 
niquin  %  aur  le  carton  d*Annibal  Carrache:  il  re- 
preaente  une  jeune  fille  qui  careaae  une  Licorne« 
deviae  de  la  maiaon  Famiae.  \ 

Enfin,  des  deux  grandea  freaqoea  qui  aont  aux 
exlremitea  de  la  galerie^  Tune  repreaente  Aodro- 
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inide«  attachtfe  sar  le  rocher,  Persee  combauaot 
ie  monstre ,  et  les  parens  de  la  princeMe  qui  ae 
desolent :  l^aulre  fresqae  represente  Persee  pe- 
tri&ant  Phioee  et  ses  compagQoo8«  en  leur  mon- 
traat  la  t^te  de  Medase. 

Les  trois  cbambrea  aaivantea  soDt  oraees  de 
frises  peiiiies  par  Daniel  de  Volterre.  La  salle  qui 
suit,  est  peinte  a  fresqoe  par  Fraofois  Saimti  • 
Thaddee  Zuccari  et  George  Vasarit  qoi  aur  Tune 
des  faces,  ont  represenie  la  pais  signee  entre 
Charles  V  et  Francois  i,  roi  de  France,  ec 
Martin  Lutber  dispuunt  avec  nionseigneur  Gie» 
tani.  Oans  le  grand  salon  suivant,  on  doit  remar- 
quer,  le  pl^tre  de  la  celebre  statue  de  Tfiercule  de 
Gljcon  TAibenien  et  plusieurs  marbres  antiques. 

Dans  un  petit  appartement ,  on  irouve  un  ca- 
binet point  anssi  par  Annibal  Carrache:  dans  nn 
tableau  k  V  buile ,  place  sur  la  votitet  il  a  repre- 
sent^ Hercule  an  bivoie,  c*est-a-dire  entire  le  vice 
et  la  vertn :  Toriginal  a  ete  transporte  aiUenrs : 
celni  qo*on  voit  aujoord*  hui  est  une  copie :  le 
m^me  mattre  a  repr^sente  Hercnle  sontenant  le 
globe  celeste  :  U1jsb6  delivrant  t^B  compagnona 
des  pi^ges  de  Circe  et  des  Syrenes:  le  ni^me 
beros  se  faisant  attacber  au  m^tde  son  vaissean^ 
passe  rtle  des  Sjr^nes ,  Anapns  et  Anapbinomns 
emportant  leor  p^re  et  leur  ro^re ,  pour  les  san- 
ver  des  flammes  dn  mont  Etna  :  Persee  coapant 
la  t^te  k  Nemee.  Les  ornemens  en  clair-obscnr 
qni  divisent  ces  sujets ,  sont  aussi  d*  Annibal 
Carrache :  rezecntion  est  si  parfaite «  qn'on  les 
croirait  en  relief. 

En  allant  par  la  rue  k  droite ,  on  trouve  le 
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Le  card.  Jer6me  Capo  di  Ferro  6t  Mtir  ce  pa- 
)ais ,  sous  Paul  111 «  d^apris  les  dessiQS  de  Jalea 
Mazxoni «  eldve  de  Daniel  de  Volterre. 

Ou  monte  aa  premier  etage  par  uq  fort*bel 
eacalier:  la  premiere  cbambre  eat  ornee  de  dix 
freaqoes  que  Toq  croit  de  Tecole  de  Julea  Bo- 
Bxain.  C*e8i  dans  cette  salle  qu'on  a  transporte 
la  atatae  colossaie  de  Pompee  le  grand «  trouvee 
irers  la  moiiie  du  XVI  siicle  dans  la  rue  des  Leu- 
tari  pria  de  la  Cbancellerie ;  on  croii  que  cette 
atatoe  est  oelle  qui  etait  dans  la  Curia  pr^  da 
Tbeltre  de  Pompee  t  aux  pieds  de  laqaelle  Cesar 
tomba  perce  de  coups  par  les  conjures.  EUe  fut 
achetee  par  ie  cardinal  Capo  di  Ferro  et  ensnite 
paasa  dans  la  famiile  Spada. 

En  passant  datis  la  seconde  cbambre « on  re<> 
marque  9  a  droite«  nne  bambochade«  de  Cer^ 
qnozzi :  David  avec  la  t^te  de  Goliatb  «  par  le 
Guercbin  t  nne  femme  tenant  un  compas ,  par 
Micbel- Ange  de  Caravage :  un  portrait  %  du  Ti- 
tien  :  an  Sacrifice «  par  Bassan  :  an  tableau ,  de 
Pierre  Testa «  et  une  Cbarite  Bomaine ,  par  An- 
nibal  Carracbe. 

Dans  la  troisi^me  cbambre «  on  voit  deux  por- 
traits ,  par  Caravage  :  Juditb ,  par  Guide  :  Lu- 
crice ,  beau  tableau  du  mime  peintre  :  Jesufr- 
Cbrist  disputant  avec  les  docteurs«  par  Leonard 
de  Vinci ;  un  tableau  representant  des  amours , 
par  Albane;  le  marcbe  de  Naples  et  la  revoke 
de  Massaniello,  de  Micbel- Angc «  dit  des  Bam* 
bocbades«  et  une  Visitation  de  ste.  Elisabetb,  par 
Andre  del  Sarto. 
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De  cette  cfaambre  on  passe  dans  la  galerie  oil 
Ton  remarque  do  tableau  representant  ste.  Anae 
et  la  Vierge,  par  Garavage:  Jesas-<^hrist  arr^ce , 
par  Gerard  des  Nuits:  uoe  Magdelaine,  par  Ca- 
gnacci :  on  petit  at.  Jean  ,  par  Jules  Romain  ;  le 
festin  de  Marc  Antoine  et  de  Gleopatre«  par 
Trevisani :  Didon  sur  le  bdcher «  grand  tableau 
do  Goerchin  :  one  Magdelaine «  par  Gambiasi : 
deux  paysages «  par  Salvator  Rosa ;  plosieors 
portraits  par  Titien  ,  Vandyck  et  Tiotoret :  un 
Gbrist  portant  la  Groiz,  par  Mantegna :  ac  Je* 
rdrne*  par  TEspagnolet*  et  on  autre  st.  Jerdme^ 
par  Albert  Dorer.  Dana  la  chaoibre  suivante  lea 
tableaox  qoi  nieritent  principalement  Tatten-- 
tion  des  amateurs,  sont:  un  Gbrist  en  racconrci « 
par  Annibal  Garrache  i  un  beau  portrait  de 
Paul  III,  par  le  Titien:  une  Magdelaine «  du 
Goerchin:  le  portrait  do  cardinal  Spada,  par  le 
Guide ,  et  deox  t^tes  de  p^tits  amours,  que  Ion 
croit  du  Gorr^ge. 

Outre  la  sutue  de  Pompee  dont  on  a  fait  men- 
tion I  dans  ce  palais  on  remarque  plusieurs  aa- 
tres  monumens  de  la  sculpture  antique  ;  parmi 
ceux-ci  on  doit  remarquer  plus  particuliirement 
uoe  statue  assise  d*Aristote,  et  les  huit  beaux 
bas-reliefs  qu^on  deconvrit  a  ste.  Agn^s  bors  des 
mors ,  du  temps  de  Paul  V. 

Dans  une  petite  coor,  on  voit  on  portique 
sootenu  par  des  colonnes  doriques,  dont  la  gra- 
dation est  telle,  qo'il  semble  beaocoop  plos  long 
'  qo*il  n*est  en  effet;  il  a  ete  execute  sur  les  des- 
sins  du  Borromini. 

En  retournant  vers  le  palais  Farn^se  et  pre- 
nant  la  premiere  rue  a  gauche  dite  du  Masche* 
rone  ou  du  grand  masque ,  a  cause  du  masque 
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qai  aert  de  footaine  au  fond  de  la  rue «  oo  voit 
k  gauche  Y 

iGUSE  DES  SS»  JBJN  i*£rjNGELlSTE  ET  piTBOItB 

DES  BOIOGNJIS, 

Gette  eglise  etait  jadis  deJiee  a  st.  Thomas 
sous  la  denomination  de  la  Chaine  ^  en  1575  le 
pape  Gregoire  VIII  la  donna  anx  Bolognais «  qui 
Ja  rebiltirent  et  la  dediirent  anx  ss,  Jean  Tevan* 
geliste  et  Petrone.  Sur  le  mattre-autel  on  voyait 
un  fameux  tableau  du  Dominiqnin  representant 
la  Vierge  avec  ces  deux  saints.  La  ste.  Catherine 
de  Bologne  est  de  Joseph  del  SoIe«  et  la  mort  de 
at.  Joseph  est  de  Franfois  Gersi  el^ve  du  Guide. 
Sur  Tautel  de  Toratoire  annexe  k  ceite  eglise  on 
▼oit  le  Christ  mort«  ouvrage  d*£mile  Savonanzi 
aussi  eleve  du  Guide. 

On  eutre  ensuite  dans  la  rue  Julia  dont  on  a 
dejii  fait  mention  k  la  page  155 «  c*est  une  dea 
plus  belles,  mais  des  plus  tristes  de  Rome.  Elle 
fnt  onverte  au  commencement  du  XVI  si^cle  par 
le  pape  Jules  II  qui  voulait  la  rendre  la  plus  ma- 
gnifique  de  Rome «  et  qui  lui  donna  son  nom. 
Elle  est  traversee  par  un  arc  qui  devait  mettre  en 
communication  le  palais  Farn^se  avec  la  Farnd- 
sina  de  Tantre  cAte  du  Tibre,  en  traversant  la 
riviire  en  bateau.  Dans  cette  rue  on  voit  plusieurs 
^iises  et  antres  btftimens  qu*on  doit  indiqner.  La 
premiere  eglise  apres  avoir  passe  Tare  du  palais 
Farnise  t  est  T 

iGUSE  DE  STE.  MARIE  DE  L^ORJISONy 
DE  LA  CONFEiRlE  DE  lA  MORT. 

Elle  fut  bAtie  en  1575  par  une  confrerie  dont 
le  but  est  de  rendre  les  derniers  devoirs  k  ceux 
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qui  meurent  abaodonnes  dans  let  campagnes 
autour  de  Rome;  on  donna  a  la  Vierge^  a  qai 
elle  est  de'diee«  le  surnom  de  TOraison  k  cause 
des  pri^res  qa^on  y  fait  devant  le  st«  Sacrement 
expose  pendant  40  henres  chaqae  premier  di- 
mancbe  da  mois,  exercice  pieux  qni  depnis,  s*esl 
propage  dans  toutes  les  autres  egiises  de  Rome , 
aiternativement  tons  les  jours  dans  le  courant  de 
Tannee.  Cette  ^lise  fut  rebatie  sons  Clement  XII 
d*apr^s  les  dessins  de  Tarchitecte  Fuga.  La  ste.  Pa- 
mi  lie  sur  le  premier  autel ,  est  de  Laurent  Mas* 
succi :  le  st«  Michel  sur  le  second  autei «  est  de 
Raphael  del  G>lle ,  el^ve  de  Raphael  d*  Urbin. 
Le  Christ  sur  le  mattre-autel  est  de  Cjro  Ferri. 
La  ste«  Julienne  Falconieri  sur  le  premier  autel 
de  Tautre  cAte ,  est  du  Ghezzi,  enfin  les  fresques 
de  cdte  et  d*autre  des  chapelles  lat^rales  k  celle-ci 
sont  du  Lanfranc«  de  m^me  que  telle  qui  est  sur 
la  grande  porte«  et  Tantre  qu  on  voit  sur  la  porta 
dans  IWatoire. 

A*  cdte  de  cette  eglise  est  le  palais  Falconieri 
rebiti  dans  le  XVII  siicle  par  le  Borromini «  et 
au  delk  de  ce  palais  on  tronve  V 

ioUSB  DE  STE,  CjtTBEBJNE  DE  SJENNE. 

Cette  ^lise  a  ete  b^tie  en  1 526  par  une  con- 
frerie  de  Siennois  qui  la  fit  decorer  de  fresques 
par  Titmothee  de  la  Vite  el^ye  celibre  de  Ra* 
phael ,  et  par  Antiveduto  Grammatico.  Le  mat* 
tre-autel  est  oroe  d'on  beau  tableau  de  Jerdme 
Genga.  La  figure  sur  la  porte  est  de  Passeri « 
peintre  qui  a  ecrit  une  histoire  des  artistes  sea 
contemporains. 

A*  gauche  de  la  rue  allant  vers  le  Tibre  est  V 
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iaUSE  DB  ST,  tlOr  des  OSFiFSES. 

Elle  fat  b^tie  en  1509  sous  le  pape  Jules  II 
par  une  confrerie  d*orf6vres«  d*apr^8  les  dessins 
do  Bramante;  ensnite  on  la  rebjtit  sur  le  m^nie 
module  en  1601.  L'Adoration  des  rois  snr  Taotel 
a  droite ,  est  de  Romanelli «  qai  fit  aussi  les  deux 
figures  sor  Tare :  les  fresqaes  soot  le  Tbaddee 
Zioccari.  Le  tableau  do  mattre-autel  representant 
la  Vieif  e  et  plosieors  saints ,  est  de  Matbieo  de 
Leccio:  la  Nativite  do  Saoveor  sor  Taotel  a  gao* 
cbe  est  de  Jean  de  Vecchis,  et  celoi  representant 
St.  Andronic  et  ste.  Anastasie  est  de  Philippe 
Zucchetti. 

Dans  la  roe  Jolia  on  troove  eosuite  V 

£gUSE  DU  ST.  ESPBJT  DES  NAPOUTJINS. 

Cette  eglise  nationale  fot  bitie  en  1572,  et  re- 
coostroite  eusoite  d'apris  les  dessins  de  Charles 
Fontana;  cependant  la  fafade  est  deCdsne  napa« 
litain.  Apris  Taotel  de  la  Vierge ,  sor  le  second 
aoteU  on  voit  on  miracle  de  st.  Francois  de  Paol, 
peint  par  Lamberti.  Le  tableao  do  mattre-aotel 
est  do  Ghezzi.  La  coopole  et  ses  pendentifs  ont 
^le  peints  par  Joseph  Passeri.  Dotniniqoe  Goidi 
scalpta  le  tombeao  do  card.  De  Loca.  Sor  Taotel 

?ni  snit «  le  martyre  de  st.  Janvier ,  est  de  Luc 
riordaoo.  Dominiqoe  Marie  Moratori  peignit  le 
at.  Thomas  d'Aquin  sor  le  dernier  aotel. 

Via-a*Tis  cette  e'glise  est  le  palais  Bicci ,  oo* 
Yrage  de  Baccio  d*Agnolo«  architecte  fiorentin. 

Soil  le  college  Ghislieri,  fonde  en  1630  par 
)e  medecin  romain ,  Joseph  Ghislieri ,  qoi  lui 
donna  son  nom. 


168       Oraloire  dit  du  Gonfaloru 

On  laiase  a  gaache  la  petite  ee}i$e  de  at.  Ni- 
colas des  lacoroDati  doDt  le  ubleaa  da  mattre- 
autel ,  representaat  ce  saiDt ,  est  da  Zucchetti. 

Ensaite  on  troave  la  petite  eglise  de  at*  Phi- 
lippe de  Neri «  la  seale  qai  ait  ete  dediee  a  ce 
saint  dans  la  ville  de  Rome. 

Ou  passe  devant  le  grand  Utiimeot  de  la  pri-» 
son  criaiinelle  de  Rome*  qa'on  appelle  les  Car- 
ceri  JVitouen  bAti  par  Innocent  X  et  agrandi  par 
Alexandre  VII ;  Loon  XII  ajoau  la  prison  cor- 
rectionelle  a  ce  grand  bltiment. 

Ou  voit  dans  une  petite  rae  k  gaache  V 

OBJTOIBE  DES  SS,  J'lEBRB  ET  PJVl 
DIT  DU  GONFJEjON. 

St.  Bonaventore  institna  en  1 264  ane  confrerie 
laique  qui  fut  la  premiere  a  Rome;  on  lui  donna 
le  nom  de  Gonfalone ,  parcequ'elle  porte  une 
banniire  ,  ao'en  italien  on  appelle  gonfalone « 
(baoniirei  etendard  t  drapeau);  c'est  cette  con* 
frerie  qui  fait  desservir  In  chapelledestcHel^ne 
dans  Teglise  d*AricGeIi«  et  la  cbapelle  erigee  dans 
le  G>lisee.  Sor  les  mars  de  cet  oratoire  on  voil 
plosieurs  faits  dn  noaveaa  testament «  peiats  a 
fresqae  par  Livius  Agresti «  Cesar  Nebbia«  Ra- 
phael del  Colles «  Frederic  Zaccari «  Daniel  de 
Voherre  et  Marc  de  Sienne.  Ges  m^mes  peintrea 
firent  les  Sybill'es  et  les  Prophites  qa*on  Toit  sur 
chaque  tablean,  a  Texception  du  David  qui  est 
sar  la  porte «  c*est  ToeoYre  de  Mathieu  de  Leccio. 
Le  tableau  de  Tantel  est  d*Agresti. 

En  retoornant  dans  la  rue  Jalie «  on  tronve 
TtSglise  de  ste.  Marie  del  Suffragio  bAtie  vers 
Tan  1675  sous  la  direction  de  Charles  Ralnialdi. 
Elle  fut  ornee  par  les  meillenrs  peintres  de  Tepo- 
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qoe,  tel  que  Jean  Baptitte  Natali,  Joseph  Ghezsi, 
JerdmeTroppa,  Hyacinihe  Gilandrncci^  Jerdme 
Cbiari ,  Nicolas  Berettoni ,  Jean  Baptiste  Be- 
naschi «  Daniel  le  Flamand  etc* 

La  pelite  roe  qai  sait  condoit  ii  Teglise  des 
lins,  dediee  aax  ss.  Faastine  el  Jovite«  dans 
Tendroit  on  le  pape  Jnles  II  voulait  sar  les  dessins 
de  Bramante,  construire  nn  grand  palais  poor  y 
reanir  les  divers  tribunaoz  civils  et  criminels  de 
Rome ;  on  en  voit  les  fondations  sor  les  maisons 
de  loot  ce  Toisinage.  Dans  cette  eglise «  parmi 
d^antres  tableaux «  on  remarqne  celoi  qni  repre- 
sente  le  miracle  de  Taveugle  gaeri  par  Jesus- 
Christ  ,  on  le  croit  du  Malien. 

Dans  le  moyen-^ge  cette  partie  de  Rome  etait 
appelee  de  Cantu  Secuto%  eile  euit  une  des  par* 
ties  les  plus  freqoentees  de  la  ?ille ,  et  donnait 
son  Bomii  me  petite  porte  de  Tenceinte  de  Rome, 
plac^e  en  cet  endroit,  qu*on  nommait  la posierne 
de  Cantu  Secuto^  on  de  st.  Blaise,  k  cause  de  la 
petite  eglise  dediee  a  ce  saint  ev^qne;  cette  Eglise 
existe  encore*  elle  est  desservie  par  les  Armeniens 
catholiques;  sa  fafade  a  ^te  renouvel^e  d'apris 
les  dessins  de  Jean  Antoine  Perfetti. 

Un  pen  plus  loin «  dans  cette  m^me  roe  est 
le  palais  Sacchetti  b^ti  par  Antoine  Sangallo  et 
acheve  par  Baccio  d*AgooIo.  II  est  orne  de  fres- 
qnes  de  Salviati ,  et  de  ses  elifcs. 

An  bout  de  la  rue  Julie ,  est  1* 

iclISE  DE  ST.  J£Jir  DES  FlOBENTiNS. 

t 

Une  societe  de  Florentins  erigea  cette  ^lise 

magnifiqoe ,  en  1 588 ,  sur  les  dessins  de  Jacques 

de  la  Porte.  Clement  XII  fit  faire  la  fa9ade  par 

Alexandre  Galilei ,  qui  la  decora  de  deux  rangs 

Tom.  IL  8 
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de  oolonnes  corinthieooet.  L*  ioteriear  de  cette 
eglise  est  a  trois  nefs,  aoutenuei  par  des  pilastrea 
et  decorees  de  marbres  el  de  peio tares.  Dana  la 
iroisi^Die  chapelle  a  droite,  dediee  a  9iL  Jer6ine« 
le  ubleaa  de  Taatel  eat  de  Santi  Titi*  et  la  pein- 
ture  laterale «  oil  Ton  voit  le  aaiDi  qai  ecrit «  eat 
de  Cigoli*  Sur  Taatel  de  la  croisee  est  an  bean  ta- 
bleau de  SaUator  Rosa ,  representant  les  as.  GAme 
et  Damien  sur  le  btlcher. 

Le  mattre-aatel  a  ^te  decore  de  marbres  snr 
les  dessins  de  Pierre  de  G)rtone  %  aaz  frais  de  la 
maison  Falconieri.  Sar  Tautel ,  le  gronpe  repre- 
sentant le  bapt^me  de  Jesos-Ghrist«  est  d*Ant(Hne 
Raggi :  celai  des  deax  statues  laterales,  repre* 
sentant  la  Gharite «  est  de  Goidi.  Des  deux  tom- 
beauz  qui  sont  sur  les  murs  laterauz  de  cet  auteU 
eelui  de  monseigneur  Gorsini  est  TouYrage  de 
TAIgarde ;  Tautre  est  eelui  d'AcciajoH ,  il  a  ete 
fait  par  Hercule  Ferrata.  La  chapelle  da  Crucifix 
qui  suit  a  ^le  peinte  par  Lanfranc.  Gette  eglise 
est  batie  sur  le  Tibre,  et  auprte  d*elle  on  voit 
les  restes  dn 

PONT  VATICAN* 

On  ne  connatt  pas  Porigine  de  ce  pont ;  mais 
le  nom  qu'il  portait  derivait  dn  mont  oil  il  con- 
duisait ,  comme  les  pouts  Palatin  et  Janiculensis 
etaient  ainsi  appeles  parcequ*  ils  conduisaient  au 
Palatin  et  an  Janicule.  Quelqu'un  a  pretendu  que 
Galigula  le  construisit  pour  passer  a  ses  jardins 
dans  le  Vatican  ,  mais  sans  aucun  appui  des  aa- 
teurs  classiques.  II  paratt «  que  d^s  le  V  siftcle  ii 
etait  mine «  puisque  depuis  Victor «  qui  en  fait 
mention  et  qui  rappelle  pont  Vatican,  il  n*en 
est  plus  question  dans  les  auteurs «  et  m^me  on 
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peat  assurer  qne  parmi  les  anciens «  Victor  est 
te  seal  qai  en  fasse  mention.  Les  modernes  I'ont 
appele  arbitrairement  pont  triomphal  d*apris  la 
fiiasse  opinion  qae  eenx  qui  aspiraient  an  triom* 
phe«  devaient  toajoars  faire  camper  lears  troapes 
dans  la  plaine  da  Vatican ,  et  passer  par  ce  pont 
sur  la  rive  ganche  da  Tibre.  Les  restes  des  mars 
da  moyen-age  qa*on  voit  an  miliea  da  fleave 
sont  fondes  snr  les  debris  da  pont  ancien «  dont 
one  partie  a  ^t^  demolie  en  1812  ponr  ameiiorer 
la  navigation  da  Tibre. 


8* 
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HUITlllME  JOIIRNI^E. 

DU  PONT  yBLIUS  AU  MONT  MAEIU8. 

11  De  reste  plas  que  le  qaartier  da  Vatican  poar 
achever  le  toar  des  cariosites  de  Rome.  L'origioe 
la  plus  probable  da  nomde  Vatican  qa*on  a  doone 
aa  mont  qai  se  detache  de  la  chaine  da  Janicole, 
est  tiree  des  %faticinia «  c*est-a->dire  des  predic* 
tions ,  a  cause  des  oracles  qu*oQ  y  reodait  %  dte 
Tepoqae  ou  il  etait  au  pouvoir  des  Etrusqaes- 
Vel'eDS ,  aozqaels  il  fat  dt^  par  Romnlus.  Dans 
les  temps  anciens  il  resta  neaamoias  hors  de  Ten- 
ceinte  de  Rome  ainsi  que  la  plaine  qai  est  entre 
le  mont  et  le  Tibre.  Gomme  on  Ta  deja  dit,  ce 
fut  le  poniife  st.  Le'ou  IV  qui,  vers  Taunee  848« 
pour  garantir  la  basilique  de  st.  Pierre  des  in- 
cursions des  Sarrazins,  Tenvironna  de  mars;  ce 
qui  fit  appeler  cette  petite  ville  du  nom  de  Cite 
Leonine.  Cependant  il  fut  toujours  regarde 
comme  une  partie  separee  de  la  ville  de  Rome  « 
proprement  dite,  jusqu'k  la  fin  da  quioziime 
siicJe  f  ]orsqu*AleKaodre  VI  le  reunit  an  reste. 
Cependant  il  a  retenu  le  nom  de.  Bourg  ,  et  de* 
puis  le  temps  de  Sixte  V  il  forme  sous  ce  nom  le 
XIV  quartier. 

Pour  J  arriver  on  passe  le  Tibre  sur  le 
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POUT  JBUUS  AUJOUBD'^MUI  ST,  JNGB, 

L'emperear  P.  lEX\\x%  Adrien  construisit  ce 
pont ,  principalement  poar  passer  a  son  magni- 
nque  maasolee ,  et  aux  jardias  de  Domitia  fre- 

Joeotes  par  lui ,  oil  il  bSiit  oo  cirque  que  Toa 
eterra  eo  partie ,  vers  la  mohie  da  siecle  der* 
nier ,  pendant  le  rigne  de  Benott  XIV.  G'est  de 
fon  fondatear  qu*on  le  nomma  ^lins  dans  let 
temps  anciens ,  et  Pons  Adriani  dans  la  deca- 
dence et  dans  le  moyen*{[ge ,  on  Tappela  ansst 
pont  sL  Pierre ,  parcequ'on  le  passaii  pour  alter 
a  la  basilique  de  ce  nom.  Aujourd^hui  il  est  ap- 
pele'  pont  st.  Ange  a  cause  du  nom  que  porta 
le  chitean  qui  le  domioe.  A*  rezception  des  pa-* 
rapettf  qui  sont  modernes  ,  et  de  quelques  repa- 
rations, le  reste  eat  ancien «  il  etaii  compose  ori- 
ginairement  de  trois  grands  arcs  au  milieu  et  de 
qoatre  petits,  avec  des  contreforts  entre  les  arcs, 
fesquels  servaient  anciennement  a  sontenir  des 
statues  comme  on  le  voit  aujourd*hui;  uo  de  ces 
arcs  secondaires ,  et  precisement  celui  qui  etait  le 
premier  snr  la  rive  gauche  du  Tibre«  est  mainte- 
nant  comble*  Nicolas  V,  restaura  ce  pont  en  1 450, 
et  pour  cette  raisou  on  lit  son  nom  sur  one  des 
piles  k  Ten  tree  du  pont.  Clement  VII  erigeaJes 
statues  de  st  Pierre  et  de  st.  Paul,  la  premiire  fat 
scnlptee  par  Lorenzetto,  Tautre  par  Paul  Romain. 
Dans  le  XVil  sidcle,  Clement  IX,  sous  la  direc- 
tion du  Bernin  ,  le  mit  dans  Tetat  actoel  en  fai- 
sant  faire  la  balustrade  de  travertin  avec  des 
grilles  de  fer ,  et  en  pla^ant  de  nouveau  des  sta- 
tues sur  les  contreforu.  Elles  sont  au  oombre  de 
dix ,  et  representent  des  anges  qui  portent  les 
instrnmens  de  la  passion  de  Jesus- Christ ;  celui 


174  Maiisolce  JCAdrien  • 


qui  pone  le  titre  de  la  oroix  a  ete  sculpte  par 
Bernin  lui-m^me,  c*est  ud  des  ouvrages  les  plus 
mauieres  faiu  par  cet  artiste  ;  les  aatres  SOQI  de 
wth  el&ves. 

Vis-a-vis  ce  pont  se  presente  le 

MJUSOliB  D* AUGUSTS. 

L*emperear  Adriea  construisit  ce  magoifiqae 
mausolee  en  imitation  de  celui  d*Augaste  pour 
lui-m^me  et  pour  les  membres  de  sa  famille.  La 
masse  ronde  dont  le  diamitre  actuel  est  de  200 
pieds  romaios ,  mais  qni  ^tait  plas  coosideVable 
^BOcieDnement ,  s*elevait  sur  an  grand  soubasse- 
ment  car^e  de  275  pieds  de  chaqne  cdte.  L*exte« 
riear,d*aprisProcope,  etait  revlta  entidrement 
de  dalles  de  marbre  de  Paros;  Tedifice  rond  etait 
decore  de  pilastres  qui  soatenaient  an  entable* 
ment;  sur  le  soubassement,  orne  de  festons  et  de 
bacriiaes«  on  lisait  les  inscriptions  des  emperenra 
qui  y  eiaient  ensevelis;  la  porte  etait  au  mitiea 
vis'^a-vis  le  pont:  elle  a  ete  oaverte  et  ferraee  de 
nouveau^  1825.  On  doit  le  decombrement  de 
cette  porte  et  de  Tancien  passage  qui  condai- 
sait  a  la  chambre  sepulcrale,  aox  soins  de  Mr.  Ba- 
vari  officier  major  du  fort  st«  Ange.  En  cette  oc* 
easian  on  reconnnt  que  le  pave  de  ce[passage  qui 
montait  fort  leg^rement  en  spirale  antour  dn 
noyau  9  etuit  en  mosa'ique.  Sur  cbacan  des  angles 
du  soubassement  carre  il  y  avait  aatant  de  groa- 
pes  d*  hommes  et  de  chevaux ,  comme  on  le  lit 
dans  Procope ,  qui  nous  dit  aussi  que  des  statues 
oouronnaient  le  b£timen(  rond.  Dans  les  temps 
moderues  on  a  pretendu  que  les  2 4  belles  colonnes 
de  marbre  phrygien  jadis  existantes  k  st.  Paul  el 
derni^rement  ruin^  par  Y  incendie  %  aervaient 


Mausolee  JCAdrien.  175 


a  la  decoration  de  ce  magnifiqae  mausolee,  mais 
lear  proporiioa  ne  s'accorde  en  aacune  maniere 
avec  les  proportions  da  monament,  et  il  n*existe 
ancun  document  qui  puisse  appiijrer  cette  tradi- 
tion :  on  pent  dire  m^iae  que  Procope  %  dana. 
la  description  qa*  il  fait  de  ce  monument «  a*ez* 
prime  de  maniere  qu'  il  semble  detruire ,  cette 
aupposition. 

Dans  la  decadence  de  Tempire,  depuis  le  rdgne 
d*  Honorius  qai  refit  les  fortifications  de  la  ville., 
on  profita  de  ce  tombeau  pour  sa  defense.  Pro- 
cope  dit  que  les  Grecs ,  qui  s*  etaient  fortifies 
dans  ce  monument  contre  les  Goths ,  en  degra- 
direni  les  ornemens ,  et  en  bris^rent  les  statues 
pour  les  lancer  contre  les  assiegeans.  Dans  le 
diziime  siicle  Crescentins ,  noble  romain «  s*  y 
fortifia ;  c'est  pourquoi  on  Tappelait  la  tour  ou 
le  chateau  de  Crescence.  Ensnite  les  fortifications 
fareut  anccessivement  augmentees  par  les  pa  pes 
Boniftce  IX ,  Nieolas  V,  Alexandre  VI ,  Pie  IV 
el  Urbain  VIIL  U  a  pris  le  nom  de  fort «  on  d^£» 
lean  at«  Ange,  k  caaae  de  la  statue  de  marbre  de 
Tarchange  at.  Micbel  «  que  Ton  pla9a  d'abord 
an  sommet,  et  que  BenoltXIV  fit  faire  en  bronze« 
sur  le  module  de  Pierre  Wancheld«  flamand.  Le 
salon  de  ce  (brt  a  ete  peint  a  fresqne  par  Perin 
del  Vaga^  elive  de  Raphael.  Get  edifice  commu- 
nique par  des  arcades  au  palais  du  Vatican. 

Le  soir  da  lundi  de  Piques ,  et  du  29  juin , 
fiSte  des  apdtrea  st.  Pierre  et  st.  Paul ,  on  a  con- 
tame  de  faire  sur  ce  fort  un  tr^s-bean  feu  d^arti- 
fice  t  appel^  la  Ginwdola*  On  ne  saurait  desi- 
rer  une  situation  plus  henrense  pour  un  specta* 
cle  de  cette  nature «  il  pent  6ire  vu  de  tons  les 
endroits  eleves  de  la  ville.  Ce  feu  d*artifice  con- 
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siste  en  une  graode  qnantit^  de  fasees;  de  gerbes* 
de  mouliaeis,  de  batteries «  et  de  denx  voleea , 
composees  chacune  de  4500  fusees  qui  parteut  a 
la  fois  et  se  repandent  circulairement  en  forme 
de  gerbe.  Ce  spectacle  est  vraimeot  unique  dans 
son  genre ,  puisqu'  il  n'y  a  que  ce  b^timent  ou 
on  puisse  le  donner. 

Derri^re  ce  tombeau  etait  le  cirque  d*Adrien« 
dont  on  a  parle,  il  etait  place  dans  les  jardins  de 
Domitia.  Lorsqu'on  le  deterra  on  trouva  les  am* 
btilacres  ou  corridors,  et  les  vodtes  qui  soutenaient 
les  degres,  oil  siegeaient  les  spectateurs.  La  partie 
decouverte  avait  340  pieds  de  long ,  sur  208  de 
large;  mais  on  ne  deterra  qu*un  tris-petit  espaoe 
du  c6te  des  Carceres.  La  rue  qui  est  presque 
vis-a-vis  le  fort  conduit  a  V 

utplTAL  ET  A^  L^ioUSB  DU  ST.  SSPBIT. 

Get  hdpital  est  le  plus  grand  de  Borne «  les 
pauvres  malades  y  sont  re(us «  sans  aucnne  ex* 
ception  ;  ainsi  que  les  enfans  trouves  et  les  fous. 
II  a  ete  fonde  en  11 98  par  Innocent  III;  et  il  fuC 
ensuite  repare  et  augmente  par  les  papes  Ale- 
xandre VII «  Benott  XIV,  et  Pie  VI  qui  fit  con* 
struire  T^difice  vis-k-vis.  Ce  grand  bdpital  ren- 
ferme  un  cabinet  d*anatomie  et  la  ceUbre  biblio- 
th^que  Lancisi ,  oil  on  trouve  une  riche  coUec* 
tion  d*  instrumens  de  chirurgie. 

Une  grande  eglise  dediee  an  st.  Esprit  est  an* 
nexee  a  cet  b6pital :  elle  a  ete  reb&tie  en  1 538  , 
sur  les  dessins  d*Antoine  de  Sangallo  «  k  Texcep'^ 
tion  de  la  fa9ade  «  qui  est  d*  Octave  Mascherino. 
Les  peintures  sont  de  Jacques  Zucca ;  de  Live 
Agresti,  de  Marcel  Venustif  de  P^ris  Nogari  etc. 
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Eo  suivant  la  roe  vis-k-vis  V  h6pita)  du  saiDt 
Esprit «  on  entre  dans  celle  dite  du  Bourg  Neuf, 
qai  va  directement  a  la  basiliqae  de  su  Pierre. 
Dans  cette  rue  est  1* 

iGUSE  DB  STB.  MARIE  IS  TBJSPONTINE. 

Le  Dom  de  cette  eglise  derive  de  sa  situatioo  , 
au  dela  do  poot  st.  Ange,  elle  fut  reb^tie  en  1 563« 
sor  ]es  dessins  de  Papareili  et  de  Mascherino ,  a 
I'ezception  de  la  fafade  qoi  est  de  Salloste  Pe- 
rozzi.  Dans  cette  eglise  est  enterre  Nicolas  Zaba- 
glia,  mort  en  1 750  :  c'etait  le  plos  extraordinaire 
des  mecaniciens  de  son  temps.  Pr&s  de  Tendroit 
oil  sont  les  fonts  baptismaux  eiait  nne  pyramided 
qoe  dans  le  moyen- fige  on  appelait  tombean  de 
Romalus :  on  pretend  que  c  etait  celui  de  Sci- 
pion  iEmilien,  le  destructeur  de  Carthage.  Le  pape 
Dono  I  fit  enlever  les  dalles  de  marbre  qoi  la 
reT^taient  poor  en  paver  Vatrium  de  st.  Pierre ; 
Alexandre  VI  acheva  de  detroire  ce  monotnent 
Ters  la  fin  do  XV  siicle ,  poor  mieox  garantir  le 
chitean  st.  Ange. 

En  siiivant  la  m^me  roe ,  on  troove  la  place 
de  Scossiicavalli «  decoree  d'une  fontaine  et  do 
beao  palais  Giraod ,  construit  sor  les  dessins  do 
celdbre  Bramante ;  il  appartient  aojoord*  hoi  k 
la  maison  Torlonia ,  qoi  y  a  rassemble  on  grand 
DOmbre  de  mono  mens  anciens. 

Apr^s  avoir  depasse  cette  place  on  remarqoe 
a  ganche  no  aotre  graod  palais  qui  sert  d*  h6iei 
aox  hereiiqoes  qoi  se  convertissent,  aossi  on  Tap- 
pelle  VOspizio  de  Con^ertendi.  On  a  sonvent 
oonfoiido  ce  biltiment  avec  celoi  du  Bramante, oil, 
sons  Innocent  VIII «  Charlotte  reine  de  Chypre , 
finit  ses  jours  en  1490 ,  et  oil  moorut  aussi  Ba- 
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i>bael  le  6  d*avril  1520.  Mait  le  palait,  b&ii  par 
e  Bramante ,  fut  d^moli  dans  la  derni&re  moiiie 
du  XVII  siicie«  lorsqoe  le  pape  Alexandre  VII  fit 
eriger  la  colonnade  de  st.  Pierre  «  par  le  Bernin* 
Vis-a-vis  ce  palais«  vers  la  fin  de  la  me,  on 
remarque  une  jolie  maison,  qu'on  croit  constmice 
d'apres  les  dessios  de  Raphael «  et  certainement 
elle  presente  font  le  caract^re  da  style  de  cet  ar* 
tiste ,  et  on  doit  se  plaindre  des  reparations  bar- 
bares,  qa*on  y  fit  en  1827,  lorsqa*on  altera  prin- 
cipalement  la  forme  des  bossages  da  res-de-chaas* 
see ,  qn'on  a  changes  de  maniire  k  les  rendre 
tout  a  fait  grossiers. 

Cette  maison  est  tres-pr6s  de  la 

PLJCX  DB  ST.  PI  SURE  AU  rATJGJN. 

Lorsqu'on  arrive  pour  la  premiere  fois  sur 
cette  place,  apr^s  avoir  traverse  des  raes,  qui 

i>ar  leur  appareace  contrastent  sensiblement  avec 
a  magnificence  qu*on  s^atiend  k  troaver  dans  le 
Vatican,  on  est  frappe  d*un  etonnement  et  d'nne 
admiration,  qui  tieunent  de  Tenchantement.  Car 
tout-a-coup  on  se  croit  transporte  dans  on  aotre 
monde^  D*abord  s*ouvre  uoe  aire  immense ,  Ion* 
goe  d*environ  1074  pieds,  et  partagee  en  trois 
sections:  la  premiire  qui  est  fort-modeste,  et  qai 
ressemble  a  toate  antre  place ,  est  sans  aacun  or- 
nement,  elle  a  246  pieds  de  longueur  sur  204  de 
largear.  Elleintroduit  dans  la  grande  place,  qai 
est  parfaitement  reguliire  et  de  forme  elliptyqne, 
c*est  le  chef-d*oeavre  de  Tarchitecture  de  Rome 
moderne :  cette  place  est  flanquee  d*une  colon- 
nade colossale  d*ordre  dorique,  formee  par  quatre 
rangs  de  colonnes  de  chaque  cdte ,  elles  forment 
trois  all^s ,  dont  celle  du  miliea ,  toujours  ac- 
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oettible  aax  vottares.et  auz  cheyaux,  est  assez 
large  «  pour  que  deux  voitures.puisseQt  aisement 
y  passer  de  froot :  dans  ces  portiques  od  compte 
jasqu*  a  284  colonnes ,  ils  oat  ?6  pieds  de  lar- 

Eeur  et  61  de  hauteur,  et  sont  couronnes  par  une 
alustrade,  sur  ]aqoelle  on  a  place  192  statues 
colossales  de  1 1  pieds  et  demi  de  hauteur  :  ellea 
representeut  plusieurs  saints,  et  ont  ete  faites  sous 
la  direction  du  Berntn.  Cette  seconde  seciion  de 
la  place  a  environ  738  pieds  de  longueur  et  588 
de  largeur.  La  troisi^me  section,  qui  precMe  im- 
mediatement  la  basilique ,  a  la  forme  d^un  tra* 
pize  regulier  qui  sert  comme  ii  atrium  a  Teglise, 
et  qui  se  joint  a  la  colonnade  decrite  ci-dessus : 
elle  est  ornee  de  fen^tres  et  de  pilastres ,  et  a 
296  pieds  de  longueur  sur  366  de  largeur. 

La  place  ovale ,  c'est-k-dire  celle  de  la  colon* 
nade  est  decoree  ao  milieu  par  un  obelisque, 
qu^on  appelle  V 

OBillSQUE  DU  rJTJCJN» 

Get  obelisque,  de  granit  d'  Egypte «  n'est  pas 
le  *plus  grand  de  Rome ,  et  n*a  pas  d*  hierogly- 
phes ,  cependant  il  a  le  merite  d'etre  le  senl  qui, 
n'ayant  pas  eii  renverse,  s*est  conserve  dans 
tonte  son  integrite.  On  a  dit  qu'  il  fut  eleve  par 
Nnncore,  fits  de  Sesostris,  roi  d* Egypte,  dans 
la  ville  d*  Heliopolis ,  mais  n'ayant  pas  d*  hiero- 
glyphes ,  centre  V  usage  constant  de  ceux  qui 
furent  reellement  eriges  par  les  anciens  roi  d*E* 
gypte,  il  est  certain  que  ce  nVst  qu*une  imitation. 
Caligula  le  fit  transporter  k  Rome  sur  un  vaisseau 
qui  ensuite  fut  coule  k  fond  pour  la  construction 
del  port  d'Ostie.  Get  emperenr  le  fit  placer  dans 
son  cirque  du  Vatican ,  qa*on  appella  aussi  de 


180  Obelisque  du  F^atican. 

NeroQ,  parceque  cet  empereor  devint  rheritier 
d*Agrippine  sa  mire ,  soBur  de  Caligala*  Malgre 
les  devaatations  •  qae  ce  cirqae  eproava  daoa  lea 
aiiclea  de  barbarie,  Tobeliaqae  reau  toajoura  de- 
bout  daos  remplacemeot  oil  il  avail  ece  eieve , 
c*est-a-dire «  dana  reodroit  oil  est  maiDtenaiit  la 
aacristie  de  at.  Pierre.  Sizte  V«  voyant  qa*  il  etait 
digne  d*^tre  place'  en  face  de  la  basiliqoe*  en  1 586 
le  fit  transporter  sur  cette  place ,  aooa  la  direc* 
tion  de  Dominique  Fontana  «  qui  par  nn  meca- 
nisme  admirable  reuasit  parfaitement  dana  cette 
operation.  La  depense  de  ce  transport «  malgre 
la  prozimite ,  monta  a  environ  deux  cent  qua-* 
torze  mille  francs.  La  hantenr  de  cet  obelisque 
est  de  72  pieds ,  et  son  plus  grand  diamitre  est 
de  8  pieds  4  ponces;  en  le  mesorant  de  terre 
jusqu'au  bout  de  la  croiz ,  il  a  1 26  pieds.  Sur  le 
cdte  qui  regarde  la  fafade  dn  temple  et  sur  le 
cdte  oppose  on  lit  la  dedicace  faiie  par  Caligula 
k  Augoste  et  a  Tib^re. 

Sur  la  place ,  auz  deux  c6te8  de  Pobelisque  , 
aont  deux  fontaines  magnifiques  et  unifi)rmes« 
faites  sur  les  dessins  de  Charles  Maderno :  ellea 
jettent,  a  la  hauteur  d^environ  neuf  pieds,  une 
grande  quantity  d*eau  ,  qui  tombe  dans  un  ba^ 
sin  rond  d*une  seule  piece  de  granit  oriental  de 
la  circonf^rence  de  50  pieds «  et  retombe  dana 
uu  autre  bassin  octogone  de  travertin,  qui  a  89 
pieds  de  circonference.  Cette  eau  vient  de  Taque- 
due  de  Teau  Trajane  on  Pauline. 

An  milieu  de  la  troisieme  place,  c^est-adire 
de  celle  qui  precede  immedia lenient  Y  igMse  , 
s'el^ve  nn  magnifique  escalier  de  marbre «  divise 
en  trois  rampes ,  par  lequel  on  monte  k  la  basi« 
lique.  Aux  angles  de  cet  escalier  on  voit  deux 
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autnes  d*uD  style ,  qai  resient  encore  la  roideur 
de  Tart  primiiif :  rooe  represeoie  at.  Pierre  et 
Taatre  at.  Paul :  Pie  II  let  fit  faire  par  Mido  de 
Fi^sole ,  et  les  plafa  d*abord  deyant  reacalier  de 
rancieune  basiliquc*  Ce  grand  et  oommode  eica- 
Iter  conduit  k  la 

BJSIUQUE  DE  ST*  PIEMBE  JU  rJTlCAff* 

Ce  grand  et  magnifiqne  temple  eat  place  dans 
le  champ  Vatican  dea  anciena  ,  d*oa  il  tire  aa  de; 
nomination :  cVat  dans  ce  champ  qu'etaient  lea 
jardina  et  le  cirqae  de  N^ron  ou  ce  tyran  fit  le 
grand  maasacre  dea  chretiena  mentionne  par  Ta- 
cite.  Lea  cor  pa  de  cea  martyra  furent  enaevelia 
par  lea  fiddles  daua  une  grotie,  plac<{e  tout  pr&s 
du  cirqae.  Pen  de  temps  apr&a ,  1  ap6tre  at.  Pierre 
ayant  auaai  ete  martyrise,  on  croit  que  aon  corps 
fut  transporte  daos  ce  m^me  cimetidre  par  Marc 
son  disciple.  Dana  la  aoite«  le  pape  at*  Anaclet  fit 
eriger  an  oratoire  aur  le  tombeau  du  aaint  ap6tre. 
En  326  G)nstant]n  le  grand  eleva  ,  dans  cet  en- 
droit ,  en  1*  honneur  de  ce  m^me  apdtre ,  one 
basiliqne,  divis^e  en  cinq  nefs  par  an  grand 
nombre  de  colonnes  comme  on  le  yoyait  encore 
dans  le  XV  siicle. 

Qaoiqae  ce  grand  edifice  edt  ete  plusiears  fois 
restaure,  neanmoins  il  menacait  mine.  Le  pape 
Nicolas  V,  vonlant  eriger  en  Thonnear  da  prince 
dea  apdtrea  an  temple  qui  pdt  egaler  celui  de  Sa- 
lomon, vers  Tan  1450,  fit  demolir  le  tombeau 
de  Probua  Aoicius ,  situ^  derriire  la  tribune  de 
reglise«  et  commen9a  une  nouvelle  tribune  beau« 
coup  plus  vaste ,  sur  les  dessins  de  Bernard  Roa- 
sellini  et  de  Leon  Baptiste  Albert.  A'  la  mort  de 
ce  pape ,  louvrage  n  euit  avance  que  de  quatre 
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oa  doq  pied  aa  dettiu  da  aoL  Piinni  tea  «ttcce*- 
sairs  il  vlj  eui  que  Paal  li«  qui  employa  20«75O 
francs  pour  la  oontinoacion  de  Tedifice.  Jules  II« 
aai  avait  le  genie  dea  grandes  entrepriaes,  ayant 
ete  elu  pape  eo  1503«  apria  avoir  examine  lea 
deasina  dea  plus  habilea  architectea ,  choisit  celui 
da  celibre  Bramante,  qui  imagioa  de  faire  ane 
grande  coapole  au  milieu  de  IVgliae ;  il  fit  ele- 
ver  auaaitdt  lea  quatre  enormea  piliera  pour  la 
aoutenir. 

Apria  la  mort  de  Julea  II  et  de  Bramanie, 
Leon  X  cbargea  dela  continuation  de  Tonvtage 
d*abord  Julien  de  Sangallo ,  fr^re  Joconde ,  et 
enfin  Raphael  d*  Urbin :  celui-ci  fit  un  nooveau 
plan  qui  noua  a  ete  conserve  par  le  Serlio«  et  fit 
renforcer  lea  fondationa  des  piliera  de  la  coapole. 
Mais  ce  grand  artiste  ayant  ete  aurpris  par  la 
mort  le  6  avril  de  Tan  1520 ,  Leon  X  lui  aub- 
stitua  Balthasar  Peruzzi  de  Sienne.  Celui -ci,  sans 
toucher  ce  qui  avait  ete  fait«  cbangea  seule- 
ment  le  plan  de  la  basilique ,  k  cause  de  la  de- 
pense  d^mesnree  qu*entrainait  celui  de  Bramante« 
qui  etait  en  croiz  latine«  et  le  reduisit  a  la  forme 
d*une  croix  grecque.  Leon  X  etant  mort,  le  m£me 
Peruzzi  acheva  la  tribune  sous  Clement  VIL 

Le  pape  Paul  III  successeur  de  Clement,  choi- 
sit pour  architecte  Antoine  de  Sangallo,  dont 
le  projet  fut  de  changer  de  nonveau  Teglise  en 
croix  latine,  suivant  les  dessins  de  Bramante. 
Sangallo  monrut:  Paul  III  ehargea  alors  de  la 
direction  de  cette  grande  entreprise  Michel-Ange 
Buonarroti,  qui  resuma  de  nouveau  le  plan  ae 
Peruzzi,  et  adopta  la  forme  d*one  croiz  grecque: 
mais  il  agrandit  la  tribune  et  les  deux  bras  de  la 
nef  transversale  i  et  fit  un  nouveau  dessin  pour 
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la  coapole ,  qu*  il  eommenfa  a  execater «  et  qui 
foC  coDtioaee  par  ses  KicGesaeart.  Buonarroti  vou- 
]ait  doDDer  a  ce  temple  une  fafade  dans  le  style 
de  celle  da  Pantheon :  mais  la  mort  Tenleya  «  et 
cette  soblime  idee  resta  sans  execation.  ^pres  sa 
mort ,  le  pape  st.  Pie  V,  mit  a  la  direction  de  ce 
bittiment  les  architectes  Jacqnes  Barozzi  de  Vi- 

Iroole  et  Pyrrhos  Ligorio «  en  leur  imposant 
'obligation  de  se  conformer  en  tout  aux  dessins 
du  Buonarroti.  Vigoole  fit  les  deux  belles  cou* 
poles  laterales ,  mais  ce  ne  fat  que  Jacques  de  la 
Porte «  leur  successeor,  cboisi  par  Gregoire  Xlllt 
qui  acbeva  T immense  coupole,  sous  le  pontifical 
de  Sixte  V«  Clement  Vill  se  servit  anssi  de  cet 
architecte  pour  faire  orner  la  grande  coapole  de 
iDOsa'iqoes,  decorer  la  vodte  de  stucs  dores  et 
rev^lir  le  pave  de  differens  marbres. 

Enfin  Paul  V*  fit  achever  ce  temple  par  Char- 
lea  Maderno«  qui  lui  donna  de  nouveau  la  forme 
de  croix  latine,  abandonnant  le  plan  de  Buonar- 
roti «  pour  suivre  Tancien  dessin  de  Bramante  : 
ce  fat  aossi  cet  architecte  qui  fit  les  dessins  de 
la  fafade  et  ceux  du  portique.  Sons  Urbain  VIII « 
le  Bernin  eleva  un  clocher :  mais  il  fut  ensuite 
oblige  de  le  demolir ,  parce  qa*on  apper9ut  des 
crevasses  sur  la  facade  de  r<!giise.  Enfin  le  m^me 
Bernin,  par  ordre  d^Alexandre  VII  construisit  le 
£imeux  portique  qui  rigne  autour  de  la  place. 
En  dernier  lieu«  le  pape  Pie  VI  a  porte'  Touvrage 
k  aa  perfection ,  en  faisant  bsiiir ,  sur  le  plan  de 
Charles  Marchionni,  la  sacristie  qui  manquait  a 
cette  basilique :  il  fit  aussi  placer  deux  ho^'loges 
sar  la  facade  de  V  ^glise ,  et  deux  antres  dans 
r  int^rieur. 
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Poar  se  former  une  idee  des  somtnes  ^normes 
que  la  constraction  de  cette  immense  batiliqae 
a  codle «  il  faot  faire  aueotion  aox  poadfea  et 
aax  architectes  qui  %eii  aoQt  occupes,  et  k  Tespace 
de  trois'  siAcIes  et  demi  qa*  il  a  fallu  poar  la 
porter  a  sa  perfection.  Saivant  le  oompte  qa*en 
fit  Charles  Fontana  ,  en  1693  « la  depease  mon- 
tait  alors  k  pea  pris  a  251  millions,  450  mille 
francs :  il  est  alors  facile  de  comprendre  qaelles 
sommes  on  aura  encore  depense  pour  les  doru- 
res «  pour  copier  presque  toutes  les  peintures  en 
mosa'ique,  et  enfin  pour  la  nouvelle  sacristie,  qui 
a  codte  elle  aenle,  environ  cinq  millions  de  francs. 

Tons  les  arts  ont  contribue  a  la  decoration  de 
ce  superbe  edifice «  qui  est,  sans  aucuo  doute,  le 
plus  grand  monument  non  seulement  de  Rome, 
mais  da  monde  moderne.  La  peinture ,  ia  sculp- 
ture, Tarchitecture,  la  mosa'ique.  Tart  de  couler 
le  bronze ,  la  dorure ,  y  ont  epuise  leurs  riches- 
9>e% :  les  plus  grands  artistes  y  ont  developpe  leurs 
talens:  de  maniire  que,  sMl  n'y  avait  autre  chose 
a  Bome ,  ce  seul  temple  meriterait  qu*on  fit  le 
voyage  pour  le  voir. 

Je  ne  pretends  pas  decrire  cette  basilique  dans 
les  plus  petits  details ,  il  faudrait  un  volume  en- 
tier  pour  en  remarquer  toutes  les  beautes ,  c*est 
pourquoi  je  me  borcierai  aux  objets  principauz 
en  commenfant  par  la 

FJQADE  DE  LA  BASIUQVE. 

Cette  grande  facade ,  qui  est  tout  de  traver- 
tin ,  a  ete  faite  sur  les  dessins  de  Charles  Ma- 
derno.  Elle  est  composee  de  huit  colonoes,  de 
quatre  pilastres  corinthiens,  de  cinq  pories,  de 
sept  balcons ,  de  six  niches ,  d*ua  entablement 
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avecun  fronton  et  d*un  altique  termine  par  une 
balustrade  sur  laquelle  sent  treize  statues  colos- 
aales  de  1 7  pieds  de  hauteur:  represeotaut  Jesus- 
Christ  et  les  douze  apdtres  :  sous  Pie  VI «  on  a 
ajoute  sur  les  c6ies «  deux  horloges,  dont  les  or- 
Demens  ont  ete  faits  sur  les  dessins  de  Valadier. 
L'inscription  qui  est  sur  la  frise  de  reutablementf 
dit  que  Paul  V  Borghdse ,  fit  faire  cette  facade 
en  r  houneur  du  prince  des  apdtres.  Pour  donner 
une  idee  de  sa  grandeur ,  il  suffit  de  dire  qu^elle 
a  370  pieds  de  largeur  sur  149  d^  hauteur.  Les 
proportions  sont  telles «  que  les  colonnes ,  vues 
a  une  petite  distance «  seoiblent  d*une  grandeur 
ordinaire :  niais  lorsqu*ou  approche ,  on  s^aper- 
foit  insensiblement  de  leur  enorme  grandeur : 
elles  ont  8  pieds  5  poucea  de  diamfttre  et  88  de 
banteur,  compris  la  base  et  le  cl^apiteau*  La 
grande  coupole,  ^levee  par  Buonarroti  et  les  deux 
autres  petites  laterale  ajout^es  par  Vignole  ,  ac- 
compagnenl  fert  bien  la  fiifade.  Depuis  le  pave 
de  Teglise ,  jusqu*  k  Textremite  de  la  croix  qui 
est  sur  la  ooupole,  ce  temple  a  424  pieds  de 
hauteur. 

Cette  facade  avec  les  trois  coupoles  et  la  co** 
lonnade  produit  un  bel  effet  au  clair  de  la  lunot 
et  beaucoup  plus  encore ,  quand  le  tout  est  illu-^ 
mine  par  4400  lanternes«  et  ensuite  par  784 
flambeaux ,  lors  des  rejouissances  publiques ,  et 
particuli&rement  le  soir  de  Piques  et  ceux  de  la 
Ycille  et  de  la  (6ie  de  st.  Pierre ,  les  28  et  29  juin. 

Le  bas-relief  place  au  dessous  du  balcon  du 
milieu  de  la  fafade^  representant  Jesus-Christ 
donnant  les  cleft  k  %u  Pierre,  est  d'Ambroise 
Buonvicino. 
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Par  les  cioq  portes  de  ia  fa98de  du  temple  on 
entre  dans  le  portique  qui  a  47  pieds  de  largeur 
et  439  de  longueur «  y  corapris  les  vestibules  aux 
deux  eziremites  •  dans  lesquels  on  voit  la  statue 
equestre  de  Constaotin  le  grand  faite  par  le  Ber- 
nin «  et  celle  de  Charlemagne «  oeuvre  de  G>r- 
naccbini.  Chaqne  entree  est  ornee  de  denx  co- 
lonnes  de  marbre :  autour  dn  portique  on  voit 
des  pilastres  aussi  en  marbre  :  ils  soutiennent  un 
entablement  oii  pose  uoe  vodte  ornee  de  stuca 
dores:  elle  a  62  pieds  de  hauteur  au  dessua  du  pa- 
ve. Sur  la  portedu  milieu  du  portique*  vis-a-vis 
i*entr^e  principale  de  la  basilique,  est  la  celibre 
mosaiques«  appelee  la  Nacelle  de  st.  Pierre  ^ 
ouvrage  de  Giotto  florentin*  qui  la  fit  en  1298  ^ 
•vec  faide  de  Pierre  CSavallini ,  son  eteve. 

Attz  cinq  portes  de  k  fafade  oorrespondeni 
dnq  autres  portes  qui  donnent  entree  a  la  ba- 
silique ;  une  d'elles  est  muree  et  a  une  croix  de 
Jbronse  au  milieu:  on  Tappelle  la  Porte  Sainte^ 

Farce  qu*on  ne  Totivre  qu*au  commencement  de 
annee  sainte,  c*est-ii-dire  tous  les  25  ans.  La 
porte  principale  qui  est  en  bronze «  ornee  de 
bas-reliefs,  a  ete  faite  sous  Eugene  IV  par  An- 
toine  Filarele  el  Simon  ,  fr^re  de  Donate ,  pour 
Tentree  de  Taocienne  basilique :  les  bas-reliefs 
que  Tony  voit,  represented  le  martyre  de  saint 
Pierre  et  de  st.  Paul :  le  couronoement  de  Tern* 
pereur  Sigismond,  par  Eugene  IV%  et  Taudienoe 
que  ce  pape  donna  aux  envoyes  de  dtverses  na- 
tions de  r  Orient.  Au  dessus  de  cette  porte  est 
un  beau  has* relief  du  Bernin  ,  representant  Je- 
sus-Christ remettant  le  soin  de  sou  troupeau  k 
St.  Pierre. 
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INTiRlEVn  DS  LA  BJSIUQUB. 

Ce  temple  magniBque  mrpasse  en  grandeur 
Teglise  de  at*  Paul  de  Londres  et  la  caihe'drale 
de  Milan  :  car  la  lougueur  de  la  premiere  est  de 
499  pieds,  et  sa  larguer  de  251 :  la  second  a  41S 
pieda  de  long  sur  312  de  large.  Notre  basilique, 
depuis  Ten  tree  jusqu*a  la  tribune  f  oil  a  la  cfaaire 
de  8L  Pierre  ,  a  575  pieds  de  longueur ,  et  dans 
la  croisee  417  pied  de  largeur :  la  nef  du  mi* 
lieu  a  82  pied  de  largeur  et  142  de  hauteur «  y 
compris  la  voiiite :  chacune  des  deux  petiies  nefs 
laterales  a  20  pieds  de  largeur.  La  proportion  qui 
r&gne  dans  chaque  partie  de  cet  enorme  monu* 
meat  ^  et  surtout  V  interruption  des  lignes «  font 
parattre  T  ensemble  moins  grand  qu  il  ne  Test 
en  effet,  et  on  ne  s*apperfoit  de  sa  grandeur  que 
lorsqu^on  en  consid^re  tous  les  details, 

Cette  basilique  est  k  croiz  latine  et  a  trois  nefs: 
celle  du  milieu  est  divisee  par  huit  gros  pila^ 
stres  qui  soutiennent  quatre  grands  arcs  de  cha- 
que c6te :  ceux-ci  repondeut  ii  autant  de  chd" 
pelles:  a  chacun  des  pilastres  sont  adosses  deux 
autres  pilastres  de  marbre  blanc«  canueles  et 
d^ordre  corinthien ,  qui  ont  8  pieds  de  largeur 
et  77  de  hauteur*  y  compris  la  base  et  le  cfaa- 
piteau  ils  soutiennent  un  grand  entablement  de 
18  pieds  de  hauteur «  qui  rigne  tout  autour  de 
r^Iise.  Dans  les  entre-pilastres  sont  deux  rangs 
de  niches «  dout  celles  du  has  renferment  des 
atatues  de  marbre «  de  la  hauteur  de  1 5  pieds « 
representant  diSerens  saints,  fondateurs  dWdres 
religieux.  Sur  chacun  des  grands  arcs  sont  deux 
6gures  en  stuc ,  de  1 5  pieds  de  haut «  represen-^ 
unt  des  vertuStLes  coutre-pilastres  qui  correspon- 
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dent  sous  !es  arcs,  sont  oroes  de  deux  medaillons, 
soutenus  s^paremeot  par  deux  eofaus  de  marbre 
blanc:  ces  medallions  renferment  les  portraits  de 
diflferens  papes :  entre  ces  medallions  on  voit 
deux  autres  enfans ,  portant  des  tfaiares,  des  mi* 
tres ,  des  clefs  et  autres  attributs  pontificaux  x  le 
tout  a  ete  sculpte  en  bas-relief,  sous  la  direction 
du  Bernin,  par  ordre  d*  Innocent  X:  les  colotnbes 
placees  sur  le  haut  et  le  bas  de  chaque  pilastre 
font  allusion  aux  armes  de  ce  pape.  La  grande 
voilte  de  Teglise  est  decoree  de  caissons  a?ec  des 
rosaces  au  milieu  ,  le  tout  en  stuc  dore :  le  pave 
a  ete  forme  de  baux  marbres ,  sous  la  direction 
de  Jacques  de  la  Porte  et  du  Bernin* 

Les  deux  benitiers  places  au  devant  des  pre- 
miers entre-pilastres ,  Tun  vis*a-vis  de  Tauire  , 
aont  de  marbre  jaune,  faits  en  forme  de  co- 
quillet  les  deux  anges  qui  les  soutiennent,  oni 
six  pieds  de  hauteur  et  ont  ete  sculptes  par  Jo* 
aeph  Liroai  et  Fran9ois  Liberati. 

La  statue  de  ste.  Tber&se,  en  marbre,  que  Ton 
TOit  dans  la  niche  qui  est  au-dessus  du  benitier 
a  droite,  est  de  Philippe  Valle.  Le  st.  Pierre 
d'Alcantara ,  place  dans  la  niche  vis-k-vis ,  est 
de  Francois  Vergara.  La  statue  de  st.  Vincent  de 
Paul ,  qui  est  dans  la  seconde  niche  k  droite,  est 
de  Pierre  Bracci :  celle  de  st.  Camille  de  Lellis « 

f>lacee  en  face ,  est  de  Pierre  Pacilli.  Le  st.  Phi* 
ippe  de  Neri ,  dans  la  troisiime  niche  a  droite , 
est  de  Jean  Baptiste  Maini ,  le  st.  Iguace  qui  est 
vis«k-vis ,  est  de  Joseph  Rusconi. 

Au  bout  de  la  grande  nef,  devant  le  pilier  de 
la  coupole,  k  droite,  sous  un  baldaquin  et  sur  un 
piedestal  &it  avec  de  beaux  marbres,  on  voit  une 
statue  en  bronxe,  de  st.  Pierre;  il  est  assis  et 
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avance  ud  pied«  qoe  les  deTOU  baiseDt  en  veiie* 
ration  du  prince  des  apdtres;  elle  a  ete  pUcee 
dans  cette  eglise  par  le  pape  m.  Leon  L  Dans  les 
temps  modernes  on  a  invente  la  fable  grossiire* 
qne  cette  statne  a  ete  faite  poor  an  Japiter  et 
m^me  qa*elle  est  identiqne  avee  celle  de  Japiter 
an  Gapitole;  il  farot^tre  bien  ignorant  de  Tart  et 
de  lliistoire  ponr  adraettre  cette  fable;  car  la  sta- 
toe  de  Japiter  etait  do  temps^de  Dooiitien ,  et 
celle-ci  dans  tons  ses  details  paralt  £tre  du  V  Ahr 
cle;  celle* Ik  etait  en  or  massif,  et  celle-ci  est  en 
bronze  et  d*one  fonte  qoi  s*acGorde  bien  avec  son 
style.  D*ai]leors«  comment  poarrait«on  sopposer, 
qa*aa  m^me  moment  oil  on  Tonlait  detroire  en- 
tidrement  le  paganisme»  on  edt  expose  a  la  ve- 
neration des  fiddles  Timage  de  la  principale  di- 
finite  que  les  pajens  adoraient ;  il  faut  ayouer 
qae  ces  inYcntioos  sont  indignes  de  notre  si&cle. 
Enfin  la  statne  de  st.  Fran9ois  de  Paole«  placee 
dans  la  niche  qui  est  vis*ii-vis«  est  de  Jean-Bap- 
tiste  Maiiii* 

Avant  d*ezaminer  les  bas-c6tes  et  les  chapelles 
laterales  de  Teglise,  on  ne  pent  s*emp^her  d'ob* 
server  la 

.     CONFESSION  DB  ST.  PJBRBS. 

Oil  appelle  confession  de  st.  Pierre  le  tombeau 
od  Ton  conserve  la  moitie  do  corps  de  ce  saint 
apdtre  et  de  celui  de  st.  Paul;  car  raotre  moitie « 
comme  je  Tai  indique,  est  oonserv^  dansTeglise 
de  St.  Paal.  C'est  le  pape  Paul  V  qui  fit  deoorer 
cette  confession  snr  les  dessins  de  Charles  Ma- 
derno;  elle  est  environnee  d*nne  belle  balustrade 
circalaire«  en  marbre;  on  y  voit  112  lampes  ton- 
jours  allomees,  qui  sont  sopport^es  par  des  pla« 
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ques  de  bronze  dor^.  Od  descend,  par  an  doable 
eacalier,  dans  ]e  vide  interiear«  qui  est  orne  de 
Doiarbres  precieax,  de  fcfstons  et  d'anges  de  bronze 
dore.  Le  pape  Pie  VI,  mori  h  Grenoble  en  1799, 
Toalnt  ^tre  enterre  prisda  tombeaa  de  %u  Pierre; 
son  corps  fut  transporte  )i  Rome  et  depose  dans 
la  Confession  en  1802,  et  en  1822,  Canoya  fit 
sa  sutoe;  elle^  represente  ce  pape  priant  k  ge- 
noox  derant  Taatel  de  la  confession.  Sar  les  deux 
cdtes  de  la  porie,  qui  est  en  bronze  dore',  on  voit 
les  stataes  de  st.  Pierre  et  de  it.  Paul,  da  m^me 
meul,  et  qaatre  saperbes  colonnes  d^albJtre ;  de 
cette  porte  on  entre  dans  ane  niche  oblongue, 
appelee  pro|>renient  h  Confession  de  si.  Pierre^ 
^rcc  que  c'est  one  panic  de  Tancien  oratoire, 
erige  par  le  pane  st.  Anaclet,  sor  le  tombeaa  da 
m^me  ap6tre.  An  fond  de  cette  nicbe  est  Timage 
du  SauTcur,  et  celles  de  st.  Pierre  et  de  st.  PaaK 
Le  plan  de  cette  niche  est  cou?ert  d*ane  plaque 
de  bronze  dore,  sons  laquelle  on  conserve  le  corps 
du  prince  des  apdtres.  Les  deux  portes  de  bois 
dore,  qui  sont  dans  ce  Tide,  conduisent  k  Tan- 
ctenne  basilique,  aajourd*hai  sonterraine. 
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Au-dessus  de  la  Confession,  sons  an  baldaqoin 
majestueux  et  sous  la  grande  coupole  sVlive,  sur 
sept  gradins,  le  mattre-aatel,  isole  et  toarn^  vers 
Torient,  suivant  Tancien  usage* 

Le  baldaquin,  qui  decore  cet  autel,  est  du  pape 
Urbain  VIII,  qui  le  fit  Aire  en  1633,  sur  les  des- 
sins  du  Bernin;  il  est  tout  en  bronze  dore  et  son- 
tenn  par  ouatre  colonnes  torses,  d*ordre  compo* 
site,  de  la  hauteur  de  34  pieds  et  du  m^me  metal; 
sur  ces  colonnes  est  nn  enublement;  anx  angles 
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font  qaatre  anges  deboatt  et  qaatre  haatea  con- 
aoles  renverseea,  qni,  ae  reaniaaant  dana  le  mi- 
liea,  aapporteot  an  globe  aar  leqael  est  placee 
UDe  croix.  La  haatear  totale  de  ce  aaperbe  bal« 
daquin  est  de  86  pieds.  On  a  employe  a  cet  ovr 
vrage  le  metal  que  le  pape  Urbaio  VIII  enleva 
do  portiqae  da  Pantbeon*  La  aeale  dornre  et  la 
inain-d*cenTre  montirent  a  la  aomme  de  535|00O 
francs. 

En  letant  lea  yens,  on  admire  la 

GBJNDS  COUPOLE 

Ce  ddme  eat  ceruinement  la  partie  la  ploa 
etonnante  de  la  basiliqoe.  D'aprds  ce  qo*on  a  die 
ci-de8608«  Bramante  confut  la  ffrande  id^  de  bi- 
tir  la  plna  grande  conpole  qa*i  I  y  etdt  an  monde ; 
c*eat  pourqaoi  il  fonda«  pour  la  soatenir,  qaatre 
eoormes  piliers  de  206  pieds  de  circonference « 
et  banda  lea  qaatre  grands  area  qni  vont  de  ron 
il  Taotre  de  cea  piliers.  Micbel^Ange,  ayant  fait 
ensaite  de  noaveaax  deasina  poor  toate  Tegliset 
fit  le  module  de  cette  coupole  avec  tant  d*art  et 
de  genie«  quMI  pretendit  sorpasaer  lea  anciens. 

Cette  coupole  a  environ  1 30  pieds  de  diami- 
tre,  c^est-ii-dire  k  pea  pr^s  deax  pieds  de  moina 
que  celle  da  Pantheon.  Mais  il  fant  remarquer 
que  celle^ci  est  elev^  k  la  hauteiur  de  166  pieds, 
qui  est  celle  des  qaatre  piliera  qui  la  sontiennent. 
11  faat  ajooter  que  la  bauteor  de  cette  coupole 
]uaau*li  Tceil  de  la  lanteme«  est  de  155  pieds, 
undis  que  celle  du  Pantheon  n*est  que  de  132, 
et  qu*au  dessns  est  la  lanterne,  qui  a  53  pieds  de 
baateur,  le  piedestal  de  la  boole  qui  en  a  29  et 
demi,  la  boale  qui  en  a  7  et  demi,  et  la  croix, 
haute  de  15 ;  ce  qai  £iit  en  tout  426  pieds,  ban- 
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teur  beaueoup  plas  grin  de  ^iie  ceHe  dd  l^amheon  ; 
G^peodant  \\  faut  avoaer  que  cette  partie  qui  ex- 
cMe  la  hautear'de  la  coupole.  du  Pao^heoQ  est 
tout-a-fait  acceasoire,  et  qu*OQ  pourrait  facile- 
ment  Fajouter  k  celle  da  FadtbeofiVde  tnani^re 
qu*6n  ne  doit  tirer  de  cette  circohslance  aucab 
argoraent  ea  fiveur  du  contre  ropmioa  de  ]a  ca- 
pacile  des  aocieDS  dans  la  cbaatroctioD  des  b£ti- 
mens;  qaant  k  l*effet,  it  faut  recoonattre  que  la 
lanterne  et  les  parties  qui  la  cooroDneut  ne  de- 
vraient  pas  (Sere  imit^es.  De  cette  mani^re  la 
haateor  <fe  cet  Edifice,  depuis  le  pave  de  Peglise 
jusqu^i  sod  extremttet  est  de  426  pieds.  On  doit 
remarqaer  enfin  que  cette  coupole  est  double*  et 
en  cela  elfe  surpasse'  tout  le  mecanisme  des  b£ti« 
mens  anciens,  et  qu*entre  les  denx  mura  il  y  a 
des  escaKers  pour  monter  jnsqu*a  la  boule*  t/e* 
paissedr  des  murs  est  de  22  pieds, 

Le  tambour  de  la  coupole  est  orne  de  32  pi- 
lastres  corinthiens,  accouples,  entre  lesquelssont 
seize  fen^tres ;  ils  sontiennent  un  entablement  ^ 
siir  leqnel  est  nn  socle  *  d^ou  commence  la  con- 
cavite  de  la  coupole «  qui  est  divisee  en'sei:i&e. 
compartimens  ornes  de  stncs  dores  et  de  mosai-' 
ques  representant  des  angea,  Jesus-GbrUt*  la 
Vierge,  les  apdtres  et  d^autres  saints.  Sur  la  vodte 
de  la  lanterne*  on  voit  le  P&re  eternel,  en  mq- 
sai'que,  tire  da  tableau  original  du  cbevalier  d^Ar- 
pin.  Sur  lea  qnatre  piliers  et  les  grands  arcs  qui 
sontiennent  la  coupole*  est  un  magnifique  enta- 
blement; sur  la  frise  on  a  trace  ce  texte  de 
TEvangile:  Tu  es  Petrus^  et  super  hanc  Pe- 
tram  oediftcabo  Ecclesiam  meant  \  et  tihi  dabo 
claves  regni  Ccelorum. 
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Let  quatre  ifvangtSlifiei,  qo'on  Toit  lur  let  pi* 
liera  qui  sontieniieDt  la  conpole  ont  ^te  faiu  ea 
iiK>aa'iqae«  d*aprit  lea  peintures  de  De  Vecchis  et 
de  C^iar  Nebbia.  Chaeup  de  tea  piliers  est  orne 
de  deox  nichea^  Tune  an  deasus  de  Tautre,  faitea 
aar  lea  deasioa  da  Bernin;  lea  niches  auperieurea 
eoQt  en  forme  de  balcons,  ornees  de  balustrades 
et  de  deux  colonoes  torses  de  marbre  blanc,  pla- 
ceea  sur  les  cdtes.  Ces  colonoes  ayec  d*auires  co« 
lonoea  semblables,  soolenaient  autrefois  le  balda* 
quin  de  la  vieille  basilique  de  st.  Pierre.  Dans  ces 
niches  on  garde  plasieurs  reliques«  dont  les  plus 
insignes  soot  dans  celle  qui  est  au  deasus  de  la 
statue  de  ate.  Veronique. 

On  montre  ces  reliqoes  au  people  le  jeodi  et 
le  vendredi  saint;  et  c^est  dans  cetie  occasion  que« 
devant  la  Confession  de  st.  Pierre,  on  suspendait 
une  croix  de  24  pieds  de  haotcur  et  de  largeur« 
con^erte  de  314  lampes*  ayant  cbacune  deux 
mdchesv  qa*on  allumait  a  Pentree  de  ia  nuit;  cette 
CFoix  prodntsait  un  efiet  tris*curieux  de  clair- 
obscur^  qui  attirait  beaueoop  de  monde;  cepen- 
dant  il  faut  avouer  que  I'autorite  ecclesiastiqne 
a  fait  sagement  de  prohiber  cette  illumination; 
car  Faffluence  des  curieox.etait  telle«  qa*on  ou« 
bliait  le  but  de  cet  usage «  qui  ^tait  d*exposer  ia 
eroix  a  la  veo^ation  des  nddlea  dans  les  jonra 
lea  plus  ven^rables  de  Tannee. 

Dans  les  qua  ire  niches  des  pilierSf  aont  des 
fignres  colossales,  en  marbre«  de  15  pieds  de  hau- 
teur'; elles  font  allusion  aux  reliques ,  dont  on 
vieot  de  parler  et  k  la  t^te  de  st.  Andre  que  Ton 
censerve  dana  Tun  des  aotres  balcons.  La  pre- 
miire  de  cea  statoea  eat  celle  de  sle.  Veronique 
representee  momrant  le  st.  Snaire,  elle  est  de 
Tom.  II.  9 


Frai^fois  Mo9bi;raotfe  represeote  ne.  Heltoe« 
tenant  la  cto\%,  et  let  clous  de  la  Paasioo.  e\\e  esk 
d*Aodre  Bolgi;  le  iroisi^me  est  celle  de  at,  Lon- 
gin,  faiaant  allusion  a  la  lance  av^c  laquelle  il 
per(a  le  cdt^'  de  Jesus-Chrut^  elle  eat  da  Bernio^ 
la  quatiri^e  enfin  represante  st.  Andre*  ouvrage 
de  Fraofois  Quesnoy<  Sous  cbacnne  de  cest  aia- 
tues  est  un  escalier  qui  conduit  dans  rancicope 
egJjse  souterraine. 

tUMBVNE  MT  CBAIKE  DE  «r.   PJEBRE. 

Dans  la  partie  snperienre  de  la  graade  nef « qai 
se  termine  en  rond«  oomine  les  dens  atles  de  1a 
croisee^  on  voit  la  magoifiqne  tribune  de  la  ba- 
silique*  qui  a  ete  decoree  sur  les  dessina  de  Mi- 
chel-Ange;  on  nionte  par  deux  degr^  de  por- 
phyry sur  Tcstrade  de  la  tribune;  an  Ibnd  est 
Tautel  construit  de  marbres  precieuzt  il  eati^loi"* 
gne  de  164  pieds  de  celui  de  la  Confession*  Au 
dessus  de  cet  auiel  est  la  Chaire  de  st»  Pierre; 
elle  est  ornee  de  bas-reliefs  et  faite  partie  en  boia« 
partie  en  ivoire ,  couverte  par  dea  ornemena  en 
bconse«  et  soutenue  par  quatre  figures  gigantea* 
ques  anasi  en  bronze «  ouvrage  du  Bernio.  Cea 
statues  representent  les  docieurs  de  Tegliie  ca<-* 
tholique ;  les  deux  de  Teliae  laiine*  su  Ambroise 
et  St.  Augustin*  sont  places  dans  la  pariie  anter 
rieure,  et  lea  deux  de  Veglise  grecque,  at.  Athar 
naae  et  at.  Jean  Chrysoai6me«  se  trou^rent  dans 
la  partie  posierieure^  sur  lea  c6t4s  de  la  chaire 
soBt  deux  anges  debout;  .au-dessos  on  voit  deqx 
enfans  qui  portent  la  tiare  et  les  clefis  pootifi*- 
calea«  et  plus  bant*  iioe  gloire,  dans  laqoeUe  une, 
multitude  d*angea  etile  aeraphina  paraissent  ador 
rer  U  chaire.  ,&  at  Pierre  ;  wile  gloiffo  ae  tJ^op- 
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vant  a  )a  hautenr  d&  la  crois^/)e  Beruinen 
profita  pour  T^clairer  par  deniire ,  Qt  y  faira 
parattre,  sur  ud  champ  transparent  de  cristal  de 
coaleur  faiine,  le  saiot  Esorit  en  forme  de  vo-* 
]ombe«  qui  coarODoe  toot  louvrage.  La  depense 
de  ce  grand  ouvrage  s^iSleva  k  environ  578  mille 
franca. 

Stir  lea  ctxis  de  la  tribune  sont  deux  magni- 
fiqoes  tombeaoz;  calui  a  droite  est  de  Paul  III, 
Faroise,  mort  eo  1549;  oovrage  fait  par  Guil- 
laame  de  la  Porte,  sous  la  direction  de  Micbel- 
Aoge;  la  atatoe  du  pape  est  en  bronze ;  les  deux 
antres,  qui  reprtfsentent  la  Justice  et  la  Prudence, 
sont  en  marbre;  la  Jnstice  eiait  d*abord  presque 
nue«  il  fat  ordonne  an  Bernin  dVn  draper  une 
partie  en  bronze,  ainsi  qn^on  le  yoit  anjoord*hui. 
L^autre  tombeao  tis*2i-vis  est  celui  d^Urbain  VIII, 
Barberini.  mort  en  1644^  la  fignre  de  ce  pape  est 
eo  'bronse^  les  sutues  de  la  Justice  et  de  la  Cba- 
rite  sont  de  marbre;  c*est  un  ouvrage  do  Bernin. 

Les  quatre  niches  qui  environnent  la  tribune 
renferment  tes  statues  snivantes :  celle  qui  est 
ptacee  dans  la  niche  pr&s  du  tombeau  de  Paul  III, 
r^fesentant  st.  Francois  d^Assise,  est  de  Charles 
Monaldi;  dans  la  niche  vis-k^vis  est  st.  Domini- 
que, outrage  de  Mr.  leGros;  le  st.  Benott  place 
prdd  de  le  statue  de  ste.  VfSronique,  est  d*Augus- 
tfn  Cornacchini;  te  st.  Elie  dans  la  niche  vis-k* 
vis,  est  d*Antoine  Montanii. 

La  todte  de  la  tribune  est  ornee  de  stncs  do- 
r^s  et  de  bas-relieCi  anssi  en  stuc  dores;  cehii  du 
milieu  representaur  Jesus-Christ  donnant  les  cleft 
a  at.  Pferre,  a  ihi  pris  d'un  dessin  de  Raphael  * 
dea  tfntret  baa^vdieft,  Cefui  r^pr^sentant  le  cru- 
cifiemem  tit  oet  aptftre,  est  tirnS  d^une  peinture 

9* 
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de  Goido  Beni ,  et  la  decollation  de  St.  Paul  est 
d^apris  aa  bas-relief  de  TAIgarde. ' 

Apr^s  aYOir  observe  la  grande  nef  et  la  coa-* 
pole ,  nous  passerons  k  la  description  des  bas-« 
c6t^s  et  des  chapelles  lat^rales.  II  faat  remarquer 
cependanc  que  cette  basiliqne  renferme  dix'au* 
tres  eoupoles,  dont  qoatre  sont  rondes  et  six 
bvales  ^  que  lei  colon nes  de  tnaibre  placees  au)c 
cdies  des  autels,  et  celles  qui  soutiennent  les  arcs 
des  bas-c6ies,  sont  an  nombre  de  96;  que  pres- 
que  tons  les  tableauit  des  autels«  au  nombre  de 
29«  et  ceux  des  coupoles  sont  en  mosatque,  co- 
pies des  peintures  des  pids  celibres  matlres;  que 
toui  les  devants  des  autels  sont  en  mosa'ique,  et 
que  chacun  des  grands  tableaux  des  autels  a  coule 
150  idille  francs;  que  les  statues  qui  d^corent 
cette  eg lise  sont  au  nombre  de  135^  doni  86  sont 
en  niarbre«  28  en  stuc  et  21  en  bronze;  et  qu^en- 
fin  il  jy  a  19  lombeaox,  dont  plusSeurs  ont  coute 
jusqu  a  1 30  mille  francs.  En  commen9ant  le  tour 
de  Teglise ,  on  parcourt  d^abord  U 

PMCriE  utMtilOVALE  DE  LA  BJSIU^E* 

En  allant  a  droite  de  la  tribune,  le  premier 
duiel  qu^on  trouve  est  decore  de  deux  grosses  co- 
tonnes  de  grunit  noir  d^l^gypte ,  au  milieu  des* 
quellesest  un  tableau  en  mosa'ique,  represeotaht 
St.  Pierre  qui  gnerit  Testropie,  copie  de Toriginal 
de  Francois  Mancini. 

V{s-k*vis  cet  autel,  est  le  tombeau  d^Afexan- 
dre  Vlllf  de  la  maison  Ottoboni«  mort  en  169f , 
sculpte  par  Ange  Bossi «  d*apres  les  dessins  da 
comte  Henri  de  si*  Martin,  lok  statue  dn  pape  est 
en  bronze ;  celles  de  la  Beligion  et  de  la  Prndence> 
sont  4e  tnarbre;  le  beau b#s-relief  qui  est  sculpte 
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8ur  le  socte  represenie  la  Canonisation  de  phi- 
sieqra  aainis  faitc  par  ce  pape  en  1690. 

Vieol  ensuiie  Tautel  de  3l.  Leon-Ie-Grand,:8ur 
lequeU  entre  deux  colonneade  granit  rouge  orieo- 
tai,  on  voit  on  grand  bas-relief  de  TAIgarde^ 
represenrani  le  pape  at*  Leon  qui  detourne  At* 
tila  de  a^approcber  de  Borne «  en  lui  montrant 
ft. Pierre  et  au  Paul  irrittia  conire  iui.  Devant  cet 
autel  on  voit  aur  le  pave  le  tombeau  de  Leon  XIL 
ftvecune  inscription  fort  modestev.qu^il  compota 
lui-nv6me  pen  de  jours  avant  sa  oaort.  . 

L*autel  suivant  eat  orne  de  qnatre  colonhea, 
dont  deux  de  granit  noir  et  deux  d^albiitre.  On 
•veoere  aar  cet  autel  une  anciennc  image  de  la 
Vierge,  appelee  de  la  Colonne.  Les  oioiaiquesde 
la  coupole  cm  ete  faitea  aar  les  dessins  d  Andre 
Saocbi  et  de  Lanfranc ;  celles  des  lunettes  oat  ^te 
£iites  d*apr6s  ceux  de  Bomanelli. 

£n  avanfant  vers  la  cruisee*  a  droite  sur  la 
porte  laterale  de  Teglise,  on  voit  le  lombeaa 
d*Alexandre  VII,  Chigi ,  mort  en  1667;  c^est  le 
dernier  4Nivrage  du  Bernio.  Le  pape  est  repre'* 
aenle  a  genoux,  il  a  aopres  de  lui  la  Justice  ^t  la 
Prudence;  la  Cbarite  et  la  Ve'rile  sont  sur  le 
devant  du  monument ;  un  squelette  presente  le 
aabljer  an.  pape  pour  lui  marquer  que  son  beure 
est  venue. 

Siir  Tautel  vis-a-vis  ce  tombeau  on  voit  le  ta- 
bl^^u  qy\  represeote  la  cbute  de  Simon  le  ma* 
gicien:  ce  tableau  a  eVie  peint  sur  ardoise  par 
yanni  ,4c  Sienne.  On  passe  ensuite  dans  la 

,  [Cfiia^s  de  la  croisee«  ainsi  queXauire  quVest 
vis-a-viSt  a  la  m^me  forme  et  les  m^mes  dimen- 
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sibnsque  la  tribune.  Michel- A irge  donna  Ite^des-* 
itDs'de  ceiie  croisee,  et  Jean-BaptisteMaTniiiK  le$ 
ornemens  et  le^  bas-reliefs  de  la  vodte  en  stoc 
dore.  En  entrant  dans  cette  crois^e,  Yot^  se  fixe 
•ur  le  tombeau  de  Pie  Vi(«  outrage  de  Thot*- 
waldsen ,  qui  a  rcpresente  ie  pontife  asstsr  eutre 
les  statues  de  la  FcMK>i  et  de  la  3*g^M^  •  il  >  ete 
paye  150  mille  francs.  Au  fond  do  ce  bras  de  la 
croisee,  sont  trois  autels  orn^s  de  belies  cdlonnes, 
<juatre  de  granit  noir,  et  dear  de  janne  antfquoi 
cannelees.  Le  tableau  de  Tautel  da  miliett^^  re- 
presentant  le  crucifiement  de  st.  Pierre,  est  one 
copie  du  fameux  tableau  du  Guide.  Sur  raotel  a 
droiie,  etait  on  tableau  Ae  Jean  Antoine  Spada«» 
rino,  oil  IVn  vojaii  ste.  Valerie  martjre,  portant 
aa  t^te  k  st.  Martial  ^v^que«  pendant  qti^tl  c^M-* 
brail  la  messe.  Le  troisi^e  autel  a  i!ln  tableau 
en  mosai'que  representani  st«  Tbamas  toochant  ia 
tote  de  Jesus-Christ  I  d*apris  le  tableau  de  Ca* 
muocini. 

Les  statues  des  deux  niches  qui  sont  dans  let 
cnire-ptlasires,  pr^s  de  cet  aotel,  repr^senttm 
St.  Norbert ,  par  Pierre  Bracci  %  et  ste.  Julientte 
Falconieri,  par  Paul  Campi.  Dans  les  deux  niches 
qui  soot  vis-a-vis,  on  voit  la  statue  de  st.  Pierre 
Nolasques,  faite  aussi  par  Paul  Cnmpi,  et  ceile  de 
St.  Jean  de  Oieu,  par  Philippe  Valle. 

En  avaocant,  entre  deux  colonnes  de  granit 
Doir,  on  trouve  la  porte  qui  conduit  ^  la  sacristie, 
dont  nous  parlerons  dans  la  suite.  La  fi*esqueque 
Ton  voit  sur  cette  porte,  et  qui  represenie  st.  Pierre 
delivrani  un  energum£ne«  est  de  Francois  Ro- 
manelli. 

Vis-a-  vis  sur  le  pilier  de  la  gradde  coupole,  au 
milieu  de  deux  colonnes  de  granit  noir ,  on^  re** 
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iii^N|u/9  J^n  auU?l«.4ont  Ier^bI9^u^  ^p.  inp$8ique« 
vep^^ate  AoAt^e  et  Sappbire qui.tombeot  niort^ 
CQ  prie^eDC^  de  At.  Pierr«;  c^tie  mosaique  est 
copiee  tnr  le  tableau  de  Roncalli,  que  Too  voit 
dam  FegKse  de  ate.  Marie  das  Aogea,  a  Termii^. 
Viem  aDSoite  la 


eigAPtttLf  ctimBitriBB, 


*  ',1 


.  Cette  chapelle  pone  le  noia  de  Clement  V\[\\ 
mPLi  la  fit  conatrnira  en  tout  semblable  a  la  cba- 
pelte  Gr«gorieone«  siiuaa  via-a-vis.  La  moaaiqne 
de  rautel  cat  une  copie  da  tableau  d*Andrc  Sac- 
clii:  elie  repraaeote  un  dea  ntiracles  de  si.  Gre- 
goire-le- Grand,  doot  le  corps  repose  sous  cet 
auteL  Lea  moaaiquea  de  la  coupole  de  oetie  cha- 
peila  ouK  eta  faites  sur  lea  peintnres  de  Roiicalli. 

.  Oa  paasa  de  \k  daos  la 

BJS-c6Ti  MBntDtONjtl* 

Chacana  dea  deux  petiiea  nefs  da  catia  basi- 
Uque  eat  form^  de  trois  arcades,  sontenues  par 

^'re  Goloonaa  da  marbra  da  Cottanello;  entra 
me  arcade  est  oaa  chapelle  d&orea  d^nne 
con  pole.  ^ 

.  Sot  la  face  da  pilier  de  la  grande  coupole,  qui 
aat  aa  foad  de  ca  bas-o6ie ,  esc  un  autel ,  sur  Te* 
quel  on  voit^  copi^  eo  mosaique,  le  c^l&bre  ta* 
Uaanda  Raphael,  representaut  la  Trausfiguration 
da  Jeaof-Clirist  sur  le  moot  Tbabor. 

Sons  Tarcade  vis-a-vis  cei  autel,  sent  les  torn- 
beaux  de  Leon  XI,  Medicis,  qui  ne  regna  que  27 
joars,  dout  )a  bas-relief  fait  par  TAIgarde,  repre- 
aente  rabjuration  de  Henri  IV,  roi  de  France,  et 
cclui  dMoQOcent  XI,  OdescaJchi,  mort  en  1689; 
il  est  decora  d^  deux  figures  eo. marbra,  dout  Tune 
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represen|e  la  Religian  «.et  r«uli:e>U.Ja8tice«  et 
d*ua  bas-relief,  represeotant  les  Turcs  levaot  le 
dige  de.VifiDDe:  il  m  d^Aiicoa^  Mmtotj^ 

E/a  S9  rappi?ockattt  de*  potftca  pitiDcif^ttUs  de 
reglifOt  OQ  iroove  lea  iroU  chapelles  arfotti^a  ^r 
Paal  V ;  ia  premiere  cai  la 

Dapa  ee tie  (diapelle  le  cbaptire  de  la  WailiMe 
ae  rassemble  tous  les  jours  pour  e^Mbrav  Tofflbe 
'^ivin;  il  7  a  iniia  eMiga  de  atallea  de  mv^«  el 
raiMsien  buffet  d  orgocs  da  ceUbre  Moaca»Lia  par- 
ti^ anterieiare  de  celte  cbapelle  eal  di^fee  d  voe 
fcoupole  ovale  ^  ornee  de  moss^'ques  des  peinittrea 
dc^  Giro  Ferri «  de  Charles  Maracta  ei  de  Miooiaa 
Ricciolioi.  Ceite  magoiBque  cbapelle  esi  fertnee 
par  uoe  grille  de  fer«  ornee  de  brooie  dori^  elle 
est  decoree  d*oroeniens  et  de  bas*reliefl  «a  atttc 
dore«  executes  sar  les  dessins  de  Jacques  de  la 
Porte;  la  mosaiqae  de  Tautel,  represootant  la 
Conception «  a  ete  copieede  I  original  de  Pierre 
BiAncbi«qoi  est  k  ste.  Marie  des  Angea,  a  Termini. 

En  sortant  de  cette  cbapelle «  sotia  Tareade  a 
auche,  on  voit  le  tombeau  d^Innocent  VIII t  de 
a  maison  Cibo«  mort  eo  1492;.]!  est.  lout  en 
bronze*  et  a  etc. fait  par  Antoiiie  PoIla\'oolo«  Via- 
a-vis  ce  tombeau  est  one  porte  qoi  ooodoit  an 
choeur  des  rousiciens.  Au-dessus  de  cette  porte  eat 
Turne  tr^s  simple  en  stuc,  qui  renfernie  le  corps 
de  Pie  VIII,  Ciiatiglioni«  mort  a.  Rom*  le  1^'  de- 
qembre  1830»  dana  laqoelle  on  depose  toniouM 
le  corps  du  pape  qui  vienl  de  laoartr* 


I 


.  '". 
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SarTaultl  decette  cljapelle«  entrcrdeiix  belie* 
colooQM  de  pootaaama «  oo  toit  la  Presentatioa 
4e,la  Vierg«  au.  temple «  ouvrage  en  tiio«ftu|oe , 
copie  da  tableau  de  Franfois  Romanelli,  qui  est 
mainteDant  dans  Teglisede  ste.  Marie  des  Aoges 
k  TerDJiDi.  La  coupole  de  cette  chapelle  est  de- 
-tsakh^A^  tUQiffit^i^a  faitBS'd'aprds  lei  ptiotttres  de^ 
.  Cbarlft  Maratta.        .  « 

A  ckoiie  *-  €o  voftt  le.  lambeau  de  Mane  Gle- 
vaeatitKe 'Sobieski  Staajtl^  reine  d^Abgleienre  * 
QADirte  k£oaie  ea  1 7  55.  Ce  mooumeot  a  ^te  eleve 
aia.Xrais  de  la  fabriqae  de  at.  Pierre^  il  a  ootile 
96  millc  (raoca,  et  a  etc  fait  pas  Pierre  Bracei « 
anr  lea  deaains  de  Philippe  Barigioui.  Le  sareo- 
pb^gaett  ca.  porphjre«  garoi  de  brooze  dore  el 
aouvert  d*une  draperie  d*alb«lire;  aa-desaus  oa 
voit  la  Charite  et  un  Genie  qui  loutieni  un  me- 
dallion* on  la  reine  est  representee  en  masalkjtie, 
OQvrage  da  Christofori. 

Vta-h*?is  ce  tombeaut  est  cduf  de  Jaeqaes 
Sluardv  6U  de  Jacques  II,  roi  d*Angleterre,  et  de 
l^^rtattf  fils  Charles  et  Henry ;  lea  portraits  de  ces 
troMi  princes ,  de  m^oie  qoe  le  dessin  da  mona* 
mfQt  ont  eiefaits  par  le  oeldbre  Canova* 
r  Bnantte  an  troave  a  droiia  la 

CBJPEltB  DES  FOUTS  BAPTISM AVK^ 

iGeite  ofanpelle  est  la  premiiire  a  ganche*  en 

aoiaant  par  rune  dea  pontes  principales.  Lev  fonts 

baptismaur  soni  foraads  par  ape  soperbe  urae  de 

porphyre«  de  12  pieds  de  longueur  et  6  de  lar- 

geur«  qui  servait  de  coovercle  aa  aarcophage  de 

Peinpereur  Oihon  II,  mort  a  Borne  en  974.  Ceita 

9** 
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urne  est  couvertjs  (Tuoe  espece  de  pyramide  eri 
bronse  dore «  ornee  d^arabesques  ,  avec  qualre 
peiits  anges  de  brooze«  dont  deux  porteac  ua 
medailloQf  oil  on  voit  la  TriDUe;  au  sommet  de 
la  pjramide  esc  Tagneau*  symbole  du  Redemp- 
teur ;  cet  ouvrage  a  eie  fait  en  1698,  sur  le  des- 
siQ  de  Charles  Fontana. 

Cdtte  m^me  chapelle  renferme  trois  tableaux 
en  mosaique ;  celui  dn  milieu,  represeotaot  Je- 
sus-Christ baptise  par  st.  Jean  ,  a  ete  copte  sur 
roriginal  de  Charles  Maratta;  le  second  tableau 
qui  est  a  droite,  represeote  st.  Pierre  baptisant 
les  ss.  Processe  et  Mariinien*  dans  la  prison  Ma- 
mertine,  ii  a  ete  fait  d*apr^s  la  peinture  de  Joseph 
Passerij  le  troisieme  tableau,  representant  st. 
Pierre  qui  baptise  Cornelius,  le  centurion,  est 
copie  de  Torigioal  d^Andre  Procaccini.  Les  mo* 
aaiques  de  la  coupole  out  ete  tirees  des  peintures 
de  Franfois  Trevisaui. 

Vis*a-vis  cette  chapelle,  dans  le  c6te  septen- 
trional de  la  basilique,  on  voit  la 

CB4PEILE  DS  Ld  priTJS. 

Cette  chapelle,  qui  est  vis*a-vis  celle  des  fonts 
baptismaux,  est  appelee  de  la  Piete,  parce  que, 
sur  Tautel,  on  voit  un  groupe  de  marbre,  repre- 
sentaut  la  Vierge  tenant  son  fils  mort  sur  sesge- 
noux ;  ce  bel  ouvrage  est  le  premier  fruit  du  talent 
de  Michel-Ange,  qui  le  fit  a  f^e  de  24  ans. 

Sur  les  cdies  de  cet  autel,  sont  deux  petltes 
cbapelles;  Tautel  de  celle  a  droite  a  ete  fait  sur 
lea  dessins  du  Bernin  ^  sur  cet  autel  on  voit  un 
crucifix  sculpte  en  bois  par  Pierre  Cavallioi"^  sur 
Fautre  autel  de  cette  m^me  chapelle,  est  une  mo- 
•ai'qae,  representant  st.  Nicolas  de  Bari,  fait  par 
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Chriatofori.  Daos  Taotre  chapelle «  on  voit  dne 
coloDoe,  oil  Ton  dit  que  Jesus- Ctirist  8*appuja 
lorsqu'ii  dispota  dans  le  temple  avec  les  docteurs  j 
on  voU  anssi  une  urne  antique  de  marbre,  ornJe 
de  bas-reliefs  %  c'etait  le  sarcophage  de  Probus 
Aniciuf,  prefet  de  Rome;  ce  tombeau  servii  toog- 
temps  de  fonts baptismauz  dans  cctte  mdme  eglise. 

Let  freaques  de  la  chapelle  de  la  Piet^,  repr^- 
•entant  le  triomphe  de  la  C^oix,  soot  de  Lan«- 
franc^  les  mosi'iques  de  ia  coo  pole  ont  iii  faites 
d*apr^s  les  peintnres  de  Pierre  de  Cortone  et  de 
Cyro  Ferri. 

Sur  la  Porte  Sainte,  dont  nous  avons  parl^  ci- 
desftus*  on  voit  fapdlre  st.  Pierre  en  mosaiquet 
d*apres  Toriginal  du  chevalier  d'Arpin. 

Sous  Farcade  qui  conduit  k  la  seconde  chapelU 
de  ce  bas-cdte,  on  trouve  "k  droite  le  monument 
aepulcral  de  Leon  Xllt  ouvrage  du  chev.  Fabric. 
Vis«a-vis  est  le  tombean  de  Cbristine ,  fille  de 
Gastave  Adolpbe«  reine  de  Snide,  morte  a  Rokne 
en  1689.  II  a  ^te  erig^  par  Innocent  XII,  sur  lea 
deaains  de  Cbarlea  Fontana;  le  bas-relief  que  Ton 
voit  sur  le  devaDt  du  aareophage«et  qui  repreaente 
Fabfuration  qu*elle  fit  du  Inlberanisme,  dans  la 
cathedrale  d*Insprnck«  est  de  Jean  Tendon,  firan- 
(ais.  On  trouve  ensuite  la 

CBJFELLE  DE  ST*  SiBASTIEN. 

La  mosaique  de  Tautel  de  cette  chapelle «  re* 
presentant  le  martjre  de  st.  Sebastien,  a  ^t^  faite 
d*apris  le  fameux  tableau  du  Dominiquin,  qni  est 
k  Teglise  de  ate.  Marie  des  Anges*  a  Termini.  Lt 
conpole  est  ornee  de  tnosaVquea,  copiees  sur  \tM 
peintures  de  Pierre  de  Cortone. 
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00  voit  deux  toiubeaax^  ceiui  adrailc  est  <l«  p«pe 
Innoceot  Xil^  de  U  maisoa  PigoMelli ,  mon  '^n 
1 700;  ce  pOQlife  est  reprei^ate  assise  ayiaiia  )|.  setf 
c&U$  Ja  Gharice  et  la  Justices  cet  ouvragecat  4i 
Philippe  ValJe.  L^autre  tombeau  eat  oeTui  de  U 
comtesse  Mathil^ie*  marie  eo  11  i5;  Urfaein  VIH 
Terigea  et  fit  irantportpr  soo  eorpa  du-inoQasiire 
de  s|«  Beootu  pr^  de  Mantoact  oil  elle  evait  eui 
eiUerree.  Le  Beroia  fit  ies  dessios  de  ce  maosolee 
et  sculpla  le  portrait  de  cette  comtesse;  le  bus* 
relief  que  l*oa  voit  devant  le  sarcophage  est  d*&« 
tieaoe  Sperauaa;  ii  represeote  rabidntiondon^ 
nee  a  Terapereur  Henri  IV  par  si.  Gregoire  VII ^ 
eo  presence  de  ceite  cooaiesie  et  d'autres  person-^ 
nagei  iliasices*  Suit  la 

CBjiPElLS  DU  SACnSMBNT. 

. .  Cette  tnagnifique  chapelle  est  fermee  par  one 
grille  de  f^r,  ornee  de  broosc  dore,  ei  fail  le 
pendant  de  celle  de  le  chapelle  du  cbcsur  qui  eu 
vis-a-vis.  Sur  Tautei  est  un  ricbe  tabernacle  «  £iit 
d*apr6s  Ies  dessins  du  Beroin  \  il  est  de  foroae 
ronde,  decore  de  douze  colonnes  de  lapis,  avec  Ies 
bases  et  Ies  chapiteaux  d*ordre  corinihien  «  et  la 
coupole  en  bronze  dore:  le  toot  a  19  pieda  de 
hauteur.  Sur  Ies  cdles  de  ce  tabernacle*  sont  pla* 
ces  deux  anges  aussi  en  broaie  dore*  Le  tableao 
de  fautel,  qui  represente  la  Trinite,  a  ete  peint 
a  fresque  par  Pierre  de  Cortoue^ 

Dkos  cette  chapelle,  on  voit  no  autre  auieU  oii« 
au. milieu  de  deux  colonnes  de  Tandeane  Coofes^ 
sioo  de  St.  PieiTe ,  est  on  tableau  repi'^aentAiiA 
St.  Maurice,  peiot  par  le  Beroio.  Devaot  oet  min 
tel  est  le  tombeau  de  Sixte  1V«  mort  en  1484{^ii 
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toiM  Pelkntaolo^  a  cfni  de  SiYte  IT  est'  enierti 
Jiil^'iL  La  vo4(k^^  6ette  chApeile  est^ebdre'lrde 
bai-retnifd  eo  ttuc'dor^,  foitbd^aprSs  les  dessind 
d«  Pierre  de  Cortooe^'Led  mosaiqoes  de  h  edti-^ 
p^le  qui  e«t  devftnt  tiette  ckatielle,  out  ^le  copi^ei 
mxt  \e$  p^iulurea  da  m^itfe  maftre. 

Soaa  r^reade  Mirvame,  sodi  den<  tembaaux; 
Gamille  Boacooi  a  fait  eeloi  deGregoire  XUI,  de 
la  maiion  BaonceDipagtii ,  mort  eo  16B5 ;  wrt 
cAt&  de  la  statue  du  poiitife  soot  celles  de  ia  Re- 
ligion 6t  de  la  Force;  le  bas-relief,  place  sor  le 
devaot  du  aarcophage,  repr^sente  ia  correction  da 
ealetidrier,  faite  pat  ce  pootife.  L'antre  tombeao 
est  eelai  de  Gregoire  XIV«  de  la  maison  Sfroir- 
dati«  mort  en  1591  ;  il  est  oro^  des  statues  de  fa 
Foi  et  de  la  Justice  qai  soot  en  marbre;  le  reste 
eat  en  stac. 

Au  bout  de  ee  bas^cAte',  sur  la  face  du  pilier 
de  h  grande  eonpole,  est  tin  autel «  sor  lequel  est 
plao^iitie  belle  mosatque,  faite  d'apr^s  le  c^l^bre 
tflblean  du  Dotniniqaio,  representant  la  CotntnQ- 
owa  de  at.  Jer6me.  Vient  ensuite  la 

CffJPBZlE  DM  LA  riBBGBm 

Geite  cbapelle*  dite  aussi  la  chapelle  Grego* 
rieone^  fiit  bsltie  par  le  pape  Gregoire  XII I«  d*a* 
prto  lea  dessins  de  Michel*Aoge  et  sous  la  direc* 
tioii  de  Jacques  de  la  Porte.  L'autel  est  tr^s  riche 
eo  alb^tre,  en  amettsies  et  autres  pierres  pre*^ 
oWtisaa;  on  y  v^o6re  nne  ancienue  image  de  la 
Vierge,  appel^  du  Secoun.  Les  raosa'jque;)  des 
aogies  de  la  coupole«  ainai  que  celles  des  lunette)^ 
o«i  ^16  feites  d'api^ds  lea  pieintures  -de  JMmb 
MafiM.    ' 
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£a  allani  vera  la  croia^«  a  di:Qi|e«  on  vpit  lo 
tombeau  de  Beoott  XIV,  de  la  maUoo  Lamber-* 
iiui«  mori  eo  1758*  La  aiat«e  de  ce  ppotife  ^t 
•coompagDee  de  cellea  de  la  Soieooe  ct  de  la  Qia^ 
rii6t  ouvEage  de  Pierre  Bracci. 

Via-a-vU  ce  tombeaat  aur  la  face  du  piiier  de 
la  graode  coupole,  est  laotel  de  ^U  Baule-k- 
Graod,  dont  le  tableau  en  mosaiqae  eat  copie  aor 
rorigiaal  de  Mr.  Sableyraa.  De  cette  cbapelle  bo 
|Mate  daos  la 

KEF  SEfTBnnwTtALE, 

Att  food  de  cette  oef  aoot  troia  aate]a«  decorea 
d«  bellea  colpimei  el  dUpoaea  de  m^me  que  ceux 
de  Taotre  bras.  Sur  Taotel  do  miiiea  eat  uoe  mo-* 
aa'ique  copiee  aar  un  tableau  de  Mr.  Valeotio :  on 
y  voit  le  martyre  dea  la.  Procea»e  et  Martiniea* 
our  Tautel  k  droite  eat  une  mosai'que,  rt'preaeo- 
taot  le  martyre  de  at.  Eraame;  elle  a  eie  faiie 
d*apris  le  tableau  de  Nicolaa  Pousaio.  La  mosai- 
que  plac^e  aur  Fautel  a  gaocbe«  represeuiaot  at. 
Wenceslaa«  roi  de  Bob£me»  a  i\»  copiee  aur  rori- 
giaal d^Ange  Caroselii. 

Dea  deur  statues  colossales  placeea  dans  lea 
nicbea  qui  sont  pr^s  de  cet  anteK  celle  de  at.  Je- 
rdme  Emilien  a  ete  sculptee  par  Pierre  Bracci ; 
Tautre*  repreaentant  at.  Gaetao,  eat  de  Cbarles 
Monaldi.  Dea  deux  autrea  atatues  qui  sont  vis-a* 
vis«  celle  de  st«  Joseph  Calasance  est  d*Innocent 
Spinaaai,  Tantre  de  st.  Bruno  eat  de  Mr.  Stoldts. 

En  continuant  le  tour  vera  la  tribune ,  aur  le 
dernier  piiier  de  la  grande  coupole «  on  voit  a 
gaucbe  Tautel  appele  de  la  Nacelle^  paroe  c^ue 
(e  tableau  en  mosai'que,  copie  sur  Toriginal  de 
LajiCranc*.  represente  la  barque  de  si.  Pierre « 
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pf^te  ii^tre  dabmergee,  et  J^saft  yedant  aa  secotm 
de  cet  ap6(re. 

Vis-a-vis  eel  aatel  est  )e  magnifiqae  tombeau 
de  Clement  XHI,  de  la  maison  RezzoQico«  tnort 
>ea  1769 ;  ouvrage  da  c^lebre  Caoova.  Ce  mao^ 
aolee  est  eompose  de  trois  grandes  figures,  satoir : 
celle  du  pape,  cpi  est  a  genonx«  la  Retigioa  te-^ 
naal  la  croix«  et  ie  Geaie  de  la  tnort  assis  pr^s 
du  sarcophage;  sar  Ie  devant  da  sarcopfaage  sent 
deux  figures  assises,  scalplees  en  bas*reiief :  ToDe 
represenie  la  Charile«  et  Tautre  la  Force;  on  voit 
enfia  deux  lions  couches  sar  deux  grands  socles, 
sjmboie  de  la  force  d*dnie  (jui  distinguait  ce  pon- 
tife.  Ge  sont  les  pluii  beaux  lions  tnodernes  qa*oii 
conuaisse. 

En  passant  a  la  derni^re  cbapelle  de  ce  c6(e, 
sur  Tautel  a  droite  «  qui  est  decore  de  quatre 
belles  colonnes,  on  remarque  une  mosaique,  re- 
presentant  st.  Michel  Archange,  faite  d*apr^s  Ie 
tableau  de  Guido  Reni,  qui  est  k  I'egiise  des  Ca-» 
pucias. 

Dans  celte  m^me  chapelle  est  an  autre  autel, 
ou  Ton  Toit  un  tableau  de  ste.  Peironille:  c'esi 
la  plus  belle  mosai'que  de  ce  temple ;  elle  a  iie 
eopiee  sur  nn  des  plus  beaux  oovrages  du  Gner- 
chin,  qui  est  maintenant  dans  la  galerie  des  ta-* 
bleaux  du  Capitole^  cette  sainte  est  fepre^ot^e 
aa  moment  de  son  inbomation.  Les  mosa'fques  de 
la  coupole  et  des  lunettes  de  cecte  chapelle  ont 
ete  faites  d*apris  les  peintui'cs  d*Andt'e  Saccfai,  de 
Aomanelli  et  de  Benefiale. 

Apr^s  Tautel  de  ste.  P^trontlle,  on  voit  Ie  Com- 
beau  de  Clement  X«  de  la  maison  Altieri,  mort 
eti  1676;  il  a  ei^  fait  sur  IfS  dessins  de  Matthias 
Rossi;  la  statue  du  pape  est  d'Hercule  Fei^ata; 
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Ja  .6£ur^  cle  la  .eminence.  ^\  de  Joseph;  jDtfazi^ii 
et  celle  c(«.  la  Bonte  est  de  Morelli^  Ic^Ih^- relief 
j)u  devani  du  sarcophage,  rcpreseaujit  roqv«r* 
ture  de  TanDee  saiote  eo  1675 «  est  da  Lqoaa^ 

Vis-a-vis  ce  tombeau,  sar  Tauire  £sca  dji  d^* 
oier  pilier  de  la  graode  coupole.,  est  uo  a^vol^  oil 
Vo^  voit  uoe  mosaigue  t*  ikite  aur  I Vigi^^Li^ 
Ij^lacide  CostaDsi^  ;*epreseaiaot  at.  ^ierre  qui^FOs- 
susciie  Tha|»itef  :  ,  t       •  •  :>. 

Avant  de  sortir  de  ce  temple,  U  (auC  ratfomer 
a  la  staige  de  st^.  Ve'roDique*  placee  aac  Yvm  4ea 
pTIiers  de  la  grande  coopole,  au-dessous  de  k* 
quelle  est  UQ  escalier  qui  coaduit  au 

,  ,X/>U  de  ]a  coDStrnetioQ  de  Ja  oouvelU  bpatlt- 
que,  on  ordonna  aux  architectes  de  iie  paa><oai^ 
cher  au  pave  de  1  Mcieoue.  Oo  laissa  dooc  uq 
espace  deonze  piedsentre  rancien  et  ieoouvdau 
pave  de  la  basilique,  et  pour  soutenir  le  oouveau« 
OD  fit  des  arcades  et  des  piliers ;  c*est  cet  espace 
q»*oa  appeile  le  souterrai9i%  ou  les  groues.de 
St*  Pierre. 

Oaos  ce  aeaierriaiD  » quatre  petites  cb^pd)^ 
correspoodeni  aax  quatre  piliers  de  .la  grande 
cQupole;  C6S  cbapi^lles  ooi  etc  feites  sur  lc#  d?a^ 
sius  du  Bemio.^  ft  leur^  aatels  sont  omea  de.tir 
bleanz  eo  mosaique,  copies  sur  les  originaux  d^Aor 
dre  Saccbi.  ... 

£o  eotraot  dans  le  corridor  circnlaire,  Qo  r«* 
marque  la  cbap^lle  de  la  Coufessioo «  feite  «q 
^orm^  dc;  croix  latioe^  et  placee  pova  ie  A^lr«-* 
^^  dia  1^,11011  ye;! ifi  basiliquc^  Clei^ept  YIII  &i 
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MfttdSf  Hovi^  tf t  He  24  bas-reli^K  eo  VbDie;  repre- 
tefltairt  ^vers  traits  d^  lli  vie  (le  st  Pierre  et  de 
tfr.  Paul.  Stif  rauttl  Oft  T^nflre  Tea  dzfcfetones  ima- 
get  defeat  a|2fAtfe8«  peintes  sur  argeut.'Cet.autai 
•St  en  tr^s  grande  veneration,  parce  qu*il  est  place 
wut  it'  tom>eaQ  do  prince  des  apdrres. 

Dafts.tout  ie  reste  de  ce  soaterrain  on  voit  un 
grand  aombre  de  tombeans;  parmi  te^auels  on 
iistittgoe  cemr  de  remperenr  Othon  It,  de  Char- 
Joite ,  reine  de  Jerusalem,  et  de  Chypre ,  d*uu 
gfMid  malire  de  Mahhe,  de  Jacques  ill  Stuard« 
TiA  d*Angl'eterre«  et  des  pa  pes  Adrien  IV,  Boni- 
facd  VUl,  Nicolas  V,  Urbain  VI,  et  Pie  IL  On 
Toit  anssi  plusieurs  statues,  bas-reliefs,  mosaifques, 
pein  tures,  inscriptions  ei  au  tres  monumens  sacres, 
restes  precieoz  de  Tancienne  basilique,  qni  res- 
dent  cea  grottes  tr^  respectables  ec  tris  mteres- 
atfttes*. 

fin  retoornant  dans  I'^Kse;  on  passef  dc  eene^ci 
dans  Ui 

SJCniSTlB  DE  ST.  PISftBS. 

Ce  aomptncnz  edifice  a  et^  biti  par  ordre  de 
Pie  VI,  snr  les  dessins  de  Charles  Marchionni.  En 
entrant  par  la  porte  qui  est  pris  de  la  cfaapeiie  du 
obcaor,  on  tronve  d*abord  un  joli  vestibule,  de* 
cote  de  colonnes  et  de  pilastres  de  granit  rouge 
oriental;  vis-k-vis  on  voit  la  statue  colossale,  ea 
mJirbre ,  de  Tapdtre  st.  Andr^ «  qui  ^tait  placee 
dans  Tancienne  basiiique.  On  passe  de  \k  dans 
Irois  belies  galeries,  ornees  de  colonnes  de  mar- 
ble grts,  et  de  pilastres  de  vert  afticain;  entre 
cellea^^i  som  differentea  insenptioos  antiqued  et 
niodisrtieSi  avnsi  ^ue  quelqoea  busies  de  pontifei^. 
La  pt^tm^rede  06»  galeries^  qoi  condttir  li  la  sa* 
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^rUlie  de»  betiefioters «  comroonique  ave«  la 
conde  galerie ,  au  milieu  de  laqaeUe  sont  d€uz 
pones;  ceile  qui  est  a  droiie  caoduic  a  la  aacriaue 
commute;  Tautrequi  eat  vi»^*vis«  en  deftceodaQt 
paff  ail  bel  esoalier  a  deax  rampea«  conduit  a  la 
nie  ;  daoa  le  palier  de  eet  eaealier  eai  plat)ee  I* 
atatae  eo  maipbre  de  Pie  Vi«  aeulptee  par  Angus** 
tin  Peaoa,  De  la  m^me  gaierie  oo  paase  h  la  li^i* 
atioie,  qui  est  paralMle  ii  la  premi^e^  eetle  troi^ 
si^me  galerie  conduitr  it  droite,  a*  la  saorisiie  d^a 
ebanoioest  el  k  gauche  a  U  chapelle  du  chomr. 

La  sacri$tie  eOmiiMiiie,  qui  eat  ao  miliea,  com* 
muuique  iiHeriearemeot  avec  let  deux  auires; 
elle  est  de  forme  octogoue,  et  a  48  pieds  de  dia- 
mili^i  huit  eoloiiBes  de  marbi-e  gris^  oauneMei* 
ei  autaot  de  pilastres  de  jatiae  antique «  au^st 
caanelea,  aontieiiBeiit  la  ciMipole  avee  a#  laoterae; 
le  loiic  eat  orne  de  alaea ;  la  cbapelle  est  decortfe 
de  qnatre  belles  colon nes  de  marbre,  caonel^. 

La  sacristie  des  chanoines«  situee  k  droite,  est 
garnie  d*armoires  £iites  de  bois  da  BresH;  il  7  a 
ttne  cbapelle  oUt  sur  Tautel,  an  milieu  de  deux 
eolonoes  d*albttre «  est  no  ubleau  du  Fattore , 
eldve  de  BaphaeK  repretentant  la  Vierge,  renfant 
Jesus,  ste.  Anne*  si.  Pierre  et  st*  PauK  Vis-)i-via 
cetautel  est  oa  ce'l^bre  tableau  de  Jules  Romaio^ 
representant  la  Vierge  avec  renfant  Jesus  el  §h 
Jean.  Sur  la  porta  et  sur  la  fen^tre  sont  deux 
peiotures  d*Antoine  Cavallucci.  On  entreensuite 
dans  la  salle  qapitnlaire«  garnie  tout  autour  de 
atalles  de  boia  du  Bresil  ^  oette  salle  est  ornee  de 
divers  tableaux. 

La  sacristie  des  beoe6ciers«  qu*on  va  Yoir  de 
Taatre  x^&n  est  aussi  garnie  d^arinoires  de^bois 
du  Bresil  j  ii  y a^  un§  cb^pell^.aemblable  kqi^lif^  de 
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lartaerittietles  €lMiDoiaes;8ttr  Fautel  est  nit  tabieato 
de  J^r6aieMatieii,repf^6entant  Jesai'^Cbrist  dotl« 
ntatk  M*  Pierre  leaclefada  paradis.  Vi$^*¥M  cet 
aotel  €ai  plac^e  rancienne  image  de  la  Vierg« , 
dite  de  la  Fiit^re «  que  Toa  ven^rait  dans  t*aii- 
eieone  aecriaiie.  Letpeiotiireaaar  la  pone  et  anr 
]a  fisodire  aest  d*ADioiiie  GivallQcci.  '    ^ 

Anprte  de<  oeue  aacmiie  on  en  trouve  ttoe  au^ 
tre%  deitioeeposr  Itft  cderca  b^nMciera:  ceHe-'ct 
B^ett  gamie  que  d^armoirea  de  nover  •  oil  Ton 
reiiferme  let  aaieiMilea  aacr^  Independammem 
d*aD  grand  nonnbre  d'autrea  pi^eea  deatineea  k 
difftfrena  uaagea ,  cet  ^ifice  renferme  un  magni'^ 
fiaae  logemeDi  pour  lea  ohanoities  et  pour  lea  b^ 
neficiera,  oil  chiGan  d^enx  a  pkiriewra  cbambrea  ik 
aa  diaposiiioii. 

Revenaat  dana  Fegliae«  et  entrant  par  la  pone 
qui  eat  aooa  le  tombeaa  de  la  reine  d  Anglelerret 
•o  Ta  ii  la 

PJBTIS  SUpiRIKUKE  DE  Ld  BJSlUQtTE 
DE  Sr.  PiEMBE. 

On  ne  pent  traiment  jnger  de  rimnienaite  de 
ce  temple«  qu*en  parcoarant  la  partie  auperSeure. 
On  y  parvient  par  un  escalier  en  timafon  de  142 
degr&,  dont  la  pente  est  ai  facile  qnedea  cheiraux 
chargea  potirraienc  j  monter.  AprAs  cet  escalier 
on  trod ve  une  vaate  plate^forme^  aur  laauelle,  anx 
deux  c6t^8  de  la  toopole  prineipale^  a'^levent  denx 
ronpoles  octangulairesi  dont  cbacane  a  1 36  pieda 
dehaoteiir.  En  atlant  aur  la  facade  de  Teglise,  od* 
▼oit  lea  statues  colossales  dea  douze  apdtres,  dont 
ndna*  avons  parl^. 

'La  gfrande  eotipole;  q«i  ^i<tet«  de  285  pieda 
aKdettiil  de  eette  phteSforme  v  ^t  foovrage  le 
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ptus  hards  ei  le  plus  eioanant.cjue  rarfpfaitecture 
moderne  ati  tedte.  Oa  entre  dans  cette  coupole 
pat*  des  corridors  pratiques  dans  le  souba^sement 
intfnf^;  its  conduisent  sur  Ten  tablemen  t«  qui  fait 
interieurepnent  le  tour  de  la  coupole«  et  sur  le- 
uel  elle  est  placee :  cet  ontablemeni.a  J  piedt 
e  largeur  et  380  pieds  de  circon Terence.  De  cet 
endroit  on  voit  bi^n  Tinierieur  de  la  coupole«  de 
m^me  que  toute  Teglise.  On  mooie  ensoire  a 
l*endroit  oil  )a  coupole  commence  a  £tre  double, 
«t  d*ou  Ton  va  jusqu'a  la  tanieroe  par  plu^ieuri 
.escaliers  places. entre  les  deux  surfaces  interieu- 
res  de  redifice*  et  puis,  par  d*autres  escaliers«  on 
arrive  jusqu*a  la  boule,  qui  est  de  bronze  dore, 
du  diamitre  de  7  pieds  el  demi,  et  qui  peut  con- 
tenir  jusqu^a  seize  personnes.  An  dehors  de  la 
boule  est  une  ecbelle  de  fer  pour  aller  suj:  la 
.croix«  qui  a  1 3  pieds  de  haul* 

Apr^s  avoir  vu  tout  ce  qui  appartient  a  la 
premiere  eglise  du  monde,  il  faut  visiter  le  grand 

fjilATS  W  rATlCJN. 

.  It  est  certain  que  Charlemagne  fit  ualpng^e- 
jour  dans  le  palai9  attache  a  re;gtise  de  st.  Pierre, 
lorsqu*  il  fut  couronne  emperenr  par  le  p8|ie 
St.  Leon  III :  mais  on  ne  connatt  pas  Tepoque 
precise  ou  ce  palais  f^t  bati  la  preniij^re  fpis  s 
peut-^tre  que  d^s  Tepoque  de  CQUStantin ,  ^ui 
fit  construire  la  basilique,  on  aura  donoe,  au 
^ape  quelqu^un  des  balimens  des  jardiins  de.Ne- 
ron  pour  son  logemeot ,  lorsquMI  devait  oificier 
daps  cette  eglise.  II  paraft  que  ce  palais, prin^tif 
etait  dan^  ui|  etat  de  delabrem^nt  complet.dana 
le  Xf!  si^cie,  puisque  le  pape  Celestin  III  le  jit 
rebjtir  vers  Tannee  1 192.  Nicolas  III  Tagrandit 
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beaucoup  eo  1278.  Gregoire  XI  avaqt  ramene 
le  saint  Siige  d^'Avignon  a  Borne,  habita  dans 
ce  ^alais ,  et  le  conclave  y  Fut'tenu  pour  la  pre- 
miere fois  en  1378.  Parmi  les  pootifes  (jui  agran'- 
dirent  et  embellirent  cet  edifice ,  on  distingue 
principalement  Jules  II,  qui  fit  venir  de  Florence 
itapbael  d*Ur1)in,  et  lui  ordoona  de  peindre  qua- 
tre  cliambres  bien  connues  qui  portent  ie  nom 
de  ce  c'eiebre  artiste.  Leon  X  ^ui  succeda  a  ce 
pontife,  fit  faire  dans  la  cour,  dite  de  st.  Damasi 
le  porfique  a  trois  etages  sur  les  dessins  du  mcme 
Bapbael ,  qtii  Tortia  de  stucs  et  de  peintures*:  c^ 
qui  a  fiiit  donner  2i  ce  portique  le  nom  de  loges 
de  SaphaeL  Paul  III  fit  aussi  des  agrandissemens 
a  ce  palais «  ainsi  que  Pre  IV,  Gregoire  XIII  et 
Sixte  V:  ce  dernier  ajouta  Tatie  orientate  de  la 
cour  de  st.  Damas ,  acbev^e  par  Clement  VIII 
et  Paul  V,  ainsi  que  le  palais  qui  y  est  adosse. 
Depuis  ce  temps ,  d^autres  papes  ont  fait  diife- 
rentes  reparations  et  dcs  embellissemens ,  ma^s 
00  peut  dire  quMl  n*a  recu  sa  perfection ,  que  de 
Pie  VI  qui  fit  coustruire  un  superbe  b^timent 
pour  agrandir  le  omse'e,  commence  par  Cl^^ 
ment  XIV:  de  Pie  VII,  qui,  apres  avoir  beau* 
coup  agrandi  cette  immense  collectioa  d*anti* 
qnes ,  ajouta  une  magnifique  pinacoibique  con- 
nue  sbiu  le  hom  de  Braccio  nuouo  :  le  pontife 
regnant  Gregoire  XVI ,  a  place  les  chefs-dVu<* 
vm  de  peintUrt;  dans  des  sal  les  qu*on  a  arraogeeg 
pour  cet  usage  ,  et  a  forme  deux  auirei  musees« 
UQ  pour  les  menu  mens  tires  de  1*  ^trurSe ,  et 
Tautre  poilr  les  monumens  egyptiens. 

'  Cet  immense  edifice «  que  Von  peut  appeler 
unii  reufiion  de  plusieurs  palais  ^  a  IdO  tdse^de 
loiig'f  star  l!^0  de  l^g^/  (^iioique  .^OD '  arcbitec- 
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ture  ne  soit  oi  symefriqne^  m  r^uliere*  parce 
quMI  a  ete  bid  a  difiereoles  epo<{ues«  on  y  voit 
crpeodaDt  le«  productHms-det  plus  cel^bres  ar- 
chitectes  ,  icl  que  Bramante  ^  Raphael ,  P^rrhus 
Ligorio%  DotniDiqueFontaQa,  Charles  Maderoo, 
B^raiQ  et  Sterni* 

U  csc  iiftrois  etapreg,  qui  renfermetit  pttisieiirs 
appartemens^  unt  infinite  de  grandes  salles*  de 
chambres «  de  galeries ,  de  graodes  chapelles « 
dMmmenses  corridors  t  un«  magoifiqne  biblieib^ 
que  ,  nn  nsiuee  immeose  et  ua  tr^s-beau  jardin: 
ei  outre  viogt  coars «  buit  grands  esoaliers  et  en* 
viron  deux  cents  autres  esealters  pour  le  service 
interieuv.  Oft  pretend  qu*  il  contient  onse  mille 
cbambres. 

Le  pr inetpal  escaKer  de  ce  palais  est  celui  que 
Tim  trouTe  pr^s  de  ia  statue  equestre  de  Con- 
staniio-Ie<*graftd «  placee  dans  le  vestibule  du 
portique  de  ia  baailique  de  st.  Pierre :  il  est  k 
deQX  ram  pes «  dont  i*uiie  est  d^eor^  de  colon  ues 
ioniques  qui  formenl  une  belle  perspective;  Vavt" 
tre  eat  oro^e  de  pilaslres :  le  tout  a  ^te  fait  sur 
les  dessioa  du  Bernin* 

Cet  escalier  conduit  au  premier  ^tage ,  et  im* 
mediatemetit  )i  k  salle  royale «  que  Paul  III  fit 
construire  par  Antoine  Sangallo:  cetCe  salle  est 
ornee  de  fresques,  oil  soot  representes  divers 
traits  d^  hittoire ,  expliqu<(s  par  des  inscriptions « 
placeea  au  dessous  des  tableaux:  ces  |»etQ(urea 
sont  de  George  Vasari^  d^  Horace  SommacchifH « 
de  Tbadd^  et  de  Frederic  Zuecari «  de  Frauceis 
Saiviati  et  de  JMine  Sicoiolanie. 

La  salle  royale  sert  de  vestibule  k^iettx  ana|nifi«» 
qQea^apelitst  ctdle  qui  est  ii  gattebe,  s*«ppdie  Ih 
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tfi  oqm  de  ceiifi  |;niBd«  oh«f  ell«  Yictti  dc 
Sij^U^lViqui  la  /5itcoim4ri>rire  vers  Y%n  1473%  mr 
le^djessiiM  d«  Bacoia  PiDtdli.  Le  ««i«brc  Miobel-: 
Ange  BuoDarroti  a  peitit  a  fretqiAe  la  graade 
vodie«  m  viojit  m^s ,  iai»8  £(f«  aide  de  persoone: 
](  J  a  r^preteota  la  creation  du  iDOode  et  d-*a«ire» 
traiu  de  TaiicieQ  testament  ^autourdesqueb  sont 
deJlpri  l»e]le$  a^ademief  s  auz  angles  et  am  in-* 
nettea«  on  voit  des  prophites  el  des  aibyllcs:  le 
torn  f4st  d*UDe  iaycDtioo  amrprenaoie  *  ei  d^une 
grande  beaute  de  de«in« 

Sous  le  poaiificat  de  Paul  UI « i»  Mod  pain** 
tre  fit  aussi  V  immense  fresqne  que  Ton  admire 
sur  Tautel «  elle  represeftte  le  jugemeot  dernier, 
il  y  travailia  trois  ans :  elle  est  regardee  oomoie 
un  chef-d*omvre.  Au  milieu  de  ce  grand  tableau 
Miebel*Ange  a  place  Jesua-Cbrial  avec  sa  ro^are« 
environnes  des  ap6tres  et  d^une  multitude  d*Bat^ 
tres  saints;  au-dessus,  on  voit,  des  angea  qui 
portent  en  triomphe  les  symboles  de  la  passion  9 
plus  bas  est  uo  groupe  d*aoges  qui  sonnent  de  la 
trompette  pour  faire  sortir  les  morts  de  leurs 
tomb^aux  et  les  appeler  au  jugement}  au*dessous 
du  apectaieur,  011  voit  plusieura  morts  qui  ie<* 
preonent  leur  cbair :  quelques-uns  font  des  ef* 
forta  pour  se  debarfasser  de  la  terre  qui  lea 
couvre^  ,et  d^auirea  qui  s*elivent  dans  les  airs 
pour.aller  au  jugemeot:  maia  oe  qui donne  plus 
de  foroe  et  d*expreasion  a  Touvrage ,  easont  lea 
anges  qui  aident  lea  elus  a  monter  au  ciel  «  tear 
dis  que  dVn  autre  e6te ,  les  demons  entvatnent 
k  Tejifer  lea  Wpmuvtfs ,  dont  la  vire  reftislance 
produit  des  combatf  horribles.  Pour  rendre  sa 
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belle  compotttioq  poetiqme«  vwn  leb^k  droits, 
le  peiotre  a  place  Cbaroo  qui  charge  la  barque 
de  damoes  poor  let  iraoiporter  aux  eiifera..CeUe 

fieiaiure  a  beaucoap  toufiert  de  rbainidite.Avaat 
e  poQiificat  de  Paul  III ,  sur  ce  cdte  de  la  eba^ 
pelle  on  voyait  iroia  fresoues  de  Pierre  Perugia , 
aayoir :  TAiioaiptioD  de  la  Vierge  eotre  la  nais«- 
sanee  de  Jema- Christ  d*ua  cdte ,  et  Moise  retire 
du  Nil ,  de  Tautre. 

Lea  trois  faces  de  ceite  cha pelle  aout  oro^  de 
quatorse  tableaux ,  repr^ntant  plusieuri  Iraiu 
de  ,raiicieQ  et  du  nouveau  testament «  peints  a 
frasque  par  Luc  Signorelli ,  Alexandre  Filippi  % 
Cdme  Aoselli ,  Alexandre  Botticelli «  Pierre  Pe* 
rugin  «  Dominique  Conradi  dit  le  Ghirlandaxot 
tous  artistes  fort  distingues  du  XV  siAole:  eepen- 
dant  les  deux  fresques  qui  sont  sur  la  porte  aen* 
tr^e  et  a  droite,  ont  ete  refaites  sousGregoireXlII 
par  Matbieu  de  Lecce  et  Henri  le  Flaraand,' 
parce  que  les  originaux  peints  par  Franfois  Sal- 
viati  et  Dominique  le  GhirlaodaKo  etaieot  de* 
fruits.  De  Tautre  cdte  de  la  salle  royale  est  la 

CB4PELIB  pjiVLIJUB, 

Elle  a  et^  erigee  par  Paul  III ,  d^apr^  les  des« 
sins  d'Antoine  SaDgallo.  Sur  les  murs  lateraisx 
soot  six  fresques,  qui  ont  beaucoup  soufiert  de 
la  fum^e  :  la  preisi^re  et  la  troisi^me  k  droile  , 
en  entrant ,  sont  de  Frederic  Zuceari ,  et  celle 
du  milieu  est  de  Buonarroti :  des  troia  Tis-k-via  , 
eelle  du  milieu  est  aussi  de  Buonarroti ,  les  tu- 
tres  sont  de  Laurent  Sabatini  de  Bologne.  Lea 
peintures  de  la  voilte  sont  de  Frederic  Zjuwari* 
Dana  cetie  chapelle  a  lieu  la  sowpiweuse  eKposa-^ 
lieii  du  St*  SaoreiMBi  pour  les  quaraiM  heiMeefr 
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S^Ictre  dfin»'la  s^miuaH  ^rfit^e.    '    <  '        '     * 

'Lai  bdrtevit^k^vis  h  tbdp^lte  Sfttine  ooti^ic 
dtfMv^it  iial(m«<ttt*on  oppeNe  lii  strlle'ducale  pettite 
paar  Raphael  de  Reggio*  par  Mril  Mogari  tt  par 
MiHbiba  deSrenae,  q^oi  fit  lea  pays^get.  De'cettd' 
adl^  toti'eutredaua  le  ptetnier  ^tage  dea 


LOGES  DE  BAfBA^Lm 

\jt  pape  ftiill  H  avail  fait  constn]ire«  par  Gull-* 
ItfUme  de  Malalio,  dea  portiqoaa  a  plusieurs  hm*' 
gea*  qui  4evaient  aeririr  de  faf»de  aii  palaiv  paii*^' 
lifiisal  da  (Cdte  de  la  ville.  Gepeodaiit  le  vaaie 
g^ni^  de  Jnleall  tr()utant  cette  decoratioti  trop 
peltte,  )a  fit  abaitre,  et  donria  ordre  An  c^l^bre 
BriDMttte  de  faife  one  nourelle  facade.  La  tnort 
de  ce  pape «  qui  arrita  peu  de  tent  pa  aprfta,  fat 
attitle  bieatdt  de  celle  de  Bramante  loi-ru^e^ 
Leon  TL  etiint  moute  aur  le  ai^ge  pontifical  donns 
ordre  \  Raphsiel  noQ-aenleinent  de  faire  le  bflci-* 
mem  atec  la  pItts  grande  magmficenee  poaaiUe^ 
niaia  aaaai  de  le  decorer  de  atucs  et  de  petntorea. 
U  ooaronna  done  le  res-de-cfaaosseet  qui  etait 
deja  b^ii*  de  trois  rangt  de  portiqaea,  dont  lea 
diftix  preikifers  aont  en  arcadea,  aootenuea  par  dea 
pllastres,  et  le  troisiteie  a  dea  cafoanea  qui  aott^ 
ttennent  an  entablemeol.  Ce  triple  portiqoe  eat 
de^bon  godt  et  d*ini  ir6a  boa  effet;  il  oe  convrail 
qae  ie  cAt^  tonme  rera  la  vtlle;  par  la  aDke« 
Gr^ofreXNI  et  aea  aoeeeaaeura  ^rtglrent  lea  deoY 
•iitrea  atkfs  qai  inritent  Tarehiteetore  et  la  d^co^ 
rfttiOD  de  celle  bAiie  par  Raphael.  La  eonr  qn^ 
c^a  trots  atlea  de  logea  renfertnent*  a*appeNe  ar. 
D«iila8«<  a  eaaae  d*ane  fontaine  d*eali  tr  j^  piirlilita 
fftii  aert  prineiptlemeiit  iuv  p^pei  t  «t  dovt  lei 
Tom.  II .  10 
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«oiiroet«  i^oi  taat  4  qnel^ttcf  aailles  de  Ik^  out  ete 
veooies  dans  un  aqoedue  par  le  pape  de  ce  nanti 

L'atle  qui  regatde  la  vilic  est  ia  aeole  qui  ak 
die  ooQUrui^e  par  Raphaels  c^eat  celle  qui  con^ 
tieni  les  peiolures  el  les  omcmeiis  qui  fureBt  fult 
d*apr^s  Bet  desriot  et  aona  sa  direcima*  Le  pre- 
mier etage  est  oroe  de  peiDlarea  en  arabetqees* 
reprefeniaot  dcs  ireillages*  des  perapective8«  etc. 
de  Jean  d*Uditie  et  d*aatret  mattres;  le  troinioie 
est  ern^  de  peintiirea  all^^oriques  da  ni^me  ar- 
tiflte,  fiites  long-tempa  apri^sla  mort  de  fiaphaiSl« 
aotti  le  peotificat  de  Pie  1V«  lorsqn'il  revint  k 
Kome.  Lea  aotres  ailet  ont  eie  peintes  par  le  Po- 
marandot  Pfiris,  Mogati,  Tempeita^  le  cher. 
d*Arpin  et  Paol  BrillL 

Cett  dans  le  second  ecage  de  ces  loges  que  IVm 
admire  les  fameuses  peintures  dn  grand  RaplMci ; 
c'est  pourqnoi  on  y  vott  son  portrait,  sealpte  en 
ttiarfare.  Gette  atle «  aiasl  qne  celle  du  bas «  est 
compeaee  de  treiae  arcades «  sooteo«es  par  <lea 
contrepilastres  de  cheque  cAte;  les  pilastres  sont 
ornes  de  bas-reliefs  en  stuc^  les  contrepilastres 
ont  ete  peints  en  arabesques,  sur  les  dessins  de 
Raphael ,  par  Jeun  d*Udine. 

Ce  qo*ii  y  a  de  pint  remarquable,  ee  sent  lea 
quatre  tableaux  peinta  a  fresque  snr  cbaeune  des 
treiie  Yoiites,  qui  forment  en  tout  52  tableaux  t 
ila  representent  les  principanx  traits  de  raneieo 
et  dn  nouyean  Testament ,  extScntea  d^aprea  ies 
cartons  de  Baphaei,  par  Jules  Remain.  Pertndel 
Vaga^  Peierin  de  Modine,  Polydore  et  Matborin 
do  Garavi^e «  et  par  d^autves  de  ses  eiives.  En 
1527,  c*est-a-dire  pen  de  temps  apr^  qa*eHes 
•taient  ete  &ites,  ces  peintnres^et  en  g<Sneral  toot 
lo  Vatican  fiirent  expos^  bo  rayige  dcs  aoldat 
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de  Cfaarfes  Y,  qui  aommirenl  le»  pkit  gtmadBjA&r 
l^lu»  Lor^oe  cea  hordes  Imrtveni  la  Tille,  om  fil 
MstMirar  lea  peraturet  ei  les  sntres  omcaieiis  de 
ees  iogf 8  par  Schattieii  del  Piombo  ^  qui  4clitirft 
de  Je9  mioer  ,'de  auni&re  qoVojourd^liai  on  ne 
peat  admirer  qae  la  oomposition  et  ie  desnar  de 
eea  l^Ieaax,  I0  colorit  ecant  geaeralemeot  gdte. 
On  coBoatt  que  le  l*itien,  en  se  provveaaat  dans 
ees  loges  afeo  le  oi^ote  S^baslien  del  Piombov  son 
eonoiioyen,  desapproava  baotement  cetie  espdce 
de  festauration  vandaKqne* 

Desquatre  premiert  iableaDZ«  eelaiqni  eUsar 
fai  porta  d'eetree,  et  qai  represeote  le  P^re  l^ter-* 
nel  d^ronillaut  le  cbaos^  est  eniiteenient  de  la 
main  de  Raphael^  Taction  du  P^e  Eteroel  est 
expriiA^  atee  no  enifaoasiaemepoetiqiie  ei  d*nne 
maoUre  etoooanie. 

Les  peintnres  de  la  seoonde  eixle  la  aroisiAme 
afle  sont  de  Mare  de  Faema,  dn  Mascberino^  de 
Bapbaef  Reggio«  Nogari^  Naldtni,  Tenipcsce«el 
dtt  Lanfranc 

•  •  •  ,  •        • 

JPPjiIiTEU£NT  SORGlJ. 

Beyenant  au  premier  ^tege.  As  deraitee  povte 
ii  gaoche,  a  c6ie  de  eelle  da  meiee,  tntrodait  dans 
rappartement  Borgia,  qui  vient  d*^re  Tenoi  k  la 
Ubliatb^oe  da  Vaticaa*  II  eat  orai^  de  peintafes 
de  Pdrin  del  Vaga«  Jean  d*Udine  etPintuncohio. 
Dans  la  troisUfne  ebambre  les  peiniares  seat 
anssi  da  Pintniricchio ,  qoi  a  'represent^  ear  la 
vodte  le  martyre  de  st.  Sebastian,  la  VisitattOD  de 
ia  Vierge,  st.  Antoine  Abbd,  visitaat  st.  Pinl 
liarmite;  sic.  Catberine<dci^antr-empereav  Maori- 
mien;  ste  Bavbe;  st*  loisen  dcF Nieosoedief  et ^va 
baa  Timage  de  la  ViergeaTeo  renfiiat*J^s.PiBiltii 

10* 
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d*aalres  objets  on  doit  remarqaer  d^abord  la  fii- 
mease  peintoreancieDne  qu'oil  appelle  lea  ndces 
Aldobrandini,  parce  que  le  sujet  represeAte  ua 
mariage,  et  la  maisoti  Aldobrandini  en  a  ^te  ori- 
^dairemeut  proprietaire.  Elle  fat  decooverte 
dant  les  ruines  d'ane  maison  ancienne  tar  TEa* 
qciiiin  pr^  de  Tare  de  Gailieo*  en  1606.  Joaqo^a 
M  decouTerte  des  petn  tares  d'Hercolanam«  elle 
a  passe  poor  la  plus  befle  peinture  antiqae;  c*eal 
pevi^qaoi  Nicolas  Poossin  ne  dedaigna  pas  d'en 
faire  une  belle  copie,  qai  est  dans  la  galerie  Do* 
ria.  Cette  copie  diffS&re  en  quelqnes  details  de 
reriginalf  parce  qa*elle  fot  faite  d*a[irfts  ce  inline 
original  aliere  par  des  restaorations  dont  on  Ta* 
Tait  snrcharget  et.qai  lavaieot  defigore;  main- 
tenant  on  a  ote  tout  ee  platrage«  et  on  voit  cette 
peinture  dans  son  eiat  originaire.  Le  snjet  eai 
probablement  relattf  aux  n&es  de  Peiee  et  The- 
tis^ il  y  a  des  personnes  qui' est  cm  j  Toir  lea 
nocea  de  Stelle  et  ViDlmtilla  dorit  parte  Slace« 
ou  celles  de  Manlius  et  Julie  chanteet  par  Ca* 
tolle;  mats  le  costume  etant  grec  et  le  sujet  Aant 
beroique ,  cetle  explication  paratt  moins  fondle 
q<ie  J^autre.  Outre  cette  pcfintore  antique*  on  ec 
voit  i^arsienra  autres*  maia'd  an  style  bien  divera; 
cTest^a-dire  une  Nympbe«  trouv^  en  i8iO  prds 
de  la  voie  Nomentana  dans  la  ferme  de  st.  Bastle« 
el  dnq  des  festmes  les  plus  ceUbrts  des  tempis 
bevolquea^avec  leur  ttoni«savoir:  Paatpbae^  Scylhi« 
PbMre,  Mjrrba  el  Canace;  elles  etaieot  "peiatea 
aar  lies  murs  d^nne  petite  ehtfmbre ,  ticuvee  en 
18f'8  bors  de  la  portest.  S^bastien,  k  deux  iniiie^ 
de  la  ville,  dans  la  ferine  di  Tor  Marancio.  An- 
desstta  et  autour  sont  jJndeors  mosaYqnes  auti- 
qPM 
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La.  q«airiiine  et  demiere  cbambre  en  auaii 
omee  oe  freaqKes.du  Piotariccbio,  qui  soot  ve^ 
laUTM  aux  Vertnst  anx  Sciences  et  aux  Aris.  Dam 
cei.ie  cbambre  on  a  ireuoi  uoe  belle  colleclioQ.de 
frft||fneos  et  autres  objets  en  terre  coite,  doat  la 
p)aa  graude  pariie  a  ete  recueillie  par  d'Aziocoori^ 
et  par  Caoova  t  qui  Jes  leguereat  an  musee  dui 
Vatican.  Dans  cette  m^oie  cbambre  on  voit  un^ 
bigue  en  broose  formee  avec  d^aocieiis  morceaux^t 

E)u.  sortant  de  ces  cbambres  par  la  m^me  portes 
par  laquelle  on  entre,  oa  tjroqve  de  suite  a.gaucbe 
ki  grille  qai  introduit  fu  grand  corridor  de.  Bra- 
maote ,  aujour^^bui  le 

COREJDOn  DES  IKSCBlPTlONS. 

On  doit  la  reunion  et  Tarrangement  symetri- 

3ae  et  scientifique  de  cette  immense  coliectioa 
MDScriptioDS  anciennes ,  aa  pape  Pie  VII ,  qui 
cbargea  de  leur  classification  le  ceidbre  Marioi^ 
mort  ii  Paris  en  1817.  Le  jcbii  droit  en  entrant 
ne  contient  qne  des  inscriptions  payennes;  celni 
k  gauche,  moins  les  premiers  compartimensi  es| 
consacre  aux  inscriptions  chretiennes  qoi  ont  eta 
ticees^  poar  la  plupairtf  des  anoieos  cimeti&rea 
cbretiena,  coddus  sous  le  nom  de  catacombes;  eeft 
demi^res  sont  fort  ioteressantes  pur  les  sjmbolei 
cbretiena  qu*on  y  voit  souvent  marques«  tel  que 
le  monogramme^  la  vigne,  le  poi^soo«  Tarcbe  de 
No^^  la  coJombe,  Taocre,  la  paix,  le  bon  pas* 
teor«  etc.^  elles  sont  encore  intoressantea  par  U 
connaissanoe  des  rites  et  des  Ibrmules  sepnlcm* 
les,  cbretieones «  par  la  cbronologie  des  consala 
dea  quAtrieme  et  cinquienie  si^clos.de  T^re  vnln 
gaire,  a  cause  des  dales,  et  par  les  fauies  d^orlti^rt 
graphe  qui  setTeat  k  iodiquer  la  prononciation 
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tqoivoqae  de  plusiears  leilres^  et  la  corrnptioa 
toujoors  croissaote  dt  la  langue  iatioe  dans  oea 
aiicIes-la.Lea  premiers  compariimens  des  inscrip- 
tions  payeooes ,  eii  eoirant «  ajant  eie  arrangib 
lea  demierst  n^etant  paa  en  tr^s  grand  nooibret 
peuveDt  ^tre  coDsideres  comme  des  melanges « 
qaoiqu'on  ait  snivi  autanl  qo'on  a  pa  la  methode 
de  la  grande  collection  originale  de  Mariiri,  qui 
eat  partagee  en  inacripliona  relatives  aitx  dieux  et 
aaz  Qiinistrea  aacres  «  aax  empereora  et  anx  ma* 
gtstrata,  auz  militairea,  anx  etnplois,  arts  et  mi* 
tiers  ,  aux  funeraillea  et  h  dea  peraonnes  moina 
connuea,  Geite  collection  d'inacriptiooa  profanea 
doit  £tre  consideree  comme  la  plus  riche  qui 
eziste«  et  comme  an  tre'sor  poar  i  erudition  sotis 
tons  les  rapportaj  a  chaque  pas«  )e  voyageur  ia- 
strait  trouve  des  objets  qui  fixent  son  attention  « 
quelqueibia  il  eat  arr^te  par  la  forme  dea  lettres^ 

Sruelquefois  par  Porthographe,  par  les  noms«  lea 
ormuFes ,  les  epigrammes « les  usages «  le  genre 
des  emplois  et  dea  magistrats ,  les  souvenirs  bis« 
Cioriques  de  la  personne^  de  maniere  qu*il  serail 
trop  loin  ))u  bat  de  cet  ouvrage  de  nous  arr^r 
k  indiqaer  toates  celles  qui  meritent  Tattention 
de  ceox  qui  sont  instruits.  Outre  oe  grand  nom- 
hse  d'inacriptioos  qui  soat  inserees  dans  lea  mara^ 
oe  corridor  contienc  one  grande  quantite  d*aatres 
dbjeta  anciens «  naais  presqoe  tons  reletifs  aux 
tombeaut ,  tela  qoe  des  sarcopbages ,  des  auteU 
fbneriireas  des  cippes,  et  dea  vases  cinerairea^  il 
J  a  auiipi  ploiieors  nu>rceaux  d*arcbitectore  fort 
tCovienx  et  qaelqoea*ada  tres  bien  travailleai  qui 
peoyeot  foorair  beauooup  de  lumiirea  auz  archi- 
teotea,  et  dont  pluaieqra  viedneni'd*Ostie.  Parmi 
oea  naonuoiena  on  doit  remarquer  one  niche  en 


Bibliothequa  du  Falican.       223 


marbre«  avec  des  embl^es  relatifs  a  Neptune; 
elle  fat  troovee  a  Todi ;  sur  celie  niche  on  a  place 
qa  petit  froD ion  appartenant  k  quelque  autre 
mcnumenl  du  m^me  genre«  trouve  a  Rome  dans 
le  camp  des  pretoriens;  il  porte  one  inscription 
qai  eu  determine  la  dedicace  aa  Genie  de  la  Cen- 
turie  qui  la  dediait ,  sous  le&  consuls  Burros  et 
Commode « qui  Tetait  pour  la  troisieme  fois  «  en 
181  de  Tire  vulgaire.  Le  grand  cippe  portant 
Finscription  de  Lucius  Atimetus  est  aussi  remar- 
quable  «  parce  que ,  aox  deux  c6ies «  on  voit  re- 
preseniee  en  bas-relief  une  sorte  de  boutique  d« 
CQutelier«  avec  sa  forge:  on  dit  que  ce  monument 
a  ete  trouve  pris  de  ste.Agnis.  Un  des  comparti* 
mens  du  cdte  droit  contient  tons  les  monumens 
^pigrapbiques  tronves  k  Ostie  au  commencement 
de  C€  siicle,  parmi  lesqnels  plusieurs  appartien- 
nent  an  culte  mitbriaque,  doot  on  voit  plusieurs 
representations;  parmi  ces  monumens  il  faut  re- 
marqner  le  puiu  eonsacre  k  Cer^s  et  aux  nym- 
pbea  par  Gerellins. 

Avanc  d*entrer  au  museeCbiaramontion  trouve 
k  gaucbe  une  porte  plaque'e  de  fer  qui  introdoit 
Il  la 

BiBUOTBigUM  ixr  rjTicjir. 

Cette  bibliotbique  surpasse  tontes  let  aotres 
bibliotbiques  de  I  Italie  par  le  nombre  des  ma* 
Doscrits  grecs,  latins^  italiens  ct  orientanz,  et  par 
Ja  collection  des  editions  du  XV  siicle. 

On  pretend  que  Torigine  de  cette  bibliotbeqne 
▼ient  de  celle  que  le  pape  st.  Hilaire  rassembia 
duns  le  palais  du  Latran.  Nicolas  V  forma  dans 
le  palais  do  Vatican  une  grande  bibliotheque; 
fpaif  celle^ci  6*etant  successivement  augmeatee. 
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et  par  consequeot  Tendroit  qui  la  feofennait 
etant  devenu  trop  petit ,  Sixte  V  eleva  TediEce 
doDt  nous  parlons«  sur  les  dessins  de  Dominique 
Fontana,  et  coupa  en  deus  la  grande  coar  de 
Bra  man  te. 

La  cbambre  dans  laquelle  on  entre  d^abord  par 
la  grande  porte,  est  occupee  par  difierens  ioter- 
pretes  que  le  gouvernement  entreiient  pour  le 
aeryice  de  la  biblioth^que.  lis  sont  au  nombre  de 
aept :  deux  pour  la  langue  latine,  deux  ponr  la 
langne  grecque,  deux  pour  les  langues  faebraique 
et  syriaque,  et  un  pour  la  langue  arabe.  Auloar 
de  cette  salle  on  voit  les  portraits  des  cardinanx 
biblioth^caires.  Cette  bibliothique  est  ouverie 
depuis  neuf  heures  du  matin  jusqu'a  midi  en 
Gommen9ant  au  mois  de  novembre  jusqu*aa  16 
de  juin,  except^  les  jours  qui  sent  marques  snr 
une  a(ficbe  que  Ton  voit  dans  le  salle  des  eCrivains 
iuterpr^tes. 

'  De  ctftte  cbambre «  on  passe  dans  In  grande 
aalle  "b&iie  par  Sixte  V,  et  qu*on  peut  regarder 
cbmme  le  corps  original  de  la  bibliotbique.  £lie 
ii  216  pieds  de  long  sur  48  de  large  et  28  de  baat« 
et  elle  est  divisee  en  deux  nefs  par  sept  pilastrea. 
A u tour  des  pilastres  et  des  murs  sont  des  armoires 
qui  ren ferment  les  mauuscrits.  Sur  ces  armoirea, 
ainsi  que  sur  celles  des  autres  galeries  et  des  aa« 
tres  cbathbres ,  on  a  place  des  vases  italo-grecs 
qn^on  appellc  vulgairement  etrusques. 

A.droite  de  la  porle  d*entree  est  un  fort  beaa 
tableau  de  Scipiou  Gae(ano«  peiht  a  Thuile  /ou 
l*on  voit  Dominique  Pontaua  qui  presente  le  plaa 
de  la  bibliotbeque  au  pape  Sixte  V.  Les'murl  de 
cette  salle  ont  eie  peints  par  Antoine  Vivian! , 
Paul^aglioni^Venture  Salimbem,  Paul  Giiidolti,, 
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Vin%  Nogari «  Cesac  Nebbia  ,  Jerdme  Nanni  et 
aotrei  peiQires^qui  eiaieot  les  meilleurs  de  celte 
€poqu^.  Ces  pein lures  tepresenteni  rerection  des 
principales  bibliolheques  ancieuneSf  les  concil^ 
geo^rauic,  les  preDiiers  inVenteurs  des  alpbabet^, 
et  dans  le  baut ,  les  edifices  b^tis  par  le  pape 
SiKe  V.  Dans  les  arcades  qui  divisent  cette  ial|e 
en  deux  parlies^  dernrereaient  on  a  place  deux 
auperbes  vases  italo-f;recs ,  cjont  un  represente 
Fapotheose  de  Triptoleme,  et  Taptre  Achille  et 
Ajax  qui  jouent  aux  dc5,  ^t  daos  celle  du  miliep 
on  voit  le  grand  vase  en  porcelaine  envoye4>ar 
Cbarles  X«  roi  de  Fraoce,  au  pape  Leon  XI I «  et 
les  deux  candelaliir^s  donnes  au.pape  Pie  Vlt  par 
Napoleon. 

De  Gett€  salle  ou  monte  dans  une  autre,  qui  est 
comihe  une  continuation  de  la  premiere.  Sur  le 
pilier  pr^s  de  la  marcbe  on  voit  un  calenarier 
russe,  peinl  sur  bois.  De  Tautre  c6ie  est  un  sar* 
oopfaage  ancien«  daps  lequel  on  a  trouve  un  drap 
d^amiauthe  qu^on  voil  encore^  il  a  eie  decouvert 
bovs  de  la  porie  Majeure ,  i  2  milles  d/e  Borne ; 
Qn  voit  encore  une  coioone  d'alb^ire  oriental  avtc 
des  cannelures  en  spiraUst  troiavee  pr^s  de  sU 
Efisebe.' 

Suiventdeux  galeries«  Tune  vis-a-vi^  rautre« 
qoi  forment  ensemble  400  pasde  longueur.  Elles 
renferment  aussi  des  armojres.^  avec  |es  2nanu7 
•acrits  et  les  iivj^es  jadis  appartenani  a  )a  piblio- 
tls^qne  At  Telecteur.  PalaMn  «  k  cc;Pes  des  dues 
d*Urbin,  de  la  reine  Christine,  de  la  majspn  Ci^p- 
iponi«  et  de  la  maisonOttoboni^  quisucce3sivemeht 
ont  ete  reupis^  la  bibliothique  du  Vatican.,     ^ 

La  galerie  a  gauche  est  divisee  en  six  salles ;  au 
ibnd  de'  )a  troisi^ine,  qU;  voit  deux  statutes  afsis)|j 

tO*^         ' 
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en  Biarbre;  YuDt  represedte  nu  Hippoljte,  ev^« 
que  de  Porto;  sur  soq  si^ge  oD'  remarqae  le  ce* 
l&bre  caleodrier  pascal:  elle  fut  trouvee  dana  lea 
oataoombes  de  at.  Laareot.  L*autre  represente 
Arifltide  de  Smyme«  c^l^bre  aopliiste  grec. 

Ces  deux  statues  aont  a  Temree  de  c«tte  partie 
de  la  galerie  qui  reoferme  le  musee  sacre,  c^est- 
i*^re  uu  recueil  d^uaienailes,  peintures,  et  auirea 
objeta  dea  anciens  chretieDS,  tronves  dans  les  ca* 
tacombest  et  qui,  en  graode  partie,  formaient 
t'anciea  musee  Vettori.  L'i^glise  et  la  Beligioo  , 

Eintea  sur  la  vodte,  aont  d'l^tientie  Pozzi;  dans 
murs  on  a  encbSste  des  bas-reliefs  qui  omaient 
ka  aarcophagea  des  anciena  cbretiens. 

Ce  corridor  aboutit  a  un  cabinet,  qu*OD  appelle 
dea  papyrus ,  parce  qu*on  y  conserve  pinsieurs 
chartea  ecrilea  pendant  le  VI  si^cle  sur  Tecorce 
de  papyrus.  Cette  cbambre  est  incrnstee  de  beaux 
marbres  et  ornee  de  fresquea  de  Mengs ,  qui  a 
vepresente  sur  la  vodte  THiaCoire  ecrivant  sor  le 
dosdn  Teinps,entre  un  Genie  d^un  cote,  et  Janua 
et  h  Renpmtn^e  de  Tautre.  Au^d^ssus  de  la  porte 
d^entr^e,  et  vis-a-vis  celle^ci,  le  m^me  peinire  a 
Tepr^sente  s(.  Pierre  et  Moyse  assis. 

De..ce  cabinet  on  entre  dans  la  section  de  la 

'galerie  ou  on  a  r^uni  une  collection  de  tableaux 

atictens.  Cette  galerie  aboutit  au  cabinet  dea  n>e- 

*^dailYes,  et  de  la  on  entre  a  gauche  dans  pinsieura 

lutitres  cbambres  qui  renferment  des  livrea  ion* 

'ptitnes;  et  qui  voat  rejoindre  rappaitebietit  Boiv 

gisii  dpbt  j  ai  parl^  ci*des6us. 

'    Edrevenani  vers  la  cbambre  des  papjrua,  on 

enti^  ^gauche  dans  un  joli  cabinet  dont  la  voiite 

ai  ete  peinte  par  Guide;  c*est  dans  «:e  cabinet  que 

le  pape  Pie  VII  a  fait  transporter  la  celibre  et 
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liche  collectipo  dVstampes  aatiqaes  et  moderoes, 
qui  avait  ete  formee  par  Pie  VI,  dans  laquelle  on 
Toit  des  pieces  fort  rares. 

De  ce  cabinet  on  entre  dans  nn  aatre  t  oil  le 
m^me  pontife  a  fait  placer  one  collection  de  mar- 
ques sur  les  briqnes  antiques,  et  trouvees  dans  les 
rnines.  Elles  out  ete  rassemblees  et  l^guees  a  la 
bibliotheque  par  feu  Mgr.  Marini, 

L'autre  galerie,  a  droite  de  la  grande  salle  de 
la  biblioth^ue ,  est  aassi  divisee  en  plusieurs 
salles  remplies  d*armoires  avec  des  peintures  re- 
latives aux  rignes  de  Paul  V,  de  Pie  VI  et  de 
Pie  VII.  Avant  d*entrer  dans  la  derniere  cham- 
bre,  on  remarque  deaz  colonnes  en  porpbyre,  sur 
lesquelles  sont  deux  figures  d*emperenrs  grossid- 
rement  scniptees  en  bas-relief. 

La  derniere  chambre  de  la  bibliotlidque ,  au 
Bout  de  la  galerie^est  incrnstee  de  beaux  marbresj 
dans  cette  chambre  on  conserve  des  camees  et  nn 
musee  d*antiquites  profanes^  presque  toutes  eo 
bronze  et  fort  curienses ,  pour  les  usages  des  an- 
ciens.  La  porte  qui  est  an  food  de  ce  cabinet  eo^- 
respond  au  bas  de  rescalier4>rincipal  da  musee 
Pie-Clementin. 

En  sortant  de  cette  biblioth^ne  par  la  porte 
du  corridor  des  inscriptions,  on  trouve  k  gauche 
une  grille  de  fer,  par  laquelle  on  entre  dans  le 

MUsAE  CSJJBJMOlfTI* 

Cette  collection  a  ete  principalenient  fennee 

{»ar  le  pape  Pie  VII «  Chiaramonti,  qui,non  sea-* 
ement  profita  dn  Mtiment  qui  existait  din  le 
temps  de  Jules  11,  mais  le  joignit  aussi  avec  le 
corridor  de  la  biblioiheque,  en  coostruisant  cette 
maguifiquegalerie  qifon  appelle  le  nouveaa  Bras, 
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et  qui  a  codte  2,500,000  fraocs*  On  paot  diviaer 
ce  musee  en  Corridor  Chiaramonti  el  Nouveaa 
Bras.  Je  coinmencerai  la  deacripiion  par  le 

conniDon  caunjMONTi. 

Premiere  Parties 

II  serait  trop  long  de  vonloir  dooner  qd  cata- 
logue deuille  des  objetsexisunt  dans  oette  loogue 
falerie,  dont  le  coup-d^oeil  est  frappaot;  je  me 
ornerai  seulement  a  en  indiqner  les  principaiix, 
meifaode  que  je  suit  oblige  de  suivre  ponr  lea  au- 
tres  pieces.  L'entre'e  de  ce  corridor  est  deooree 
de  deox  colonnes  de  marbre  gris,  tirees  dea  fooil- 
les  faites  en  1 796  a  Campo  Jemini,  pr6s  de  Tan- 
cien  Lavinium.  Dans  le  premier  compartiment  a 
droite  en  entrant,  il  faut  remarquer  le  fragment 
repre$entantApoIlonassis,8culptured*as8ez  bonne 
execution,  qui  a  ete  trouvee  dans  les  fouil lea  faites 
au  Colisce.  En  bas  on  voii  dans  le  m^me  compar- 
timent  ane  belle  statue  de  femme  coucbee  qui 
porie  les  attributs  de  rAutomne;elle  a  eie  troa* 
Tee  a  Campo  Jemini:  elle  paratt  avoir  servi  de 
couvercle  a  un  aarcophage.  Gette  statue  se  tronve 
sur  un  lombeau  qui  offre  les  busies  de  deux  epoux 
ex  d*un  enfant  avec  la  bulla,  ornement  fort  conna 
desgar9ous  romains^  ce  tombeau  fut  trouve  pr^ 
de  la  voie  Cassie  a  J^gualrauersa^  a  trois  millea 
de  Rome,  faors  de  la  porle  du  Peuple.  Vis-a-via 
ce  compartiment ,  a  g4uche  en  entrant ,  est  oa 
bas-relief  n.  7,  repr^sentant  les  jeux  du  cirquoj 
il  est  de  sculpture  mediocre,  mais  fort  inle'ressant 
par  les  mceurs  el  les  costumes  des  anciens*  Pr^s  de 
ce  fragment,  on  en  voit  un  autre  en  style  grec 
ancieUf  oil  Ton  remarque  Minerve  precedee  par 
une autre  diviniie  virile, doni  les  atuibuts  etr  une 
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partis  dti'icorps  nanqnent.  Plus  bas  on  voit  pln^ 
^etiM  figures  ie  gUdiateurs  en  bas-reliel,  de 
scnlptore  mediocre,  mais  fort  interessantes  pour 
costume:  on  voitun  retiarius  avec  la  fourche , 
nn  mirmillo^  et  deux  hoplomaques*  En  bas«  vis- 
l-Tis  TAutomne,  est  une  autre  statue  pareiUe  et 
da  m^e  travail,  coochee,  avec  les  aitrfbnts  de 
FHiv^r^  c^tait  anssi  probablement  un  couvercle 
de  tonbeaa;  elle  fat  tronvee,  de  m^me  que  Tan* 
tre,  a  Campo  Jemiui.  Revenant  a  droite,  dans  le 
second  coanpartiment  on  remarque  one  figure 
virile  drap<^e ,  qui  est  placee  sar  un  antel  votif 
erige,  comme  1  inscription  grecque  Tindique, 
par  les  pr^tres  de  Bacchus  aux  dieuz  qui  etaient . 
dessns.  Vis*k*vis  ce  compartiment ,  a  gaucbe,  il 
ftot  remarquer  Tinscription  de  GaYus  Pomponius 
Turpiliauus,  qui,  ^ant  procureur  de  lliaile  dans 
les  greniers  de  Galbai  situes  dans  le  double  port 
d^Ostie  ,  ifrigea  cet  autel  k  Isis,  Serapis ,  et  anx 
dieox  Lares ,  pour  le  retour  faeureux  a Antonin- 
le-Pieux  et  de  sa  famille.  Dans  le  troisi^me  com- 
partiment  li  droite,  on  voit  un  fragment  d*orne- 
mens  eo  arabesques  d*nn  travail  tris  elegant  et 
xrh%  par.  On  voit  anssi  nne  t^te  de  Septime  Se- 
vere, celle  d*Antonin*Ie«'Pieux ,  et  le  buste  de 
Mare-Aardle  jeune.  Yis^a-vis  ce  com  parti  men t, 
on  doit  remarquer  nn  bas-reKef  qui  jadis  decorail 
I^  couvercle  d*an  sarcophage;  on  y  voit  represen*- 
t^  des  G^nies  sur  des  monstres  marins,  avec  le 
trident  au  milieu,  symbole  du  dieu  de  la  mer,  Ye 
tont  d\ine  composition  tris  gracieuse.  Le  petit 
bermis  k  do^bte  t^te  est  remarquable  comme 
erani  le  seul  monument  qui,  en  r^unissant  Bac- 
chus sous  les  deux  formes  de  Zagreos  et  DIoni* 
sinsi  nous  montre  le  premier  on  le  vieux  avec  Yes 
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eoroev  de  uiireaa :  du  reite  \e  Iravail  p%k  fist  in^ 
diocre.  Le  buate  qu*OQ  appelle  A^prippa  &*a  ao- 
cone  refieuxblance  avec  let  portraiu  de  ce  grand 
bomme  qn'on  vo'u  sur  lea  medaillei,  Dans  le  qna* 
tri&me  compartiment,  on  remarque  la  siatae 
d*uDe  Muse  a  laqaelle  on  a  modernement  doone 
le  globe  et  les  fldtes. 

Viii-a-vis,  esi  la  porte  de  la  ooof elle  galerie 
qa*on  nomme  vulgairement  le 

NOUrSJU  BUJS  DU  UUSiE  CBUBAMOlTTt. 

L'aoDee  1 81 7«  le  pontife  Pie  VII  fit  constrnire 
cette  superbe  galerie  doot  la  ricbesse  et  la  ma- 
gnificence riTalisent  avec  les  pinacoih^qoes  des 
anciens  palais.  Uarcbitecte  Bapbael  Stern  en 
donna  le  dessin,  mais  il  mourat  avant  de  Tacbe- 
verj  elle  est  onverte  au  public  depais  I'an  1822. 
Cette  galerie  a  312  palmes  et  demi  de  loDg  sur 
36  et  demi  de  large;  au  milieu  il  y  a  deux  eofon- 
cemens,  celui  a  droite  est  rectiligne«  celui  k  gan- 
cbe  est  curviligne  et  a  93  palmes  et  demi  de 
largeur.  La  voiite  est  decoree  de  caissons  et  de 
rosasses  en  stuc«  et  la  lumiire  peo&tre  dpns  la 
salle  par  dooze  lucarnes  pratiqoees  dans  la  voiite 
m^me«  ce  qui  doone  un  efiet  beaucoop  plus  grand 
au  bfitiment  et  aux  statues.  Hait  des  colonnes  qui 
floutiennent  la  vodte  sont  en  marbre  carystien  on 
4:ipoIlino  d*une  tr^  belle  stratification^  les  deux 
qui  sont  en  granit  ooir  egyptien  jadis  etaient  a 
ate.  Sabine«  et  les  deux  eu  jaune  antique  etaient 
au  musee  do  Gapitole;  elles  out  ete  irouvees  pria 
du  tombeau  de  Metella:  celles-ci  sent  dans  le 
renfoocement  rectiligoe ,  et  les  deux  de  granit 
.sont  dans  le  reofoncement  curyiiigne)  les  autres 
aom  pJap^'es  dan^  la  Ippgueur  de  la  salle.  Il  y  a 
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aiisn  plusieurs  aiurea  coIoDDes  en  marbres  raret 
qai  serveot  de  decoratioD  aux  differentes  portes 
dVair^e  et  pour  souieoir  des  basiea;  dans  la  ga- 
lerie  lotigue  les  granda  basiea  aonc  toua  placea  anr 
dea  troufODa  de  granit  rouge.  Pluaieura  baa-reliefi 
en  atuc  en  autaat  de  carreaux  decorent  lea  mura 
de  la  aalle ;  ila  ont  ete  imitea  de  ceux  dea  colou-* 
nes  Trajaoe  et  Antooine,  des  arcs  de  triomphe, 
etc.t  et  cot  ete  faita  par  Fraofoia  Labourenr. 

Ed  eotraDt  par  le  grand  corridor ,  aux  deux 
cdtea  de  la  porte,  on  remarque  deux  bellea  co* 
lonnea  de  granit  gris,  etant  dana  la  salle  et  coixi- 
niCD^nt  par  la  gauche,  il  faut  remarquer  I'her* 
m^a  qui  a  ete  forme  d^une  demi-figore  de  Mer- 
cure,  ct  do  pied  d^un  autre  herm^s  portant  nne 
loogue  inacriptton  grecque«  i*elati^e  au  aculpteur 
Zenon  ,  publiee  par  Winckelniann  ,  et  illustree 
par  le  professeor  Nibby.  Le  buate  d.  4  eat  in<- 
conou  et  n'a  aucune  reaaemblance  avec  Julie  t 
femme  de  Septime  Severe ;  auit  une  belle  aiatue 
de  Mercure,  dont  la  t^te  fut  trouvee  au  Colo«see. 
La  Diche  suivante  contient  nne  statue  de  Domi* 
ti6n,  jadia  appartenant  k  la  maison  GiaatiQiaD]« 
La  moaaiqoe  qui  aert  de  pave  devant  cette  atatue 
a  ^te  ciree  dea  mines  d'une  ancienne  maison  de 
campagne  k  environ  deux  mi  Ilea  de  la  porte  at. 
•S^baatien,  dana  la  ferme  de  Tor  Maraucio*  Au« 
deaaoua  on  voh  nne  t£te  colossale  d*un  eaclave 
barbai^,  dont  le  atyle  eat  fort  grand  et  rappelle 
Tepoque  Ak  Trajan;  elle  a  ete  trouvee  dana  aon 
Foruoi.  Dana  la  niche  auivante  on  remarque  une 
-belle  atatue  d*un  diacobulet  et  sur  la  console  eat 
un  beau  buste  d*ApoIlon.  Le  portrait  qui  auit  eat 
connu  aous  le  nom  dc  Tempereur  Philippe^  ai^os 
qQ*iI  resaemble  beaucoup  a  sea  medaillea.  A  c6te 
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de  celui'ci  est  la  belle  Btafiae  de  Lacios  Verof* 
repreiente  nu  comtne  un  heros.  Au*-devaiit  d^elle 
fiiir  le  pave  est  la  grande  mosaique'^a  cottleors 
blanche  et  noire,  od  Ton  voit  represeote  ULyss<i 
qui  8*echappe  de  Scylla  et  des  Syrdnes.  Le  buste 
ii  cdte  est  uue  des  plus  belies  images  qui  nous 
restent  de  rempereur  Commode:  il  a  ete  trouve 
a  Ostie*  La  statue  qui  suit ,  representaot  uu 
Faune  dans  Tattiiude  de  ceuz  qu*on  appelle  de 
Praxitete,  vient  du  palais  Buspoli «  ainsi  que  le 
Claude  qui  est  dans  la  niche  suivante.  La  mbsali* 
que  siir  le  pave  devant  cette  statue  vient  aussi  de 
Tor  Merancio  coinme  la  precedente,  et  toutes  let 
autres  qui  sont  d*an  travail  analogue.  En  avanf  ant 
on  remarque  un  fort  beau  buste  anonyroe«  auqnel 
sans  aucune  raison  on  a  donne  le  nom  de  Titus, 

[)ttisqu'i]  paratt  beaucoup  plus  vieuxque  Titus  ne 
'etait  a  sa  mort.  Apris  celui-ci  on  admire  la  su- 
perbe  statue  connue  sous  le  nom  de  Minerve 
Medica,  qu^on  dit  trouv^e  pris  de  la  mine  qui 
porte  ce  nom:  la  belle  composition,  les  propor- 
tions, la  finesse  des  contours,  Telegance  des  dra-^ 
"peries,  la  force  de  Texpressiou  ,  et  le  carajcA^re 
imprime  par  Tartiste  a  cette  statue ,  la  font  re^ 
coonattre  sans  exageration  conme  une  des  sta«- 
tues  les  plus  belles  et  les  mieux  conserv«es  de 
fadtiquite.  Le  surnom  de  Medica  qu^onJui  a 
prodigue  vient  du  serpent  qu*on  voit  a  sespieds; 
mais  ce  reptile  est  Tattribot  particulier  de  Mi- 
nerve,  comme  Taigle  de  Jupiter,  le  ofaien  de 
Di^ine^  la-pa^ithdre  de  Bacchus,  etc.,  eu  la  con* 
siderant  comme  la  de'esse  de  la  sagesse  et.conser- 
vatrice  des  villes;  ainsi  la  fameuse  Minerve  du 
Parthenon,  ouvrage  de  Phidias,  qui  a^avait  piv- 
cun  rapport  aviec  la  medecioe^  avai(,  comnie 
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celle^ci,  le  serpent  a  ses  piedsj  on  ponrrait  m^e' 
^up9onner  que  Tartiste  de  ceite  statue^  qui  «5t 
tout-k-^fait  de  type  grec>  a  voulu  itniter  celie  de 
Phidias,  ou  bien  qa*elle  est  de  Phidias  lui-m^me. 
Apr^s  un  buste  inconnu«  mais  fort  bien  execute^ 
OQ  voit  dans  one  niche  la  statue  de  Julie«  filie  de 
Titos,  qoi«  avec  celle  de  son  pere  placee  vis-k- 
TiSf  a  ete  deconverte  prds  de  st.  J^an  du  Latran. 
De  ce  monoment  on  s  avance  vers  le  niilieo  de 
la  galerie«  oil  |*on  voit  place  un  vase  soperbe  en 
basalted*un  style  tr^s  elegant  el  d*one  exccotion 
fort  nette  et  fiuie.  Presqoe  a  Ten  tree  de  Tex^dre 
demi-circolaire,  oil  sout  les  deux  cotonnes  de 

i[ranit  noir  deja  de'crites,  est  la  cel^bre  statue  co- 
ossale  do  Nil  avec  les  seize  petits  enfans,  symbole 
des  seize  coodees  aoxqoelles  devait  monier  le  de- 
bordement  de  ses  eaux;  le  plinthe  sur  leqoel  alle 
pose  est  tout  autour  ornc  de  bas-reliefs  represen- 
tatit  les  animaox  el  les  plantes  qui  croissent  pr69 
des  bords  de  ce  fileuve.  Cette  statue,  qui  rappelle 
par  son  travail  le  beau  sidcle  d*Adrren,  a  et^  ti-* 
ree  des  mines  du  temple  de  S^rapis,  exiitanC  pria 
de  Teglise  de  st.  Eiienne  del  CaciBo.  Sa  compo^ 
sition  nous  rappelle  celle  qui  existatt  ao  temple 
de  la  Paix,  el  qui  est  d^crite  par  Pline  le  vieox; 
)a  difference  est  que  celle^ci  est  en  marbre  blanc; 
et  celle  dent  Pline  parle  ^lait  en  basalte.  Aov 
qoatire  angles  des  deox  renfoncemens,  on  admire^ 
sor  quatre  beaox  tronfoni  de  colonnes  de  gratitt, 
qoatrie  ttiasqoes  colossaox  de  Medose  d*on  stylo 
grand  el  d^on'  travail  correct  ^  deox  sent  en  pm-^ 
tre  el  deox  en  marbre:  ceox-ci  ont  ^t^'troov^ 
dans  les  fooiiles  faiies  prfts  dtt  temple  de  Veool 
et  Kome.  Dans  les  niches  de  rhetnicycle,  parml 
d^aotres  icatoes  moini  teman]iial>Ies,  il  fcot  ob*> 
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•erf€r  ids  ciaq  sutues  reprcifinuiAt  dM  i|ihUlei 
qui  occopeat  le$  aicheft  dc}  miiien;  lei  deas  jMre* 
mi^ivsif  ea  allaot  de  gaucbe  a  droite«  oot  eie 
tronv^ei  a  Tivoli«  pris  des  ruioea  <de  la  vUia  de 
Quiotiliua Varus;  la  iroisiioie  fut  decooverte  pr^ 
da  lac  de  Ciroeii,  parmi  lea  ruioea  ^a  oo  nooiaie 
da  la  villa  de  LacoUiia;  la  quatrieine «  oooiine  les 
aulKea«  a  Tivoli;  la  deroi^re  exiatait  aa  palaU 
BatpoK.  A  TeKtreaiiie  gaoche  du  demi-cercle  oa 
voit  ODe  statue  coiuranoee  d*epi^  qu]«  par  le  ca^ 
ract^re  de  ia  t£ce«  aoa  attitude  et  sou  costnme, 
doit  £ire  reooDoue  comme  une  dea  Heurei  ou  dea 
Saiflons«  et  particoliiremeot  r£te;elle  a  ete  trooi 
Vee  dans  la  villa  d'Adrien.  Daos  le  haat«  au  mi-< 
lieu  da  demi-cercle,  est  le  portrait  da  pape 
Pie  VII «  oQvrage  de  GiDOva.  La  oaosaione  da 
pave  avec  Diane  d^Eph^se  au  milieu  a  ete  de- 
cooverta  eo  1801  a  Poggio  Mirteto  daaa  la  Sa- 
kioe.  La  statue  de  Veuus  Auadyoineoe«  4|a*o& 
voit  en  rentrant  dans  la  galerie  loogoet  est  uae 
des  plus  jolies  du  noaveau  bras.  Dans  la  niche  qai 
suit  est  une  belle  statue  d*un  philosophe  grec  ia** 
oonnu: sa  t£te  a  qaelqne  leg^re  ressemblanoe  avea 
eelles  d'Homere.  Sur  la  console  suivante  est  uaa 
l^te  qni  ressemble  aux  portraits  de  Lucius  Aato* 
niuns ,  fr^re  da  triumvir.  Le  buste  qui  suit  eai 
niconnu^malgre  le  nom  ttoderoe  de  Salluste  qu*il 
p«rie»  Eosuite  on  voit  dans  une  niche  one  statue 
toH  belle  de  la  Fortonet  elle  a  eie  troov^  a  Oa* 
lieu  5iiiveiit  denz  busies  inooonusi  un  sar  la  con-* 
sole, et  lautre sur  ua  tfonfoa  de colonoet  etfine 
statue  de  Diane  dans  une  oicha  Sur  la  console 
soivaute  est  an  faeau  baste  de  Pallas;  on  voit  &ar 
Suite  le  baste  d'Adrieaii  une^slatue  inconnue  de 
^mme  et  dens  {lortraila  joceunost  mats  d*aHe« 
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beau  irBvail.  La  statue  qui  Aiita.^tiS  troav^edaos 
les  roines  de  TuscdIuidv  par  Laciea  Bonaparte^ 
elle  represeote  Antoioe^  m^re  de  Tempefeur 
Claude ;  Tautre  eat  uoe  dea  plus  bellea  atataea 
qu*oo  "vdit  daua  oe* corridor:  oo  Tappelle  la  Cle^ 
meoce*  Soiveiit  deux  bastes  ioconnus;  une  belle 
atatoe  d'aoe  Amazone  qoi  appartenait  jadia  aiut. 
Barberioi «  et  one  atatue  represeotant  Oemot* 
thioe;  aa  draperie  et  aa  pose  soot  fort  belles.  Suit, 
uoe  atatue  avec  la  come  d^aboudaoce :  on  Tap* 

Clle  rAbondaoce«  mats  elle  n'eat  autre  chose  que 
Fortune;  aemblable  a  Tautre  qn'ou  a  dejk  re* 
marquee,  elle  u*a  pas  le  goo ve mail  et  le  globes, 
parce  qu*elle  n*a  pas  eie  trouvce  eutiere.  La  sta- 
tue auivante  est  un  portrait  de  darae  rooiaioet 
qo*oa  appelle  Julie«  fille  de  Titus.  On  remarque 
ensuite  une  fort  belle  statue  d*Curypide \  jadia 
existaut  au  palaia  Giustiniani,  la  t^te  est  ancieDue 
e(  d*aoe  conservation  etonnante.  Vient  ensniie 
line  belle  statue  de  Diane  ,  telle  qu*on  la  voit 
representee  sur  plusieurs  bas-reliefs «  Iorsqu*elle 
cootemple  Endymion.  Pris  d^elle  on  voit  uo 
bustede  Trajan,  et  dans  la  niche  snivante  nno 
belle  canephore  en  marbre  penteliqne,  qui  jadia 
^tait  dans  la  maison  de  campagne  de  Sixie  V.  La 
atatue  auivante,  repreaentant  une  Amazone,  a  une 
expression  noble,  et  eai  fort  bien  executee*  Snii 
tin  Faatie  trtmve  pria  do  lac  de  Girceii.  Ici  oo 
entredaaa  le  renfolMsemem  rectiligne  oil  Ton  doil 
admirer  lea  dieux  auperbea  colonoea  d*aIbAtre  qui 
decorenl  la  porte  par  kqoeUe  on  sort  dana  le  jarv 
din  de  la  Pigna.  Dana  i«  reofoncementt  anr  nm 
soubasaement  oQ'voit  un  Faune  couch^,  eiitra 
deux  hippocampea  aorinoiil<^  par  dea  Nereidcael 
deux  Faunea  aasia  et  ivrea,  decouverta  pr^  de  la 
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Villa  de  QaiDulias*  dans  les  environs  de  Tivolu 
Devon t  le  soubassement  on  r^marqa^  le  beaa 
Ganymede  de  Phasdimas,  trouve  a  Ostie,  ou  il 
servait  d'ornement  \  one  'fontaibb:  le  nom  de 
Tartisie  est  sur  le  tronc  de  farbre  aoqnel  il  8*ap- 
puie.  De  Tautre  cdte,  est  une  statae  de  femme 
drapee.  Au  fond  de  ce  renfoncement  sont  denx 
aatres  Faunes:  dans  les  niches ,  aux  deux  c6tes« 
on  remarque  une  Isis  et  an  Sil^ne*  Eo  rentraof 
dans  la  galerie,  on  voit  a  gauche  une  statue  bien 
drapee  de  Titus;  elle  a  ete  trouvee  en  1 828  prdt, 
de  3t«  Jean  du  Lairan  avec  celle  de  Julie,  aa  6lle« 
qui  est  vis-a-vis.  Airdela  de  celle-ci  est  une  sta- 
tue de  Pallas,  vis-a-vis  celle  qu'on  appelle  la 
Minerve  Medica,dont  on  a  fait  mention  ci-dessus. 
Dans  la  niche  auivaute ,  on  voit  d*abord  la 
statue  de  I'empereur  Nerva  debout,  rev^ta  de  la 
toge  dont  les  plis  sont  d*un  stjie  grand  et  fort^ 
bien  exe'cntes,  sa  t^ie  est  moderne  et  faite  eo* 
pl^tre.  Sur  la  console  est  la  t^te  d*une  Nymphea  ■ 
et  en  bas  est  un  buste  de  Claude  trouve  a  Piper-' 
DO.  La  belle   statue  suivante  represente  probt-. 
blement  le  medecind*Auguste«  AntoineMusa,8(m» 
les  tonnes  d  Esculape  jcune.  Suit  la  statne  d  Ao- 
tinoiis  sous  les  formes  de  Vertumne  :  elle  a  ete 
trouvee  a  Ostie  en  1  798.  Apr&s,  on  voit  xxn  5i« 
lene  cuuronne  de  lierre,  et  tenant  Bacchus  dans 
ies  bras;  jadis  il  appartenaic  au   palais   Raspoli. 
La  t^te  4*un  esclave  Dace  qu*on  tronve  entuite 
est  d*assez    bon   travail ;  elle  a  et^  trouvee  ea   . 
1  £(12  dans  les  fouilles  du  Poruni  de  Trajan.  Lea  > 
deiix  derni^res  niches  retiferment  une  statae  de 
Commode  assez  belle,  et  iiue  des  Caryatides  da 
temple  de  Pandrose  dans  la  citadeUe  a  AtHtoesv 


Corridor  ChiaramoniC         237 


trtnsportee  a  Veoise  vers  la  fia  da  XVII  siicle, 
eid«  Ik  au  palais  Giustiniani* 
On  revient  eosaite  au 

COURIDOK  CaijnAMONTi. 

•    Seconds  Partie* 

Dans  le  cinqoi^me  compariiment  k  droite«  il 
hn%  remarquer  le  fragment  oil  Y  on  voit  repre- 
aentes  lea  carceres  d*un  cirque  et  ane  belle  t^ta 
d'  enfant.  A'  gaucbe,  vis-k-via  ce  compartimenit 
on  toit  an  bas-relief  k  double  face  ou  soot  re- 
pf&entes  des  masques  «  et  une  petite  V^auSt 
Dans  la  Innette  da  sixii&nie  compariiment  a  droi- 
ie«  on  a  peint  les  deoz'arcs  de  Septinie  el  de 
Gonsundn  decerres  par  le  pape  Pie  VII;  cette 
fresqoe  est  de  Mr.  Dorantini.  Dans  ce  eompar- 
liment  il  y  a  one  statue  de  Clio  assise  avec  le 
strinium  et  bm  volames  k  c6te.  Vis-k-vis«  a  gnu- 
cbe,  est  le  grand  piedestal  avec  rinscripnon  de 
Cn.  Monatius,  trouve  a.Nocneaiam*  aujourd'bui 
Lameotana.  Le  septiime  oooipartimeat«  parmi 
d*atttrea  fragmens  de  bas-relieA%  en  cootient  un 
qui  represente  on  snjet  cbampfitre,  et  on  autre« 
oji  Ton  voit  le  baoqoet  noptial  des  Leucippides 
aaquel  furent  invil^  Castor  et  Pollux  qui  fiui- 
rent  par  les  enlever;  qaoiqoe  mediocres  ces  deux 
fragmens  offrent  beaacoup  d^inter^t  pour  Teru* 
dition.  Parml  les  t^ies  il  ne  fiiut  pas  oublier  celle 
qui  represente  Rome:  elle  est  coiffee  d*un  casque « 
ec  son  caractftre  trop  vif  ne  pent  pas  la  faire  con: 
fondre  aVec  Mioerve.  On  y  voit  aussi  le  fragment 
d*aoe  statue  de  Pallas  en  style  grec  aocien ,  et 
nn  dermis  avec  la  tdte  couverie  k  qui  on  donne 
plosienrs  poms  apocrypbes.  Vis-k-yis,  les  objels 
offrent  mmos  d*int&6t  souy  toatf  les  rapports.  La 
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fresque  de  la  laoetie  du  fauiii^iwe  'Oamptrtlimm 
fait  allusion  aux  reparaiioos  de  V  apparteioeia 
Borgia;  elle  est  de  Jacjaes  Gonca  ,  rooiaiD.  La 
statue  de  femme^  sans  la  t^te  qQ*0D  y  Yoit  pone 
ies  Doms  de  Diane,  de  Niobe,  ei  d*Ariadae;  oehii 
de  Niobe  me  paratt  le  plus  Traisemblable;  eli«  a 
iii  trouv^e  a  la  ptlla  Adrienae.  Vit^-vis  on  re* 
marqne  )e  sarcopbage  de  G  Julius  Evfaodna  troa^ 
y4  a  Ostie  en  1 826  aur  leqvel  on  voit  represeatee 
en  bas-relief  la  mort  d*Aleeste ,  raoroeau  d*aiie 
rate  conservatioQ«  et  on  fragmeni  de  bat-relief 
representant  des  M^nades  qui  danaenc.  Daas  le 
neuviime  compartimoDt  on  renaarque  deux  frag* 
mens  qui  sont  fort  interessants  :  ie  preoaier  de 
style  grec  ancien  perait  faire  aUnsioo  k  Peraee, 
Tautre  iait  allusion  au  combat  d*Herciile  conire 
les  Amazones.  Le  buste  de  Pallet «  en  marbre 

Sr«c«  qu*on  voit  par  mi  les  t^ea,  a^te  troave  prte 
e  Tancien  Laviniom  aajoord^hai  Pratica «  ea 
4792  dans  la  terre  qn*0Q  appelle  Gimpo Temri* 
nU  il  paratt  par  qnelques  indices  qu*il  atait  4%i 
peint.  Vit*k-tia  on  ne  doit  pas  ooblier  le  grand 
eippe  s^pulcral  de  Laoeia  Telesine61le  de  Cialiiia» 
La  fresque  dans  la  lunette  dn  dixiime  compere 
limcnt  est  une  all^orie  qui  fait  allusion  )i  lar^* 
nion  du  muscSe  CbiafeoioBli  au  mes^  Pie«-CM* 
tnentin;  c*esc  un  ouvrage  de  Mr.  Pbilippe  Agri-» 
eola.  Dans  ce  compartiment  on  yoit  une  statue 
assise^  d'  an  philosophe  gree  qn*on  appelle  Ly* 
aiaa,  et  uo  ApoUoo  dont  le  torse«  qui  est  antiqne, 
tie  manque  pas  de  merite.  LVutel  sepolcrelear* 
ti «  qui  eat  sous  eetie  statue,  qnoique  aul  eati- 
serv^  taisseentrevoirqe^il  a  etesculpte  dans  ba 
ineil^Tratemps.  Via*a*viaest  un  fortbeau  eaaaqBe 
de  rOe^n  place  anr  an  amd  ¥etif  drLwiiMFsi* 


Corridor  ChimrmfMnii*  239 

mii  DiomAde,  argemicr  de  la  voie  sacree.  A*o6ie 
dccelle-ci^  oa  voii  one  pelile  f tatae  de  Polymoie 
fori  liieD  drapee.  Parmi  les  objeu  du  ooa^me 
conpartiment  OD  remarqnela  belle  t^tedefemiDe 
9s  on  appelle  de  Niobe  et  eelle  qu*oD  dit  de  Sa- 
pbo*Le  bcMte  d^Aotooin  lePieaxqu'on  voit  apria 
eat  bieo  remarquable.  Vis  ^- vis  on  doit  observer 
le  bosie  barba  ineonnu  qui  a  qoelqae  ressem* 
blanoe  avec  Moschioo;  h.  dbii  de  celui-ci  est  ime 
petite  atatne virileoouronnee  d*UQ  diad^nie  et  Hfr- 
naot  mtk  fiioo.  Suit  le  baste  d*AlGibiade»  Sor  la 
lunette  du  douxiime  compartimeot  on  a  peinl  le 
pape  Pie  Vil  qui  vient  d  enrichir  le  musee  nil* 
mismatiqne  du  Vatican:  elle  est  de  Charles  Eg« 
gers.  La  graade  statue  d^Hercule  qa*ou  voit  daoa^ 
ee  oompartiment  a  ete  trouvee  pr^s  de  Oriolo 
en  1802.  Vis-a-vis  est  la  sutue  d*on  atblile.  Par- 
mi  les  fragoiensdu  XlII  oompartimeot  op  nedoit 
pas  oublier  ceux  qui  font  allusion  aux  combats 
dea  Amaxones.  En  bas  on  remarque  nn  leopard , 
troave  dans  la  pilla  Adrienoe  ii  Tivoli;  le  groope 
d*iin  eondMttant  avec  les  b^tes  f^roces,  it  tombe 
en  ploageaot  son  poignard  dans  la  poitrined*nn 
Koo;  no  lynx;  00  petit  Genie  qui  frappe  un  lionf 
et  nn  tigre  couche.  Vis*  a- vis  on  remarque  uoe 
a talne  de  PAris  et  un  enfiini  avec  dea  pommes.  La 
peininre  de  la  lunette  du  XIV  compartimentest 
de  Jean  Dentin  Venitiens  elle  fait  allusion  aux 
ud>leauK  dasaiqnes  recouvr^  par  les  aoins  du  pape 
Pie  VII.  Vis«a->via  est  nne  demi^figure  oelossaJe 
d'nn  barbare,  en  marbre  phrygien.  Dans  les  frag* 
mensdnqnineitoiecompavtiaiettt  on  remarque^ 
le  premierparce  qu^on  y  voit  deux  soldats  remains 
converia,  run  de  celte  espiee  de  eoiraisc  q«i*on 
appeiuil  hmnUB  paifce  qu  elle  resaamblaii  k  des 
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hame{oofleDtreItceseotenibIe««t  Tautre  deoellea 
qu*OB  appelait  sqaamea^  paro^qu'elles  iiklehi 
ooovertes  par  de  petites  plaques  coupeeseo  (brme  . 
d'ecailles^  fautre  est  remarquable  par  le  travfiit 
qai  est  assez  bbn.  Suit  au  bas-relief  6u  i*oa  xhSX .' 
leprescote'es  deux  divinUes  eo  stylegrec'ancie'n.  " 
Vi$&-vifl  est  une  \t\jb  d^Anoia  Famtibe  femme'  ' 
d*Heliogabale.  La  kioeite  du  seiai^me  compafii-:  * 
meot  est  oroee  d^ane  Trcsque  relative  aox  ordrea' 
doones  par  ie  pape  Pie  Tllf  pour  racquisiiioo  et . 
la  contervatioa  des  tnoaumeDS  ancieos,  eUe  est  de 
Vinceot  Ferreri.  Soas  cette  lunette  on  voit  ud6 
statue  assise  de  Tibere,  trouvije  k  Veie^:  clle  est 
entre  deux  busies  colossaux  d*Aagu9te  et  de  Tt- 
bire«  qu'on  a  trouves  aussi  k  Veies*  L'iascriptioo 
qui  est  au  dessous  est  une  dedicace  ii'Ceris  Bel- 
aiane^elleest  inoderne.Le compartiment vis-a-vis^ 
n\)flrre  aucun  objot  digne  de  remarque.  Dans  Je 
XVII  compartiment  on  voit  un  fragment  de  bas- ' 
relief  fort  remarquable^  parcequ*(my  voitun  cbar. 
a  quatre  roues.  Parmi  les  busies  on  admire  la  t^te. 
represeniant  Auguste  jeune;  Ie  beau  marbre^  le^ 
dessin  et  la  finesse  du  travail  font  reconnatire  ce  * 
portrait  pour  un  des  plus  beaux  du  Vatican:  ou 
d(  qu*il  vientdesfouillesd*Oslie.  La  t^te  u.  421 
nous  oflfrele  portrait  deDismostb^ne.Presde  celle- 
ei  est  la  seufe  t^te  de  Ciceron«  qu*on  conserve  k 
Rome,  et  qui  s^accorde  avec  ie  portrait  de  cet  ora^ 
teur,  qu^on  voit  sur  les  medailfes  de  Magnesie,  et 
avec  les  temoignages  qui  nous  resienlde  sou  tem- 
perament et  dusoin  qu^il  prenait  de  ses  cbeveux^ 
aapris  ses  ouvrages,  et  le  discours  de  Fufius  Ca* 
Iqnus  qui  nous  a  ete  conserve  par  Dion.  Vis-a-vU 
on  admire  six  fragmens  d^un  siyle  et  d^uo  travail' 
fort  beau.  Sur  les  ressauia  dVD  bas  qui  sonl  for* 
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met  et  decores  de  fort  beaux  fragioeas «  oq  re- 
miirque  la  t^ie  d^Alcibfaide  et  le  baste  de  Glodius 
Atbinuf,riyal  de  Stptime  Se?ire.  La  luoette  du 
dix-buiti^me  conipartimeDteet  otoeed^uae  frefquo 
de  M«  Fran9oia  Avez^  Venitieo^  aliusite  aux  boa- 
Deurs  oonferi^s  a  la  aeulpture*  Vi8*a-via  est  la  sla* 
UiQ  d*UQ  beros.  Suit  ua  Esoulape  dom  la  drape- 
ne  est  bieo  execatee.  Le  dixHieaviime  comparti- 
meot  reoferme  le  torse  d*iio  ciibarb^de  en  albdtre 
fleuri  et  ray^,  pi^ce  fort  curieuse  { une  cicogne  ^ 
UD  petit  cochou,  en  notr  antique;  uo  groupe  mi- 
thriaque;  ud  eigne  d^excelleot  travai);  un  pheoix 
et  UD  cbieo.  Vis~ii-VM,  quatre  aotedxes  et  deux 
aatyres  ag^o0uilles«  vieriient  d*^tre  observes. Le 
iD^me  Ajee  qui  peiguit  la  lunette  precedente  a 
peint  aussi  ceJIe  du  vibgtitoie  compartiment,oa 
FoQ  £iit  allusion  au  retour  des  ononumens  dea 
arts  aRome.Parfni  les  objels  renfermes  dans  oetta 
aectioh  oo  doit  pr^ferer  un  Cupidon  inan€[uant 
de  t^ie  et  de  bras,  et  la  oel&bre  statue  assise  de 
Tibere  trouTee  a  Piperno«  elle  a  ete  pay^e  1 2000 

IHastrea,  Vis-ii-Yis,  oo  Toit  urn  sarcophage,  snr 
equel  on  a  represents  le  jeu  des  noixj  il  a  ete 
trouye  daiis  la  Tigne  Ammendola  sur  la  voie  Ap* 
piebiie*  Ce  sarcopfaage  est  place  sur  un  monu- 
ment sepnicral  trouve  a  Ostie,  il  represente  les 
nsteosiU  servant  k  moudre  les  olives  et  k  faire 
rfanile.  A^gauehe  on  voit  une  statue  qu*on  St  re»- 
muree  pour  Atropos,  une  des  Parques  Telle  k  ete 
trouvee  dans  lesmitie8deIa^i//«d*Adrren*DaDsle 
XXI  compartinient  est  «ne|t^te  fort  beUed*une  dea 
fiiles  de  Niobei  une  t^te  plus  gfande  que  nature 
dTAnlooib  le  Pieux,  coaronnee  de  cMne;  une 
t^te  de  Meleagre,  et  la  t^te  de  Venua  en  marbre 
de  Paroa,  trovivee  daoa  lettbe^mea  de  DtocUtien« 
Tom.IL  11 
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bte8;L*arcbiteonire|Mrot4g«e  par  .KeVII  en  W 
•u|«t  petut  par  Ayee  daos^Ja  kmetle  da  XXII 
cdtapartimeni^  ok  I'oti  rananque  mo  toraecui- 
rasse  dont  la  i^  paralt  celle  de  Comoiode  feuoei. 
ume belle  statue  de  SiUne^  et  qd antre  tarae^reil 
hn  premier,  nnaia  ioeoiiDiu  Vis-k-via  eai  le  grand 
bune  d'lsis  jadia  emtaot  au.fardin  du  Vaiicaa.^ 
entre  lea  statues  de  Diane  Laotftoe  «t  de  Sabine 
femme  d^Adrien*  Daas  le  compartiment  XXUI^ 
il  ftmt  remarquer  le  bean  oroemetit  ea  bas-relief 
marqu^  n.  550;  une  t£ie  d^Aatoaio  le  .pieuz^  une 
t^  incoonae  qu^oo  appeJIe  de  Nerva  oo  de  Poi»« 
p^e,  el  une  tris-belle  tdte  de  Pallaa.  Parmi  eea 
monumeiia  est  le  beau  buste  qu^oa  uomme  du 
pAre  de  Trafan(  cehti  d'Auguste  et  ua  portrait 
ioeennu  qui  a  quelque  ressenblaDce  avec  leapot^ 
traits  d'^Arialoie.  Vis-4-vi8  dans  le  rnur  est  €i»*. 
cUlto^  uu  bas-relieft  repr^ntaot  Aeoa^  diTtoiae 
gnotisquei  k  c6t^  de  eelui-ci  est  un  bat-velief 
thitbriaque.  Dana  le  XXIV  campaetimem,  Franr 
9016  Ayez  reprea&ta  dans  la  lunette,  Teoole  dea 
bteux  arts ,  ov^rte  par  Pie  VII.  .'On  voit  one 
bonne  statue  de  Venus  el  uno  statue  de  Mbrcnre 
qiA  fat  trouv^e  k  Rotne  pr^  du  Mont  de  Piete 
Vis  k'Tis  est  one  statue  deClaade  enlre  eelks  da 
Genie  de  lamort  etde  Sallosiie  Barbie  Orbiane, 
fetnaie  d'Aleiandre  Sevire.  Dans  le  oomparti** 
BMBt  sttivani est  ane  joUe t^iede Faune; soiiime 
f^(^  de  Sjlvain  eoonmoe  dei  pini  un  (bttrbeali 
bftste  de  Neptune,  et  un  buste  d'Agrippine  Ja 
}4Mni€.  Vis4i-»via  santtt  un  fromoa.td'esaoi  heatt 
iraVafl;  les  t^s  de  M.  firtttns-.ead\A|^ppine 
le^vleille;  one  petite  statue  deT7plnn'>.eu.ei]cfar 
(jgypiiea  ipomaiu*  JLa^  kraetiB^dtf  XXIiti  ^compaD- 
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titHl9ttlf  A  M  petDte  snari  par  A|)reet  «lle  fail  »i- 
Idriott  «  lb(>riidieaade]MibKi}«e  fiiite  par  Pie'VU 
sutft/moht  PiDoio;  iWdeuoitt'tfft  una  Cer&^doiit 
la-idaapam  eat  fottboDtie;eile  eai  placoe  $iir  oa 
belaoie}  qwidraiigirlaure  jadis  esiatantaa  jardio 
Aldobtanditii;  aor  chaque  cdte  de  eel  autel  oa 
y(M  Tepfr^oi^a  deux   di¥uaitea«   c*eai*a*4ire 
Apodiatf  et  Diane^  Man  ci  Mercnre*  la  Forlnne 
ea  rSapeMUice,  Hetcule  et  Sylvain*  Via-af-via  eat 
nil^  iUiM  de  Flore*  Dana  le  compavtiment  8Di«* 
vknt x}»  Toit  UQ  fra^ineDlde  baa-reliefoa  Ton-pre- 
tend  vecormnittre  Juoon  et  Th^tia;  lea  deux  frag- 
mma  auivana  soui  d*on  aiyle  et  d*uB  tpavail  ex* 
o^leiit.  La  petite  atatue  qn*€iii  veit  a  o6te  repre- 
aeote  Atya  rami  de  Cjrbile.  Via-a»via  en  uipie  ata- 
tue mMocre,  maia  inte'reaaaBie  pour  le  aQ)et«  car 
eHe  repreaente  Hercnle  enfant  qui  tne  lea  aer- 
pcnta;  k  c6teeai  nn  petit  Ganymede  avee  Taigle} 
oil  pcnplua  loin  eat  un  autre  GaDjotideenleve  par 
Faiglc^Buit  nnfaaa^reiief  intereaaantqui  repr^ute 
uoe  TJlle  emfivann^  de  Aura  pria  d'une  rivi«r# 
•uidfrla  mer.La  peinture  de  la  hiaette  duXXVUI 
eampBTtrnrdnt  fait  allusion  an  nauvel  arrange* 
inanlidbk  tapiaaeriea  de  RaphaS);  elle  cat  de  Mi* 
chetange  fiidnlfi.  En  baa  eat  uo«  atatue  bien  dra^ 
p£e.dafiosiedebbnt{  le  portrait  d'une  dame  ro* 
maand  taua  lea  fornica  d*Hygte«  en  marbre  pen* 
ttfKque«  et  la  parde  d*un  groupe  iooouou  deal 
tlTeatela  figure d*otfe femme tie  bout  et  la  aaaua 
d*Vfde<fignoe  aor  aafei  epaule  droUe*   Via^«ns 
ebwoiii  np  Eacnlape;  une  t£te  edoaaalevet  >«a 
naiidiatre   baoluque  partaut  le  crible  tajBiUfm^^ 
on.  ITappsUe /«  F^ertah  Ihiceui*  DantMle  KXIX 


eHfniie»^\i9^it>deCjkaafli»n;  telk  fit 
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dam  4ei  TOTocst  de  k*«ndieMti0 '  n^Uta  -d^  QMdfilii 
ao  iMii  deGooilwi  Met«lIfl,^qdW^ppeUeJtoviia 
W^chia;  iuii  utt-  ei»foiift  Aveo  im  Ta^'Mir  «oa 
epauie'  Kaaobe;  uae  t|ce  ooioaeale  d- Amouiii  le 
Pieav«  tniQT^  k  Ostie; une  petite  sUKaed^UljaM 
lei  qu*«n  le  voit  i^epresedi^  lor  lea  te^iUea  de 
la  ftmUleMamiiia*  VM4i*n0  sontsiitii  btaii  frag^ 
mcvc  rapr^BeotiM^ifD  Faone  daosantr  oo«  t^te 
ck  Sabioa Jemtna  d' Adrian;  un  tcmrse  deFaune  en 
baialte;  lea  t^s-aocoupl^s  de  Jupiter  HeritM* 
cell€  d'Aotooia  mire  de  Claode^  telle  d'laia  , 
celle  d*aii  GaBiaure  coaronoe  de  paiiipyea«etiiiie 
l^te  bachiqoe  en  jaane  aotiqiie«  La  lanetle  da 
devQier  compariiment  a  et^  peiate  par  Wise  qui 

La  repr^eote  le  grand  oovrage  du  contrefort 
li  par  le  pape  Pie  VII  poar  sotenir  Taoiphy- 
ih^tre  Flavien.  En  has  eat  one  graiide  ataiae 
d'Hercule  cooebe.  Au  deaz  edtea  an  bas  du  grand 
esoalier  du  nrosee  Pi^Cleineiititi«  on  voit  deu 
heraii;  oeloi  )i  gauebe  est  tnconnu  el  oelni  4 
dffoite  porte  le  nom  de  Solon.  La  vodte  de  oel 
etcalier  a  ete  peiota  en  arabetqne  p^r  Daniel  de 
Volterre*  Avani  d*  eotrer  dans  le  musee  Pie*-Gle« 
meniin  on  voit  k  gaoehe  nne  petke  porte  qui 
imioduit  aoz  chand>rea  de  F 

BiMicrciE  DU  BsirtvinK. 

€e  fat  aussi  le  pape  Pie  VII  qui  dans  oeir 
(dmnbres  r^mih  beancoop  de  bastes,  an  isembie 
9mH  considerable  de  nonoBiens  ^yptienaet  do 
Parfb4i&o&«  donnt^i  par  Georges  IV  roi  d'Augle** 
terra.  Pattai  les  monamena  des  dw\  prettijffW 
chattibrestOn ne doitpasn^ger lea  t£fes  &.  7^8, 
789^<79f  plitei^s  dans  la  seconds  diaa»brev  ettea 
pttetem  mit  ietrr^tioifr  mifciei^,  -  d**e^^1t-d&reHIii- 


CcmiqyitiA.  da .  Behod^re.      245 


-A   "V 


nUW  HelV  %  Lqoiui^JMAniliils  PrimiM  .e^i  Mam- 
Iii4«.G!aiiitij^),  cqi  l^iistesfurAt  UOttv«s  f3Q«ei|ibJe 
4aii»iJki8.3raiDQ$,d*  up  Adnbeau  6ur  la  voi^.Apr 
fAef^ne  lavabt  4^  sonir  la  poru  au  S^basiieti-I^ 
baste 'marqoe  n«  790«  qiii  eat  du  m^ine  travail% 
fttt  liDuv  J  i^ec  eux,  ttiaia  il  D*a  pas  de  nom:  poor 
la  a^yk.ili  appartienaent  (OAaau  uroiieine aiteld 
de  1  dr9  valgaire.  Dans  |a,  cipquitaie  diaa»hre 
OB  yoit  ^n  bean  fragment  f  o  baa-relUf  qoi>  apr 
paniqtk  k  ce//a  du  Pavtb^ooo.  d'Aibitiea.  Apnbl 
ja.cinqiiiilBe  cbanibra  on  eotre  dana  la  gakrie 
deoii-Hui^colaire  oil  Ton  a  reniii  lea  ^nonuoueBa 
ejtyptiena  que  le  pape  Pie  VII  acbeia.  Outre  dix 
aintuea  en  graoii  uoir,  aisiaea  el  debout*  repre*^ 
eentaAt  dea  diviniteiB  mulMbrea  )i  t^le  de  lioone, 
k  qui  on  donne  le  uom  d'Isi8«  mail*  qui  soni  an-* 
tapt.^e  fcepreseutations  d'AAbor«  la  V4uns  dea 
Qre<^  «  on  yoil  9U  miJieu  de  )a  ooorbe  imenO'* 
nue  virile  dan9  la  caisie  eatre  deux  cynocepha* 
lea  itculpiee  en  pi^rre  areiiaire«,Sur  le  mur  on  a 
place  dea  a^ulpuirea  bierogljpbiques,  e(  deaepi* 
t#|pbe^  Cinfiquascdont  une  date  de.raouee  1062 
dej^e  fsbretieoue.  Du  cdie  oppo^  aouf  leafe^* 
i^^^rea  on  a  <liapos^.  dana  dea  armoires  quanlile 
de  petitea  statues  en  bipmsei  en  pierre*  en  popr^ 
celaine  et  en  bois,  des  usiensils  de  tous  get)rc;s  , 
qa*il  aerait  irop  long  de  d^talHer,  et  qui  toua 
apparlienoeEit  aiix.aaciena^yptiena,|  on  .y  voit 
aoaiitphiueura  monuesd^aQimacix  aacres.  T^ua 
cea  ebjeta  ont  ete  tir«U,  daas  lea  derniera  teoipa« 
Aen  ntiofs  daTbibea,  et  dea  ionibeaua|de  Gouni|t2i 
pn^  4eTh^bea  nvSme^iur  la  rive|;iucbe|duKiJ^ 
fltt  pape  regnant  a  de<^ete  ^aon  jBm0bifl6% 
itm.  lea4ea9ii^ra(i,cban9biieA  toas  lea  spomimeiia^ 
egjfliti^yfifiYista^t  dam  .lea  o^ua^et  iPjiibU^.^< 
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fiome,  et  on  travAiUe  k  cette  nouvelle  collection 
qui  sera  fort-ini porta nte.  Cest  te  chev.  Fabris, 
sculpteur,  directeur  du  Musee,  qui  en  prend  tous 
lea  soins.     Revenaot  a  Tescatier  on  entre  au 

Les  papes  Clement  XIII,  Clement  XIV  et 
Pie  VI  oni  forme  cette  immense  collectioii;  c*e$t 
pourquoi  on  la  nomme  musee  Pie-Cl^meniib. 
Le  dernier  des  papes  qu*on  vient  de  nommer 
est  celai  qui  a  le  plus  fait;  il  ne  s^est  pas  sen- 
lement  content^  a  acqaerir  les  monnmens  , 
mais  il  a  construit  les  fondations  de  la  salle  des 
animaox,  uue  partie  de  la  galerie,  le  cabinet, 
la  saiie  des  muses,  la  salle  ronde,  la  salle  a  croiz 
grecque,  le  grand  escalier  et  la  salle  de  la  bigue. 
Si  Ton  veut  regarder  rarchitecture  de  ces  difie- 
rentes  parlies  ajoutees  par  Pie  VI,  on  reconnaftra 
que  c*est ,  sans  contredit,  Fedifice  moderne  le 
mieux  enlendu;  si  on  regarde  les  decorations  de 
tout  le  bJtiment,  on  doit  le  reconoattre  comme 
]*edifice  oru^  ayec  plus  de  godt  que  tout  autre 
edifice  moderne,  et  par  sa  grandeur  il  m^rite 
d'etre  compt^  parmi  les  bitimens  les  |>lus  ma- 
gniBques  de  Rome.  Dabs  cet  edifice  enfi[n,'on 
ironye  tous  ce  qui  pent  le  pins  inteVess^r  Titi^ 
liquaitre.rartiste,  le  connaisseur,etgeneral^m^&t 
toutes  les  p^rsonnes  qui  le  yisitent. 

Nous  commencerons  h  description  par'  te 

'       •     VESTIMULK  CAtmi 

Les  arabescptesqur  d^rent  c&  v^stibuk  •fti 
(fte  peinu  par  Daniel  de  Vokerre.  Am  tirili^a  6n 
toit  le  aoperbtf  terse-  en  iiiiM>re  'biatic  tttMiVe 
anz  thermes  de  Garacalla  et  i;a-e»  apf^lie  le 
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Torse  du  Behedere.  Ce  torse  est  ud  fragment 
d*niie  statue  d*HerQuIe  en  repos,  seolpte  par 
ApoUonios  61s  de  Nestor.  TAtheiiien,  commeTaa- 
nonce  l^nscription  grecque  qu*on  lit  sur  sa  base. 
Dea  aotres  monamens  qn'on  voit  dans  cette  cham- 
bre«  lea  pins  oel^brea  sodI  eeuz  qoi  ont  ete  troa- 
v&  eo  1780,  dans  le  lombean  deaScipions  ,dana 
la  vigne  Sa^si*  pres  de  la  porte  st.  Sel^astien.  lis 
iocit  ii  gauche  et  consistent  en  plusieurs  inscrip- 
tjona  tr<^  anciennea  qa*on  voit  encliessees  dans 
}e  mnr«  et  en  un  sarcophage  en  peperiu,  orue 
d*une  frise  avec  des  rosaces  et  des  trigljphcs. 
L^inscriptionqui  est  gravee  sur  le  devant«  iudi* 
que  que  cVst  le  tombeau  de  Scipion  Barbatus  , 
c'est*k-dire  du  bisaieul  de  Scipion  TAfricain,  qui 
fat  consul  Tau  de  Rome  456.  Le  buste  couronn^ 
de  laariera«  ausd  en-f  eperin«  qu^on  voit  sur  le 
aarcopbage,  est  tr^s  probablement  le  portrait  de 
quelqu'un  des  Sci pious. 

De  ce  vestibule  on  passe  dans  le 


VESTIBULE  BOND. 


Au  milieu  de  cette  salle  est  place  un  grand 
bassin  de  marbre  de  fort-bon  godt.  Tout  autour 
on  Yoiti  a  droite,  un  fragment  de  sutne  d*homma 
drape t  ajant  des  sandales  a  la  grecque^  et  an 
autre  fragment  de  statue  bien  drapee.  A  gauche, 
on  remarque  deux  autres  fragmens,  celui  d*ane 
femme  assise  dont  la  draperie  est  fort-belle»  Sur 
le  balcon  est  une  ancienne  horloge,  oil  sent  mar- 
ques les  points  cardinauz  et  lea  noms  des  vents 
ea  greti  e4  ea  latio*.  De  ce  balcoa  oq  jonit  d*une 
dea  pitiff  bfllleavues  de  Rome;  o'est  ce  qui  a  £iit 
,doiHier» folium  i^rSelvedire  a  cette  partii^.du 
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'  '<}etl«*chftrribr«  lire  ^ob  nofn  de  la^b^bfena- 
tued^Mel^gif!  qnt'eti  foriiie'lad^c6rat}<npfid- 
4}»p«4«*;  quelqtiM  perMrimes  dfec^nt  qoVile  i  4^^ 
d^cotoveK^  suf '  rEiqutlin  ,  et  d^autres  cpvim  (a 
tttouta  bota  de  le  porte^MtiHf.  Am-deMia  de  oette 
auioe  on  voii«  enefa^^s^dafai'le  mur^'une  in** 
acripErieot  fort*aneieDneeii  travertin «  ptti«qa*«lle 
a|>paTHent  a  Loci 09  Matntnia§,  qui«  ^tant  cooiol 
Tannee  607  de  Rome,  147  avant  Fere  cbr&ientie, 
ddfit  compt^emeDt  les  Acheeo^,  prit  et  niitia  de 
Ibnd  ea  conible  la  Title  de  Ciorintfae«  et  aprdt  en 
avetr  triomph^,  ii  dedia  le  temple  d^HereoieVen- 
geur,  qnMI  avait  voa^  pendant  cette  gaenre.  Oette 
inscription «  qui  est  tine  des  plus  anciennes  de 
Betne^  a  ^te  troov^  dans  la  grande  roe  de  st.  Jean 
dn  Latran  vers  hi  fin  dn  ai^cle  dernier*  et  vient 
d^^Cre  donnee  an  mnsfc  par  Mr.  Campana,  qnl 
en  ^tait  proprietaire.  A  droiie,  parmi  d*autrea 
moTceausc,  daits  le  tnnr  on  voit  enchifisse  on  bas* 
reliefs  representan^l*apotfaeose  d^Hom^e  faite 
par  les  Muses;  tis-a-vis  est  un  autre  bas-relief, 
tronve  sur  la  voie  Appienne*  dans  la  vigtie  Mbi^ 
mgat  il  repr^sente  nn  port  de  mer.  Au' bais  de 
eelai-ci  est  une  t^te  colossale  de  Trajan ,  tronvee 
dans  les  mines  de  la  ville  de  Port:  etle  est  ijSn* 
cee  sor  nn  antre  bas-reKef  qtii  repr^seutente 
ancienne  galore  romaine  h  double  rang  deramea, 

et  dea  aoldata  qui  combattent.  On  va  de  Ikaii    ' 

...  .        k 

POtarjQUM  DB  LA  COVB* 

O  pbrtiqne,  qui  renferme  lei  plaa  eelibrea 
nkoreeanx  de  Tan  ancten',  entoare  une^  cour  oc^ 
tangnlaire;  il  est  aoutenn  par  16  c^lotoi^ea'ti^ 
graatt«  et  gar  plcrsieni^  pikstrea.     ' 


Portifusi4^i0  Cour.        249 

En  ooinmeii9am\  1»  ibiiavAiNe6t^  droit «  on 
T«j ti4*a»)>pf 4  ttfi.  14W(^|rfMlg#.  pr^  |d!up  Jbn^relief 
ilAi.rffiir^f^Me^^mp^>eir.^ef<BaQcluinu<;  il 
ffa  lroMV^i€H»  fiU4iaM  ^^  iQP(i|M<MM  de  Ifi  sacarutie 
4e,M.'JPicjrr^S<utr.i]Q  Mrcopbigf  afMJM^  io- 
^qripMQa  gvaayne  et  \^^9^^  qui  marHoe  qu  il  ap- 
Pfurte^it  k  Scz^ut  Vtriiu.  Marcellut,  p^r^  d*Q?- 
jiogAhile*  Visri^viAce  fftroopbf|g«jes(  |i|i«.AQjijerbe 
iMiigPoire  eo  bMalie  noir*  .(rouv^e.  p«b4  dei  ibeir*' 
fli^^de.Cfraoalki. 

..  En.enUraiU  dans  le  prepiier  4:al>inet^  a  droite, 
QU  xoii  dans  la  grande  niche  le  c^l4bi;e  Pei:«ee; 
el  apxdfttX'cdies,  les  deux  PugilJatears,.oqvrag«a 
de  Ca,Bo?a.  Daps  les  niches «  anx  deux  c6ies  de 
Tare,  sont  les  siatues  de  Mercure  et  de  Pallas. 

De  ce  premier  cabinet  on  passe  dans  nne  aa« 
tre  pii4;e  onverle  dn  poriique.  Le  premier  sarco* 
phage  il  droite  est  orne  d*on  bas-relief  represen* 
tant  Bacchus  qui  va  voir  Ariadne  dans  Ttle  de 
Naxos;  suitun  autre  sarcophaget  oil  Ton  voitdes 
prisonniers  qui  implorent  la  clemence  da  yain- 
qneur.  Dans  la  grande  niche  snivante  est  placee 
nne  statue  plus  grande  que  nature,  representant 
Sallustie  Barbie  Orbiane«  femme  de  lempereur 
Alexandre  Severe,  sous  les  formes  de  Venus  ayec 
Cupidon*  Suit  un  grand  $arcopbage«  oiiJ*on  voit 
Achilla. qui,  vient  de  tuer  Penthfisilee«  reine  des 
Amaaoaes ;  ce.  sarccybage.  etait  auparavant  k  la 
villa  du  pape  Jules. 

De  la  on  entre  dans  le  second  cabinet  dont  le 
principal  ornement  est  form^  par  le  cel^bre  Mer- 
cnre  d|i.  3dvedqra^  cqodq  sous  le  noifi  d^Anti- 
DQiis^.  trou^y^,  snr  TEsquiUo^.rA  dpoite,  ench&ss4 
da^9  leiff^dr^  e^^uo  basrrelitef  qui  repreiaoi^  au/^i 
Achille  qui  vien^  de,  Aueir.Peathesilee.  Vis*a-vis 
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eft  apaaire  Mvrebefrepaeteoumtaiie.pfeotawQo 
ui^qM;  il €Uit  a  la  villaMatiei  ior  le  oiomCaliQi. 

Oq  pa«ie  QDMiice  dans  «««  amre  pi^  Wks^wki 
da  poniqiie«oii  Ton  reiiiarqae,aar  aa  aaroopbage. 
Jet  G«ciie«  det  Saiaoos«  Suii  iio  autre  aarcopbage, 
oil  Tod  voil  des  Nereides  portaot  let  armes  d  A* 
chille.  Vis'Ci'vit  esi  OBebelle  baignoire  de  granit 
roage.  DevaDt  la  porte  dVotr^e  de  la  aalle  A^ 
animaavt  aqk  de«x  c6tef «  seal  deos  belles  colpi^ 
nes  de  vert  Mntiqae^ei  deax  dogoes  d^exeeUeote 
8Cttlptare«  Sor  le  aarcopbage  qoi  auitt  oo  veil  la 
bataille  entre  lea  Atfaeuiens  et  let  Amasonea^  et 
•ar  Taatre  on  remarque  let  Geaiet  dca  Baccba- 
nales;  vis-&-via  ett  one  autre  baignoire  w  granit. 

Le  cabinet  tuirant  renfermot  dana  la  nicbe 
principale,  le  cel^bre  groape  de  Laoooon^  pr£tre 
deNeplane,  avec  tetdeazfilt,  tronvedn  tempt 
de  Jiile^  II  dans  let  enyiront  det  tept  Sallet.  Plioe 
dit  qa*il  eitit  place  dans  le  palais  de  Titttt*  ei  £ait 
de  ce  groupe  let  ^loget  qu*il  meriie:  c^et^de  Jui 
que  nous  tavons  que  trois  tcolpteurs  rbodiana^ 
Agetandrei  Polydore  et  Atbenodoref  travaillireot 
k  cet  onvrage*  Aux  deux  oAies,  oo  voit  encfadttet 
dans  le  mur  deux  bat-relieft|  doot  Tun  represeiue 
le  triompbe  de  Baccbut  aprte  ta  vietoire  sor  let 
Indient,  et  Tautre  nne  Baccbanale.  Dant  leadeux 
petitet  nicbes  aux  c6tes  de  Tare  toifit  lea  statues 
de  Polymnie  etd*ane  nympbe  avec  one  eoqnille« 
trouvee  pr^s  de  la  basUiqae  de  Coiutaotin  inr  la 
voie  sacree.  .   . 

En  sonant  de  ce  cabinet,  on  passe  dans  Ja  dfiX" 
ni^re  pi^ce  oaverte  da  portiquct  oii«  p^mi  d'ao- 
tres  marbres^  oo  reo)arque%  snr  le  mi^r  a  di^^te, 
Hercule  et  Bacchus  en  baf -iielief  av^Q  l^r^fattri- 
buls;  eu  bas  est  un  sarcopbage,  oil  sont  repre- 
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•Milk  4^  G^dlM  poitftM  dM  arme9.  Suit' iiAe 
htSgwAte  tn  granh  d'oae  grandeur  ^ooivaiite « 
mitet^Mimt  le  iMMaliee  id^'Adrieti ;  dans  le  baot 
«ti  vai€«-dtitta  h&nHir,  Augusta  qui  ta  saeri6«r, 
«xreIleBt  bav-relief.  Dans  ia  graode  uiA^  est  una 
aiatued^ygje  ptasgvaude  que  nature;  aux  deux 
*€dt&  de  cette  statue  <yn  toiC  deux  grands  bt^s 
d-alMtre  iit  ii  peeoreUa^  irmit^s  dans  lesTuiues 
de  la  ville  de  ce  port;  }e  ba»-felief  qnf  suit  «n 
liMI  ffvprf^jente  Koim  qufi  accompagae  on  cm* 
peretir  tit  lorieu ;  au  bas  i^  ya  uoe  autre  enerme 
baignoire  en  granit«  el  nn  sarcopbage  sur  lequei 
on  veil  dea  Tritons  et  dea  N^r^es.* 

D#  H'  on  entre  dans  le  dernier  cabinet «  qni 
fonferme  le  cei^bre  Apoilon  dn  Bel?edire«  statue 
trotHrce  k\4niium^  aa  comineocenient  da  XVI 
siftele;  On«dit  que  Buonarroti-  la  fit- placer  dons 
'^Oteodroil,  et  G*est  a^ec  raison  qu*on  la  recon- 
Mtl  eomme  tiu  covrage  sublime  de  Tan «  ou  Foa 
voh'ST'-ia-'feis  la  vraie  beantti  id^ale,  la  m^le  it* 
tiltMie«  et->*aspeoi  nia|estiie«r  d*tine  ditink^'lrri* 
vU:  Des  bao^vetiefi  qni  font  eucblst^  dans  lo  tnnr« 
celnik  drMte  reproente  une  ebasse,  cehii  k  gau- 
^ebo  Pisipbad  arec  i«  tanreau.  Dans  les  dsmr  ni- 
oborsOns  Tarct  on  romarque  les  statmade  Palhs 
et  do-  'Vdnns  rietorieuse. 

'  Hkk  'vevenant  k  la  pretni^re  pi^ee  ouverte  dn 
poiriiifn^f,'  on  voii  de  ce  t^xi  dem  sareopbages?  au 
miliett  dtt  ptevfiier  est  GanymMet  et  au  tnilteu 
de  Tantre  est  repreiente  Baccbtis  entrO'Un'  Pmne 
"et  ntio  fiaeehahiie.  «Vis^k^t)a  est  Txht  maXrt  sn- 
'petlj^^blrigflOir^  eOf  basaMle^rt,  tlrotrr^  |^r4fi 
detr  rtitertnes  de  GarocilIIar^  even  'fa<;e'de  bi  pifrte 
dVdtt^'acmt'dHit  totoones  dS'ttiiiH>rO  blano,  tine 
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fCttlpt^'^ea  gt0iesqae»  et  lratre«««ii-<«lilfi{MiM 

tttMs  et^d'imtrei  mon«imiit  Miiqacn  fioMke  on 

catre  dAQS'In  *      • 

SJUS  DES  4JfIM4irX^* 

Gene  «alte  esc  divisee  «d  d«te  parties  |Mf  aft 
vestibule  d^cer^  de  quatre  colontiea  et  de^qvatra 
pilaatres  de  granfit*  Sar  le  pavit,  prdt  de  IVntsce 
de  ee  vestibule ,  est  uoe  mosaique  antique ,  re* 
presentaat  une  louve^  au  milieu  on  voit  uoe 
autre  mosaique  trouv^  k  Palesivine;elle-esl  en 
earreaus;  blancs  «c  noirs;  ei  peruN  diffevena  Icnil* 
lages  est  un  aigle  qui  devore  an  liivret^  tt  4k 
Tautre  o6te«  qui  forme  TeiMr^e  de  Ja  efasmbre  des 
Muses «  est  uu  tiigre  \  pareillement  en  ^rnxmSf^a^t 
antique.  .     >    . 

Cette  grande  satle  eontient  une  riolie>et'Vftie 
colieetion  d^auimaux,  pbe^  sur  dca -tablesi^le 
marbM  et  sur  des  eonsoies;  parflri:ces*aniaaaiix 
on  dtstinguJ9  k  gauche  uo  groupe  repr^entantvii 
Qentadre  marin  et  une  Ner^Xde;  Hrrcnleipit  em^ 
porte  Gerb^re  enchainef  u6  ehevai)  ^ansnaie' 
niebe  OTnee  de  deux  colonoes  de  geanlt  i»be<eiyi- 
tue  eelossale  ioconnue;  uu  groupe  d'ilBMale  qui 
tile'Geryon  et  lui  enUrre  les  boenfs^etnn.Jbeam 
groupe^  repr^sentant  uit*  iion  qui  d^hire  MSivlie?* 
val.  Au  milieu  est  une  supashe  conp^  do  venvde 
CoMs  et  use  table  massive  en  'vert  aniiquek'* 
I  PasMit  'dans'  IWire  pitftin  de-  ceste  grande 
sattei'  on  retnirq«e  un  grdupv  snithriaque^^fim^ 
svAte  un  beau  cerf  e»«iblireikurii;  unpeiii  ii<na 
de  hr^cherdont  lesdedte  et  lailat^guetsontd'ani- 
tre  marbret  Henmie  qui  vienttdettnef'U  lioa; 


na  .bcftli  gnrnpe  i.  orej^reieQtaiMi  H«reul«  q^ii.ln^ 
Diomidtet  ses  cbevauz;  ud  Geoiaure;  Comwd^ 
k  eheral  kofaiH  no.  JAvtfei  9  €«ue  «Utii^  e9i4*au^ 
tint  phM  imerea^aoM  qu  «){e  moolre  que  Tiwgi^ 
de  ferrer  les  chevaux  ecaii  deja  coDQU.a^^ci^ie. 
epoque*  Suit  uu.beau  lion  en  br^che;  ud  tigre; 
an  grand  lion  en  marbre  gris,  et  un  beau  grifon 
eoaibldrefleuri.  Au  milieu  sonts  uue  aulre  W>le 
eD  Tevi  antique  ei  une  superbe  ooupc  en  marbre 
violeii  Deoette  talle  on  paMe-  dana  la 

GAL  EBIE  DES  STJTVES. 

« 

PflTttii  un  grand  nombre  de  staiuea  et  aatrei 
maonttiens^  qu'on  trouve  dans  ceite  galerie«  laa 
pltts  remarquablei  ^  en  oommen9ant  k  droite  , 
8«nt :  la  atalue  cuiraasee  de  Clodius  Aibin;  una 
dtmi<^%[iire>  de  rAmour*  de  aeuipture  grecqoea 
la  statue  d*un  beros  inconnu  ^  un  P&ris  assia«  une 
PaUasi  jeaatatnes  de  Penelope  assise^  de  Caligula^ 
^mne  AmaiMie,  de  Junoit^  et  dela  muse  Uranie« 
liBStdenv  slaiuea  assises^  placees  devant  l*aro  aui 
tccniaa  eetle  galerie  t  sont  i eniarquablea:  eiles 
repr^sentent  Posidippe  el  Meoandre  %  et  foreat 
tramiw  {>rto  de  at.  Vital. 

/Apr4s«  de  Tauupe  odle  de  la  galerie «  ea  diss 
tiogua  fitte  figure  d*Apolloo  aasis  ayec  la  lyre  ^ 
uneatatne  nua  de  Septime  Sev^re^  une  statue  de 
Jhpaane;  un  Adonis  blesse;  un  Baecbua  cooehe^ 
no  jolt  groupe  d*£acttlape  et  d'Hygie^  une  statue 
eoucb^  de  Fsfioia  NieopoUa ,  eomme  rindique 
lUnfcrffpeion;  la  statue  suiyanie*  k  demt-mi^'est 
aiogulttaa'2  otiir'appelle  une  Diana'ide4  tnaif  eUe 
pit9itt'p4ut6t  6ire  me  nympbe^  la  coupe  est  xgyo- 
devna^  uueiJQiie  iDiane  «hatsaressevla  belle  sta- 
tus d*Ariadiie  abandonueet  qu  on  appelle  vulgai- 
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Mment  la  Gleopatre,  elie  esi  entre  dctiz  ealid^ia- 
bres  en  marbre  blanc,  trouve«  k  ia  villa  Adrietine, 
et  poses  scrr  an  pi^d^staldoat  \e  de^nui  est  erne 
d'un  bas-reKef  repr^teniaDt  la  guerre  des  geans 
eomre  les  dieux.  On  remar^e  earfin  les  sittftues 
de  Mercnre  et  de  Lticms  V^ros.  S&il  la 

SJllE  DBS  BVSTES, 

Sur  deux  rangs  de  tables  de  marbre  «o»t  pi** 
ces  en  grand  nombre  des  bustea  et  <ies  ttiteadent 
les  plus  reonarquables  aont  celles  de  Domide,  de 
Galba,  de  Mammee,  de  Ljsimaquet  d' Ariadne, 
de  Meoelaft«  de  Valerien,  d*Heliogal««  de  Peni- 
nax,  et  de  Marc  Agrippa^  un  buste  de  Caracalla^ 
une  t^te  de  Julie  Mammee;  uo  buste  de  Serapia 
tn  batfalte,  et  un  buste  d*Aotinoiis.  Dans  la  pre- 
miere section  de  cetie  saile  on  voit  uoe  beile  co- 
lonne  en  noir  antique,  sousenant  une  l#te  bachi- 
que  en  rouge  antique,  trouvee  pr^  de  GeoBano. 
Vis-a-vis  est  une  colonne  eu  marbre  blaue«  au- 
tovr  de  laquelle  on  a  represeni^  en  be»^reiief  la 
danse  des  Saisons*  Dans  la  iiiefae,  au  fond  de  la 
salle,  est  placee la  statue colossalede Jupiter nsais 
avec  Taigle  a  ses  pieds,  portant  le  sceptra  et  la 
fondre,  statae  celebre  qui  etatt  an  pelais-Vei^spi. 
A  ses  c6t^ ,  sent  difux  soperbes  V9t9t»  sur  denz 
irottGous  d*ane  br^che  fort  rare«  et  d  alMtre.  De- 
vaot  la  statue  de  Jupiter  on  vient  de  placer  uu 
globe  en  oiarbre  f  sur  leqoel  on  voit  plusienrs 
etotles  et  les  sigaesdu  Hodiaque;  Ge  iftomitiient, 
qui  esc  fort  rare ,  appartenait  aiix  'Oapraarica  j 
Mgr.  Zacchia,  iqnir  etr  ^aii  devetia  propvietains, 
vteni  d*ea  fcire  ptf^nt  au  Mos^. 

&VLV  les  uMes  de  Tsfutre  odi^,  ondrsdngne  uoe 
t^te  de  Fkminev  ayaoi  ie  bonnet  sacerdotal ;  une 
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lAie  «vfQ  le  jM>Dn«t  phrjgieD ,  trouvoe  prte  de 
Tare  dt  ComtaMtui ;  un  boste  de  Trajaa  ,  et  un 
attUe  d'Antooia-le-Pieia ;  dans  une  uicbe  oa(  une 
belle  suiae  de  Li  vie  en  forme  de  Pieie;  uoe  \Aie 
de  daade^  an  busle  de  Sabine,  une  t^te  deBiu- 
tus  «  celle  dite  d^Ariaiophaoe  ,  un  bosie  en  por* 
phyre  de  Philippe  1e  jeane,  celni  de  Marc  Aarelet 
aoe  demi-figure  d^Apollon,  et  deux  portraits  in- 
eonnua  en  an  seal  bloc  de  marbre:  ou  lea  appelle 
Caton  et  Poroie.  ■ 

Par  cette  aalle  on  passe  sar  une  terrasse  «  oil 
sent  plasiears  monttmens  antiques.  Tout  pr^s  de 
la  eat  ud  ioli 

CJBINET. 

Pie  VI  fit  iaire  ce  cabinet  sous  la  direction  de 
Mi4;beiange  SitBonetti«  et  il  en  fit  peandre  la 
voAte  par  Dominique  de  Angelis «  qui. «  dans  le 
tableau  da  milieu ,  a  represente  lea  noces  d'A- 
riadne  et  de  Bacohns,  et  dans  lea  quatre  tableaax 
qui  sont  autour ,  P^ris  qui  donne  la  pamime  a 
VeBus4  Diane  et  Endymion;  Veaus  et  Adonis^  et 
Pallaa  et  P£ris.  Ce  cabinet  est  decore  de  huit  co- 
lonnea  et  d^auCant  de  pilaatres  d*alb£tre.  Au  pour- 
toor  rdgoe  une  friae  avec  des  festons  etdes  eoftna, 
d*aoe  ancienne  sculpture.  Sur  la  porte  est  un  baa< 
reliefi  oil  sont  plusienra  travanz  d*Hercnle«  Dans 
la  nicfae«  entre  les  deux  colonnes,  est  une  statue 
de  Fauna  en  rouge  antique ,  tcouvee  k  la  TiUa 
lAdrienne.  Pour  faire  symdirie  avec  la  porte^  on 
a  place  une  statue  du  ieune  Pirist  avee  «a  v^le- 
inaAt  pbrygien*  Ao-dessus  est  isn  antra  bas-relief, 
oil  sont  des  travaiot  d'Herccile  et  pkiiieara  divi- 
nkes  dans  auianr  d^edionles  presqne  de  relief. 
Sous  la  £tn^&re  est  aae  belle  coupe  em  rouge  an- 
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umie*  P«ns  IpT  niQJle^  .apr^^4,ipil[^tK,4  R^V(^"« 
I>fal^<;aiue  d^  Mwieryfi..Sfti»5  ^i^^i^Qtrfi^fj^^r^ 
ef i  une  chake  en  ro.uge  a^flique^  Aw'^^.oq*  lofjl 
t|imjti|Uie  de  Gaoymede%  d'ttjie  d^i<5«j^9pe|5V;| 

fali^r^  et  d^uae  giande  cons^rTatIjO%  ^a:4.^$^s^ 
antr^  basTelief  dea  forcfja  d^HeJCcuik  .avftc.  l^ 
edicuies*  Dans  la  niche  en  ire  lea  d«;w  jqolmiQ^^^ 
eat.placce  one  belle  statue  d^ Adonis  on  dTApi^lloAf 
Aa-d^ni9  de  la  pone  qui  introdull  k  larg^llerie^ 
ofi  voii  le  quairieme  bas-^elief  dea  fprpea^d^Her-* 
cul^  De  Tautre  c6ie  %  sur  un  cippe.anji^nfif.QD 
Yoit  la  statue  des  Heures^  et  au-deasp^t  daoi  le 
moJ^f  est  nu  bas-relief  du  char  dp  SolelK  Dana  la 
mche  on  a  place  une  charmante  statue  de  Venw 
sortant  da  Dain,  troovee  a  Salona  pris  des  aonr- 
ces  de  Teau  yierge*  a  faoit  mi  lies  de  Rome,  et  sur 
le  mur  est  un  bas-relief  represeotant  Tapotb^se 
d* Adrian.  La  derni^re  statue «  a  cdt^  de  la  pofte 
ar  oil  nous  sommes  entres ,  represente  Diane , 
a.po^me  qui  eiait  a  la  villa  Pamphili,  el  dana  le 
bas-relief  au  dessus  on  voit  un  autre  cbl^rdn  So* 
leil«avec  plusieurs  auires  divinftfis. 

Sous  lea  niches  il  y  a  quatre  bancs  de  p^phyre 
a«ee.  des  pieds  de  bropze,  Le  pave  de  cetue  chilm- 
htm  a*est  pas  noins  riche  que  les  autres  pi^:ca 
qui  rornenl »  car  Q*eat  un  antique  pave  en  nop* 
aaiique  tcavaillee  avec  toute  la  finesse  posfible;  U 
a  etc  trou?e  a  Tivoli  daus  la  villa  Adripnue?  no 
feaUHi  de  diffe'rens  fruits  et  de  feuillea  enuelaceiea 
avj9«;4e||rqbana^  forme  une  bande  toi^i  iraiioiir^ 
e|  .9iff^  MA  compartiment  de  o^ostiqua  blanci^f^ 
il  y  a  quatre  petits  tableaux,  dont  trois  rf^pr^^en* 
lem  c)^Qerj^f^ji)iafiqj|£ai  et  le  qiiatri&coe  ^Oapagr*- 
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'^Hdiii  }f  tia'tiAbei|o1''o6ndaic  k  IW  galefie  en 
f^'Mtfttke  iTim,  FAune  .dansant,  et  vis-ii-Vir  etc 
p\k6iif^tnife  petit&Dhne,  ;^tM  d*eTIe  tin  irdh 
siir  l<^  nmrua  petit  Ims-relieff  oil  flont  trdii 
-fahiquea^s  Sei  jeox  athletiques,  des  tasei,  des 
]Sala^'et  fes  Dtmit  en  greo  de  ces  vaimjueon. 
Detanth  ttni^trei  eule  c^l^bre  Tase  d^albitre 
tuduvte  j^riBs  da  Matigol^e  d*Aaguste«  il  rebfcr« 
Ilia  probabfemeot'  les  ctodres  de  Livilla  filta 
de  Cennanico^,  paisqa*tout  pr^s' de  ceiraae  <m 
troQVaP  inscription  de  cette  priacetset  qa^ofi 
imit  maintenaDt  dans  la  galerie. 

Traversant  de  notiTeaa  la  chambre  des  am* 


maax  jasqa*att  vestibule  qne  noas  avons 
decrit,  noas  patteroni  par  la  droite  h  la 

CBAMSHB  DES  yUSeS. 

^'Geite  cblimbre  si  grande  et  si  bdle  tii  sM-^ 
teotie'  ^av  - 16  colonoes  de  marbre  de  Carra-^ 
re,  qni  om  des  chapiteaux  aDiiques  de  la  tiK 
le  Adtfeate.  Pie  VI  la  fit  constutre  par  le* 
m^me  arcfaitecte  Simonetli.  Ed  comtnen^ani.a 
ri)rditt«ti»  notre  visite  k  droite,  da  odie  de  la 
pertfi^  on-  voit  un '  hennis  saos  i^te  de  Gi^Joba* 
leavec  ion  ndtti  ea  grec.  SuneDt  desx  faermAi 
barblii  inconbotf,;  nne  itattie  de  Siline  ;'  dan^ 
le  nitrf «  tin  bas««relief'  reprftsentaat  la  danle 
dea  G^ybaiites  ;  uti  berais  de  Sopfaode  ^i* 
a  fint  recenttattre  le  pdnrait  dece  grand  -pe^* 
telragiqoe;  k  il  "iii  tronW  prte  d^ia  Blni^ 
liqne  d^  Cdmumin  ei»  i  77 7/ et  nr  btnilM| 
d'Epicufe. '  .,."..  1 

Les  ktaHiea*  dea  MasM  fitrent  ixttttim  it  Ti-* 
Toli  ea  17  74,  datfa  la'tmiata'^^oampagM^dh^ 
Cassuia ,  on  ellea  euiea  reaniea  avcc  lea  ber«* 


258  Chambre  des  Jfuses. 

tnkn  des  suges  de  Is  Gr^ce.  •  G-e8t  MsijEtiBeot 
la  4»lleei]oa  Ja  plus  complete  et  ki  plus  rare 
qa*oii  ait  cotioue  jaiqu^a  prosent.  O^abondt  oo 
veoiarqoe  Melponi6oe«  done  la  t^ie^aiaied*!!- 
ne  coaroiine  de  pamprer «  est  fort  Mie  •  ell^ 
est  gravemeat  appojve  snr  son  |[eiiQ»»!et  laeoa* 
missable  ponr  la  tpag^die«  par  le  maiqae  «t 
Tepee  qa*elle  tient.  Oa  pccrt  reooonafHre.  Ht^ 
noo  dans  rherm&a  iniiMiirt.  Oa  -iiait  apnis  «,b 
gutae  assise  de  Thalie«  Maae  de  la  cmMdiet 
avee  nn  tambour  de  basque  el  le  raasqnejCQ- 
mique  ;  rherm^  d'Escfaine«  aveo  son  ihmd  eit 
grec  sor  la  poitrine,  oet  berm^  a  fiiife  recoa- 
nattre  le  portrait  de  oe  grand  oratear  ,  rival 
de  Demosifaene,  il  a  determine  ansst  les  auti- 
quaires  k  regarder  comma  une  statoe  d'Eschi* 
ne  le  fameux  Aristide  du  Musee  de  Naples. 
Sail  la  statne  d*Uranie «  Mase  de  rastronomie 
elle  eis  de  bout  ayant  le  rayon  et  le  globe  o^ 
leste )  celle-ci  n'  a  pas  ^t^  tronvee  k  Ti?oli « 
taais  elle  appartenait  auz  Lancellolti*  Dans  le 
iiittr«  ii  y  a  on  bas-relief,  ou  Ton  a  repr^sente 
le  eomlxit  des  Centaures  el  des  Lapitbes.  A- 
pr&  on  Toit  Thermes  de  Demostb^ne,  Tor** 
ienr«  et  ensuite  la  stacue  de  Calliope^  Muse  de 
k  po8sie  epiqnt.  Suit  Tharrnds  dAniistlitoe« 
aveo  son  nom  en  grec  ;  c'esi  le  premieF  poir* 
trait  avee  le  nom  qn'on  ait  tronve  de  ee  Ibsi* 
dai«nr  de  la  seete  cyaiqne*  Le  siatae  deboni « 
oanrotmee  de  fleon ,  ayant  )es  *iains  cnv^lop- 
p^el  dsnasa'-  drapreriei  rcpreaenie  Polymnie, 
Muse  de  la  pantomime. 
'« L^  marbves  suivant  soott  ane  t^e  4svbae^i»- 
oonaaei  kjoW  dinAtre  Poasidoniosf  no  bernids 
d'Aspane  voilee,  dont-  le  nom  en  grec  est  ecrit 
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aiiB  piedb^  il  ibt'tronve  a  CkiArum  Novtuii,^c*cist 
IToDiqoa  portrait  qa  on  aU  4'elie^  nne  0Mue(4e 
femmeislke jiv«o «ii volame,  c'estpeat^ira ope 
Sapbo;  Oft  faevinte  de  Periol^s  aveo  sod  {mm  >aa 
greci  porcraii  pamllemeBjt  onique,  ttoove  a  Tifo- 
S{  no  bet mte  4e  Solao«  aaiu  t^te,  aTee  mte  aao- 
leooe;4iii  aatve  harmia  de  Piuaeoa,  il^it  aani 
tdle«  CDOime  le-prMdeot,  at  uo  hermit  de  ^iM, 
avacaoQ  nam  et  odeieDteoce  en  grec«  ecrite  aar 
•a  poilrina^  parttaitGoano  poor  lapramiteefiai* 
parce  aiarbre^iine  atatoe  qn^on  croit  repreaenlcr 
Ljduvna^  dans  Taction  de  harangaer^uo  hermit  ^ 
de  Beriandre  aveo  son  nom  et  one  aentenca  en 
frec«  portrait  pareilienient  nnique*  et  one  tiSte 
e  Aicibiade«  £niaitaon  voit  la  statue  d*Erato  aveo 
one  l]rre,  Mose  de  la  poesie  lyriqae«  Pr&s  d*on 
hermis  barbu  avee  le  yeoz  ferm^s«  qu^on  croitEpi'* 
m^oida«  est  one  autre  statoe  assise,  tenant  on  Ji- 
vre;  ella  repteseote  Clio,  Mase  de  Thistoaref  oo 
beresds  de  Soerate;  nne  figure  d'ApoHon  Qtba- 
vede  aveo  Marsyas  scolpte  en  bas*relief  sor  aa 
Iyre«  aa  moment  on  ce  Dieu  recorche*  Dans  le 
mur  an**dessus«  est  on  autre  bas-relief  represen- 
tant  un  combat  de  Gentaores*  Viennant  ensniie: 
on  bermte  aveo  le  casqact  qo'on  eroit  Tbeoai- 
aioda,  <t  one  statoe  assise  de  Tcrpsicore «  Moae 
da  la^httsav  tenant'one  lyre;  on  bermis  dc  Z^ 
nM  repscorieOf  avec  son  nom  ecrit  anr  sa  pai* 
trio^  one  auitoe  d*Eaicrpe«  leaattt  des  flAles  ; 
on  liermte  d'£iirypida«  fameme  aoteortragi<pi«; 
one-t^teiooonooe,  eton  baroiis  d'Arato8»  Oa  a 
encbass^  dans  le  mur  soperieattoo  bas-reKef  re* 
pv^sentatil  la  naissaoce  de  Bacohosv  faeoeilU.  par 
Moioflrai  et  a  cAt^  da  ia  potte,  est  on* bemakartie 
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Tihal^*  il  «u  nns  t^te,  arec  fo«.nc»Q  oat  «Qe 
aeotence  eo  grec« 

Sar  le  pave  deceite  c]uimbre,qQi  est  de  Jhaam 
maebres*  sont  cacbassees  differenu«-%Qvea4'«^ 
€t0Qra  comiquei  ist  iragiqOi^  eo  mo^aique,  imqh^ 
Teaa  a  i'aociao  Zarfum,  aujouni*bui  .Caatel-  di 
GuidOkA  12  mi|le$,  de  Bomeidaos  Je  arfJll^il 
J  a  un«  moMJique  en  tirabeaquea  cvout^  dana  Jo 
jairdin  Gaetaoi «  prit  de  $te.  Marie  Jtfa jefine^  I^ea 

Eeiotures  a  fre^que  de  la  vadte  de  cetu  obi^m*^ 
ret  "ool  de  Tbomaa  Cooca:  elies  repr^temeot 
4^  objeu  qui  font  allasioD  aux  maoumena  qu on 
j.a  reunia*  Avant  d*entrer  dans  hi  grander  saUa 
m^odev  aur  l*arc  de  la  porte  a  droite ,  on  IfUn^t 
hb  n^illon  de  Jnoon  ;  dana  k  niche  eat  «fte 
autne  de  PaUaa,  et  au  defioas,  nn  baa-relief,  cm 
1 W  ¥oit  fin  featon  et  une  Mednae;  dans  la  :«i- 
cbe  yia^'ii-via  est  -une  siatue  de  MneoMivjn^^i 
miire  dea  Muses;  aoua  laquelle  eal  un  baa-reliefs 
rofpreaentant  ixois  poetea,  cbacun  ii  e6te  de.^^ 
AbuCr  De  la  on  paaae  danfla 


SJLIE  ttONDE. 


.C'  ^>t  au9si  a  la  oiagnifioenGe  de.Pie  VI  quA. 
1*00  doit  la  conatructioA.de  cette  graodesalla. 
ronde,  qui  est  supportee  par  diic  gmnda.pijkrr 
allies  de  marbre  de  Garrace*  dent  lea  cbapiieaux^ 
ooi  ete  sculptes  avec  la  dcrniei^  finesse  p^ur^ 
Franxoni  ».  elle  a  dix  feo^tres«  et  leeqoil.i^nasiJer, 
|QUV  pat  uoe.ouveriure  circulair^.qui  eajt  a^i  w-v 
lieatie  tput  est  delWbitec^uj;^  de.MiebeWigef 
Simonetti.  Des  statues  eid^.faiutes  ^olossauxaoni) 
disposes  autour  de  cette  superbe  salle»  les  bu- 
sies aont  places  sur  des  blocs  de  porpbyre,  ayani 
des  bases  d*uae  sculpture  tris^nne,  par  tie  ami- 
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qMet'^at^eie'ttoderne.En  commenfdnt  ar  dfdile, 
on  Toit  UQ  grand  biistede  Jupiter;  uh  autre "de 
fVltiiAae la  vieille; eusutte ily  en  4  uti  d'Adrfen, 
U  iuix.  oiitrefdis  dans  son  Mausoiee  9  »  edl^  de 
o«hft(*-eif  on  en  TOit  tin  d'AntinoiisV  un  hermits 
repi^titliDt  fOcean;  un  buste  de  Sera  pis,'  cdu« 
Man^  diea  sept  plan^tea«  comme  rindtquenl  elai-' 
Mta^nl  les  sept  troos  dans  lesquels  on  a  inis  sept 
MgF^as  de  bronze;  une  t^te  de  Tenipereur  Glartt^- 
it «  a^ee  une  couronnej  an  buste  d^  Plotine  9 
uti  grand  buste  de  Julie  Pie,  et  enfin  un  bvste 
eairaas^  de  Pertinax.  Aux  deux  cdt^s  de  Kentr^ 
0»reiiKirque  deux  t^tesde  Bacchantes. on  plutdt 
d6»  Muses  de  la  Gomedie  et  de  la  Tragedie,  <{ui 
iDOt  d'un  beau  travail  et  bien  conservees«eII^oiit 
ef^  irouf  ^es  h  TivoK  dans  la  villa  Adrienne. 

•  Dans  \e9  niches  autour  de  cette  salle  on  veit 
les^staiues  colossales  d'  Hercule ;  d*Auguste,  en 
babit'de  sacrifieatenr,  ou  plutdt  de  son  g^teide 
Ger^;  d^Amdota  le  Pieuxs  de  Nerva»  de  Juooo« 
qui  etait  au  palais  Barberinii  de  Junon  Sospite 
on  Lanuvine«  comme  Tannoncent  la  peau  de  chd- 
Tre«  le  boucii^r  et  la  chaussure.  Le  magnifique 
patij  B^  celte  salle  fut  trouve  k  Otricoli:  il  est 
d^tm  beau  style ;  la  bande  de  mosa'ique  qui  re- 
pY<£ieiite  des  tnoostres  marins^est  aussi  d'on  beau 
d^srim  cflfe  a  ete  trouv^  dans  les  environs  die 
Sb^faiit>.I>atts  le  tutlieu,  on  voit  un  grand  bassia 
de  pbrpbfre  de  la  crrconfiSrence  de  41  pieds  , 
dout  te  yieds;  de' bronxe  percti  n'empfche  pohirt 
de  voit  la  M^dute  qui  est  au  tnilieu  du  pave. 
Ott  M9i6  eQSuite  dans  la  ^     .r 


Jil 
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CSAMBBE  J  CBOIX  GB£CQt[S^ 

Le  Pootifo  Pie  VI  fit  Bnm  eonAtnurei,  par  M(- 
ckelaoge  SimoneiU,  oette  snperbe  clMiiibr«'d«nf 
la  graode  porte  est  assoreoient  la  phis  tttagoifiqiie^ 
el  la  plut  beUe  que  Tott  puisse  itnagtiier*  Lefl^ 
jambages  soot  de  graDit  roi^e  d'Egypte,  et  4e 
ce  m^itie  marbre  sont  lea  deusr  bioes  des  colon-' 
Des«  aa«dessu8  deaqueUea  s'^Uveill  deitt  sUl«i«a 
coloa^les  de  style  ^gjptien  d*iimiati<>a«  ea  gmtiir 
rouge:  elles  oot  iti  iroavto  dans  la  villa  Adrieo*^ 
oe,  et  Poo  dit  qu*elles  etaient  plac^es  h  rmifte 
des  portes.  Elles  soutiennent  reDUbletnent  ea 
forme  de  caryatides «  et  sur  la  frise,  on  lit  en 
lenres  de  bronze  dore  »  MVSEVM  PIVM.  Sw 
cem^me  entablement  sont  deux  beaux  ^ases  4e 
granit  rouge,  et  dans  le  mtiiea  on  reoMrque'UQ 
superbe  bas-relief  antique^  rcpresentantuacom« 
bat  de  gladiatears  et  de  b^ea» 

Continnant  par  la  droite  la  Tisite  det  iiMMia«> 
mens  de  cette  chambre«  on  voit  la  st«liie4^Aii^iii# 
ate,  a  demi-^oe.  Aa^dessos,  dans  lemor  est  en^ 
cbasB^  an  bas-relief  orne  d*an  gvifon*  Sorim 
eippct  est  uiie  statne  de  Lucius  V^ras^  jeviie^- 
trouvee  h  Otricoli. 

Cest devant la fen^tre qo*OQ  a plac^la gniiide 
nrne  sepnicrale  de  porphyre,  qui  senrit  de  tviQ-^ 
beau  a  ste.  Constance^  et  qui  fat  trouvife  daoiii 
son  ^glise,  appeiee  vnigarreoient  le  terapb  da 
Baccbost  elle  eatom^de  baa-reliefi,  rcpr^sentant 
desentanacueiUant  des  raisiiiA  On  reHunrqae  Ik 
atntoe  d*une  Muse  assise ,' Mnm  vn  Tolbmevai^ 
peatsapposer  qu^elle  ornait  le  theatre  dX>iri)ao|ii;. 
dut  n'ti  oippe^  o»  voil  une  statue  dfe  V^nns  pMa 
d*un  vase.  An  dessusi  dess  Icmud  eit'aa  hn^te^ 
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lief  avec  trois  Masea*  Devant  la  grille  on  voit  txn 
graod  apliiur  de  granit  blanc  et  tioir.  Daos  le 
nuir^,  acft6>9  de  I'avc  aoufcenn  par  deux  eotoones 
da  igntftUii  ^%  UQ  bai»*relief  jrepteseolanl  deos« 
e%fepa  9t  dafix.l^es  da  lion*  et  de  Tautre  odte^ 
eai  aoa  Baeabaoale  de  irois  figures.  Au-deaaoaa 
eai  ii}».8piox  coloasal  q«ii  fauii  Je  peodaoi  da  ptfe* 
cadfWl*  Daos  la  ni^  ea  voit  uoe  atatue  d*Erato^ 
tw«9i.aiiQ  lyre)  «ai  le  nmr  aoDt  troia  Mot^  qsi 
aaeQmpi^Deiii  oaUaa  qui  soot  via-a-vii.  Swt  ua 
cippat  oa  Yoii  aiie  atauie  de  Muaa  aaaiie«  teQant 
daa  &6l\a%\  pria  d*elle,  est  uoe  atatoe  de  femme 
vo»lea4  Ao-daasiia«daiM  la  lOMr  esi  CQchaasee  ana 
Vtotoure  qoi^  daoa  lea  thermea  de  ste.  Helioe* 
povlait  la  grande  itMcription  plaoee  sar  le  mar 
qiii  eat  a.  c6i^;  aa  deBsoa  da  la  leD^ira  via-k-via 
est  una  Autre  Victoire*  Oo  Yoil  atMsi  la  graode 
uma.de  •!»«  Helena «  trouvae  a  Tor  Pigoattara« 
oil  etait  le  tombeaa  de  oalieiCDperatriae;  eUaesi 
eo  poirpliyve  et.  poae  aor  daux  t^es  da  loups;  anr 
let  iftiiitfee- facet  oo  a  iculpte^  precqii'eo  rali^« 
iiiie>baiaiUe  avee  des  prtaoODiers;  aon  oouvarcla 
eai  .Of  DC  de  pliMiears  Vieloirea  aveo  det  featona. 
A'roAaa-de^oaite  aroa  ^it  «iiie atatoe  d*homme  d«i 
et  toot  prtef  il  y  eo  a  una  autre  drapee,,  plot 
glMttdB'  que  naittret  trouaea  k  OtriooJi.  Smr  on 
oiffM  eat.  oiM' statue  d.*tto.|eaiie  boaatne  voile 4 
tflottitLiiiict  pnti&re«  elle  a  ate?  tra«?ee  a  Otrioalk 
Lb  pave.de  cettecfaambra. est. oam  d^uee  inosa'xr 
qne^tOni  aena  dea  arabaacpiea  etuee  tdte  de  Mi<^ 
ttanrevette  a  iii  laonaee  prteida:  r.aDeiati  Tut 
aealmn* .L etieadnr leea t  esssi  eo  MiOMiiqoe,^ 
reparfitane  mi  paaaea  rempli  daflaors^  eie  trooae 
k  iiallcaeiia«  llaocienoe  FaUairui  dans  laMarehe 
d'Aoatiiaw'Delaon-armeaer  :  .    / 
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Cm  — I'tiM^ui  €wiili€»  de  ttlfeHbt* 
mx  divUe  €o  trois  rampea,  4oat  den  iiuiuiiilit 
MX  galeriet  aoperiearea,  et  Taatre  coodnh  k  h 
Bibtiotb^oe  et  ao  Jardin.  II  est  deoor^  de  Th^ 
cfAtmum  dc  fpMNiit«  da^  btttuttradea  d«  Licwiit  ^ 
d^«atableiMBt  en  matlite,  aittlptik  Le  |imt»tei' 
ptiier  cat  orn^  de  den  iUtMt  de  -fletttvai  f«M 
en  marbre  blanc,  Faotre  en  maipbre  fite  Wpft^ 
eeme  le  Nil.  Au  baa,  dim  la  divima  de  <ame«« 
OB  wi  la  porie  de  la  BiMietb^e  elle  e  dee 
jembagea  de  granii  rooge,  ec  utie  f^iM^  de  fttt 
eteo  daa  gleeeti  Daot  uoe  oiebe)  <»  reoiir^)! 
ttoeatetoe  de  Certa,  tenant  dea  ^k.-  Le  gnMli 
perle,  firite  aor  let  dearina  de  Joaepll  Ca«i^ereei< 
wrt  ce  n^me  palier,  ferme  ^  I'ext^srievr Hffe  kamA 
gni6i[ue  emree  ae  Monie.  Cette  porie  e*  ora^- 
de  deux  coioDoea  de  cipollfai;  elle  idtvodiitt  per 
^etee-arca  iatefienn,  aa  iDiif<ie«  ea  jardiiui'li 
ne  et  h  Ueoer  dcearebhrea.  Aoloer  de  oei  aiei 
aeoA  buU  nicbeai  >'       i*' 

•BepreDant  la  priacipale  dlvialoo  de  TeaMiHir^ 
6B  voit  li  dioite  le  perie  qui  dolt  iotveduitfe  etf 
•oevcaa  Aieaee  Egyptieo*  On  monte'enlldteM 
Muwe  Etmaqoe.  Ao  lieud'eatteff^daMi'Oielle^ 
aeea  poor  leaqaela  ii  fiNii  noe  petmiattOtt  fmih^ 
eobifet  on  moaM  pee  sn  eieeliee^Ofiid^delaHii 
eeloAoea  de  br^cbe  covellNae  aeiiq«a'a«foKeii; 
^  eat  avMai  onae  de  beliee  eoloMMa^  Vtj%%~ 


^liar^.oKe  eieeiii  hm/kw^  ifdbi  Fob  ««iil^bi 
de  can 


gfMMt^  dee*  aeaa  etene  d^ 
MaWb  Gene  ceeade  imdiie  eai-ddeaedvtd^^deMlr 
»  doa  panplijwe  ^erii  wiHbeaift^dMa  Ja 
il  7  a  iia  y  wid  mm  4>  gcMiiMt^'iif 


ac5 


dnUfi  dans  le  imr  oa  •  endiasae  an  tripode  en 

haot  relief  th  Ton  toh^'Heraile  qaf  toe  let  fih 

JHiMgftirt  tie^Wpm^inriewoie 

.  AdKiii'ao  n  dawi  In  - 

^  CSJMBRS  VB  IJ  BJGUE. 

QMm  idlie  cfaMibre  deidmie  iMde*  eH 
de  qnetrej^chee  Isirtre  hoil  eolonnes  etnnirfeet 
<k^4i(tr)Mre:bllinq«  Daof  le  miliea  de  ceite  cham>« 
l>#e>e9|  i^ecoe  QAe  aa^neiiae  bigae  de  marbre* 
bien  ienlpiee  €ii  hiea  resianree*  E41  connneDfattfe- 
a  df  o*te«  il  j  a  noe  Matno  de  Perseei  el  dant  k 
nkbe^'  one  aiame.afeo  «ine  graiide  barbe«  etJei 
nom  de  SavdaQapaWigai^e  mreDn  maiiteani  qiat^ 
gfta  «0ite  interifklio*  qiii'  e#t  aniiqq^^  en  a  pM«> 
tMda  q«ie  oecie  lUloe  repvaiaoie  Baochuii>arfan«! 
Teni  anpvitft'OD^^^  unBaqekuad'oneKeellenef 
te*Wi.  De  Taalreie^e  titnoe  aumede^cmar^ 
apfMijani«n  pied  tnr  on  caiqaej  U  tepteaitotti 
AlciUede^  comme  noiH  rindiqne  Paetre^iiiadbm' 
<|iH  ettdaoa  laebembredesMateav  oJiiottcnMai 
eac ^rit  eo  grec.  Une  tuine  voilaeet 4riehaineii# 
diaff^daai  reetiMdeiaacrifier  reoiplil  Ja-«iebe« 
VaeM  etiMiiQ  k  Maine  -d^Apolloo  an*  avec  fe 
Wfe;de ramreedte^on  feinarqiie  J* atit«e:d*«n* 
dwMbnlevel  danaria*  niebeeal  una  aMMtaeiaveo  fe 
eUaagrde^  «W  le*  poneail  de  qoelqne  eeMie 
nMDnHage^dft  la  Gidfn»  mm.  TeppeUei  Pbeeioni^ 
|ga4la|Q»rqwiattit  eai  na^diaaofanle  laii/diafwtn 
enU  i^Mjwm  da  XmmmtfJk&  de  faiMife,ie9 
vMiJNiiaMiee  dn  iifi^  eidbma  Jeieiakaeaiha 
amnt/d'unt  plMleaafiie  gim^ictawaaHHi 
dam^kimfMi  fanohib  >t«e«eaiei 
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Fere  valgaire.Sdict^ne'lM^IIe  stcrtoe ^fi^Apelletov 
oonno  sous  le  nom  de  Sturactone,  e*esi-ft*dire 
qtii  me  le  lizard.  Des  quatre  sareopliager  qHn  abai 
laces  ati  bas  de  chaqae  tiiehevtroitrepresentent 
es  jeox  do  cvrque  executes  par  des  Gefiies«  ei 
I'aatre  represente  les  Geoies  des  Muses  dom  ila 
portent  let  attributs.  Soit  ia 

GAIMRIE  DES  CANDEUiBKES. 

Une  belle  grille  de  fer  introduit  a  cette  loa- 
goe  el  magaifiqiie  g*lerie  faiie  par  ordre  de 
Pie  VI,  sous  la  directiou  de  Mi^bel-ange  Sioio- 
netti.  Eile  est  divisee  en  six  aectioas  oo  i'on  ¥oit 
r^auis  quanlite  de  iM>utttnen««  des  oaodelabres^ 
el  deux  ttoncv  d'arbraa  qui  sottiienoeoi  dea  uidc 
letnpliade  petits  Amours,  composiiioo  qui  reonit 
ra  DOttveaotf!  dn  sujei  a  relegaoce.  Dana  la  se- 
conde  section  on  remarque  nne  grande  quantite 
de  sonlptures«  de  vases«  coupes  et  candelabrea,  de 
diflf^reoies  formea,  et  de  marinres  precieuxf  deux 
sareophages,  dont  Too  fait  ailnsion  a  I'bjsKdre 
de  Prolesiks  et  de  Laodknnie,  el  TaMre  a  la  saort 
d'^sie  el  de  Clytemnestre.  La  sedtioo  snitaiHei 
0tt  emiiremeni  d^cerfc  des  moaramaiia  q«i*oik  a^ 
dfScouvwts  en  1825  prds  de  la  voie  Ardeaii^e 
dans -la  feme  de  Tor  Maaaneioe  feue  JVIe.k  dtt- 
dbesse  da  Cbablats  les  legna  an  papc  Leon  XUL 
q«  en  decora  le  M«see  do  Vaticasu^Parsai.  ota 
aaonumens  on  remarqae  pinsieiiBsaiaiiios^  daoife 
daUetJeBBdcfaaaestiPottavnGiftion  tr^»6oie;;daft 
moreeaux  d»  peiotttras«  et  nuiyeiit  taUuHs  caimoto 
iUqtia  <qtir  jadis  a  senri  cotame  oasrtra  an  mg^ 
dwe  lallsr  Ik  tnanger^  antstoDty  a-iffraseniSBidaa 
afp^rgeir  de^  danes^  daa'poissoBss^m^pnikt  cm3 


^^—^— — p^^— ■N—— — ^■^— ^^^^— ^^^— — ^^  I     _     ■    ■ 

Dmm  la  quatriiiud  JefStioOt'OQtre^Qe  l>eHe,co)-' 
ieoUDu  de  vases,  caupe^  caiidplabref,  statue^  e( 
ba^-reUefi^  on  ri^marqae.  le  bean  saccopbage,  aur. 
lequiel  eat  repress  tee  )a  fable  de  Niobe,  et  oelui 
visp^a-Tii*  oil  Ton  voit  aculpte  le  sujet,  bieo  sou- 
vem  repete«  des  aiAoura  de.  Diane  et  Endymion. 
DaDs  la  section  suivante  oo  remarque  principa- 
lement  a  gancbe,  nne  joHe  statue  qui  a  eie  res- 
tauree  poor  ime  Qiv^s  et  dont  la  draperie  est 
d'aa  travail  admirable.  La  dernidie  section  con- 
tient  aussi  de  beanx  oioDiuneos  el  des  marbres. 
fort  rares  et  fort  precieux* 

De  cette  galerie  on  entre  dans  one  soperbe 
gakrie  on  oo  a  reuni  les  tapisseries  de  BaphaeL 
fiosaiie  oa  traverse  la  galerie  qu'on  appelle  dea 
cartes  geograpbiquea  £iies  par  ordre  da  pape 
Gregoire  X1I1«  et  de  la  on  parvient  a  la 

GJIERIE  DES  TABlEAVX* 

Les ^eaeniena  de  18l5ayant  rendu  a  ritalie 
el  :k  Rome  les  efaefa-d'cenTie  de  la  peiotore  nso-r. 
demo  (fui  ataient  ^te  traospories  ea  France^  Id 
pdniife  Pie  Vil  con^ot  la  noble  idee  de  lea  rea-^ 
nir  ensemUe  poor  les  cooaerTerav^o  QDr  plus 
gi«nd  aoin  et.pont  en  rendre  Teitade  plus  £ioiIe 
aus  eUvca  de  rAcademie  des  Beanx  Aru  de  Rooiei 
cwtex  psintres  etiangers.Ils  forent  pUcesd'abord 
dims  Its  aiUe6.de  TapparteMeni  Borgia,  et  en* 
aiiviei  AODSideraDt  qne  cetapparietnenl^einU  Xffi^ 
sombre^  on  lea  imnsporia  provisoireatelH  dai^ 
dea rduiaabtfeft  atlBaaoles  •  att  USHsitaie  eluga  dea 
bges  de  la  oeiio  de  al<  DatMa^  quldreceMaieni  fiM 
hMnitee  profre  anxt  tabieanx  >dn  c^t^  do  wi4» 
Des  ]0cawvenietia>qi>ifaMvinreail.- iimnj^pepsef 
seriensemeat  au  danger  que  ces  tableau  claa- 
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Jma#  <ei  on  «e-  d&:i(U  k  uaae^oroMr.  «^  galerie  lei 
c}ianiboe4^qtti  cUja  avaUnt  etede^uimt  par  Pie  VI 
a«oi>tenir  dei  tableaux,  coiome  eiaiii  la<  plna 
f  roju-ei  k  fiei  awge»  et  parcequ'ellet  aoat  |i^ 
a;v£C  le  Musee  et  que  par  la  galerie  dils  dm  Gar* 
les  Geographiqaea,  cllea  oomanitfiiqiieiil,  avec  lea 
cbambrei  det  tapiaserias  et  des  freM|oet  de  Aa* 
pfaaeif  et  avec  les  Loges*  Leoa  XII  qui  succada 
a  Pie  .VII  doaaa  ovdre  d^approprier  ce  looal  poar 
cet  usage;  sous  Pie  VUl  on  caoiioua  les  travaoxt 
et  eo6a  le  paoiife  regaaat«  Gregoire  XVI«  lea  a 
flit  achever^  ei  a  fait  traasporter  les  tableaux 
danscette  noavelle  galerie,  eosuite  ayani  apperfn 
que  Tapr^  midi,  le  soleil  aurait  pii  endommager 
les  tableaux,  il  les  6t  placer  defiaitivemeot  daaa 
ces  aalles.    . 

Dans  oeUe  galerie  on  Toit  d*abord  le  pee*- 
trait  d*  un  Doge  de  Veniae  peint  par  le  Ticiem 
Le  tahleaa  representant  le  mieacle.  de  ai.  Gne* 
goire  le  grand*  eiait  anparavani  dana  Tegliae 
de  at*  Pierre  on  maioteaant  il  est  eopie  ea  tne-^ 
ad!(qae  :  il  a  ^te  peiat  par  Aikdre  Saceki*  La 
deseente  de  la  croix^  on  plut6t  de  Jcso-Clivial 
enseveli,  est  an  eavrage  celebre  d*  Ottatage^ 
qui  jadis  eziatait  dans  Tt^Uae  de  ate^  Mam  -  ia 
.ValliccUa*  La  visioo  de  st»  Romuald  eai  un  auare 
chef-Hl*<Buvre  d' Andre  Saccbi  qui  eiblaic  dank 
Jfeglise  des  Ganaidalca  dediee  a  oe  saint  prte 
4e  la  pkoe  dds  asb  ApAtrea.Ls  oba£*d'ffin^e  da 
DotniDiquin  conaa  aaasJeiMua  de.k  Goanna^ 
^aioa  de  st«  JMme«  tparceqa^tl  reprsseate  oe  aaina 
nrae? aat  poar  laderaieDefoirleaa^' Sasraaientt 
•ilrexii(au>dniayeglise4lefSt«'Jci:AsaedeiIa  Cfaaf 
flit^>  pm^ideila  placaFaaaise.  Jaa.graad  iabl< 
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de'NicolM  'Poasrfn'  fepr^jentfttit  le'maHjre  de 
oil  list.  Br^Mie,  t{m  e^rstait  dans  fegli^e  it^i.  P}etre 
e^t  eojp4eettinoraique.  Le  martjrredes  ss.  Processe 
et  MartiQieo  ^iBitaussi  dans  Teglise  de  st.  Ptetre 
oil  il  a  efe  remplace  piff  oae  moaaique:  c*est  da 
duvrage  clattiqne  de  Mr.  Valeniiti.  Le  grand  ta» 
bkatt  representantta  Viergedans  \t  haat«0l.  Tho** 
mas  ec  at  Jerdme  en  baa,  est  da  Guide.  Jesus* 
Christ  an  tombean*  est  do  Maotegna. 

Le  tableau  representant  la  Magdelaine^  qui 
enstaiidans  reglise  de  son  nom  au  Gours«  est 
Poovrage  dn  Gaerchin.  Le  st.  Thomas  estdn 
fn^e  peintre.  Le  martyre  de  st.  Pierre  est  dn 
Guide:  il  existait  dans  Teglise  de  st.  Pierre  oil 
il  a  et<!  copie  en  mosaique.  Le  couronnement  de 
la  Vierge,  aaqnel  assiste  an  grand  nombre  de 
saints  est  uu  Qe%  plus  grands  ouvrages  du  Pin"^ 
tnfficcfaio.La  Besnrrection  de  Je8u»*Qirist^  est  de 
Pierre  Perugins  on  remarque  dans  on  des  soidata 
<|oi  dorment  le  portait  de  fiaphael,  lorsqn*il  eiait 
«B00re  ^une  et  dans  an  autre  qui  s*enfait  oelai 
dct  Pierre  Perugin  nidaie»son  maitre.  On  reste  e& 
admirtiion  devant  le  prenuer  tablean  da  mondev 
Jachefd'eeuvre  de  la  peinture  moderne,  la  Traa*- 
sfigaratioD  dc  rimniorteiBaphael,  ce  tablean  aveic 
ete  peitvt  poor  Teglise  de  st.  Pierre  in  Montorio« 
stw  Je  Jattscole;  on  Ta  copi^  en  mosaique  dans 
J^ajiiaB  deatj^ierreau  Vatican.  Un  bean  tableau  dn 
flemgin  vepresentant  ia  naissanoede  Jeaos-Chrisi* 
adqniel  ilapbadl  lul-m^nie  travailla.  Le  tableau 
rspmeotant  le  oeiuronnenient  de  la  Vierge  apres 
aon^ssoniplioa  •  est  na  ouvi*age  de  Baphaei*  de 
m*see9nde  ntamire«.Pour  le  style  on  peia  conr*- 
patter  ^de  tableau  aveacekii  qai  tsi  a  €Acevrepr&- 

itant  kDtv^m^aiue  att|flt 'desiMie  p4r.  Baphntil  et. 
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execQi^  apr^s  sa  mprt  par  Jale9  KoiAaln  et  le 
Fatiore«  ou  FraD9oi8  Peonu  sea  heriti^ra'  et  ses 
el^vea  cheris;  U  fut  peint  poor  Peroiise.  Le  Saa- 
yeut  dans  la  gioire  est  ud  tableau  qa*oo  dii  do 
Corrige  d^autres  croieot  qu*il  a  etc  fait  d'aprea 
la  maniere  du  Corr^e  par  Anoibal  Carradie;  le 
fait  est  que  c'eat  vn  bien  beaa  tableau,  qui  jadis 
apparteoait  aux  Mareachalchi  de  Bologne.  Le 
grand  tableau  du  Titien.  achete  a  Venise  par 
Clement  XIV  represeute  la  Vierge,  at*  Sebastien, 
at.  Frao9oi8  d^Assise,  at  Antoiue  de  Padoue,  at. 
Pierre«  at*  Ambroise  et  ate.  Catherine;  on  y  lit 
le  nom  du  peintre,  marque  de  la  satisfaction  qii*tl 
cut  en  Pachevant:  il  etait  au  Qnirinal,  lorsque 
Pie  VII  le  reunit  k  cette  collection.  Le  tableau 
du  Barrocbe  representant  la  B.  Micheline  de  P^ 
aare  a  ete  peint  pour  Teglise  de  st.  Francois  de 
cette  viile.  La  ate.  Heline  est  de  Paul.  Veronese: 
elle  ezistait  jadis  au  palais  Sacchetti.  Les  troia 
myst^'es,  peiotspar  Baphael,  d*apr^s  son  maftre 
)e  Perugin,  representent  rAnnonciatioii«  la  Na- 
tivite  et  la  Presentation  au  temple.  Le  joli  tableau 
representant  la  Vierge,  st.  Joseph,  Tenfant-Jesus 
et  ste.  Catherine  est  du  Garofalo.  Les  trob  de- 
mt-^ures  qui  representent  les  portraits  des  ss. 
Benoit»  Constance  et  Placide  sont  du  Perugin. 
On  voit  apr^s  le  cel^hre  tableau  de  Baphael  re- 
presentant la  Vierge  avec  plusieurs  saints,  il  eat 
connu  sous  le  nom  de  la  Madonna  di  Foligno^ 
jiarcequ^il  fut  fait  pour  cette  ville.  Les  trois  Ver- 
tus  Tn^ologales  en  clatr-obscur  son!  du  m^ttie 
.ap'ttate.  Le  paysage  avee  des  vaches  est  de  Potter* 
•La  tableau  representant  la  Vierge,  st.  Laurent. 
;Sti>  jLouis,  St.  Herculien  et  ste.  Constance,  est  du 
Perugio.  Les  miracles  de  at.  t>licolas'deBtftl'6iit 
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Q(^,,peiDU  p^r  le  B.  Aog^  de.  Fiesole.  UanDOD- 
cjation  (le  la  ,Vierge  est  do  Barrocbe.  On  voU 
ausfi  une  fresqu^  detacbee  An  ti^ur  de  la  vieille 
jPjbfjoib^qae  du  Vaiican,  elle  repres^nte  le  pape 
Sixte  IV  qui  doDoe  audience  a  plnsieurs  persoti- 
nes,  ouyrage  qu^on.attribue  a  Meloce  de  ForlL 

cajMBnss  »s  mjmtjei. 

Ces  chambrea,  ou  toiu  lea  amateurs  des  beaux* 
arts  accourent  en  foule,  ont  ei^'peintes  par  rim** 
mortel  Raphael  d*  Urbin  et  par  ses  meilleors 
el^ves.  Ces  peintures  seraient  tes  plus  belles  fres- 
ques  de  Tuniverst  si  le  peu  de  soin  qa'on  a  eu 
a*eJIes  dans  les  temps  passes,  J'bumidile  dn  lieu 
et  quelques  accideus,  ne  les  avaient  eodomma- 
gees.  EiJei  sont  terniea«  le  colori  en  est  presque 
perdu,  et  par  consequent  Teffet  et  le  gout  le  sont 
auNsi;  c*est  pourquoi  on  est  ordinairement  sur* 
pris  qu'au  premier  coup  d*ceil,  elles  Aer^pondent 
pas  a  Tidee  qu*on  s'en  etait  formee^  cependant 
apr^s  le  premier  moment, quand  on  a  fait  abstrac- 
tion de  ces  accidens  qui  les  deparent*  on  les  \oit 
avec  admiration. 

Laplusgrande  partie  de  ces  cbambres  ayait 
ete  peinte  sous  Jules  II,  par  Pierre  du  Bonrg, 
Bramante  de  Melin,  Luc  Signorelli  et  Pierre 
perugin,  Ces  mattres  peignaient  encore,  quand 
ce  meme  pape,  k  la  soliicitation  de  Bramante 
Laszari  dXrbin,  fit  veuir  de  Florence  le  grand 
I^apbael,  pour  peindre  avec  les  autres,  une  ftce, 
oil  il  Ini  ordonna  de  representer  la  dispijite  siur 
le  $t.  Sacre^ent*  Lorsque  cet  covrage  fut  achercl, 
le  pape  en  fut  si  ^ur^ris  et  si  sausfait,  qu^il  fit 
fqspendre  too^  les  travaux  des  aupespeintres;  ii 
Prj^ Wflip  ..<P^f»9.  i^ttV  .fffa^at  tout  Cf'qui  iv^Jt 
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ilLeUh  jasqanlon*  etA.TOiihii  qoe  cer-imtoili^ 
.  purable  matlre  pmgnit  tDotei  lea  cbaiiiiA*M  Ge- 
MDclaDi  S«ph«il«  par  retpeet  poor  sob  ndiM^, 
Pierre  Perogia,  ne  voolvt  par  permettre  itfa'en 
iiirnmi  ane  voiiie  qoMI  avait  petnte*  ct  qafi  <exi- 
ate  encore  dans  ces  chambres«  comme  nooa  le 
Tcrrons  par  la  suite. 

Gea  cbambrea  sont  au  nembre  de  qoatre^  la 
pretniire  qui  at  pr^nte  aprfia  lea  aaliea  del  ta* 
bleauz  eat  la 

CtiJMBRE  DB  ClNCSlfDlM  DU  BOUBG. 

Le  meillear  tablean  de  cette  diambre«  eat  Hii- 
ceadie  da  Boni|[  at.  Esprit,  arriv^  Tan  847  da 
temps  de  st.  Leon  IV.  Dans  cette  merv^itieane 
peintQre  il  semble  que  le  grand  Rapha{;I  ait  e(e 
insj^r^  par  la  description  poetiqne  qae  Virgile 
lait  de  Tincendie  de  Troie,  en  j  peignam^  entre 
plusjenrs  episodea*  un  gronpe  de  figures  qu'on 
pourrait  bien  prendre  poor  l^nee  qui  perte  An- 
cfaise  9ar  ses  epaniea,  suivi  de  Greuse«  sa  fettitne. 
Ce  auperbe  groupe  a  ete  peint  par  Jaiea  Romam; 
tout  le  reste  est  du  grana  Raphael. 

Dans  )e  tableau  qui  eat  aur  la  fen^ef  on  a 
i^presente  la  justification  de  st.  Leon  III,  di^a^t 
Charlemagne,  lea  cardtnauz  et  les  arcbev^t^, 
et  son  serment  contre  lea  calomnfes  qu^oo  liii 
hnpatait. 

Le  troiaifeme  tableau  repr^nte  laiPictoire  <!«« 
at.  Leon  IV  renporta  anr  lea  Sarraaint,  k  Olite. 

Enfia,  sur  ie  xnur  Tia-k-vis,  on  Toit  ^  leiati* 
roonement  de  Charlemagne,  hit  pav  'L^a'4II, 
dans  la  badlique  de'st4  Pierre.  ' 

Lea  peintures  de  la  TieiAte  de  eetie  fAiaPaatve 
aont  de  Pierre  P^nigii»%  ^oe  ^iUiphifrt,  tMfiuiiie 
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tiOulfi4  fnAquTooieSafttD  oomoMk  oeltet  des  autfis 

ftifH  m!€lMr*-«bfCQr  pAr  Polydore  ^e  Garatage. 
:   De  ceite  chtfqbre  od  passe  dana  fo 

CBJMBRE  DE  t'icOlE  D*ATaillES* 


.  VieoW  d'Alhinca  oa  selie  dea  aocietis  philo- 
4opbd9  eat  aaantemtot  na  de»  chefa-d*oaaTfe  db 
rimmortel  Raphael.  Le  lieu  de  la  feint  e^t  on 
beau  portiqoe,  decore  d^une  architecture  magni- 
fique.  En  haul  et  au  milieu  des  qoatre  grandea 
aa^ohea «  soot  places  Plat«Ni  et  Amtote «  qu*on 
Deconaah .  facilement  a  leur  maintieu  grave  et 
majeilneux.  Da  €6ie  droit  %  parmi  d^autres  fign* 
res,  on  voit  Socrate  qui  raiaonne  avec  Alcibiade} 
Diogine  est  etendu  au  milieu  de  la  seoonde  mat*- 
ohet  avec  ud  livre  k  la  main  el  son  ^cuelle  prte 
de  lui.  All  bas«  du  o6ie  droit,  est  Pjibsgore  assise 
4crivant  snr  nn  livre  ^  parmi  ats  disciples  qvA 
rentooreot ,  il  y  en  a  an  qui  tient  une  lablette 
oil  soot  graves  lea  consonnances  barmoai<(aes« 

L'ezcellent  peintre  a  donoe  k  quelquea  sages 
lea  trails  des  plos  grands  bommes  qni  floris- 
aaient  de  son  temps*  Sons  la  fignre  d^ArchimMe, 
quit  inolloesur  one  tableltOr  J  trace  avec  le  eom« 
pas  nne  6gore  hexagone,  eat  repr^ni^  Bramanfo 
Lazzari ,  celibre  architects  pareot  de  Rapha^ 
La  figure  du  jeaoe  homme  qui  tient  la  main  ear 
sa  poitrine  reprosente  FffaD9ai8  Marie  de  la  Bo« 
«ire«  4u€.d*Uirbin  et  nevm  de  Jules  IK  Gelni  qui 
^  on  geaou  a  lerre  ec  qni  patalt  observer  aveo 
attention  ceite  fignre,  est  Freddie  II «  dno^dn 
MaAUme.  Lea  dcnz  fijpurea  a  gaacbe  de  Zavaas- 
ivek<^i  tiaoi  nn  glol^  sw  jb  ntoia^  tont  las  isflS^ 
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gi^  de  PiVrrtf  P^fttgin  >«t  A%  Rn  phalli  8#ii  fSlivee 
il  est  coiffe  d*an  bonnet  noir «  et  ia  doQoevr  est 
peime  sur  ra  figure.  Ge  ioperbe  tdiiteBO  renfevftie 
oisefoance-deiix  flguret «  qai  noQ»  doonent  ooe. 
vrsie  ecole  de  peintur^. 

Le  cabletu  qui  e«t  yis^^vis  Tecole  d^AthiaeSv 
reprdsente  ia  dispute  sar  le  at.  Sacremont:  G*est 
la-  premiere  freaqne  qoe  Raphac!!  fit  dans  cea 
cbambrea^  et  uq  dea  plos  beaii^  tableaux  de  ce 
grand  maitre  par  sa  belle  ooonpoairion*  Texacti- 
tude  do  deasin  et  le  colorisw  An  milieu  da  tablean 
eat  an  auiei  sor  lequel  eat  nn  soleil  avec  le  at*  Sa- 
orement.  Dana  lei  airs  on  voit  la  trte  aainte  Tri*- 
nite,  la  Vierge  et  at  Jean  Baptiate.  Sur  lea  c6coa 
de  J*autel  sent  lea  qoatre  docteura  de  Teliae  la- 
tine,  a?ec  d^autres  saints  pAres,  et  pinstears  sainu 
de  Tancieu  et  du  noavean  Testament^  diapotanft 
sur  ce  profond  myst^re. 

Le  troisi&me  tableau  ii  droite«  sor  la  fen^re, 
est  aossi  de  Raphael,  qui  y  a  repr^nt^  le  ment 
Pamasse,  oh  Ton  voi<«  en  pinsieurs  groapts^  ies 
neuf  Muses,  et  an  orilien  Apollon  jooant  dy:  vio-* 
Km.  II  y  ft  attssi  t  ^pars  sur  le  uiont  et  an  baa, 
plasieurs  po^tes^  tant  anciens  que  moderoes;  on 
y  remarque  HoniAre,  Horace,  Virgile«  Ovide»  En** 
nias«  Properce,  Dante,  Boccaee,  SamuHaar  ei 
Sapho. 

Le  qoatri^me  ubkan  place  aar  la  fenfire,  est 
auasi  de  Raphael:  il  repv^nie  la  Jarispmdeneef 
assist^e  par  Ies  irois  fertns,  oampagnes  de  la  Joa** 
tfce ,  savoir  t  la  Prudence,  la  Temperaiiee  ec  la 
Force.  Aux  cdt^  da  la  m^e  fen^tre,  sone  deux 
traits^d*bisioirc!t  eelui  k  droite  repn^s^nte  Pentpc)^ 
rear  Justinkd  donoanv  le  Dfgeate  4  Tr^irieti  ^ 
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lift  iTodte  ck  cen^-dwunbrn  •  ^i^apMi  peiaiie 
fm  JRMih«£l  e  •Ue;63t  divme.cii  Deaf  lable^x* 
enieorea  par  tin  oroemeat  «n  dair-obseur «  sur 
uo  fend  d  or.  Dana  le  ublaun  du  milien  aoot  pki^ 
aievrs  petila  abges  qui  soikiiannent  lea  armes  de 
r^liae)  les^atr0  rottda*  qui  oarrespondent  aox 
cpHiim  granda  labkanz  qai  sent  an-deaaous,  ve<* 
preaentent*  la  philaaophie«  la  Joatica^  la  Tbeo-* 
bgie«i  li  Poeaiaf  let  qtiaire  tableaux  oblonga 
repraaeDteni  la  Fortanrv  le  jagemeni  de  Sa  lonH>n« 
Adam  et  Eve  teniee  par  le  aerpent  i  et  Marayaa 
^oorohe  pas  Apolbni  Lea  peintores  en  clair- 
ohicaiv  da  aoobaaaenaaBi  de  cetle  cbaoibre  ^  aoni 
d*  fblydore  de  GaraVage.  De  ceMc  aalle  on  paai^ 
dona  la 

CHAMBRE  D'*Hi:llODOnE. 

VkkJot^  le  premier  tableau  da  eetle  ehambre,  on 
voit'Vepreaeoie  Heliodore^  prefet  de  Seiencoq 
PUiopaifNr^  roi  de.  Syrie«  qni  i  70  ana  avani  T^re 
cbrir^tienna,  fiit  eovoye  par  ce  pffinae  poor  pilleti 
le  temple  deJeraaalem.  Pendant  qail  ae  prepa-i 
rait  a  oommettre  ce  aaeeiUg^«  Dien «  a  la  ptidre 
du  grand  pr^tre  Oniat,  envoya  contre  lui  an 
cavalier  et  deux  aoget  annea  de  fbuett^  qui  le 
lercatairant,  ei  le  ckaaadreat  du  temple*  Par -an 
aoaansiMftetaaaez'fir^aaat  das  peintcet  de  ceite 
epoqae^:  Bapbael  y  a  plaoele  peaiifa  Julet  II.  Le 
dearin  de  ee  tableau  eal  de  Raphael «  qui  peignit 
le  premier  groupe;  Taatre;  oil  Awt  pluaieart 
lemoneb,  itat  iiao  peintare  di.  Pierre  de  ;Cnfcnonei 
eUkoe  .do>  €onr^e{  Hail  le  fiwte>eat  de  Jnlaa  Bo- 
main. 


2fi  Jidto  de  Comstarttim 

DiD9  f*atre  mblMa  vit4i*tisi  est  wpfAtnte 
le  pape  ^at.  Leoa  I,  allani  au-davMit  d*A«iib«  poi 
det  HuAft^  qui  teoait  aaocager<B<Kne«  etqoi^ 
frappe  At  terreor*  en  toj^qc  daat  laa  aira  ka 
apdtres  st«  Pienfe  et  at.  Paiil«  mixmU  degbiv^aii  as 
hite  de  foir. 

Le  troisi^me  tableau  de  catie  cbambre  repre« 
aente  )e  imraele  arrive  a  Bolsetias  q«  i^r^ire  qoi 
doauit  de  la  preseoee  r^lle  de  Jeso^-Ghrist  dana 
rEucaristie,  etaat  aur  le  poiot  de  ooiMacrcr«  vie 
da  aadg  se  rdpandre  ftar  le  corporal.  On  y  voic 
encore  le  pape  Jules  II  esieadant  oecte  meaat  «- 
atec  d*aotFes  personnagea  cootemporaina. 

Dans  le  tableao  vis-a*vis  celui«ci*  on  vnitsU 
Pierre  en  prison^  an  moment  oil  I'^nge  le  delivre 
de  ses  chatnes  et  le  condnit  hora  de  la  priaonw 
C*est  la  plaa  singali^re  production  de  Raphael^ 
on  ne  pent  la  voir  qa*avec  etonnement.  II  y  a 
admirabtemeut  bien  exprim^  qaatre  diSerens  ef- 
fets  de  lamiere«  aavoir  s  oelle  de  Taoge  daoc  la 
prison  ;-Gelle  do  ny^me  ange  qui  est  au  dehors  4 
1  autre  de  la  Ione«  et  celie  a  an  &mbeaa  allame» 
tenu  par  un  soldat^  et  dont  Toolat  tTe&eohitd^nne 
manr^re  e&traordinaire  sur  ses  armes.-  HaptuvSl  fit 
cet  ouvrage.avant  que  Gerard  des  Nawai  vdlniiil 
Rome. 

La  vodte  decette  cbambre  a  ^t^  peinte  en 
dair^bscur  par  Raphsifh  Les  caryiatides  qne  IW 
voit  dans  ie  soubansement  d<is  tabieaas  aoot  da 

Polydore  de  Guravage.  De  la  on  passe  dana  la    ^ 

... 

SJllB  DE  CONSTjyTIlf. 

RapbaSi ,  apris  avoii^  faitles  dessina  dea  ta- 
bleaux de  c^te  aalle«  6t  endoire  tl'builele  nair 
oil  Ton  voit  representee  la  victoire  de  Gonsuntin 
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nur'llaxoo€e«  prin  dii  poni  Molle.  D^tbordfil 
GWDin6D9a  ce  ubleau;  nmB  aynnt  et^  prevesu 
par  k  mort «  il  ti*y  fit  que  les  dtuK  figures  late- 
rales.  Tone  da  U  Jasticei  et  Tautre  da  la  Beai- 
gaite*  Joles  itoBaain,  le  meilleur  eldve  de  Ra- 
phael, apris  avoir  enleve  toat  l^appareil  dejk  fail 
pour  le  peradre  k  rbuile,  y  eKecuta  c^t  oovrafe 
k  fresqae«  par  ordre  de  ClemeDt  VI U  en  laiMMU 
lea  doQX  Vertoa  peintes  par  Bapfaael. 

Le  m^ine  Jules  Romain  peignit  aussi  Tautre 
tableaa,  oil  Too  voit  representee  rapparitioo  de 
Ja  croix  a  OiDstantin,  pendant  la  baraogae  qa*il 
faisait  k  son  armee ,  avant  d'aller  oombaure 
Muxence. 

Dans  le  tablean  qui  est  vis-a-vis,  on  voit  rem* 
pereur  Constantin  recevant  le  bapt^oie  des  mainsr 
da  pontife  at.  Silvestre:  eette  peinture  est  de 
Franfois  Pennl«  dit  le  Fattore. 

Snr  la  qnatriioie  face ,  entre  les  feo^cres«  eat 
representee  la  donation  de  Borne,  faite  par  Goa*** 
stantin  au  pape  st.  Silvestre,  oavrage  de  Raphael 
del  G>lle:  eette  peinture,  ainsi  que  les  autres,  a 
ete  faiie  sor  les  cartons  de  Rapba«?L 

Les  faoit  pontifes ,  anx  cdtes  de  oes  tableaux , 
aOQi  de  Jules  Romain,  et  les  beaux  clairs-obscura 
du  socle  de  eette  salle  sent  d*excellens  ouvrages 
de  Polydore  de  Giravage*  Les  peintures  de  la 
voAte  de  eette  salle,  representant  rexaltation  da 
la  fot,  aoot  uo  ouvrage  fort  posterieur,  fait  par. 
Tbotnas  Lauretti  palermitaia,  par  ordre  de  Gr e^^ 
goire  XIII.  Les  autres  peintures  autonr  de  la 
vodte  sont  de  Zuccari. 

•  De  la  salle  de  CoDstaotin  on  paase  dans  la  cba-> 
paUe  de  Nicolas  V,  dediee  k  at«  ^tienne :  Ub  peia- 
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eUve  du  MAsacckx. . 

De  €66  chambres  on  rejoiot  1«  «9Mod  (Bti|g« 
das  iog««  •  d'ou  Yon  doiceiiid  k  ra&eli^sr  -des  mo* 
sak'qaea  qui  merite  ratceotion  dn  Toyag^ut^  aeit 
par  les  travaux  qu*oo  y  ex^cu(e«  «oit  par  la  tioia- 
breote  coUeclioo  d*enaaiix  de  differeotca  teiouefa 
qui  moDieot  aa  Dooibre  d^enviroa  10,000«  £» 
sorUDl  de  cei  atelier,  oa  arrive  auz 

JJRVIirs  DU  VATICAN^ 

Le  beau  vestibule  par  lequel  on  eufre  dans  oes 
jardtMt  repoud  k  Ja  saile  de  la  bigun  di^  nia«de« 
11  a  ele  fait  par  Tarchitecie  Simoneiti  4«  lempi 
de  Pie  VL  £q  preoMit  le  <:beinio  a  dioiie «  on 
enir^  dans  le  jardin  dit  de  la  Pign^  NioelM  V 
le  fit  faice  •  et  Jules  II  Taogoi^ta  sous  la  direcr 
tion  de  Bramante  Lanari.  qui  donoa  )ei  desaina 
des  quatre  facades-  Au  milieu  de  la  facade  ftfio* 
cipale  on  voit  unegrande  nichet  devaot  laqufilla 
soBtdenx  paons  ei  une  grande  .pomme  de.pio  ee^ 
broasief  la  tradition  vu^aire  .pretend  q^e  oeMo 
poniDie  avait  ete  pUcee  antreftiis  ao  sommei  dia 
oianaolee  d*Adrien )  mais  les  teoioigoages  des 
ecrivains  du  moyeo^age,  et  priooipaleoient  o^Usit 
de  Beoott,  chanotne  de.st*  Pierre^  qui  vivaiidai^ 
le  Xli  siede,  naonlrent  qu'elle  provient  du  Pm^ 
theon.  C*e8t  au  milieu  de  ee  jardin,  dit  de  U  Pi- 
gna  «  qci*on  va  placer  le  piedeslal  de  la  coionoe 
aAotonin-le*Pieux,  qai  aveii  eie  elevee  a  sa 
meaioire,  dans  le  Forum  du  oi^me  nom,  par  sea 
fiis  adoptifs  Marc  Aurele  ei  Lucius  Vmis.  Ce 
beau  monument  Au  trduve  en  1 705  dans  le  jar«> 
din  des  pr£cres  de  la  Missioa^  k  Monte  Ciioriot 
avec  la  colonne  d'un  seul  bloc  de  granit  iH>uge, 
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de  1ft  dvcoiifaredce  d«  17  pieds ,  €t  de  5S  pleds 
da  haateur ;  mais  ayaat  ete-eodofntnagrfe  et  oaatea 
ea  pluaieoM  morceaax  par  an  ineendie  arriv^  ea 
1 756«  elle  a  servi  depais  a  rescaurer  les  troisoU- 
Ikqoea  iritis  pat  le  pontife  Pie  VI.  Beooti  XIV 
avait  fait  placer  un  piedeatal  ant  la  place  deMoiMe 
Citorio «  d'oii  il  fat  traaaporie  ici  par  ordre  da 
'm^me  Pie  VI,  qui  le  fit  retnplacer  par  le  fameox 
obeliaqae  solaire  d^Aaguate.  Ce  piedeatal  est  d'un 
seal  bloc  de  marbre  blanc,  de  la  hanteur  de  1 1 
pieds  8or  12  de  large;  il  eat  orne  de  ioperbea 
aeulpfarea.  Sor  Tuq  dea  c6iea  oa  voit  rioacrtp- 
tioD  recemment  faite  en  bronze ,  elle  repond  k 
Tancieooe.  Le  c6te  oppoa^  a  celui-ci  represente 
en  ba$*relie{  Tapotbeoae  d^AntODin-le-Pieoxet  de 
Fauatine  aa  femme,  qu*un  Geaie  aile  emporte  au 
ciei  aor  aon  doa;  il  tienl  daoa  la  maia  gauche  oa 
globe,  aur  leqoel  eat  ua  aerpeat«  Ad  pied  du  Genie 
eat  trrie  figure  allegoriqae  qat  tient  un  obelisque* 
Vta-a-via  cette  figure  il  y  eo  a  uue  autre  assise « 
qui  repreaeote  la  ville  de  Rome;  elle  appuie  aa 
main  gaache  aar  ua  boadier «  ou  est  repreaeatee 
la  louTe  avec  Remas  et  Roaialus.  Sur  lea  deux 
antres  c6i4$n  i^J  ^  des  sculptures  ea  deaii*relief« 
qui  repr^senteat  aae  maltitude  de  soldats  k  che- 
val,  portaat  des  easeigats  miKtaires,  oomoie  ils 
ataieat  coutume  d*en  porter  ea  touraaat  autour 
du  bdcber,  ou  du  catafalque  des  C^rs.  Daas  ce 
jardin  on  voit  les  itiursde  la  lille  de  Leon  IV.  Ea 
revenant  au  vestibule  on  catre  daas  le  graad  jar- 
din  oil  le  pape  Pie  IV  fit  hitir  nne  jolie  niaison 
par  Pyrrbus  Ligorio :  elle  a  ei^  restauree  et  chan- 
gee  ea  partie  par  le  pape  Lrfoa  XIL  Elle  est  or- 
aee  de  petntores  du  Barochev  de  Fr^d^ric  Zuc* 
cari^  et  de  Sanii  Titi. 
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JUont  Mario, 


En  sortcnit « i1  ia»i  oliserreir  It  billt  architeo- 
tore  ezterieure  de  la  basilique  Vaticane ;  elle  a  ete 
reT^tne  de  travertio  par  le  Vigpole,  sur  les  des- 
aioa  da  grand  Buonarroti* 

Traversant  la  place  de  at  Pierre,  derridve-  la 
Golopiiade  on  foit  ia '  porte  Angeiicjue  ,  par  la- 
qaelle  on  sort  pour  aller  sur  le 

MONT  MJ$JO* 

Preaque  tons  lea  voyageurs  vent  anr  ce  mom 
ponr  joair  de  la  vue  delicienae  et  pictoreaqae  de 
Bome  ei  de  sa  campagne.  On  croit  qa*il  prit  ce 
nom  de  Marias  MillJai,  noble  romato,  qui  y  fit 
conatraire  une  joiie  maison  de  plaiaance^  appar-* 
tenant  aQJoard^hui  a  la  famille  Falcooieri. 

Sor  le  penchant  de  ce  mont,  eat  la  Pilla  Ma* 
danta^  qni  fat  ainai  appelee  parce  qu*elle  appar* 
tenait  aatrefois  a  madame  Margaerite  d'AoUricber 
fille  de  Charles  V:  maintenant  ellc  apparlietti  a 
la  cour  de  Naples.  La  maison  fat  commencee  lor 
les  dessins  de  Raphael  d*Urbin,  et  achevee  apres 
sa  mort  par  Jules  Remain ,  qui  fit  les  peintures 
du  ponique,  la  frise  d*ane  salle,  et  la  vo^te  d*ane 
cbambrei  aide  par  Jean  d'Udine,  tons  denx  41ii?es 
de  rimmorlel  Raphael ;  raalheureuaement  ce^on-^ 
vrages  ont  beaacoup  soufiert  et  deperiasent.  de 
joor  en  jour. 


;^      e» 
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J.je^  MTiron»  de  Rome  wrat  ttvttA  intereisaiiltf 
que  la  tapitftle«  aoil  ptfr  l^s  vooveairs  de  Vhitf-^ 
trdit^%  9oit  par  les  beittt^  de  la  nattine,  et  pair 
lea  maisona  de  campagtie,  et  ploa  encore  par 
lea  aBciens  notrametia  qti'otiy  rencotttre.  le  croia 
dotie  i{u*il  est  absotument  necessaire  d^eti  don* 
aei*  nhe'dtejfcriptfOn  abr^^,  en  cfaoisrasant  lea 
endroiU  lea  pliiia  remarqnabka,  tela  qne:  Tivoli^ 
Paleatrii6te,  Frascati  et  Albimo.  < 

BOUTS  DE  ROMS   jf  TIVOU* 

fLe  ebentin  par  lequel  On  va  aojonrdliid  \ 
Hv^li  rrfpottd  en  plcrsieurs  endroits  \  raneien* 
fle  voie  Tttnsrtidei  ^xm,  on  troave  des  reatea 
Men  ^consert^  ,  ttoinme  noas  le  Terrons  ^dana 
la  anite. 

En  sortant  de  Rome  par  la  porta  at*  Laa- 
rent«  dont  j*ai  doDne  la  description  k  aon  lien;  k 
moins  d*an  miile  de  distance  on  troove  k  droite 
la  basil iqoe  de  St.  Laurent,  decrite  dana  le  to* 
lome  precedent. 

Environ  ii  quhtre  milles  de  Borne  on  passe 
Vj4nio «  aojourd^bni  T^ferone*  Gette  riti^re 
a  SB  source  dans  lea  con6iis  dn  royanme  de  Na* 
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pies;  elle.separe' la  Sabine  dn  I^uuid;  itTivoli 
elle  forme  uoe  cascade  doni  ooas  parleroos^  ea- 
fiiue,  et  enfio  elle  4^  ^tte  daos  ie  Tibre  k  xtifM 
milles  de  Boaie«  aux  euviroas  du  poat  Salaro. 
Le  poM  sur  lequel  oo  paise  TAaio  sur  la  vpie 
Tibartine,  est  appele  Mammolo\  on  croit  que 
ce  uom  lui  vient  de  Mammee  mere  d^Alexan- 
dre  Severe.  Comme  toos  lesautres  pooUtur  cette 
riviere  pres  de  Rome,  il  fot  abattu  par  Toiila, 
at  recoDstruit  par  Nars^s. 

Apr^s  le  dixieme  mille,  on  passe  de  temps  en 
temps  sur  Taiicieii  pave  de  la  voie  Tibortine  « 
oonslruite^  oommc  les  autres  grands  chemJua 
des  Bomalns,  en  gros  blocs  polygoues  d*ane  lave 
basaltine  noir^ire  qu*on  trouve  pris  de  Borne  , 
et  bordee  par  deux  trottoirs. 

Entre  le  onziime  et  le  doQzi&me  mille,  a 
gauche,  dans  les  derniires  annees  on  tronva  le 
U>mbeau  en  marbre  de  Julie  Stemrna*  qui  lui 
fut  erige  par  ses  enfans  Jules  Eutactianus,  Aith^ 
Similis  «  et  Laetus  Evenus:  ce  tombeau  vient 
d*<}tre  transport^  au  Vatican. 

A*  un  demi  mille  au  de-la  de  Martellone , 
ferme  qu'on  trouve  environ  k  12  miilea  de 
Borne,  on  voit  a  gauche,  k  pen  de  distance  du 
grand  chemini  le  lac  des  Tartre8..Ge  nom  de- 
rive de  la  qualite  qu*avaient  les  eaux  de  ce  Jact 
lesquelies  en  dQpa»n4  sur  lesyegetauxdessubat#n- 
oes  tartreuaes  et  caloaires,  les  peiri6aient*  Oo  y 
voit  en  efiei  dea  herbef,des  ros^ux  et  des  arbuftAs 
converdrett  pierre^  lesq«els  n^eritent  i'atfeiition 
deaenrieux  et  des  amateurs  d*histoire  oaturelle*  x 
£n  reniraot  sur  le  grand  chimin  il  ifau)  ^. 
Bwrqver  qu4ci-  l-ancienn^  voif  ce  Jf^^^^%fi^}i^ 
ea  deux  baao^heai  Tiiua?  q9i#  ra  .V41oig«am  v^nr^ 
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jours  Rir  fag^che,  jMiisait  TAfii^iM]  pmit-dit 
a  pr^bt  de  Yj4qn\Dria  MA\  a  TivolU  iWtre 
en  traTcrsaot  rAoto  an  poilt  Lueaao^  ailait  ^^ta 
Tilla  ^Mtritxk  ei  a  Ti voK.  Cesl  a  p«a  pr^  celled 
qu*0D  suit  a  pr^ut  pour  aller  kTivoHv  jusqu'aa,- 

iXOiirr  Aff  lASOLfATAUA. 

Lea  eanx  qui  passent  aousce  pedt  pont  sotit 
d^  una  eonleur  bfealtret  et  exhaieni  une  odeur 
da  soufre  ^fort  deaagr^able,  ee  qui  hii  a  •fait 
donoer  le  nom  de  Solfatara,  Ces  eatur,  appe* 
lee9  jitifulce  par  Strabon,  par  Patisanias  et  par 
Martial «  viennent  da  lac  nomm^  aossi  de  la 
Solfatara^  qui  est  a  moins  d'un  mille,  a  gau* 
cbe  de  la  graude  route.  Gomme  lea  eauz  de  ce 
lac  aortaient  aourent  de  leur  lit,  et  ae  repan* 
daieut  aur  lea  campaguea,  au  prejudice  de  Tair 
et  de  Pagriculiure,  le  cardinal  Hyppolyte  d*Eate, 
gouverneur  de  TitoU  ,  fit  faire  uu  canal  de 
den  milies;  par  ou  lea  eaox  du  lac  voot  ae  jet- 
ter  dana  VAnio  ou  T^veroue. 

En  aaivant  la  roate,  k  gauche,  le  long  de 
ce  m^iue  canal,  on  trouve  a  environ  un  mille 
de  chemin  le 

i^C  DEL4  S0LFJTAB4  HIT  DJSS  IlES  FUiTTANTES,. 

Du  temps  du  pire  Krrcber,  ce  lac  atait  en-^ 
viron  un  mille  de  circuit;  maia  aa  circonfiSranee 
ar  beaiueoup  diminue,  de  mani^e  que  aon  plua 
gratid  diam^tre  n*a  anjourd'hui  qu'enTiron  600 ' 
piech,  et  le  plua  petit  300«  aa  plua  grande  pnv 
fondeur  eat  de  175  pieda.  Lea  craaaea  et  lea  uia^- 
tiirea  bhumineuaea  que  \e^  esux  de  oa  lae  itHr- 
ment  cominuelletnent,  ae  reuniaaant  k  la  povi^ 
Aitt  et  kux  herbea  tranapovtcea  par  ia  vant^  aa 
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condensent,  el  par  la  force  du  soufre  forment 
sur  ]a  surface  des  eauz  difierens  corps  dui  res- 
aooibleDtii  «k.  pelt ief^  lies*  ^tquiparictir.Mgereie 
ir4urii«genlr  el  flotteni  au  gr^  del  ^eDit,  ce^oi 
lenr  a  fail  donner  le  ftom  (£iles  fl<Htamtos. 

Oq  prelend  que  c^est  en  c«  liea  <|ii*«tiiit  ToEa"* 
de  de  Favme  eonaaite  par  Latious,  corame  nouf 
rAppreod  Virgilee  aaia  it  paratl  ploa  probable 
me  iVnire ;  le  bois  «•  ei  \ta  eaiix  «iilforeaiC9  « 
doDi  parte  ce  po^te,  devaicni  ^tra  plua  prAi  de 
IgBurenium* 

Pr^B  de  ce  kc  eiaient  Jea  ibermea  de  Maro 
A|[nppa,  que  fr&faealail  aossi  rempereur  An- 
geaie«  On  eet  voit  queiquea  ceaiea  et  oa  a  irou- 
Y^  divev^ea  colouiies  de  beaox  nmrbciea*  ei  qud- 
ques  motceaux  d'uo  cooiduU  de  ploiDb«  qui  y 
portaii.lea  eaax  da  lae. 

Proa  de  oe  lao  il  y  eo  adeeai  aeirea  petiia^ 
Kiia  €H  appele  des  peiites  Cotonne^i  et  Taii^ 
tre  de  St.  Jean;  its  out  le«r  coomiBiiioaliAa  aured 
I«  lac  de  la  Solfatara.  A*  peu  de  dkiaede  de-.poil^ 
di>  la-Solfaiara  a  gaudie  da  cbemiuoQ  voit  lea 
veltea  d*iifi  lombeau  qu^oe  appeUedeM*  Plaor} 
tina  Lucaous.  C*est  de  ce.  persoonage  quele  poet; 
iMoano  sur  Vjinio^  qa  oo  passe  a  d(mz  toiillei 
au  de  la,  tire  son  noin.  Ce  pom  est  uDxlea^eo^ 
droits  les  plus  pitioresqoes,  et  le  celebre  Poussin 
en  a  donne  uoe  belle  vue  dans  un  paysage  qui 
aa*  iroMve  .  au  palaia  Deria»  1^  a  ike*  scatamre 
eemme  lea,  aulreat  apria  le  d^pavide  TQiib«^ 
pHr  fNaf 0^  ainsi  que  par  Niaolaa  Vv  et  pasjfe 
pap?,  ivigiiaet*  -  '    "       '    ^  i  \ 

.Tourpn^^  de  oe  po^i,a#t  Je.  -  \  ^i 
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TOMBBJU  DE  LA  FAUILLE  PLJUTJA* 

Ce  nagitifiqiie  numtimeiit  sifpolcral  a  M 
dieve  p«r  la  fatnilie  Piauda «  qui  fiit  ane  def 
plas  iltmues  da  temps  de  la  republiqae  ro^ 
maine  et  <Icseiii|yereors«  ii  est  oenatrait  de  tra- 
Tertio  «  et  feit  en  forme  de  toor  romle  ,  et  a 
qtielqne  reneinbiaace  avee  le  tombeau  de  C^-* 
cfKa  Metelia.  Posterieoreinent  k  la  aonstructiota 
de  k  partie  rooda  de  oe  tombeaa  on  Mtic  tout 
an  tour  une  espece  d'encadrement  doot  la  paitia 
qui  domiae  la  route  se  oouterve  encore,  et  latase 
enireroir  qo^on  ravail  d^cor^  de  deiBi*coloi»* 
net  entre  iesquelles  ou  avait  plac^  lea  ioaeri'* 
pfioost  de«K  reateut  encore  entires «  rnoe  de 
M»  Plutiua  Silvanat  consul  et  Septeminr  de» 
Epuloas,  qoi  se  distiogua  par  sea  exploits  daua 
ruiyriam;  Tautre  de  Ti.  Plaotius  SiivauttSt  qui 
eofre  aatrea  booneurs,  eutcelui  d'aocompagner 
Femperaur  Claude  dans  son  exp^tion  de  rAn-^ 
gleterre.  Les  construetions  que  Ton  voit  an  som^ 
ttpet  de  cet  edifice,  demontrtnl  quMl  a  sert{  d# 
Wat  de  defense  dans  les  gn^rea  eitiles  dee 
litele  de  barbarie  ,  eties  ont  ete  faites  par 
Pan)  II.  A*  deux  aiillea  au  de  lii  de  ce  tombeau^ 
se  tro«hfe-  la  • 

riUU  JORJElfNM* 

'L'emperenr'  Adrian  aprte  avoir  pareovim  lea 
ptovinkesdesno  emplrerVealntf assembler  dsfna 
eaitn  maisoti  dai>  eetnptfgtie  loot  oe  qui  KaTait 
le  plus  frappe  dans  Be$  voyages.  II  *oonstr«isvi 
le  Lyceum^  rAcaddniiiei  iePrytantei  WJ^»eile « 
tels  qu*ils  existaient  k  Ath^ncs;  il  forma  la  val- 
lee  de  Tempo,  telle  que  celle  de  Tbessalie,  il 
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coDstruisit  le  Canope,  a  rimitation  de  celtti  prea 
d'AIexaudrie »  et  ooo  coul^ot  de  cela  il  voulut 
repreaenter  aussi  le  Tartare,  et  lea  Champa  Ely- 
seeadc  Taatire  vie.  CWdana  ceue  mfimf^  ffiai«oii 
de  oampagoB  qo^il  fai  aAUque  de  In  loftiadie^ 
de  taqaelle  il  mourut  a  Baiea* 

Apr^  aa  oaorw  on  ignore  quelle  futla  dfi%r^ 
tiiuie  de  cciie  villa.  On  pretaiid  qae  CaracalU 
lira  de  cette  maiaon  de  campague  \m  acauwea 
poor  en  deoorer  aea  thernies  a  fiaaes  tuaia  il 
uj  a  point  d*anlorile  poor  le  pirouv«r«  in^aie- 
qoelqne  moniunent  poaterieuir  a  ceite  epoqae 
ptouverait  le  coniraire.  Ceqoi  paraittortpro-. 
babkf  cWqne  cetauemblagede  Mtimeaa  ^  «ie 
tria-codooimage  pt&dant  le  ai^e  de  TivoU« 
fait  par  Totila. 

Ensoitev  la  Villa  Adrienne  a  ete  ravageo  dafQS 
lea-ii^cles  de  barbaric,  de  maoiive  que  du  temi^ 
de  Martin  V«  et  m^me  dana  k  ui^  auivant*  qu^ 
ae  aervit  dea  marbrea*  dea  autues  eic^  do .  oeile 
villa  pour  en  fairede  k  chaox.  Malgre  celat.  ton- 
tea  lea  foia  qu^on  a  &H  dea  fciiillea  dana. lea imvet 
de  cette  villa,  on  a  toujonra  tfonve  dea  oaoi^omv. 
claasiqujea  qui  tout  rorneaMm. principal  ^  safi- 
$ies  et  des  galeriea  de  Rome. 

Cette  villa  avait  environ  sept  millead'enceinte 
dans  laquelle  on  trouvait  lea  edifices  nommes 
ci-dessns  maintenant  on  voit  nn  amas  prodigieuz 
de  roinoiqii^ondetruilffaaqDO  jour  poiiv  pi^^fiM^n 
aolfolleaiMreaettlonide  «5ldei4*aiift»ei9«  |>CHliia^ 
d«hVMie  fort  ipitiormqiteaft  J^  vais  en  d^vria^  h^ 
r^stea  principanSf  etr  commaiif aot  .p»r  )e  . 


•    .  ' '    I       ..     •'•  :i 
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On  rtcoDDait  fitr  la  fiiriBe.  qoe  ce  thfkUne  6sl 
uB  th^AiM  gree;  Gmi  qq  des  troU  tkeAites  qui 
jadta  decoraieot  cette  ?iila«  at  Ie<iiiieiiK  oonsenre* 
Oatecoanatteooore  k  cofrid^  aous  let  gr«* 
diBSf  k  pbcadea  gradios  an^ime^  ei  ime  pariie 
de  k  Mine. 

Vatt»  roucat  et  aoncKeea  ao  the&tre^  soot  les 
traeea.d*ooe  graiide  ooor  eaaree^  qui  etait  eu*- 
totiree  de  poriiques;  on  pretend  qaelle  servait 
de  Diao^fe;  mak  \\  knt  plutAt  croire  qae  c*«uut 
an  de  €ca  poriiqciea  qo^onb&tMimt  pri&des  tbeA** 
triea,  pour  k  commMild  dea  apeciacenra  eo  cas 
de  pluie. 

Aprl«  avoir  vu  k  tbiS^tre^  eD  k  c6u>yani  Ha 
deters  du  c6te  da  k  aci^ne,  oo  arrive  aa  pied 
d'lHie  maisoD  modeme  qai  ettbAtie  sur  des  anb- 
ainietioiM  atitiqae8«  appartanamt  k  on  Dympbee. 
Prtidecea  subeiructiona  on  vait  on^pasaage  doni 
k  voAleoonaerve  aooare  dea atuca  et  des  pein- 
tOYea^  d'ott  go4t  eiqm» 

De  k  maifeMitt  modeme  on  va  aoot  droit  am 
rainei  qa*on  nomine  k 

fOECtlB 

PiUMikttKMaapprattd  q«e  k  PmciU  d- Atb^« 
neV<l(iaU  oa  portiqaaddeor^  de  patoiOTaarekti** 
vaj  aorexploiu  dea  Aihenirat*  ▲^rimiutiaii  de 
celtti-ci«  Adriao'fii  bliifiawponiqcwdatMiaa' vilk« 
il  k  nomtna  aosri  Poecik.  Ce  porliqne  eiart  an 
carre  obkng  qoi  reafiemiaitaa  miliea  unegran* 
de  coar«  Qo  voit  dana  aon  onliar  on  mort  qoi 


•laic  caire  ott  dwUc  vaag  db  pibum;  c 

celai  d*Atbiaet. 

En  MtMii  le  mm  f«n  le  md^  dn  jtoeilete 
•nriTC  li  00  qa'on  appello  le  ten^h  Jes  Sic^ 
eiens.  G  eti  nno  hxam  denomination  qn^oa  a 
donnoe  a  on  lidmeylo  d^oato  tda  nicboii  M[>el 
aorvait  pvobablevient  da  lian  do  rcfoa.€ot  odiMBt* 
d'apros  Ligorina*  iuix  plaqo<{  de  porpdjaoi         i 

Pou  apr^  on  isonfo  nn  tiifioe  mmU  doal  k 
ceoire  ost  ocaiipo  par  daa  biiiaiottt*  Le  pate  ciai> 
docoro  d*ano  noaaiqne  qni  ropveaoNlaii  det  oaott**. 
airea  marina;  c*ett  ponr  celte  rataoa  qn-on  To 
appele  thd^tre  nH$ritim€*  Ceal  auau  noo  Smmm 
dononinaiion«  aa  forme  no  po«Taiii  ooBTenir  m  h 
an  ihe£tre«  ui  a  one  namnachio«  ni  a  toni 
odifiee  poar  des  apootaoica*  U  parati  pinidi 
iii  b£ii  pour  a*exoroar  a  nager* 

A  gaucbo  do  cat  edifi^,  il  y  a  doa  rainoa  aazn 
qaeilea  on  donno  lo  nnm  iurl  iraiwmhlablo  dm 

biblioih^oo*  ( 

En  revenam  pv  rimmioyole*  qn'an  tppeki 
le  temple  dea  Sto'iciena,  on  tronve  a  faooho  dn 
grandea  nicbaa,  anxqnollea  on  dnmio  mal  a  pao- 
poa  le  nom  de  temple  de  Diane  et  do  Venna. 
On  paase  de  Ik  an 

• 

Cost  k  canae  de  m  siinaiion  pina  dlev^  <pi*ion 
appelle  ooito  pariie  le  palaia-  impoffiaL  Coal  «n 

Iirand  bdtimeni.  a  doublo  ^Miftf  dana  Totafe  iot 
orienr  on  MOMUpqaamiQina  dea  gaama  do  pfinr 
inrea;  Tetage  anporienra  no  grind  ipoiiii|ne<qM^ 
dcaofnlair^  qni  mmmwiiqne.afoc  lopmaia  $m 


Camnm,4m4i^rdms.  an 


da  Ui «  ml  k  J<Diihiiil>»  d«  {mMi  4e  k 
fmmiih  m/Urmie ,  iini  auw  fhr  •ocwat  nJwo 
poor  le  d^ierminer. 

E«  cnfenBni  k  ciur  da  I^eicilet  ob  reit  lai 

<  ■ 

CJSKMSMS  DJES  GABDMS. 

lit  gnmd  Mmbre  de  tjnitnbret  k  den  et  k  iroit 
juggj  qu'on  Tini  iei  le»  a  faic  oommer  Cent^ 
Camerelh*  A%  dehora  il  j  avait  deux  galeH^ 
aonieDQea  par  des  pilaatrea  on  par  dea  eolonnes. 
Att  dadaaa,  cbaqne  chatnbre  ^tait  aepai^e  de 
rautret  at  on  n'y  poayait  entrer  qoe  par  la  porte 
^sn  cerratpondail  a  k  gakrie«  comme  nous  ie 
fgyaaa  dans  noa  eoaYent.  Lei  ocvertvrea  de  oom- 
BttttioatioDf  qn'oii  TCHt  anjoord'hai  entre  lea 
chaaibrcif  oot  ei^  laitet  dans  ies  tempt  moderne^ 
coniHie  on  pent  k  voir  par  lenr  irregalar]ti& 

De  oea  caaernet  on  paaae  k  droite  anx  thermea. 
La  dmmoD  qn'on  en  fiiit  en  ihermes  ponr'  lea 
iMnmet  ai  en  tbermes  poor  las  femmet  pent  kien 
avoir  ciitie,  mait  il  n*y  a  ancnne  raison  poar  d^ 
tamlaer  qnelk  partie  appartenait  pIntAc  aox  una 
qa*anx  aolrei. 

Oo  arrive  aprte  tela  an 

CJNOP£. 

Cat  Mifice  tire  aon  nom  de  la  ville  de  Canope« 
•itn^  k  1 5  millet  d'Alexandrie  en  £gypte:  Adriea 
avaia  fiiit  Clever  dant  oet  Mfioe  nn  temple  de 
S^pit  imite  da  ceint  qni  exittait  dant  cette 
ville.  La  pkiaa  qni  eat  devant  ^tai t  remplie  d*eaa  ; 
a»  voit  aiiaora  an  dadana  lea  ebambrea  det  pr^ 

aa,  el  one  ealarie  peinte 

A  dfaiie  da  Caaopa  tant  ka  retlea  de  TAca- 
ddaaia,  at  d*aa  aatra  ikeltre.^On  voit  eneora 
Tom.IL  13 
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qaatre  grands  corridors  souterrains  qai  fonnent 
un  rectangle,  et  qu'on  dit  apparienir  au  Eofets. 
Cest  aussi  dans  ces  environs  qu'ecaienlieaQuiiDpa 
j^Iys^s. 

En  coniinuant  le  chemin  on  descend  k  laTallee 
de  Tempe,  qui  est  arros^e  par  le  Penee* 

En  rejoignant  la  maiion  Qioderne,  oai  est  ea«* 
ire  le  PoociTe  et  le  theatre  grec*  et  de  la  en  reve-» 
nant  sur  le  grand  cbemin^  aprte  deux  millesi  wt 
troave  la 

riLLB  DE  TJVOII. 

Cette  ¥ille«  dom  k  fondation  est  aUriboee  ^ 
Tibnr,  Goraz  et  Catillost  argteas«  fat  cooairaiie 
vers  Tannee  462  avant  k  fondation  de  Rome  « 
apris  Texpalsion  des  Sicalea  qui  eta&eftl  mattret 
da  pays*  C*est  du  premier  de  ceslrois  fr^res  qo'elk 
prit  le  nom  de  Tibur^  d^oii  par  corroptioii  a*est 
form^  sa  denomination  actoelle  de  J^geo/i;pent^ 
^re  anssi  qne  dans  la  langoe  originaire  es 
8*^rivatt  Ti9ol%  et  qne  le  nom  mederne  ii\ 
qa*ane  continuation  de  la  forme  primitive  alteree 

Cr  les  ecrivains  latins  posterieors  en  TAurJiwam 
I  premiers  si^cles  de  la  r^poblioae  rasnaine^ 
Tibur  a  eie  tant6t  amie,  tant^t  aliiee,  et  qael- 
quefois  aussi  ennemie  des  Romaias.  Cependant « 
tons  les  Romatns*  elle  est  restee  enanite  sonjonra 
one  ville  mnnidpale* 

Les  personaes  qui  partent  de  Rome  epftveiit 
•rdinairement  k  Tivoli  par  la  poite  Sainie  Gren« 
d*oiL  Too  joait  d*une  vue  superbe  sur  la  campagoe 
de  Rome.  Gette  porie  se  tionve  daM  ks  enviroaa 
de  k  9illa  de  Salluste.  • 

L*tiifice  andeo  qui  merice  prindpakmeilt 
d!*4tre  vn  dana  la  ville,  eit  k 


» 
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TEMPLE  DIT  DE  VESTA. 

On  traeratiatt  a  la  balle  archuefitore  de  cat  aQ«^ 
tiqae  ediBce  qua  c*eai  ao  oavrage  dec  maiileuva 
tampi.  Platarqbe  dit  q«a  Muiria  PompiUna  fic 
dODuer  1ft  figure  rande  an  teoiple  ^b*il  e'rigaa  k 
V^aia,  poiir  repretafit^r  Kumven;  €  eit  p<^urqcioi 
plnsieurs  aDtiquaires  ont  crii  qoele  tenpledoQt 
Doas  parlons  etait  dedi^  a  cette  deesie. 

Ce  aaperbe  temple  est  de  figure  circDlaire«  de 
12  pi^ds  at  demi  de  diam^t^et  il  e'tait  eoviroDne 
de  18  coloones,  mais^on  o'en  voU  plus  qae  10« 
qui  iont  ea  ftravetiin «  rev^idea  de  hX^^^  d'ordra 
aoKintbien,  caoDalees«.et  de  19  piedc  de  baat«  lana 
le  chapiieau^  qui  citth  fauUles  d'aeantbe;  lear 
enlablamem  est  ome  da  iastooa  ai  de  c^cea  dt 
bceuf;  cm  ooloooes  fofiiiei4>«a  iris  foli  pot liqne 
f}ui  ai9g4tiente  baaucaup  la  magbifioance  et  la 
bcaate  de  cai  edifice*  La  <e//a  eat  eo  petiM  po*- 
Jygones  de  tuf  ai  da  tfavercio^.el  a  deux  feultrea 
opcnnie  letanpla  da  .Veata  h  Home*  Maia  ce  qui 
cootrtboe  beaaooup^ala  baaote  et  a  Tefiei  pitdo* 
yesque  de  ce  temple^  cVst  sa  situation  au  aommqt 
d*uo  rocber,  siir  lebord  d'une  yast^  Tallee  et  ?ia- 
••T«i  la  gfande  caecada  de  TAaio* 

L'ioondaiioo  de  1 827  ayant  fait  ecconler  X^ 
«liiaa  qtii  retenaii  la.riviire«  on  e»  avait  Ultinne 
autre  plus  elevee*  qui  est  cella  q»i  esJste.  Maiftt 
•  wyam  que  lea  eaox  rongfaient  ioo|o<its  ia  voeber 
aur  leqvel  est  le*  letnple  da  Vesta  ^  €«  a  d^ci^ 
4liNi¥iur  no  noovel  a'miasaire  ans  eaux  de  ce  flanve 
en  creosaactimicaiml  oaia>vert  dana  le  vif  do  moAC 
Catillus,  qui  est  vis«a-viat  «'«st  par  ce  canal  qoe 
lea  BMiaa  paectpitent  dans  Iftvall^,  ei  HormeiiC 
one  magnifique  cftacade*     *  ^ 
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A  gaache  de  ce  loH  temple  etc  pkoj  eekii  que 
Ton  croit  commuDemeat  de  la  Sibylle^TibitrliBe. 
U  eit  en  tra?eriio  et  de  U  foraie  d'aH  ^arre  long, 
Qroe  de  aaatre  coloopes  d*ordre  ioiii<f oe  de  fitmi. 
Ce  temple  a  ete  iraoufbrsie  en  eglise  «  dediee  k 
fL  George.  De  ce  lemple  on  deicesdait  dans  la 
gcotte  de  Neptnne*  qai  mataienanl  t'esi  ecnmleec 
maifl  on  voic  encore  la 

GROTTB  DBS  SltiiNSS. 

On  appelle  ainsi  ie  goufire  qni  engloittic  nna 
partie  det  eaox  de  TAnio  ^  ec  lea  r^etle  dans  la 
valli^e,  oil  elles  lombeat  en  boaiHoamnt  k  iraveri 
let  rochers,  Cette  grotte  nW  pat  imrins  cmriettie 
et  piiloretqne  qoe  oelle  de  Neptoiie^  tanc  par  la 
variete  des  accidena  que  prodoiaent  lea  eaiix«  qna 
par  la  qoaniit^  de  roohera  qoi  iy  Croayenl:  oe 
Gontraste  n^l^  d*horrible  et  de  bean  ^  le  danger 

S'on  eoorait  pour  paryenir  ii  oette  grotte  t  ont 
\  la  cause  do  nom  quelle  porte. 
En  remontant  de  la  grotte  det  Sif^neti  et  pre- 
nant  le  tentier  h  droite,  on  Tt  Toir  let  . 

CJSCJTSUESDS  TirOLU 

I 

Let  eaox  de  TAniot  aprit  atoir  aervi  poor  ke 
fabriqoea  de  cuivre«  de  ter«  et  k  d'aatret  viaget« 
iriennent  former  ces  petitet  caaeadet,  qui  ne  tool 
ni  moins  interetiantet,  ni  moint  pittoretquet  qtM 
la  grande.  La  premiere,  qui  est  la  ploagrande^ 
est  form^  par  deux  cascatelles:  I'antre  cascade  a 
troit  cascatelles  qui  sortent  de  la  maison  de  plai* 
aance  de  BteeAne,  et  qui  tombent  de  phit  de  MO 
piedade  haoteun  La  vnedeces  catcadea  qui  rear 
aemblent  )i  dea  nappes  d  argent «  est  adaairdJe^ 
on  lie  peojt  rien  ftPouYer  de  ploa  anrprenaai «  m 


£ 


FUta  de  Miehne.  2$3 


iAMM 


de  plM  ^laUM  que  It  m^laoge  de  ce*  eaax  etec 
des  pocbcrs  cooverlede  iiMKiS9e«  et  det  campag^ne* 
dont  la  verdore  eat  ansa!  Tari^e  que  le  atte  Ioh 
mdiiie,  par  lea  effeta  agr^ablea  qde  prodoisent  les 
arbres  doDt  il  esi  parsem^. 

En  faiMQC  le  tour  dea  Caseatelles,  on  montre 
)i  dr«iie  la  ailaatioQ  de  la  villa  de  CatuHe,  qui 
cependam  ^tait  bien  plus  pr^a  de  Rome.  Eusuite 

00  trouve  Teglise  de  at*  ADtoine«  oil  Ton  montre 
lea  ruinea  d*une  maison  de  campagne  qa'on  aime 
k  nommer  la  maison  d*Horace.  Un  demi-mille 
•ii*delk  de  at.  Autoioe  eat  Teglise  d^i^e  li  la 
Vierge  de  Quintiliotb.  Eile  eat  biltie  daoa  Tem* 
plactment  de  la  maiaon  de  plaisance  de  Qointi-* 
liua  Varna, tdoot  on  voit  encore  dea  restes;  lr$ 
aaatttoa,  lea  eolonnes,  lei  moaa'iqaea,  et  lea  autrea 
ncheiaea  qu*on  a  troov^  dans  cea  roinea«  pron** 
f eot  qne  ce  lien  de  plaiaanoe  n'^tait  pas  aurpassd 
en  aBagni6€enoe  par  la  maiion  de  campagne  de 
M^ne. 

iJndenwHnille  an-delkt  on  traverae  nn  miaaeaa 
qn'on  appdie  Vj^pioria  {eau  d'or)  anr  nn  pent 
ancien  tris  bien  conserre^  et  apria  on  pasae  de 
nouTeau  TAnio  snr  nn  pont  deboia.  Le  chemin 
Wen  prend  ensniie  penr  retenmer  k  Tiroli  eat 

1  atujienne  toie  Tibnrtioe«  donl  on  Yoit  dea  reatea. 
Aprta  atotr  marcbd  environ  nn  demi^mille,  on 
tMttve  las  rniMa  d*nn  ^ifioe  trte  vaaie ,  qn'on 
appelle  la 

Ce  Jbltiment  ^it  trds  vaste  et  tvia  nagniBquef 
cMune  OD  le  ^t  par  aei  reatea;  il  etait  conpii 
par  ranaieo  diemio^de  nDanitea<qn*il  lallnt  een*^ 
airiufa'^nnei^  viMke  iinmeiiae  pour  enttetwip  ki 
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oommiraicatioQS  da  bAiitnent  mm  ittterrcmipre 
celle  du  grand  chemiD.  Une  graode  pariie  de 
ceue  esp^ce  de  corridor  ezUte  encore;  il  re^it 
la  Inmi^re  d'en  haot^et  la  vodte  en  est  ^tonnante. 
Les  murs  de  cet  ediBce  aont  d'ouvmge  inccrtaiQ, 
opus  inc9^rtum. 

Dans  ce  bitiment  on  reeonnatt  encore  une 
grande  cour  carree  qui  ^ait  entoor^e  de  deni- 
eolonnes  doriques  et  d^arcades;  les  artades  don- 
nent  entree  a  un  povtiqae,  k  Pane  des  extr^mit^ 
duqoel  est  une  petite  cascade,  qui  en  fait  one  re* 
traite  ibrt  pitcoresqo'e.  Derri^re  ce  portiqne  sont 
des  cbambres,  apr^s  lesqaelles  est  un  second  or* 
drede  cbambres,  donnant  snr  ia  tail^  de  l'Anio» 
Les  portiques  et  les  cbambres  dont  noos  venona 
de  parler,  sont  b£tis  an^dessus  d'one  grande  salle 
aouterraine,  que  Ton  appelle  commun^ment  les 
ecuries  de  Mec^nei  on  croit  que  c*etait  an  grand 
v^serf  oir  d'eao.  Dans  on  c6ie  de  cette  aalle  on  a 
crease  an  canal,  dans  lequel  pasae  un  torrent  ra« 
pide  qni  cofrle  av«c  grand  brnit «  passe  par  une 
arcade*  d*oii  il  tombe  aa  baa  de  la  montagne;  ssi 
ehate  for  me  une  ir^s  belle  nappe  d^eaa,  dont  ob 
|Ouit  da  cdie  des  casoaieUes.  De  la  terraase  de  ce 
bfttiment  on  fouit  d*ane  vne  tr&s  litendae  sor  la 
canipagne  de  Rome. 

Dans  one  vigne  pea  loin  de  cette  belle  mine, 
on  voit  nn  edifice  rond,  bien  cooserv^,  <(ai  re»- 
sembie  an  peu  an  pretenda  temple  de  Mi»er?e 
Medica  k  Rome*  G*est  un  edifice  da  V  on  VI  si^ 
eie,  qu*on  a  Taalo  appeler  le  temple  de  la  Toux. 
I)  est  trfa  probable  qu'il  a  tea  j oars ^  noe  dgliae 
ebretienne^  mais  il  est-bors  de  doate  qn'ili'a  die 
dtns-le  moyeti-^ige^  pntsqaToa  j  i^t  eflMfequelH 
qoes  peioturea  aepaesentant  des  saints. 
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Eo  ^otrakii  k  Tiv^li  p«r  la  porlo  &omaine«  an 
urouve  la 

Le  carcUoal  Hippolyte  d'Eate,  fills  d*Alphcms« 
dac  de  Ferrate t  fit  conslraire  celie  macnifique 
W//a  en  1549.  Ceiait  one  dea  maisona  de  cam* 
pagne  lea  ploa  inagDifiqaea  de  Tltalie;  maia«  faute 
dea  reparaiiona  ne'ceaaairest  elie  eal  maioteiiant  eo 
tr^  Diaavaia  eiat.  Oo  pretend  que  TArioate  y 
compoaa  une  par  tie  de  son  poeme;  maia  la  con^ 
atruction  de  cette  villa  eat  poaterieure  ii  aa  mork 
Le  palaia  eat  orue  de  freaquea  de  Zuccari  %  Ma«> 
tien  et  d'autrea  artiatea  de  ce  tempa^la^  cea  frea*- 
qoea  aoni  relaiivea  a  Tliistoire  de  Tivoli :  ellea  orit 
beaucoup  aooffert. 

A  dix  laiUea  aa*deaaua  de  TivoIi  %  siir  la  vote 
Valeriennet  est  Vicovare,  jadia  Faria%  on  Ion 
¥011  lea  reatea  d'un  ancien  pent,  aur  leqne)  paaaaic 
Tean  Clandienne «  et  lea  rninea  dea  mura  de  la 
ville  anciennCf  conatrnita  en  groa  bloca  de  pierre 
dn  paya«  Prte  de  Teliae  principale  eat  niie  cha- 
pelle  octangalairet  iaolee«  bitie  vera  le  milien  do 
XV  aiecle  par  lea  Uraioa«  eomtea  de  TagliaoosM^ 
et  de'diee  par  Jean«  ev^ue  de  Treni,  a  at«  Jao- 
qoea  Tapdtre.  Vaaari  dit  que  ce  petit  temple  fat 
bAti  par  nn  eleve  da  celebre  Brnnelleaehi,  qni 
a*appelait  SioiODt  et  qui  monrut  a  Vicovaro*  De 
la*  apria  5  miliea  de  cbemin*  on  parvient  k  Li« 
oeoea ,  village  appele  anciennement  Digentia; 
e*eat  dana  cea  enyirona  qu^eiait  la  celebre  maiaon 
de  caaapagne  dlloraoe «  que  ce  grand  poite  a 
cbantee  ai  aonvent  dana  ses  ouvragea,  et  dont 
Ott  monUre  encore  nn  reate  de .  pave  en  mo* 
aa'iqoe. 


296  Fille  de  Palestrine. 

A  1 2  millet  de  Tivoli  el  a  24  de  Home  etti 
situee  la 

rntB  DE  wjiEwnifiE. 

G*est  TaDcienne  Preiie9te,Tiliefortcel&bredai9i 
rhutoire  romaine^et  dontrorigineesi  anterieurei 
la  guerre  de  Troie.  Selon  Virgile,  elle  fat  bdtie 
par  Cceculus,  Bis  de  VulcaliQ ;  d  autret  pretendeot 
qu*eUe  a  eie  fond^  par  Preoesie,  fits  du  roi  I^a* 
tious.  La  siiuaiion  Sevee  et  le  boQ  air  de  cetCe 
ville  y  attiraieat  aouveni  les  empereurs  romaiaa 
et  d*aatrea  peraoonagea,  Ce  qui  la  rendait  trte 
reoommee ,  c  etaic  le  faraenz  temple  de  la  For- 
llioe^  qui  fut  reauure  et  agrandi  par  L»  Sylla;  U 
eiait  81  vaate  qu*tl  occupait  preaqne  tooteVetea- 
due  de  la  ville  actuelle*  Dana  le  conmeocemeiu 
du  XV  aiicle  cette  ville  ayant  eie  detruiie«  daaa 
la  auile  dea  tempa  elle  fut  rebdiie  aur  lea  miaea 
de  ce  temple,  dont  oq  voit  encore  beaueoup  de 
restea,  pariie  en  granda  polygonea  de  pierre  lo- 
cale* partie  en  petita  cailloux  de  la  m^me  pierre. 
II  y  avait  un  pave  de  moaaique,  dont  on  conaerre 
une  partie  dana  le  palais  Barb^rini ,  aitud  dana 
cette  ville.  Dana  cette  ceUbre  moaaYqne  on  ¥oit 
differena  animaux «  plusieura  plantea «  une  tcnte 
avec  dea  aoldata«dea  figurea  egyptieonea  qui  foiieiit 
dea  inatrumena  de  musique,  dea  figurea  occupeea 
auz  travauz  de  la  campagne,  et  autrea  objeta.  Plu* 
aieura  antiquairea  ont  doone  diveraeaexplicatioaa 
de  ce  monument;  cependaot  il  paratt  que  la  plua 
probable  eat  celle  qui  y  reconnait  lea  f^tea  qu^oa 
celebrait  en  Egypte  aoua  lea  roia  greca  pour  Finon- 
dation  du  Nil,  et  lea  naagea  qui  accompagaaicnt 
cet  evevement. 
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A  huit  milles  de  Paleatrine «  est  un  petit  vil- 
lage, appele  la  Colonna^  pris  dutpiel  on  Uroa?e 
la  source  dc  Teau  Felix.  Au  bag  de  la  Coloana  est 
un  petit  lac  qu^on  cfoit,  mns  ancua  fondementf 
^tre  le  Regillus  des  anciens,  oh  eut  lieu  la  ftmense 
bataille  entre  les  Romains  et  les  Latins ,  par  I** 
quelle  les  Tarqtuns  perdirent  toute  esp^rance 
dMtre  retablis.  A  quelques  miHes  au-delii «  vera 
Bonie«  dans  la  ferme  de  Paotano,  on  Toit  le  lac 
de  Castiglionef  jadis  Gabinus^  pris  duquel  ^tait 
rancienoe  ville  de  Gabii.  Elle  a  et^  d^couverte 
dans  le  siicle  dernier,  et  daos  cette  occasion,  en 
1792  ,  OQ  trouva  beaucoup  de  moaumens ,  qui 
d*abord  flirent  places  a  la  villa  Borghise,  et  de- 
pun  en  1 808,  on  les  transporta  k  Paris.  On  voit 
encore  debout  la  eella  du  temple  de  Junon  men- 
tionne  par  Virgil  e ,  et  quelques  restes  des  murs 
de  la  citadelle  en  blocs  carres  de  pierre  volcani- 
que  Io«»iIe,8emblabIe  au  peperin,que  les  Romaini 
appelaient  pierre  gabine,  lapis  gabinus^  et  dont 
lis  faisaient  un  tr6s  grand  usage. 

A  6  milles  de  la  G)Ioone  et  )i  12  de  Rome  est  la 

EOe  a  ^te  substituee  k  Tancienne  ville,  appele 
en  latin  Tusculum^  qui  ^tait  placee  au  sommet 
de  la  colline.  On  dit  qjue  T^legooe,  fils  dlJIysse, 
en  fax  le  fbndateur,  mais  on  n*est  pas  d*accordi 
snr  Porigine  de  son  nom  de  Tusculian.  Elle  fut 
la  patrie  de  Caton  le  censeur,  bisaieul  de  Caton 
d^tique  et  souche  de  la  maiden  Porcie.  Get  il- 
lustre  remain  se  distingua  par  son  courage,  par 
son  savoir ,  et  par  le  meprfs  des  richesses  et  des 
phisics.  Cic^ron  illusira  aus£  Tusculum  par  la 
nudson  de  campagne  qu  il  eut,  et  il  donna  le  nom 
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TttSGtilaaiet  tux  dineruttions  philoaopliiquet  mal\ 
J.  composa  daos  ta  refraitew 

Aprte  la  okate  de  rcmpire  rotnain,  oetM  viUe 
ccmtioua  dMtre  coDaiderablef  mais  ea  1191«  Jei 
BomaiDs  r»ttaqaircat  et  la  niioAreiit  d«  food  en 
ocRufcle.  Ce  fat  aiors  que  les  babitana  de  Tmea- 
Jam  viorent  t'etablir  sar  le  penchant  de  la  eol* 
line^  on  pretend  que  pour  ^tre  a  Tabri  dea  inja- 
ret  du  temps,  ilf  j  conitraisirenl  dei  cabanes 
flOUTertea  de  brancbages«  appeleei  frasche  en  iia- 
lien«  d'oJi  deriva  le  nom  de  Frascaii,  qu^on  donna 
)i  la  nonTelle  yiile;  mais  dea  docamens  dn  IX 
allele  pronveot  que  d^  oe  temps^ia  on  appelait 
Frascata  Tendroit  oil  est  anjonrd^hui  la  ville. 

En  entrant  par  la  porte  principale  de  Fraacati, 
ae  preaente  d  abord  une  belle  place  mr  laqnelle 
eat  la  graode  eglise  cathedrale  de  at.  Pierre «  et 
nne  fentaioe  k  troit  jets  d^eau  qui  jouent  dens 
troia  niches. 

Parmi  les  maiions  de  plaisance^  la  plus  magni- 
fique  est  la  ifilla  Aldobraodini,  nomm^  del  Bel^ 
uedere^  k  cause  de  sa  delicieuse  situaiion,  qui  est 
au*desms  de  Frascati.  Elle  appartient  k  la  maison 
Borghise ,  et  fut  constmite  sous  Clement  VIII , 
par  le  cardinal  Aldobraodioi,  aon  neveu^  sur  les 
dessins  de  Jacques  de  la  Porte.  On  arrive  par  de 
belles  avenues  k  une  grande  fiDntaiiie;  de  la  on 
monie  k  la  terrasse  oil  est  placee  la  cassine«  qui 
eat  lemarquable  par  la  beaut^  des  niarbres  dont 
elle  est  orn^e,  et  par  des  peintures  du  chev.  d*Ar- 
pin«  Les  jardins  sont  ornes  de  fontaines,  de  oas* 
cades  et  de  jets  d*eau.  H  j  a  des  alleea  de  plata* 
nes  qui  ferment  une  ombre  delicieuse*  Vi»«i-vis 
la  eoisine  est  un  edifice  adoss^  contre  In  nonta- 
gne^  iLest  erne  de  cascades  et  de  staioaBi  parmi 
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ieaqoelleioii  wit  ud  centaare  qui  Bonne  de  la 
trompette,  le  dieu  Pan  qui  yme  de  la  fldlea  plii- 
fiieurs  tayanx;  c'esi  uo  Tcritable  orgue  qui  va  par 
]e  moyea  deg  eaux*  Ueffet  des  arbres  est  tris  pit- 
toreaque «  et  forme  ud  beau  point  de  vue  de  la 
graode  salle  de  la  cassioe.  Daos  uoe  salle  Toisine 
de  la  grande  oaaeade «  on  a  represeote  le  mont 
Pamaue  en  relief,  oil  sont  plusieurs  6gure8  qui 
^ouent  de  differens  instrumeos  par  le  moyen  de 
Teau:  eette  snlle  est  decoree  d^une  espioe  de  mo- 
iaYque,  formant  det  panneauz  et  des  ornemeni , 
au  milieu  desquels  etaient  des  tableaux  de  pay- 
4age8,  peints  par  le  Dominiquin :  ils  ont  ete  trans- 
portes  k  Rome  daas  la  villa  Borgb^e* 

En  montant  vers  la  hauteur  oil  etait  plao^  Tan- 
den  Tusculum«  apria  Teglise  des  Gipucins,  on 
trouve  la  Rufinella,  maisoo  de  campagoe  fort 
d^cieuse,  tant  par  sa  superbe  situation  que  par 
$e9  ornemens.  Du  palais  on  jouit  de  la  vue  de 
plusieurs  villages  jusqu'a  Rome  et  k  la  mer.  Eile 
a  appartenu  d'abord  aux  jesuites,  ensuile  a  Lu- 
den  Bonaparte,  et  aujourd'hui  elle  appartiem  a 
la  reine  douairiire  de  Sardaigne,  qui  a  fait  faire 
des  fouilles  fort  interessantes^^Ciceron  avail  aur  ce 
mont  sa  maison  de  campagne,  dont  les  restesaont 
appeles  les  Grottes  de  Ciceron*  Dans  uue  po- 
sition fort  elevee,  parmi  les  mines  de  Tusculum* 
OB  voit  celles  d^un  theatre,  des  bains  et  d^un  aque- 
due  dana  Tendroit  oil  Teau  sortait  des  murs  de  la 
▼ille.  Plusieurs  statues,  bnstea  et  autres  marbres 
de  merite «  qui  ont  ete  trouv^s  dans  les  fouilles 
derniirement  faites,  prouvent  la  magnifioenee  de 
cette  ancienne  ville» 

La  mlla  Jfondragone «  qui  appartiem  aulsi 
k  la  maiaoa  Borghiae^  eat  remarquable  par  lea 
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errasses ,  les  allees «  les  fardios  et  tea  fontai- 
nes.  La  cassiae,  faite  sur  les'dessfin  de  Flii'^ 
mine  Ponzio  est  de  la  plut  gTaiidema^bfficetite. 
A  IVne  des  extremttvs  d*Qii  parterre  on  Toit  nn 
beau  portiqae  fait  par  VigDole;  il  est  compost 
de  cioq  arcades  d^coriies  de  colonnes  et  de  pifa- 
sires  Yoniqaes.  A  l*aatre  extritbit^  on  -voit  tin 
grand  fond  d*architecture  et  dans  les  eotre*oo-- 
lontienieDS,  six  nicbes  qni  latent  omees  de  ata* 
taes.  Cette  villa  tombe  enti^rement  en  mine. 

Par  la  villa  Mondragone  oo  passe,  sans  in* 
terrnption«  )k  la  fnlla  Tai^ema^  constmite  par 
)e  «ard.  Scfpione  ^orgbftse,  qui  n'^pargna  rien 
de  tout  ce  qni  pootait  la  rendre  agr^Ie  et 
magnifiqae. 

Eti  sortant  de  Frascatit  on  trouve  d*abord  la 
uilla  Conti ,  ou  Ton  voii  de  vastes  jardins  H 
des  jets-d'eaax.  La  cascade  est  anssi  iris  belle } 
^exposition  de  la  inaisoit«  qui  est  vers  Toaest  la 
rend  encore  agreable. 

Soit  la  ptlla  jadis  BraecUmo  on  OdescaIcbi« 
qni  appartient  maintenant  an  College  de  Propa* 
ganda*  La  maison  de  celte  yilla  est  d^coree  de 
peintures  de  Jan  Paul  Pannini  et  des  ilhrf  dn 
Donriniqmn. 

A  deox  milles  de  Praseati«  est 

GBOTTJ  FEUBJTA* 

G'est  nn  petit  Tillage,  oil  est  T^lise  de  ste. 
Marie,  qui  appartiem  aux  religieux  grec  de  for- 
dredeat.Basiie.  Lorsque  cette  eglise  fut  reparee 
par  le  cardinal  Farnise  qui  en  ^tait  le  eomnien- 
dataire,  la  chapelle  atteniante  fut  peinta  k  fre* 

Sue,  par  le  e^tebre  Domin4quin,qurrepresenta 
^  uaieura  irahs  de  la  vie  de  sc.  Barth^etni  et 
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6t.  jNUqtti,  v^s  Pan-  1000«.viaren;  s^y  tkablir^ 
poor  Anr  les  Arabea  qai  deiolueat  la  Calabre... 
Le  4ableaa  Je  plasrcmuirqiuible  de  cetie  oka- 
pellet  eat  celui  oil  Ton  voit  on  eix)rcbBQt?;.€*e»t 
us  enl/iQt  en  amvulsioo .  que  leaaint  fiuitii^ 
en  lai  meiunt  daoa  la  boocfae  line  goute  a  luiiJe 
de  la  JaxopCf  qui  esi  devant  un  peiit  tableau  de 
la  Vierge.  Le  deaaiioa,  la  composiiion  et  I'expcei* 
siott  des  figurea  sont  admirables»  II  y  a  de  grao* 
des  beautea  de  detail  dana  Tautre  tableau^  oil  Toa 
▼oit  rcmpereor  Othon  UI  qui  vitnt  k  la  reucon* 
tre  de  at.  Nil*  qui  le  rc9oil.afec  la  <:roiz«  a  la 
t^te  de  sa  communaote*  La  lunette  qui  est  sur 
raotei,  a  ^te  auaai  peintf  a  frcsqoe  par  le  Domi* 
laiqaio^  Le  seul.  tableau  de  Tuntel,  peint  a  hoile, 
eit  de  Jon  mattre,.  Annibal  Garrache* 
•  Ap  desioo8.de  oe  tillage  et  dana  le  fond  dm 
vaUoiah8«rpente-uo  rniaseau  qu'onappelle  la  JSfor^ 
rana^  il  est  forme  de  Teau  Julie  et  de  Teau  Cra« 
bre.  A  eariron  deux  miliea  de  Grotta<-Ferrata« 
on  trouye. 

Od-tt  pr^rendu  que  cetce  jolieviilef  a  priaaoo 
noiti  de  Malriii6<  on  de  Lotios  Mnrenat  qui  y 
ftvaient  leurs  maisons  de  plaisance;  cependant  il 
eat  certain  qu^elle  occupe  rempiacement  de  C<»- 
^li^mte>uiiM/viiie  fert  aodeone  du  latium  dont 
DeOia  d'HalicarMase,  Pliiiew  et  plusieura  instri** 
*]iliotoa^fbAt  n^nlioo.  Gett^  ville  vuede  loin  pro* 
duit  nn  bel  effet*  parce  qu'elle  presenie  une 
grands  roe  fllfnqo^ade  niai^Nms'^ar  le  haut  d*uoe 
eoUifie«  A^eause  de  sli  d^lioieotd  situaiton  et  de 
la  aahibrito  de:  r&tr«  lea  babifaus  de  Rem^  y  vonl 
pasaer  la  belle  aaiaon. 

1 3"» 
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Par  UQ  AgreabU  chemia  bof de  4  arbret  el  dm 
k  loogaeiir  d*ua  miliet  on  «a  d«  0«ldrGai»« 
dolfb  a  la 

EoviroQ  400  ana  avaat  ia  fbodatioo  de  Aaoie« 
Afloagae,  filsd'EUiee,  b4iit  la  tUk  d'Alba-Longa^ 
dasa  Taadroil  oil  est  aujourd'boi  Balazvola^  ea* 
tr«  ia  lac  et  la  moiuagae.  Cetie  tiIIc  fail  deiniuo 
par  TuUas  Ho«tiiiu««  apr^i  la  trabiaoa  de  Mcliiia 
Fulotiiu,  dicuteur  det  Albains*  Dtms  ia  aeoooda 
guerre  puoique  les  Romains  etablireoi  aa  camp 
pour  garder  ia  voie  appteone  dans  rendroil*  oil 
«u  la  Tille  a€taeUe«  G*eii  k  cela  qo'oa  doil  l*ori* 
giuode  ia  noavelle  AIImu  Let  sotnpioeiitec  fnaiaoa 
de  plaieaoce  de  Pomp^  le  grand  <i  de  DomiiieOt 
J  aiiir^eot  beaacoup  de  moode,  el  daoa  b  d&-» 
cadence  de  1*  empire  il  se  ferma  ioi  oo#  ?illa 
qax  pril  ie  nom  d'Albanum  da  lerriiotre  eu  elia 
ie  irottvait* 

Avaai  deotrer  h  Albanot  od  Teil  i.gaoche  de 
la  voie  appieDiie«  au  tombeau  tre»  bant  et  irAa 
magoifique  depooille,  de  9U  ocaeBMBt*  li  a  daoa 
aon  imeriear,  one  chambre  de  11  piedi  de  Ion* 
goeur  ei  de  7  pieda  de  largeor*  Oa  no  aail  paa4 
qui  ii  appartenaic*  quoiqu  od  i'auriboa  vaJgaive- 
nieol  a  Aacagoe*  Maia  comme  ce  cembeaa  ful 
eleve  daoa  la  maiaoo  de  oampagoe  de  Pontpee, 
▼ia-k-via  aoo  palaia,  od  croit  plutdtf  auivaai  le 
r^cit  de  Plutarque,  qo'ii  fut  ^ige  par  le  m^ftie 
berot«  poor  placer  lea  ceadrea  de  Julie,  aa  femaie« 
filie  de  Ceaar;  eoauite  aelon  oe  m^me  ^crivaio, 
il  aevvil  pour  Pooipee  lui  m^me  devft  lea  Miidtea 
y  fureui  enierreea  par  GorD<SUe  aa  feiiVie^  . 
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De  Faatre  cAte  de  la  viHe  dTAIbanov  pris  de 
TiffjCm  de  It  Yierge  d^  I^toile,  on  vott  tm  mitre 
nutt^ailtqtie  tombeeu,  qui  est  form^  d*uii  grand 
aocle  carre  de  55  pieds  de  circonfi^reDce^  aar  le* 
qael  8*^ievaieDtqaatrepyrainideirondes,  plac^es« 
k  chaqae  angle,  dont  if  ne  reste  plas  que  deux 
et  nn  grand  piedestal  rond  an  milien,  peat  ttxt 
poor  aOQtenir  an  troph^e  oo  une  statue.  li  n^y  a 
aacune  chambre  s^pulcrale.  L*arcfaitectare  de  ee 
tombean  a  fait  croire  qatl  appartenait  aux  Hoa** 
races  et  aox  Cariaees,  d^nomiuation  Tulgaier 
sous  laquelle  il  est  ainsi  connu  aajourd*hai.Mats 
cette  denomination  est  entiirement  contrarre  h 
Tite  Live,  qui  dit«  que  les  Horaces  et  les  Cuvia-^ 
ces  fbrent  enterr^s  cbacun  k  la  place  oil  iis  tom- 
birent,  c*est*ik-dire  ters  les  Fesses  Clutties^ 
entre  la  voie  latine,  et  la  voie  appienne  k  cinq 
milles  de  Rome.  L'architecture  de  ce  monument 
sous  rappelle  une  ^poqoe  fort  ancienne,et  je 
crots  qu  il  fant  reconoattre  dans  ce  tombean  ce* 
lui  d*Ar0DS  fils  de  Porseaa  qui  peril  dans  ces 
environs,  lorsqu'il  voulut  attaquer  la  yilled*Aricia 
Tan  247  de  Rome  506  avant  Vire  chr^tiennek 

Daas  cette  ville^ilya  differentes  ^glises,  des 
maisons  de  campagne,  et  plnsienrs  promenades, 
ce  qui  attire  beauooup  de  moode  dans  la  belle 
saison  et  pendant  raotomne.  Pris  de  Teglise  de 
St*  Paul  sont  les  restes  de  ramphitheitre  b£ii  par 
Domitien,  an  grand  resenroir  a eaui  et  reoceinte 
dn  camp  pretorien. 

Uu  milie  an  delk  d'Albano  est  le  bourg  d* 

JUCIJ. 

Ge  foil  village  conserve  le  nom  de  rancren" 
ne  ville  d*Aricia,  qui  foe  bdtie  par  Arcfailoque 


3M  Aricia^ 

Tan  1400  arffnt  i*^re  vfllgatre  il  oco:^  h  plf« 
de  la  otiadelle  Aociennc  de  ceua  villa*  ai  on  vait 
les  restei  des  anciens  murs  ea  blocs  carres  rega- 
liert,  de  pierre  da  pays,  pris  de  la  parte  occiden* 
tale.  Les  ruiaes  de  la  ville  m^me  soot  Ba  baa  da 
village*  daos  on  vignoble  qu*on  appelle  VOrto 
di  mezzo^  sur  TancieDne  voie  Appienne:  ellea 
consistent  dans  la  cella  da  temple  de  Diane  Ari'' 
cine«  dans  des  murs  de  substructions  construits 
an  blocs  irreguliers,  dans  nn  emissaire  d^oti 
a*ecoulaient  les  eaux  de  la  ciuadelle,  et  dans  an 
pans  de  mar  en  briques  appartenant  aux  ther- 
mes.  Ce  village  apparcient  ao  prince  Chigi;  c*eat 
pour  cette  raison  qu'Alexandre  VII  y  6t  constrnire 
nne  belle  ^lise  et  un  palais  par  le  Bernin, 

En  retournant  d^Albano  k  Aome  on  suit  pen« 
dant  environ  trois  mi  I  les  la  voie  appienne;  lors* 
qu'on  est  ii  douze  milles  de  Rome  ,  on  voit  k 
gancbe  Templacement  de  Tancienne  ville  de  jK(»- 
teniae  qui  fat  une  colonie  dea  Albainat  et  oa  oo 
voit  enoora  le  cirqae*  le  the£tre«  et  les  restaa  da 
Sacrarium  (Sanctoaire)  de  la  fiuniUe  Julie* 
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